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D Fe ee 0 E » Texte 6 Jean-Marie-Bernard Clément, 
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2 Acte II, scène 4 - Charlotte et Mathurine 
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l'Antiquité 





‘Acte I, scène 4 - Chantage amoureux 
Texte écho Acte Il, scène 2 

D Te Acte III, scène 6 - Deux héroïnes 
face à Pyrrhus 
Texte écho Acte IV, 








cène 5 
D Te 
Texte écho Acte V, 
ii 
Texte écho Acte IV, 





Acte III, scène 8 - Le dilemme 
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Acte IV, scène 1 - Passer à l'action 








cène 3 


D Texte 5 Acte V, scène 3 - Coups de théâtre 
Texte écho Acte V, 
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Prolongement artistique et culturel + 
Le théâtre dans l'Antiquité 

Prolongement artistique et culturel + 
Andromaque et les règles 

de la tragédie classique 
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Synthèse + Andromaque et Hermione, 
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d'une courte pièce p.170 
» Texte 1 Scène 2 - La voix des femmes — p. 172 
Texte écho Eugène lonesco, Notes et contre-notes, 1966 — p. 173 
» Texte 2 Scène 5 - Le mariage : un esclavage ? p. 174 
Texte écho Voltaire, « Femmes, soyez soumises 
à vos maris », 1768 p.175 
» Texte 3 Scène 9 - Qu'est-ce qu'une femme ? p. 176 





Texte écho Marivaux, L'Île des esclaves, scène 3,1725 — p. 177 


» Texte 4 Scène 13 - Revendiquer l'égalité des sexes — p. 178 
Texte écho Nicolas de Condorcet, « Sur l'admission 





des femmes au droit de cité » p.179 
» Texte 5 Scène 17 - Un nouveau combat ? — p.180 
Texte écho Louis de Jaucourt, « Égalité naturelle », 
Encyclopédie, 1755 p.180 
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Les femmes sur scène p.182 
Lecture cursive » Les Mamelles de Tirésias, 
Guillaume Apollinaire, 1917 p.184 
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Aristophane, 411 av. J.-C. LLS.fr/FR2Lysistrata 
Synthèse . La Colonie, une comédie sociale p. 186 
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p.189 
» Entrer dans l'œuvre Sources et devenir 

d'une pièce atypique p. 190 
» Texte 1 Acte I, scène 1 - La scène d'exposition p. 192 
D» Texte 2 Acte I, scène 4 - Le duel avorté p.194 


D Texte 3 Acte III, scène 1- La préparation 
du meurtre 
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» Texte 4 Acte III, scène 3 - Le masque de Lorenzaccio _ p. 196 
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Acte III, scène 1, 1603 p. 197 
D Texte 5 Acte IV, scène 11 - La scène du meurtre — p.198 
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W. Shakespeare, Roméo et Juliette, 1597 p. 202 
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E. Rostand, Cyrano de Bergerac, 1897 p.204 


Synthèse » Lorenzaccio, un chef-d'œuvre romantique — p.206 
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Conversations après un enterrement p.209 


D Entrer dans l'œuvre « Trois poignées de terre » 


et des points de suspension p. 210 


D Texte 1 Scènes 1 et 2 - Une exposition en deux temps — p. 212 


» Texte 2 Scène 4 - L'incompréhension p. 214 
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Pour un oui ou pour un non, 1982 p. 215 
» Texte 3 Scène 5 - Confidences entre femmes p. 216 





» Texte 4 Scène 6 - Une scène familiale _ (LLS.fr/FR2Famille 


Texte écho Jean-Luc Lagarce, 
Juste la fin du monde, 2000 (LLS-fr/FR2Famille) 


» Texte 5 Scène 9 - « Un peu plus qu'un mot peut-être »_ p. 218 


Texte écho Scène 8 p. 219 
Prolongement artistique et culturel « 
Un air de famille, Cédric Klapisch, 1996: p.220 


Lecture cursive » Jean-Paul Sartre, Huis-clos, 1944 _ p. 223 
Lecture cursive + Jean-Michel Ribes, 


Théâtre sans animaux, 2001 LLS.fr/FR2Ribes 
Synthèse » Des mots pour le pire ? 
pour le rire ? pour le dire ?- p.226 


Activités p. 227 





Le roman et le récit du XVIII au XXE siècle 





Art et littérature ___ p.23 
+ Le Libertinage p.232 
+ Les Lumières p.233 
+ Un mouvement, une œuvre : les Lumières p.234 
+ Préromantisme et romantisme p.235 
+ Le réalisme p. 236 
+ Un mouvement, une œuvre : le réalisme p.237 
+ Le naturalisme p. 238 
+ Un mouvement, une œuvre : le naturalisme p. 239 
+ Le nouveau roman p. 240 


CM Pierre Choderlos de 


Laclos, Les Liaisons dangereuses _ p.241 


D Entrer dans l'œuvre De l'alcôve à l'écran p.242 
» Texte 1 Lettre I- La première lettre p. 244 
Texte écho Pierre Choderlos de Laclos, 
De l'éducation des femmes, 1783 p.245 
» Texte 2 Lettre XLVIII - Une lettre ardente p.246 
Texte écho Lettre XLVII p. 247 
Ð Texte 3 Lettre LVI - Les tourments de M™ de Tourvel — p. 248 


Texte écho Nicolas Boileau, « Contre les femmes », 1694 — p. 249 


» Texte 4 Lettre LXXXI - La marquise par elle-même — p. 250 
Texte écho Pierre-Augustin Caron de Beaumarchais, 


Le Mariage de Figaro, Acte V, scène 3, 1784 p.251 
» Texte 5 Lettre C - Lettre d'un 

séducteur désabusé LLS.fr/FR2LettreC. 

Texte écho Ovide, Les Remèdes à l'amour, 

1“ siècle après J.-C. LLS.fr/FR2LettreC 
» Texte 6 Lettre CLXXV - La lettre finale p.252 

Texte écho Préface du rédacteur, 1782 p.253 


Prolongement artistique et culturel « 
Le pouvoir de la parole : l'éloquence révolutionnaire — p. 254 


Lecture cursive « Lady Susan, Jane Austen, 1871 ___ p. 256 


Synthèse » Les Liaisons dangereuses, 
un roman brûlant et ouvert 


Activités 


p.258 
p. 259 








CEST Émile Zola, La Curée _ p.261 


» Entrer dans l'œuvre Le roman dans son contexte — p. 262 








» Texte 1 Chapitre 1 - L'incipit p.264 

Texte écho Chapitre 11 p.265 
» Texte 2 Chapitre II - La mort d'Angèle p.266 
» Texte 3 Chapitre II - Une ville d'or et d'acier p. 268 
» Texte 4 Chapitre IV - La serre p.270 

Texte écho Émile Zola, Correspondance, 

lettre à Henry Céard, 22 mars 1885 p.271 
» Texte 5 Chapitre VI - Le bal costumé 
» Texte 6 Chapitre VI - La chute p. 272 


Texte écho Jean Racine, Phèdre, Acte Il, scène 5, 1677 — p. 273 
» Texte 7 Chapitre VII - Un tour en ville — 
» Texte 8 Chapitre I - L'Hôtel Saccard — 
» Texte 9 Chapitre II - L'Hôtel Béraud — 


Groupement de textes complémentaire » 








« À nous deux, Paris » p. 274 
H. de Balzac, Le Père Goriot, 1835 p.274 
H. de Balzac, Illusions perdues, 1837-1843 p. 275 
Ê Zola, « Nantas», 1884 p.276 
G. de Maupassant, Bel-Ami, 1885 p. 277 

Groupement de textes complémentaire « 

Paris, de l'ennui au divertissement 
G. Flaubert, L'Éducation sentimentale, 1869 
J-K. Huysmans, Les Sœurs Vatard, 1880 
G. de Maupassant, Bel-Ami, 1885 

Synthèse » « Faire vrai » au XIX° siècle p. 278 

Activités p.279 


Annie Ernaux, La Place p.281 


» Entrer dans l'œuvre Entre autobiographie, 











biographie et sociologie p.282 
» Texte 1 Origines paysannes p.284 
Texte écho La Place p.285 
» Texte 2 « On avait tout ce qu'il faut » p.286 
Texte écho Georges Perec, Les Choses, 1965 p. 287 
» Texte 3 Le patois et le français p.288 
Texte écho Annie Ernaux, Les Armoires vides, 1974 p.289 
> Texte 4 Un père et sa fille p.290 
Texte écho Albert Cohen, Le Livre de ma mère, 1954 — p.291 
» Texte 5 L'héritage du père 
Texte écho Anne Jourdain et Sidonie Naulin, 
« Héritage et transmission [..] », 2011 
Groupement de textes complémentaire + 
Raconter ses origines populaires p. 292 
N. Rétif de La Bretonne, Monsieur Nicolas, 1796 p. 292 
A. Kristof, L'Analphabète, 2004 p. 293 
D. Eribon, Retour à Reims, 2009 p.294 
É. Louis, En finir avec Eddy Bellegueule, 2014 p.295 
Prolongement artistique et culturel + 
Fatima, film de Philippe Faucon (2015) p. 296 
Synthèse » « Le roman est impossible » p. 298 
Activités p. 299 
C Nicolas Bouvier, 
L'Usage du monde — p.301 
» Entrer dans l'œuvre Du voyage au récit p. 302 
» Texte 1 Les retrouvailles à Belgrade p.304 
» Texte 2 À Tabriz p.306 
Texte écho Hafiz, « Même si l'abri [...] », XIV® s. p. 307 
» Texte 3 Rêves d'Asie centrale p.308 
Texte écho L'Usage du monde p.309 
» Texte 4 Le désert du Lout p.310 
Texte écho Henri Michaux, Ecuador, 1929 p.311 
» Texte 5 À la frontière p.312 
Texte écho « Avant-propos » p. 313 
Groupement de textes complémentaire e 
Récits de voyageurs et voyageuses — p.314 
M. Bashô, La Sente étroite du Bout-du-Monde, 1694 — p. 314 
A. David-Neel, Voyage d'une Parisienne à Lhassa, 1927 — p. 315 
H. Michaux, Ecuador, 1929 p.316 
J. Lacarrière, Chemin faisant, 1977 p.317 


Synthèse + « Le voyage vous fait et vous défait » __ p. 318 
p. 319 





Activités 





CET Emmanuel Carrère, 





L'Adversaire _____ p.sn 
» Entrer dans l'œuvre Du faits divers au récit p. 322 
» Texte 1 Comment raconter ? p.324 
Texte écho l'Adversaire p. 325 
» Texte 2 Une enquête biographique p. 326 
» Texte 3 L'écrivain et son sujet p. 328 
Texte écho Emmanuel Carrère, Le Royaume, 2014 p.329 
D Texte 4 Pris au piège 
Texte écho L'Adversaire 
» Texte 5 La chronique judiciaire p.330 
Texte écho Albert Camus, L'Étranger, 1942 p.331 
» Texte 6 Le parricide p. 332 
Texte écho Truman Capote, De sang-froid, 1966 p.333 
Prolongement artistique et culturel « 
Elephant, Gus Van Sant, (2003) p.334 
Lecture cursive « 
Thérèse Desqueyroux, François Mauriac, 1927 — p. 337 


Synthèse + « Pour moi, ce n'était pas un roman » — p.340 
Activités p.341 


mm 
Nancy Huston, Lignes de faille 


» Entrer dans l'œuvre Remonter l'Histoire à travers des 
voix d'enfants 











» Texte 1 Chapitre 1- « Je suis un flot de lumière » 
Texte écho Pierre Reverdy, « En face », 1918 
» Texte 2 Chapitre I- « Un être humain, ça ? » 
Texte écho Agota Kristof, Le Grand Cahier, 1986 
» Texte 3 Chapitre II - « Une ville blanche » 
Texte écho Mahmoud Darwich, Une mémoire pour l'oubli, 1994 
» Texte 4 Chapitre III - « Encore un peu de potage ? » 
Texte écho Simone de Beauvoir Mémoires d'une jeune fille 
rangée, 1958 
» Texte 5 Chapitre IV - « Pas vraiment de la blague » 
Texte écho Blaise Cendrars, « La Guerre au Luxembourg », 1916 
» Texte 6 Chapitre Il- « Il est temps qu'il sache » 
Texte écho Sarah Cohen-Scali, Max, 2012 
Groupement de textes complémentaire « 
L'enfant dans le récit du XVIII? siècle à nos jours 
J-H. Bernardin de Saint-Pierre, Paul et Virginie, 1788 + 
V. Hugo, Les Misérables, 1862 - J. Vallès, L'Enfant, 1878 + 
Colette, Claudine à l’école, 1900 - R. Queneau, Zazie dans le 
métro, 1959 - A. Kourouma, Allah n'est pas obligé, 2000 
Synthèse » Docere, movere, placere 


Activités 











La littérature d’idées et la presse 


du XIX° au XXT" siècle 





Art et littérature — p.346 
+ Le romantisme engagé p. 346 


+ Un mouvement une œuvre : le romantisme engagé — p. 348 





+ Histoire de la presse p.349 
+ Un mouvement une œuvre : un dessin de presse — p. 351 
+ L'existentialisme p.352 

Chag S Esclavage et 

colonisation p.353 

» Texte 1 L'abbé Grégoire, 

De la traite et de l'esclavage des nègres, 1815 p. 354 

Texte écho Maximilien de Robespierre, 

Discours à l'Assemblée constituante, 13 mai 1791 p.355 
» Texte 2 Victor Hugo, Discours sur l'Afrique, 1879 ___ p. 356 

Texte écho Victor Hugo, « Misère », écrit en 1869 p.357 
D» Texte 3 Aimé Césaire, 

Discours sur le colonialisme, 1950 p.358 

Texte écho Aimé Césaire, 

« Lettre à Maurice Thorez », 1956 p.359 


D» Texte 4 Aimé Césaire, 


Cahier d'un retour au pays natal, 1939 _ (LLS.fr/FR2Cesaire 


Texte écho Léopold Sedar Senghor, 
Liberté 5, Le dialogue des cultures, 1992 _(LLS.fr/FR2Cesaire 


» Texte 5 Maryse Condé, Moi, Tituba, sorcière... 


noire de Salem, 1986 p. 360 
» Texte 6 Dominique Vidal, « Commémoration ou 
transmission ? », Le Monde diplomatique, 2005 —— p. 362 


Groupement de textes complémentaire « 


Refuser l'oppression par la poésie LLS.fr/FR2Revolte 


N. Guillén, « Ballade des deux ancêtres », 1934 
L-G. Damas, « Hoquet », 1937 
J. Roumain, « Sales nègres », 1945 





Prolongement artistique et culturel e 
Sortir du harem : regards croisés 





sur la femme algérienne ~~~ p. 364 
Lecture cursive « Ousmane Sembène, 

Les bouts de bois de Dieu, 1960 p.367 
Synthèse + « Un combat pour l'histoire » p.370 
Activités p.371 








CETTE Les luttes pour 
l'émancipation féminine _____ p.373 
» Texte 1 George Sand, « Aux membres 


du Comité Central », 1848 — p.374 

Texte écho Extraits du Code civil, 1804 p.375 
» Texte 2 Hubertine Auclert, 

Discours lors du 3° Congrès ouvrier, 1879 p.376 
» Texte 3 Louise Michel, Mémoires, 1886 p.378 

Texte écho Étienne de Neufville, 

Physiologie de la femme, 1842 p.379 
» Texte 4 Simone de Beauvoir, 

Le deuxième sexe, Il, 1949 p. 380 


Texte écho Hélène Cixous, La Venue à l'écriture, 1977 — p. 381 
» Texte 5 Geneviève Fraisse, 
La Fabrique du féminisme, 2012 p. 382 


» Texte 6 Françoise Héritier, « Femmes, 


sciences et développement », 2006 — (LLS.fr/FR2Heritier 


Texte écho Christian Baudelot et 


Roger Establet, Allez les filles !, 1992 ___ (LLS.fr/FR2Heritier) 


Groupement de textes complémentaire « 
L'éducation des filles 384 


Molière, Les Femmes savantes, 1672 384 


P 





p: 
J-J. Rousseau, Émile ou De l'éducation, 1762 p. 384 
N. de Condorcet, Cing mémoires sur l'instruction 

publique, 1791 p-385 
G. Sand, Lettres à Marcie, 1837 p. 386 
S.de Beauvoir, Le Deuxième Sexe, 1949 p. 386 
Colette, La Maison de Claudine, 1922 p.387 
N. Sarraute, Enfance, 1983 p.387 





Prolongement artistique et culturel + 
L'image pour lutter contre le harcèlement _ (LLS.fr/FR21mage 


Synthèse » l'émancipation des femmes 


du XIX° siècle à nos jours 
Activités 





p. 388 
p.389 


CEA information et 


désinformation p.391 
D Texte 1 François-René de Chateaubriand, 


Mémoires d'outre-tombe, 1849-1850 p. 392 
Texte écho Prince de Polignac, « Rapport au Roi », 
Le Moniteur Universel, 26 juillet 1830 p- 393 


» Texte 2 Maurice Joly, Dialogue aux enfers 


entre Machiavel et Montesquieu, 1864 ___ (LLS.fr/FR2Jol 


Texte écho RSF, « Méthodologie détaillée du classement 
mondial de la liberté de la presse », 2018 — (LLS.Fr/FR2Jol 
» Texte 3 Guy de Maupassant, Bel-Ami, 1885 p.394 


Texte écho Déclaration des droits et des devoirs 


des journalistes ou Charte de Munich p. 395 


» Texte 4 Émile Zola, « Essai sur le journalisme », Les 


Annales politiques et littéraires, 1894 — (LLS.fr/FR2Zola 
Texte écho Éric Scherer, A-t-on encore besoin 
LLS.fr/FR2Zola 


des journalistes ?, 2011 

» Texte 5 Marcel Proust, Le Temps retrouvé, 1927 ____ p.396 
Texte écho Anonyme, « Camelote allemande, balles et 
blessures inoffensives », L'Intransigeant, 17 août 1914 — p. 397 


» Texte 6 Simone de Beauvoir, 


La Force des choses, 1963 (LLS.fr/FR2Beauvoir 


Textes écho Deux titres et accroches de journaux, 

5 Septembre 1958 
» Texte 7 Alain Damasio, La Zone du dehors, 1999 __ p. 398 
» Texte 8 Fabrice Arfi, « Rendre public », 2017 p. 400 


Texte écho Interview d'Élise Lucet par 
Bernard Meeus dans Le Soir, 25 janvier 2017 





p.401 


Prolongement artistique et culturel + 


Les nouveaux enjeux de l'information p. 402 


p.404 


Prolongement artistique et culturel « 
Les journaux télévisés 





Lecture cursive » 1984, George Orwell, 1949 


Synthèse » « Bien informés, les hommes sont des 
citoyens ; mal informés ils deviennent des sujets.» __ p.406 


Activités 


p. 407 








de l’objet d’étud 





CI Humains et machines p.409 
» Texte 1 Victor Hugo, « Melancholia », 1856 p. #10 
Texte écho François Bon, Sortie d'usine, 198 p. 411 
» Texte 2 Jules Verne, Robur le Conquérant, 1886 — p. 412 
Texte écho Jules Verne, Vingt mille lieues 





sous les mers, 1869-1870 p. 413 
» Texte 3 Antoine de Saint-Exupéry, 

Terre des hommes, 1939 p. 414 

Texte écho Marcel Aymé, Le Minotaure, 1968 p. 415 
» Texte 4 Laurence Devillers, « Rire avec les 

robots pour mieux vivre avec », 2015 LLS.fr/FR2Robots 

Texte écho Karel Čapek, R.U.R., 1920 LLS.fr/FR2Robots 


» Texte 5 Jean-Claude Heudin, « L'intelligence artificielle, 
bientôt candidate à l'Elysée ? », 2017 p. 416 
Texte écho Gérard Berry, « Intelligence artificielle : 
des capacités similaires à l'intuition humaine »,2016 — p. 417 


» Texte 6 Scott Cohen, « S'ajouter un 6° sens sera aussi 
commun que d'avoir un iPhone », Usbek & Rica, 2018 — p. 418 


Prolongement artistique et culturel « 





Voix artificielles p. 420 

Prolongement ar ue et culturel + 

Une fascination mythique p. 422 

Synthèse - Quelle place pour l'humain 

dans un monde de machines ? p. 426 

Activités — p. 427 

CH scandales et débats 
artistiques p.429 


» Débat 11857: la littérature accusée d'immoralité __ p. 430 
Gustave Flaubert, Madame Bovary, 1857 
Charles Baudelaire, Les Fleurs du mal, 1857 


Prolongement e 


La littérature du bourbier LLS.fr/FR2LB 
» Débat 2 Les codes esthétiques ébranlés : 

l'exemple du nu féminin p.434 
» Débat 3 La bataille d'Hernani — p.436 


Victor Hugo, Hernani, 1830 
Théophile Gautier, Histoire du romantisme, 1874 


» Débat 4 Au XX siècle, qu'est-ce qu'une œuvre d'art ? _ p.439 
» Débat 5 Le journalisme : un genre littéraire ? p.442 
» Débat 6 Langue populaire et littérature — 
Synthèse » Du XIX* au XXI siècle : réinventer l'art — p. 444 
Activités p. 445 








Langue et méthodologie 











Langue 
rs 
» Fiche 1 Le sens des mots — p.450 D Fiche 1Les types de phrases p. 456 
» Fiche 2 La formation des mots p. 451 » Fiche 2 Les formes de phrases p. 458 
» Fiche 3 Les principaux morphèmes » Fiche 3 Les classes grammaticales p. 460 

grecs et latins dans Les mots français » Fiche 4 Le mot que 
Mriehe Enrichir sanvdtanulaire » Fiche 5 Les fonctions grammaticales p. 462 
BFiche 5iLestoumuresutitesipour » Fiche 6 Les valeurs modales des verbes p. 464 
lezommentajre;et ladlssertation p.452 S Fiche7 Les valeurs temporelles et aspectuelles p. 466 
» Fiche 6 Lexique de la langue classique p. 454 » Fiche 8 La concordance des temps p.468 
» Fiche 9 Les relations au sein 
de la phrase complexe p. 470 
» Fiche 10 La syntaxe des propositions 
subordonnées relatives p. 472 
» Fiche 11 L'expression de la cause, 
de la conséquence et du but p. 474 
» Fiche 12 L'expression de l'opposition 
et de la concession p. 476 
» Fiche 13 L'expression de la comparaison p.478 
» Fiche 14 L'expression de la condition p. 479 
» Fiche 15 La cohérence du propos 





Orthographe 


» Fiche 1 Les accords dans Le GN et entre 


le sujet et le verbe p. 480 


» Fiche 2 Les accords du participe passé p.482 





/ 
{ Projet Voltaire, 
BE partenaire des éditions Lelivrescolaire.fr! 
À Le Projet Voltaire est un outil d'entraînement en orthographe comptant 5 millions 
71 (7 É d'utilisateurs de tous âges et dans 4000 établissements d'enseignement. IL propose 
de nombreuses ressources de qualité pour la remise à niveau en orthographe avec 
notamment des vidéos, une plateforme numérique et des conseils pour progresser. 
Les pages de langue de ce manuel de Français Seconde ont été validées Numérique H 
par le pilote du comité d'experts du Projet Voltaire : Bruno Dewaele, 
champion du monde d'orthographe. Dans le manuel numérique, Dans ces pages, retrouvez des orthos-tutos 
vous pourrez retrouver 140 vidéos conçues spécifiquement pour en rapport avec les leçons de langue. 
faire progresser vos élèves en orthographe. À partir de votre compte Pour y accéder, tapez la mini-url associée. 
Lelivrescolaire.fr, vous pourrez également accéder à des fonctionnalités LLS.fr/ProjetVoltaire) nart, 
supplémentaires du Projet Voltaire, comme le « Mode présentiel », pour E ya 
faire travailler l'orthographe à vos élèves en classe. 














Outils d'analyse 


Figures de style 


p.484 
p. 486 


» Fiche 1 Figures de style 1 
» Fiche 2 Figures de style 2 


» Fiche 1 La versification 1 p. 488 
» Fiche 2 La versification 2 p. 490 
» Fiche 3 Les tonalités en poésie p. 492 
» Fiche 4 Analyser un poème p. 494 














» Fiche 1 La situation d'énonciation 
» Fiche 2 Les types de focalisation 

» Fiche 3 Les discours rapportés 

» Fiche 4 La construction du récit 

» Fiche 5 Incipit et excipit 

» Fiche 6 La description et Le portrait 
» Fiche 7 Analyser un extrait de récit 


Argumentation 


512 


PPPPPPP 
a 
= 








» Fiche 1 Thème, thèse, argument, exemple p.524 
» Fiche 1 La représentation théâtrale p. 496 » Fiche 2 Les types de raisonnement p. 526 
» Fiche 2 La parole au théâtre p. 498 » Fiche 3 Argumentation directe et indirecte p. 528 
» Fiche 3 Structure d'une pièce p. 500 » Fiche 4 Les connecteurs logigues p. 530 
» Fiche 4 Différents types de pièces p. 502 » Fiche 5 S'impliquer et impliquer p. 532 
» Fiche 5 Les tonalités au théâtre p. 506 b Fiche 6 Convaincre et persuader p. 534 
» Fiche 6 Analyser un texte théâtral p. 508 » Fiche 7 Les tonalités de l'argumentation p. 536 
» Fiche 8 Analyser un texte argumentatif p. 538 
» Fiche 1 Analyser une image fixe p.540 
» Fiche 2 Analyser une image mobile p. 544 
A 
Méthode Nouveau 
Commentaire littéraire Être autonome 
» Fiche 1 De la lecture du texte à la problématique — p. 548 » Fiche 1 Prendre des notes p.568 
» Fiche 2 De la problématique au plan détaillé p. 550 » Fiche 2 Synthétiser un propos p.570 
» Fiche 3 Rédiger l'introduction et la conclusion p. 552 » Fiche 3 Consolider sa culture littéraire p.572 
» Fiche 4 Formuler une problématique » Fiche 4 Prendre la parole p.574 
et présenter une citation p. 554 » Fiche 5 Mémoriser p. 576 
» Fiche 5 Rédiger le développement p.555  p Fiche 6 Réviser LLS.fr/FR2Reviser) 
n m » Fiche 7 Mieux écrire 1: 
faire des phrases courtes — (LLS-f/FRZEcriret 
» Fiche 1 Du sujet à la problématique p. 558 » Fiche 8 Mieux écrire 2 : 
» Fiche 2 De la problématique au plan détaillé p. 560 maîtriser la phrase complexe LLS.fr/FR2Ecrire2 
» Fiche 3 Rédiger l'introduction et la conclusion p. 562 » Fiche a laa écrire 3 : R 
scie heieren a éviter les phrases sans verbe conjugué _ (LLS.fr/FR2Ecrire3 
» Fiche 10 Se relire pour l'orthographe p.578 
Aer son commentaire ps 
D Fii 12 Reli dissertatil . 582 
» Fiche 1 Lire un texte à voix haute p. 566 aaa EASA p 
ANNEXES 
Glossaire p.584 Index des auteurs et des œuvres p.588 Crédits — p.591 





B 





Repères 


ae Le Moyen Âge : Punification 





500 600 700 800 300 1000 moe 
POLITIQUE LUS f : Chaémagne HuguéCapet = 
ET SOCIÉTÉ X 498 Baptême de Clovis X 842 Serments X 987 Sacre de 
de Strasbourg … Hugues Capet 
ARTS 1090 Chanson de Roland @ 
ET LITTÉRATURE 1077 Tapisserie de Bayeux @ 





» Du latin au français 


f 


Sj wallon 


és n . j S Pica 

+ Au IX: siècle, les classes populaires ne comprennent plus le latin classique z Ver 
car le latin parlé a beaucoup changé. y En D 

+ IL évolue différemment suivant les pays et le premier texte en ancien fran- Gb oranais - 
çais date de 842 : ce sont les Serments de Strasbourg, un texte d'alliance Angevin LANGUE D'OÏL aE 


h Ta 
politique (» Texte A). Mere e E 


+ Des chants religieux et des textes littéraires sont peu à peu écrits dans 
cette nouvelle langue qui englobe en réalité une multitude de langues 
régionales. On divise le territoire en deux espaces selon le mot utilisé 
pour dire « oui » : « oc » dans le Sud, « oïl » dans le Nord. 

+ En 1539, l'ordonnance de Villers-Cotterêts impose le français, dialecte 
d'Île-de-France, comme langue du droit et de l'administration : le terri- 
toire français commence son unification linguistique. 





Doc. 1 Carte des langues et parlers régionaux 
(Ix=- xit siècles). 


Pro Deo amur et pro christian poblo et nostro commun Traduction: Pour l'amour de Dieu et pour le salut commun 
saluament, d'ist di in auant, in quant Deus sauir et podir du peuple chrétien et le nôtre, à partir de ce jour, autant 
me dunat, si saluarai eo cist meon fradre Karlo et in aiudha que Dieu m'en donne le savoir et le pouvoir, je soutiendrai 
et in cadhuna cosa [...]. mon frère Charles de mon aide et en toute chose [...]. 


Serments de Strasbourg 842. 


» Une société très hiérarchisée 


Le roi (au centre) et son 
fils (en bleu), à ses côtés 
pour apprendre à régner. 


Ceux qui prient: le clergé. 
Ils sont organisés suivant 
leur hiérarchie : le cardinal 
est Le plus proche du roi. 


Ceux qui combattent: les 
nobles. 


Ceux qui travaillent : Les 


paysans. 
Ceux qui travaillent : 


artisans et commerçants. 
Au XV siècle, l'essor du 
commerce permet le 


8 Doc. 2 Gilles de Rome, Le Régime des 
développement des villes. 


Princes, XV° siècle, BnF, Paris. 








d’une société chrétienne numérique 3f 


Pour réviser, retrouvez une 
carte mentale de la leçon sur 
lelivrescolaire.fr. 
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© 1260 Rutebeuf, Dit des Ribauds de Grève 
© XIIs. Tympan de Sainte-Foy de Conques © 10 Ch. de Pizan, Cent ballades d'amant et de dame 
€ 1163-1345 Construction de la cathédrale N.-D. de Paris © 1462 F. Villon, « Frères humains » © Artistique ® Littéraire 


» L'unification progressive autour des rois chrétiens 


+ Le royaume se définit par son identité chrétienne à partir 
du baptême de Clovis en 496. Mais les rois français sont 
souvent en opposition avec la papauté, car ils souhaitent 
contrôler le clergé du royaume : c'est le gallicanisme. Les 
chansons de geste entretiennent le mythe de Charlemagne 
victorieux, convertissant les Sarrasins, c'est-à-dire les 
musulmans. Du XI° au XIII? siècle, les rois participent aux 
croisades en Orient, qui se soldent par des échecs cuisants. 

+ L'enjeu majeur de la royauté est de fédérer autour d'elle 
les grands seigneurs, qui ont le pouvoir sur leur domaine. 
À l'extinction de la lignée des Carolingiens, Hugues Capet, 
comte de Paris, est élu roi. Afin d'obtenir une légitimité face 
aux autres seigneurs, il se fait sacrer par le pape. 





» Le clergé, gardien des savoirs à f D RE Doc. à Maître 


á à i de Bedford 
* Les membres du clergé sont lettrés. Les prêtres parlent et D (enlumineur), Livre 


écrivent le latin, ce qui leur permet de connaître Les textes f / | Ueures du dicdé 
antiques et religieux. 


+ L'Église est la principale commanditaire des artistes : la plu- à z British Library, 
part des œuvres (littéraires, artistiques, architecturales) sont i de 
religieuses. Miniature de 


Š re É PAT ÿ l'Annonciation et 
+ Pour enseigner l'histoire religieuse, l'Église recourt aux images 


k scènes de la vie de 
(vitraux, bibles illustrées, livres d'heures). C'est le cas de ce livre Er la Vierge Marie. 


d'heures (» Doc. 4) qui privilégie l'image par rapport au texte. 





+ La première université ouvre ses portes à Paris au XIII siècle. 
Le cursus des étudiants, de jeunes nobles, comprend Les sept 
arts libéraux : grammaire, dialectique et rhétorique forment le 
Trivium, et arithmétique, astronomie, géométrie et musique le 
Quadrivium. La théologie est l'aboutissement des études. 





@ Au Moyen Âge, parle-t-on la même langue partout Plus proche qu’on ne le pense 
en France ? Consultez le site actuelmoyenage.wordpress.com, qui 
@ Texte A Quels mots reconnaissez-vous facilement ? fait des liens entre notre actualité et la vie au Moyen Âge. 
© Rédigez une synthèse sur le rôle de l'Église au Moyen Choisissez un article, résumez-le et expliquez quels 
Âge, sur le plan politique, militaire et culturel. enjeux médiévaux trouvent un écho dans notre actualité. 
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Repères 


eue La Renaissance : le bouleversement 






1500 
Françoise! 
Débarquement européen en Amérique 1492 X 
X 454-1455 Gutenberg, invention de l'imprimerie Affaire des Placards 1534 X 
X 1453 La prise de Constantinople 
L. de Vinci, Homme de Vitruve 1490 @ C. Marot, L'Adolescence clémentine 1532 @ 


ae Michel-Ange, plafond de la chapelle Sixtine 1508-1512 @ 


Construction du château de Chambord 1519 @ 


ET LITTÉRATURE 


» La redécouverte des textes antiques et le développement de la langue française 


+ Au moment de la prise de Constantinople par les 
Ottomans en 1453, de nombreux réfugiés arrivent 
en Europe avec des manuscrits que le Moyen Âge 
européen avait perdus ou mal recopiés. 

+ Les intellectuels des XV° et XVI‘ siècles veulent 
comprendre ces textes redécouverts, et surtout 
Les lire de façon authentique, indépendamment 
des interprétations médiévales : l'université remet 
l'étude des langues anciennes (grec, latin, hébreu) 
au cœur de l'apprentissage. 

+ La traduction se développe, encouragée par Fran- 
çois I“ qui confie par exemple celle des Métamor- 
phoses d'Ovide à Clément Marot. L'enjeu est de 
prouver que le français peut reproduire les subti- 
lités du latin ou du grec. 

+ Les premiers dictionnaires en français et les pre- 
mières grammaires du français apparaissent au 
milieu du XVI“ siècle dans la continuité de la Défense 
etillustration de la langue française de Joachim du Bellay, qui prône le développement du français comme langue de culture. 





Rte 


Doc. 1 Siège de Constantinople, 1537, Monastère de Moldovita, Roumanie. 





» Les découvertes géographiques et scientifiques 


+ En 1492, Christophe Colomb, qui cherchait à atteindre les Indes par voie maritime en passant par l'ouest, débarque sur 
le continent américain, dont il ignorait l'existence. La rencontre avec des cultures différentes est source de questionne- 
ments et d'incompréhensions, provoquant souvent 


ne go 
des actes de barbarie. ST 









$ Les nombreuses expéditions maritimes et ter- [= 
restres permettent aux géographes d'améliorer la kiji 
précision de leurs connaissances et de créer de As 
nouvelles cartes du monde. 


+ En astronomie, Nicolas Copernic démontre l'hé- 
liocentrisme, qui remplace progressivement la 
thèse du géocentrisme (début du XVI: siècle). 

+ Léonard de Vinci expérimente dans tous les 
domaines : la mécanique, l'astronomie, l'urba- 


nisme, la navigation, et même l'anatomie en prati- | x + # A # 
quant des dissections de cadavres humains, ce qui Doc. 2 Cartographe portugais anonyme, Planisphère Cantino, 1502, 
lui permet ensuite de représenter le corps humain Bibliothèque universitaire Estense, Modène, ltalie. 


avec une très grande précision. 





des représentations du monde mére 3f 


Pour réviser, retrouvez une 
carte mentale de la leçon sur 
lelivrescolaire.fr. 
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© 1552 P de Ronsard, Les Amours 
© 1555 L. Labé, Œuvres 
© 1558). du Bellay, Les Regrets © Artistique © Littéraire 


latin hébreu . P P A 

» L'invention de l'imprimerie 

+ Après l'invention du codex (livre formé de pages manuscrites) à la fin de l'Anti- 
quité, l'invention de l'imprimerie en 1454-1455 par Gutenberg est la deuxième 
grande révolution du livre. La reproduction de livres s'accélère, ce qui per- 
met une accélération de la diffusion des savoirs. Grâce au développement du 
commerce, les livres voyagent et les idées s'échangent dans le monde entier. 

+ Le livre devient un instrument pour répandre des idées nouvelles, notam- 
ment celles de Luther, qui veut traduire les textes religieux dans les langues 
des différents pays européens. L'imprimerie participe donc au mouvement 
de la Réforme protestante. 

+ À partir de 1534, l'Église surveille La publication des livres : la faculté de 


théologie donne des privilèges royaux, sorte d'autorisation de publication 
dont tout imprimé doit être muni. 





Doc. 3 Francisco Jimenez de Cisnero, Bible d'Alcalá, 1514-1517, BnF, Paris. 


Cette Bible en quatre langues permet de comparer Les différentes versions antiques du texte 
biblique. 





araméen traduction de l'araméen en latin 


» La Réforme et les guerres de Reli 





+ Face aux excès de l'Église, et critiquant notamment les indulgences 
(rémission des péchés en échange d'une somme d'argent), Luther 
rédige 95 thèses : ce sont toutes les questions théologiques qu'il sou- 
haite aborder avec l'Église. En 1534, certaines de ces revendications 
arrivent directement sur la porte de la chambre de François I‘ : c'est 
l'affaire des Placards. Luther et ses partisans rompent avec l'Église 
et initient la Réforme. 

+ Les Guise, une famille catholique noble, tentent de monter Le pouvoir z 
contre les protestants. De 1561 à 1598, les massacres s'enchaînent Doc. 4 François Dubois, Massacre de la Saint- 





dans un contexte de guerre civile. Henri IV ramène la paix en signant Barthélemy, 1572 -1584, huile sur bois, 94 «154 cm, 
l'édit de Nantes, loi qui autorise le protestantisme en France. musée cantonnal des Beaux-Arts, Lausanne, Suisse. 


Fabriq 7 
© Quel lien y a-t-il entre la prise de Constantinople et le a urile imprima AU AVIÉSISE 


début de la Renaissance en Europe ? Découvrez une vidéo expliquant la fabrication d'un livre 
au XVI? siècle, de la création de la page à l'impression 


@ Pourquoi la place de l'homme dans le monde est-elle ji $ in p 
des caractères. Résumez ses différentes étapes et ses 


totalement bouleversée au XVI® siècle ? 


xR à à innovations. 
Quelles sont les différentes conséquences de l'invention 
de l'imprimerie ? LLS.fr/FR2Fab 
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oui Le XVII: siècle : l’art classique 


1610 1620 1630 1640 1650 
L 





POLITIQUE Réger 
ET SOCIÉTÉ X 1648 La Fronde 

x 7 es F N. Poussin, 1648 @ 

ARTS Fondation de l'Académie française 1635 @ Éliézer et Rébecca Ch. Le Brun, 1660 @ 


ET LITTÉRATURE : 2 2 no Le Chancelier Seguier 
Ph. de Champaigne, Portrait du Cardinal de Richelieu 1639 @ 











» L'affermissement du pouvoir 


+ Sous Henri IV et Louis XIII, l'autorité royale s’affermit par rapport aux 
grands seigneurs. 


+ Mais en 1648, la Fronde (révolte des seigneurs) traumatise Louis XIV, 
alors enfant. Une fois au pouvoir il décide de soumettre la noblesse et 
met en place une monarchie absolue de droit di 


+ L'Académie française est créée en 1635. Elle a pour fonction de normali: 
ser et de perfectionner la langue française. La langue est un enjeu idéo- 
logique : c'est dans ce contexte que la règle du masculin qui l'emporte 
sur le féminin est défendue par Scipion Dupleix (1651), sous prétexte que 
le masculin serait un genre plus noble. 











Doc. 1 Henri Testelin, Louis XIV protecteur 
de l'Académie royale de peinture et de sculpture, 
1668, huile sur toile, 390 x290 cm, 

château de Versailles. 





» Dominer l'art, la nature et les individus 


+ Sous Louis XIII, le cardinal de Richelieu encourage la production artistique par 
nat, pour promouvoir un art au service du pouvoir. 





* Louis XIV promeut un art classique, caractérisé par des règles ( voir p. 119) 
et un idéal de stabilité, contrairement à l'instabilité reflétée par le baroque. 

+ Versailles n'existait pas avant Louis XIV : le domaine n'était qu'un terrain maré- 
cageux. Le roi fait assécher les marais et construire le palais, qui devient le sym- 
bole de son pouvoir et de sa volonté de tout dominer, jusqu’à la nature. Le jardin 
à la française, créé par André Le Nôtre, permet par ses formes géométriques de 
donner l'impression que les êtres humains contrôlent totalement le paysage. 


+ En 1682, Louis XIV installe la cour à Versailles, soit environ 4000 personnes : 
cela lui permet d'impressionner ses courtisans par la magnificence des lieux, 
mais aussi de Les surveiller en les divertissant. Molière y crée des comé- 
dies-ballets avec le compositeur Jean-Baptiste Lully. 


Qu'on parle bien ou mal du fameux Cardinal 


Ma prose ni mes vers n'en diront jamais rien, 


Doc. 2 Pierre-Denis Martin, Il m'a fait trop de bien pour en dire du mal, 
Vue du grand Trianon prise du côté 


de l'avenue, vers 1724, huile sur toile, 
château de Versailles. Pierre Comeille, « Vers sur le Cardinal de Richelieu », vers 1642. 


Il m'a fait trop de mal pour en dire du bien. 








au service du pouvoir absolu mére 3f 


Pour réviser, retrouvez une 
carte mentale de la leçon sur 
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© 1667 Racine, Andromaque @ 1680 Création de la Comédie-Française 
© 1669 Molière, Le Tartuffe 


© 1674 Boileau, Art poétique © 1694 La Fontaine, Fables (dernier tome) © Baroque © Classicisme 


» Des créations encouragées par le pouvoir 


+ Au XVIF siècle, certaines troupes, jusqu'ici itinérantes, 
s'installent dans des salles de jeu de paume ou dans des 
hôtels particuliers, à Paris. Louis XIII développe un sys- 
tème de pension pour Les troupes de l'Hôtel de Bourgogne 
et du Marais. Molière dirige la troupe du Palais-Royal. 


+ Louis XIV, conscient du rôle que peuvent jouer les arts 
pour assurer sa postérité, confie des charges à certains 
artistes : Jean Racine, par exemple, devient historiographe 
du roi à la fin de sa vie. 

+ En 1680, le roi fonde la Comédie-Française, ( voir p. 162). 
Elle concurrence les troupes italiennes et la commedia 
dell'arte, qui influence beaucoup les comédies de Molière, 
et, plus tard, au XVIII: siècle, le théâtre de Marivaux. 





Doc. 3 Verio, Farceurs français et italiens, 1670, huile sur toile, 
96x138 cm, Comédie-Française, Paris. 

De gauche à droite : Molière, Jodelet, Poisson, Turlupin, 

le capitaine Matamore, Arlequin, Guillot Gorju, Gros Guillaume, 
le docteur Grazian Balourd, Gaultier Garguille, Polichinelle, etc. 





» Aller au théâtre au XVII siècle 


+ Les représentations ont lieu en fin d'après-midi. Beaucoup 
se déroulent encore en plein air (» Doc. 4). 


+ Tout le monde est debout, soit dans le parterre, soit dans 
les loges. Les premières chaises n'apparaissent qu'en 1782. 
Certains riches spectateurs ont des fauteuils sur la scène, 
mais c'est moins pour voir que pour être vus. 


+ La salle est éclairée avec des bougies, sur les lustres et sur 
la scène. Toutes les vingt minutes environ, il faut moucher 
les bougies, c'est-à-dire enlever la partie de la mèche brû- 
lée : c'est l'origine de la durée des actes, même si la division 
d'une pièce en plusieurs parties date de l'Antiquité. 





Doc. 4 Jean Lepautre, représentation d'Alceste de Lully-Quinault, 
Versailles, fête de 1674, Bnf, Paris. 


Voir une pièce comme en 1670 


Regardez un reportage sur une représentation du Bour- 
geois gentilhomme qui reproduit les conditions de repré- 
sentation de l'époque de Louis XIV. 

a. Quel est le genre de la pièce représentée ? 
b.Imaginiez-vous les représentations de Molière de cette 
façon ? 


T À Comment com ZA K 3et4d 
@ Texte A Comment comprenez-vous les vers 3 e e MASETTI 


ce quatrain ? Analysez-en la construction. 


@ Doc. 1a. Quelle impression Louis XIV dégage-t-il sur ce 
tableau ? Commentez sa posture, son habit, le décor. 
b. Observez l'attitude du roi envers l'enfant, qui repré- 
senterait l'Académie. Selon vous, quel message le roi 
fait-il passer ici ? 
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eue Le XVIII" siècle : la remise 


7720 730 bird 1750 7760 
POLITIQUE Tremblement de terre de Lisbonne 1755 X 
ET SOCIÉTÉ Affaire Callas 1761-1762 X 
ARTS © 1721 Montesquieu, Lettres persanes Diderot, d'Alembert, 1751 @ Voltaire, 1759 @ 
À Encyclopédie (1° publication) Candide 
ET LITTÉRATURE © 1722-1750 J.-S. Bach, Le Clavier bien tempéré 1-6. Soufflot, Panthéon 1757-1790 @ 





» Une situation sociale catastrophique 


+ À la mort de Louis XIV, en 1715, la France est ruinée à cause des nombreuses 
guerres entreprises par le roi. La crise économique entraîne une grande insta- 
bilité sociale : des émeutes éclatent partout dans le pays. 

+ La monarchie absolue est progressivement affaiblie et le pouvoir royal remis 
en question. 

+ Depuis la fin du Moyen Âge, la société est divisée en trois ordres : le clergé (cri- 
tiqué pour son train de vie), la noblesse (qui doit faire face à l'affaiblissement 
de son pouvoir et de ses richesses) et le tiers état, seul à payer des impôts, qui 
représente 97 % de la population. Des tensions entre ces différents ordres se 
font sentir et amènent des dramaturges comme Marivaux ou Beaumarchais à 
questionner les relations entre maîtres et valets. 


+ Seule la bourgeoisie, issue du tiers état, gagne du pouvoir et tire profit de la 
situation économique. C'est notamment le cas de la bourgeoisie marchande, 
qui commerce avec l'Empire colonial français pour exporter des produits manu- 
facturés et importer des produits coloniaux (café, cacao, sucre, épices). 








Doc. 1 Anonyme, Caricature sur les trois 
ordres en femmes : le tiers état portant 
sur son dos le Clergé et la Noblesse, 1789, 
estampe colorée, musée Carnavalet, Paris. 


» Les Lumières : la raison face à l'obscurantisme et à l'autorité 


+ L'essor de la science passe par une volonté de classer les connais- 
sances, mais aussi par l'utilisation de l'expérience comme moteur 
des nouvelles découvertes, comme le préconise le couple Lavoi- 
sier, fondateur de la chimie moderne. 


i 
: 
i 
i 
4 
+ Les salons, organisés par des femmes (telles M"° de Tencin où M™° 







He Pre 


ai 





Geoffrin), jouent un rôle de premier plan dans la vie intellectuelle 
depuis le XVII: siècle. Ils diffusent les nouvelles connaissances 
dans les milieux cultivés et permettent aux philosophes d'échan- 
ger des textes, de débattre et d'exercer leur esprit critique. 


Locique 





+ Les guerres ou encore le tremblement de terre qui détruit Lis- 
bonne en 1755 interrogent sur Le pouvoir de Dieu face au Mal et 
aux catastrophes. 


SCIENCE DE L'Homme. 


+ L'ambition des philosophes est de rendre les « lumières » de 

vfi la raison accessibles à tous : c'est le projet de l'Encyclopédie 

pre je T'es mn (> Doc. 2) dirigée par Diderot et d'Alembert et rédigée par deux 

rune. GR: cents philosophes et savants, qui se veut une synthèse de toutes 

Doc. 2 Diderot et d'Alembert, « Système figuré des les connaissances humaines. Elle permet la diffusion des connais- 

connaissances humaines » (détail), Encyclopédie, 1755. sances scientifiques et techniques, mais aussi celle de la critique 
du pouvoir absolu et de l'obscurantisme religieux. 
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en cause du pouvoir 


1770 


Déclaration des Droits de lH yen Te XX 


© 1775 Beaumarchais, Le Barbier de Séville 


© 7777)-H.Fragonard, Le Verrou 


» La presse pour lancer la Révolution 


+ Quand Louis XVI convoque les états généraux en 1789, il accepte que tous les 
sujets publient librement leurs demandes : c'est le début de la liberté de la 
presse, reconnue en droit dans la Déclaration des Droits de l'Homme et du 


Citoyen (article 11) le 26 août 1789 (» voir p. 349). 


+ Le rôle de la presse est alors essentiellement politique : elle informe en 
rendant compte des débats de l'Assemblée, mais publie surtout des articles 
polémiques. Les journaux sont un moyen de mobilisation du peuple. 

+ Mis à part quelques exceptions, il n'existe pas encore de presse industrielle : les 
journaux ont donc un faible tirage, mais restent un contre-pouvoir important. 
Ils sont vendus par des crieurs ou distribués à domicile sous abonnement. 


Les idées révolutionnaires se répandent aussi grâce aux chansons populaires : 


écoutez-en quelques unes sur lelivrescolaire.fr. ( LLS.fr/FR2P21 


» La Révolution française 


+ Sous la pression du peuple, Louis XVI ne parvient pas à 
maintenir le système monarchique en place. Le 14 juillet 
1789, la prise de la Bastille marque le début symbolique 
de la Révolution française. 

+ La Déclaration des Droits de l'Homme et du Citoyen est 
adoptée le 26 août 1789 et proclame un nouvel ordre 
politique : abolition des privilèges, égalité des citoyens 
devant La loi et libertés individuelles. 

+ Mais le changement de régime politique se fait dans la 
violence et le sang : la Terreur mise en place par Maxi- 
milien Robespierre fait 35 000 morts. 





+ Les femmes sont écartées des conquêtes politiques et 
sociales. La Déclaration des Droits de la Femme et de la 
Citoyenne rédigée par Olympe de Gouges n'a ainsi jamais 
été adoptée. 


Doc. 1 Quel point de vue exprime cette estampe ? 

Texte À Comparez cet extrait aux articles correspon- 
dants dans la Déclaration des Droits de l'Homme et 
du Citoyen. Que veut Olympe de Gouges ? 








Numérique Es) 
Pour réviser, retrouvez une 


carte mentale de la leçon sur 
lelivrescolaire.fr. 
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Doc. 3 Anonyme, La Liberté de la presse sous 
la Révolution française, gravure coloriée, 1797, 
BnF, Paris. 





Article premier 

La Femme naît libre et demeure égale à l’homme en 
droits. [...] 

Article VI 


L-.] Toutes les Citoyennes et tous les Citoyens, étant 
égaux [aux yeux de la loi], doivent être également 
admissibles à toutes dignités, places et emplois publics, 
selon leurs capacités, & sans autres distinctions que 
celles de leurs vertus et de leurs talents. 


Olympe de Gouges, Déclaration des droits de la Femme 
et de la Citoyenne, 1791. 


Découvrez une vidéo sur l'engagement des femmes dans la 


Révolution. ( LLS.fr/FR2Rev 


Les femmes des Lumières 


Manon Roland, Émilie du Châtelet, Louise d'Épinay, 
nombreuses sont les femmes des Lumières qui ont été 
oubliées ! Présentez l'une d'entre elles. Qui est-elle ? 
Qu'a-t-elle écrit ? Quelles étaient ses idées ? 
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TA NTVe Si 
Le XIX: siècle 


1810 1820 1830 1840 1850 1860 
d 1 
Premier Empire (Napoléon 1‘)! Restauration Monarchie de Juillet 1EvéRépüblique Second Empire 
Révolution de Juillet 1830 x Révolution de février 1848 X 


Premier grand magasin : Le Bon Marché 1852 X 
Ch. Darwin, De l'origine des espèces 1859 X 


Premier daguerréotype 1839 @ G. Flaubert, 1857 
H. de Balzac, Le Père Goriot 1835 Madame Bovary 








Au début du XIX? siècle, Napoléon I“ conquiert une grande partie de 
l'Europe. Mais les défaites de 1814 puis 1815 mettent fin au Premier 
Empire : c'est la Restauration de la monarchie. 


La génération romantique est nostalgique de l'enthousiasme de la 
Révolution et des conquêtes de Napoléon 1“. 


En juillet 1830 puis en février 1848, la misère des classes ouvrières 
conduit à des révolutions à Paris, que décrivent des écrivains 
comme George Sand. En 1848, la monarchie constitutionnelle est 
renversée et Lamartine proclame la Il" République, qui vote l'abo- 
lition de l'esclavage et rend l'école primaire obligatoire. Ces révolu- 
tions sont immortalisées par des peintres ( ) mais aussi dans 
des romans comme Les Misérables de Victor Hugo (1862). 





Louis-Napoléon Bonaparte (neveu de Napoléon I‘), élu président de 
la lève République, fait un coup d'État et instaure le Second Empire 
en 1852. La censure est rétablie. Écœuré, Victor Hugo s'exile. 





Eugène Delacroix, La Liberté guidant le peuple, 
La défaite contre la Prusse en 1870 entraîne la chute de l'Empire et 1830, huile sur toile, 260 x325 cm, musée du Louvre, 
le rétablissement de la République. Paris. 






» La révolut dusi le bouleverse l'ors 





Grâce aux progrès techniques, les chemins de fer et les machines 
à vapeur (| )se multiplient, rendant les échanges commer- 
ciaux plus efficaces et nombreux. Le paysage urbain est trans- 
formé. Les nouvelles industries ont besoin de main-d'œuvre : 
l'exode rural fait grossir Les villes. 

Ces bouleversements créent de nouveaux problèmes sanitaires. 
À Paris, le baron Haussmann perce de grandes avenues et élargit 


les rues, métamorphosant la capitale ( ). Les plus 
pauvres sont contraints de quitter le centre-ville. Paris se moder- AV 
à E 






: les nouveaux logements sont pourvus en eau, gaz et élec- a 
tricité, les épidémies disparaissent et la circulation s'améliore. 3 a 


Le capitalisme se développe et les grands magasins apparaissent : 
Zola décrit cette émergence dans Au bonheur des dames (1883). 


Numérique KY) 
Retrouvez un dossier consacré à Haussmann William Sonntag, Le Bowery de nuit, 1895, aquarelle, 
et aux transformations de Paris. 44x33 cm, Museum of the City of New York. 
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politiques, techniques et sociales  mnéime $ 


Pour réviser, retrouvez une 









16 bd m0 kir aa fista carte mentale de la leçon sur 
lelivrescolaire.fr. 
X 1871 Commune de Paris X 1894 Affaire Dreyfus 
X 1884 Légalisation des syndicats DSTI 
X 1899 Exposition universelle de Paris 
É Zola, 1871 @ G. de Maupassant, 1888 @ © 1898 É Zola, « J'accuse. 


La Curée Pierre et Jean @ 1899 G. Eiffel, tour Ei 
© 1881-1882 É. Manet, Un bar aux Folies-Bergère © Réalisme ® Naturalisme 


» Les difficultés de la classe ouvrière 


+ Les mines de charbon, les industries textiles et mécaniques se 
développent : la classe ouvrière s'agrandit. 

+ L'absence de sécurité sociale et des emplois souvent très mal 
payés, épuisants, abrutissants, dangereux, provoquent de nom- 
breuses révoltes et les idées socialistes se répandent (» Doc. 3). 

+ Le droit de grève est accordé en 1864 et les premiers syndicats sont 
légalisés en 1884. 





Doc. 3 Honoré Daumier, L'Émeute, vers 1848, huile sur toile, 
87x113 cm, collection Philips, Washington. 





» Le progrès : l'essor des sciences et son lien avec les arts 


ŒIL BTAS 
GERMINAL 


+ La photographie se développe à partir de 1839 avec le premier daguerréotype, 
un procédé qui fixe une image sur une plaque de verre. Elle séduit les artistes réa- 
listes qui la voient comme un moyen de capter la réalité instantanément. Le cinéma 
apparaît avec les frères Lumière dans les années 1890. 

+ L'essor de la presse bouleverse le rapport à l'information et à la littérature. Les 
écrivains publient leurs romans sous forme de feuilletons : les chapitres paraissent 
au fur et à mesure dans les journaux (selon le même principe que les séries 
aujourd’hui). Imprimés en de plus en plus d'exemplaires, les journaux diffusent 
aussi des idées politiques : avec son article « J'accuse.. ! », en 1898, Émile Zola 
sensibilise l'opinion publique et prend parti dans l'affaire Dreyfus. 











+ Les avancées de la médecine, la diffusion des théories de Charles Darwin et la 
découverte de la notion d'hérédité modifient le regard porté sur les individus et 
influencent la littérature : avec le naturalisme, Zola applique dans ses romans la 
démarche expérimentale du scientifique Claude Bernard. 


Sur lelivrescolairefr, découvrez le premier film des frères Lumière, L'Arrivée d'un train en 


Doc: #AMiche de Germinal d'Érrile Zol, gare de La Ciotat (1895). (LLS.Fr/FR2P23 


journal Gil Blas, BnF, Paris. 





Publier des romans au XIX:° siècle 


@ Doc. 1 Observez la représentation de la Liberté. Sur lelivrescolairefr, découvrez comment la publicité se 
À quelle classe sociale semble-t-elle appartenir ? développe pour vendre les romans en feuilletons. 

@ Doc. 2 Quels éléments du tableau illustrent la moder- Dans son article De la littérature industrielle, Sainte- 
nisation de la ville ? Beuve accuse la publicité de tuer le roman. Selon vous, 


Doc. 3 et 4 a. Comment les travailleurs sont-ils repré- quels en sont les avantages et Les inconvénients ? 


sentés ? b. Sur le doc. 4, à qui s'opposent-ils ? 
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Repères . 
i Du XX" au XXT" siècle : 








1910 1920 1930 1950 1950 1960 
ó 
PremièréGuérremondiale sebondelGuerre Guerre d'Indochine Guerre Algérie) - 
POLITIQUE mondiale x 1945 création de TONU 
ETSOCIÈTÉ X 1918 Création de la SDN Droit de vote des 1944 X Indépendance des 1960 x 
femmes en France colonies de l'Afrique noire 
ARTS M. Duchamp, Fontaine 1917 @ L-F. Céline, 1932 @ S. de Beauvoir, 1949 @ 
EE LITTÉRATUNE Voyage au bout de la nuit le Deuxième Sexe  @ 1950 A. Césaire, 
P. Picasso, Guernica 1937 @ Discours sur le colonialisme 





» Les guerres mondiales : traumatisme de la cruauté 


+ La Première et la Seconde Guerres mondiales sont des guerres 
totales : la frontière entre civils et militaires disparaît car les civils 
sont de plus en plus impliqués par la propagande et l'effort de 
guerre, et on dénombre de plus en plus de victimes civiles. Les nazis 
organisent ainsi la déportation de plusieurs millions de personnes 
à cause de leur religion (Juifs), de leur communauté (Tziganes), de 
leur orientation sexuelle (homosexuels) ou de leurs handicaps. 


Ce sont aussi les deux plus grands conflits armés de l'histoire, qui 
marquent un tournant dans la manière de faire la guerre : la Pre- 
mière Guerre mondiale est une guerre des tranchées et les trêves 
officielles après les batailles se font rares ; les deux guerres favo- 
risent des progrès techniques qui créent des armes plus meur- 
trières (obus, armes chimiques, aviation). 


+ 


Les deux guerres redessinent les frontières de l'Europe : les empires 
austro-hongrois et ottoman disparaissent et, en 1919, une institu- 
tion internationale est créée pour conserver la paix : la Société des Doc. 1 Fritz Fuhrken, Grenade frappant des chars 
Nations, qui devient l'Organisation des Nations unies en 1945. pendant la bataille de la Somme, 1918. 


» La décolonisation : le droit des peuples à disposer 
d'eux-mêmes 


+ À la fin de la Seconde Guerre mondiale, la Charte des Nations unies réaffirme le 
droit des peuples à disposer d'eux-mêmes, alors que de nombreux pays encore 
colonisés ont fourni un important contingent lors des guerres mondiales. Les 
grands empires coloniaux ont perdu leur influence puisque ce sont Les États- 
Unis et l'URSS qui ont permis la victoire contre les fascismes. 

+ L'armée française est confrontée à deux guerres de décolonisation : la guerre 
d'Indochine (1945-1954) et la guerre d'Algérie (1954-1962). Lorsque celle-ci 
prend fin, de nombreux pieds-noirs (Français installés en Algérie) et harkis 
(Algériens ayant servi dans l'armée française) arrivent en France dans des 
conditions très difficiles. 


+ Les colonies françaises d'Afrique noire (Côte d'Ivoire, Guinée, Sénégal, Soudan, 
Congo, Gabon, Tchad, République centrafricaine) obtiennent leur indépendance 
en 1960 mais restent au cœur de l'Organisation internationale de la franco- 
phonie, qui promeut l'instauration de la démocratie et le respect des droits 
humains dans les anciennes colonies. 





Doc. 2 « C'est difficile de dire au revoir », dans Ludas Matyi, 
1960, lithographie coloriée, coll. privée. 
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conflits armés et idéologiques 


1970 


Centre Pompidou 1977 @ 


1980 1990 


2000 





© 1984 M. Duras, L'Amant 
L Bourgeois, Maman 1999 @ 


» La guerre froide : affrontement idéologique 


+ La confrontation entre les États-Unis et l'URSS divise le monde occidental en deux 
« blocs », de 1945 à La chute de l'URSS en 1991. Les États-Unis et l'URSS sont en 
concurrence d'un point de vue scientifique (course à l'arme atomique, conquête 
spatiale) et politique (affrontement par pays interposés en Corée, à Cuba et au 


Vietnam). 


+ Mais cet affrontement est surtout idéologique et oppose deux modèles socio-éco- 


nomiques : 


+ le communisme : système (pensé par Karl Marx) d'une société sans classes où la 


propriété est abolie et partagée par la communauté ; 


» le capitalisme : système caractérisé par la propriété privée, la libre-concurrence 
et la recherche du profit. Il développe la société de consommation. 


» La lutte pour l'égalité en France 


+ Le droit de vote est accordé aux femmes en 1944. 


+ Influencées par Le Deuxième Sexe (1949) de Simone de 
Beauvoir, puis par Le contexte de mai 68, Les femmes 
luttent pour la libération sexuelle et le droit à la 
contraception et à l'avortement, adopté en 1975. 


» Entre mondialisation et repli sur soi 


+ Le développement des moyens de transport et celui des 
technologies de la communication, avec Internet, met en 
relation les personnes et les territoires du monde entier. 
Les nouvelles technologies changent notre quotidien et 
notre rapport aux autres. Alors que la culture occidentale 
se répand et tend à uniformiser les modes de vie, l'enjeu 
est de conserver la richesse et la diversité des cultures. 


@ Doc. 2 Que critique cette caricature et pourquoi ? 





l'Allemagne entre l'Est et l'Ouest. 


Doc. 3 a. Qui est le personnage central ? Que font l'Oncle Sam 
et Staline ? b. Quel est le rapport de force représenté ici ? Expli- 
quez en vous appuyant sur vos connaissances sur la division de 





Numérique Es) 
Pour réviser, retrouvez une 


carte mentale de la leçon sur 
lelivrescolaire.fr. 


LLS.fr/FR2P25 


2010 


© 2006 V. Despentes, 
King Kong Théorie 
© Artistique © Littéraire 





Doc. 3 Roger Chancel, L'Allemagne 
Ma chère, votre sœur a des 
amis étranges », 1949. 








+ En 1985, la protection contre les discriminations à cause 
de l'orientation sexuelle est inscrite dans la loi. 


+ Le mariage pour tous est voté en 2013, permettant ainsi 
l'accès à l'adoption pour les couples homosexuels mariés. 


+ Face au réchauffement climatique, les pays signent les 
accords de Paris (2015) mais la prise de conscience de 
l'urgence écologique reste difficile. 


+ Différents facteurs comme la crise économique, la ques- 
tion des migrants, les attentats islamistes ou encore la 
mondialisation créent un effet de repli sur soi (fermeture 
des frontières, Brexit). 


Nous et les autres : le racisme 


Écoutez le podcast de Slate intitulé « Nous et les 
autres », consacré au racisme. Écrivez ensuite un 
texte argumentatif pour dénoncer le racisme au 
XXI siècle. 
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du Moyen Age au XVIII: siècle 


Le Moyen Âge : lier Le texte à la musique et à l'image 
+ Un mouvement, une œuvre : une enluminure d'Yain ou le Chevalier au lion p. 
L'École lyonnaise et la Pléiade 
+ Un mouvement, une œuvre : La Vision de saint Augustin de Carpaccio 
La préciosité 
Le baroque : représenter l'instabilité du monde 
Le classicisme : un idéal de rigueur 
Baroque et classicisme : deux esthétiques opposées 
La poésie du XVIIIe siècle 


CEE À leurs amours 


Animer la pierre : Le Bernin 
Danser l'amour : étude de deux ballets 
Marie de France, Lais (vers 1160-1180) 


Guillaume Apollinaire, Poèmes à Lou (écrit en 1914) (LLS.fr/FR2Lou 


CE vanités, parlez-moi de l'instant ! p. 59 


Vanité à travers les âges et les arts p.70 
Elsa Marpeau, Carpe diem, L'art du bonheur selon les poètes de la Renaissance, 
Anthologie (2006) p.73 


CTI Une forme poétique : la ballade p.79 
Postérité de la ballade p. 90 


Ballades dans la nuit (LLSfr/FR2Ballades 


La fin'amor, des troubadours aux romans courtois p.92 
CE La satire des puissants et de leurs courtisans 


Le plaisir de dire du mal, un art ancien 
La préciosité et sa satire 


Bilan de l'objet d'étude 














Repères 
art et Littérature 


1050 noo n50 1200 
7 ] 7 1 







sasa Chanson de 
Roland 


Béroul 
Tristan et Iseut 


C. de Troyes 
Lancelot ou le 
Chevalier de la 
charrette 


M. de France 
Lais 


B. de Die 
A cantar m'er 


G. de Lorris, 

J. de Meung 

Le Roman de la 
Rose 


C de Pizan 
Cent ballades 
d'amant et de 
dame 


TAPISSERIE  _ 


La Dame à la 
Licorne 


ARCHITECTURE 


Abbatiale Sainte- 
Foy de Conques 


Cathédrale 
Notre-Dame 
"de Paris 





Numérique 


Écoutez une sélection 
musicale. 


LLS.fr/FR2PL1 
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Fin'amor 


Le Moyen Âge : lier le texte 


1250 1300 1350 1400 1450 1500 1550 1600 1650 1700 1750 1800 
7 1 ji 1 7 1 i 1 j 1 i 1 


Pléiade Préciosité Siècle des Lumières 
= m n 


Romantisme 


École lyonnaise 
— 22727772 


Classicisme 
= 
Baroque 
2222222772 


mn En France et en Europe 7/77 En Europe 


É carte d'identité} 


CF Terme issu d'une traduction du latin de la Renaissance, medium aevum (« temps 
intermédiaire »), quand la réappropriation de l'Antiquité a conduit à dévaloriser cet âge 
« moyen ». Depuis, les chercheurs ont redécouvert cette période très riche. 

Œ@B En Europe. Cette période marque l'avènement de littératures en langues romanes, 
vernaculaires (propres à une communauté, à un pays, par opposition au latin). 

CET De la chute de l'Empire romain d'Occident (476) à la chute de l'Empire romain 
d'Orient (1453) ou au débarquement des Européens en Amérique (1492). On réunit dans 
cette période dix siècles d'histoire. 


» L'art du livre : manuscrits et enluminures 


# Le V° siècle voit la première grande innovation du livre 
avec l'invention du codex, livre formé de pages reliées et 
manuscrites (écrites à la main, comme le montre l'étymo- 
logie latine de manus, « la main »). Jusqu'au XI‘ siècle, ce 
sont principalement les moines qui copient les manuscrits, 
à raison de quelques feuillets par jour. 

+ Les images sont extrêmement importantes car elles sou- 
lignent ou complètent le message du texte, au sein d'une 
culture dans laquelle le symbole est capital. Les enlumi- 
nures racontent parfois à elles seules une petite histoire : 
ci-contre (» Doc. 1), elles représentent le personnage prin- 
cipal du Roman de la Rose qui s'endort, puis rêve qu'il se 
chausse et pénètre dans un jardin. 





Doc. 1 Guillaume de Lorris et Jean de Meung, Le Roman de la Rose, 
manuscrit du XIV: siècle, BnF, Paris. 





» De l'art roman (X° -XIIe siècles) à l'art gothique (XIII- XVe siècles) 


Doc. 2 L'art roman 
Église de Badefols 
d'Ans, XII siècle. 


Doc. 3 L'art gothique 
Cathédrale d'Amiens, XIII siècle. 














A ji . A Pi Numérique 

a la musique et a image Sur lelivrescolaire.fr, retrouvez une carte 
mentale pour réviser et un poème de Béatrice 
de Die chanté comme au Moyen Âge. 





» Variété des textes versifiés 

Dans son traité poétique, Eustache Deschamps dis- 
tingue la musique artificielle, jouée avec des instru- 
ments, de la musique naturelle, la poésie. 


+ Au Moyen Âge, la plupart des textes littéraires sont versifiés. 


+ Les chansons de geste sont des épopées écrites en laisses, 
strophes composées de décasyllabes assonancés (qui ne 


riment pas, mais se terminent par la même voyelle). Pré- L'autre musique est appelée naturelle, parce qu'elle 
sentant une histoire de France magnifiée, elles visent à for- ne peut pas être apprise, sauf si l’on s’y applique de 
mer un sentiment d'appartenance nationale. son propre courage, et c'est une musique obtenue 

+ Les romans de chevalerie, comme ceux de Chrétien de par la bouche, qui déclame des paroles versifiées, 
Troyes, sont écrits en octosyllabes. Racontant les aventures parfois en lais, parfois en ballades, d’autres fois en 
des chevaliers de la Table Ronde, ils sont au croisement de rondeaux [...]. Cette musique naturelle se produit 
plusieurs traditions : antique, celtique et épique. par volonté amoureuse, à la louange des dames, et 

+ La poésie, souvent liée à la fin'amor (+ voir ci-dessous), utilise d’autres manières, selon les connaissances de ceux 
différentes formes versifiées comme la ballade, le virelai ou qui s'appliquent à cette musique. 


encore le rondeau. intimement liée à la musique, la poésie 
est tout d'abord chantée et possède souvent une forme 
de refrain. 


Eustache Deschamps, L'Art de dictier, 1392, 
trad. du moyen français d’Éléonore de Beaumont, 2018, 


» La fin'amor ou l'idéal d'un amour pur 


+ Dans un monde intellectuel et artistique dominé par le clergé, des laïcs (c'est-à- 
dire le peuple, qui n'appartient pas au clergé) commencent à s'exprimer en langue 
romane pour proposer un nouveau modèle de vie : la fin'amor, qui signifie « amour 
pur » en occitan. 





+ Les poèmes des troubadours et des trobairitz (les femmes troubadours) et les 
romans courtois représentent des hommes nobles, souvent des chevaliers, qui 
doivent passer des épreuves physiques et morales pour devenir dignes de l'amour 
de leur dame. Celle-ci doit être inaccessible ; souvent d'une condition sociale 
supérieure à la leur, elle est généralement mariée. C'est elle qui dicte ses désirs et 
apprend la patience à son jeune amant. Dans les romans courtois, l'initiation lente 
et douloureuse à l'amour peut parfois aboutir au mariage (» voir p. 92). 

+ Au début du XV siècle, Christine de Pizan met en garde les femmes contre les 
mensonges des amants de la fin'amor, qui peuvent conduire la femme noble à 
tout perdre (» voir p. 44 et 84). 








Doc. 4 Kristan von Hamle, Codex Manesse, 1305-1315, 
Bibliothèque universitaire de Heidelberg, Allemagne. % 


À voir: Les Filles au Moyen Âge, 
d'Hubert Viel (2015) 


Poésie et musique 


a. Pour illustrer le lien qui unit la poésie et la 
musique, résumez le mythe d'Orphée, expli- 
quez sa signification et choisissez-en plu- 
Doc. 2 et 3 Quelles sont les différences entre l'art roman et l'art sieurs représentations. 

gothique ? 


@ Doc. 1 2. Quelle est la place du texte sur la page ? 
b. Et la place des images ? 





b. Choisissez au moins une interprétation 
Texte À Pourquoi peut-on rapprocher la poésie de la musique ? chantée d'un poème du Moyen Âge. 
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REGARD SUR UNE ŒUVRE MÉDIÉVALE 


Une enluminure d’ 


h 





Chrétien de Troyes réinvente la fin'amor adultère 
des troubadours et des trobairitz : les épreuves de l'amour se 
vivent désormais au sein du mariage. 













Yvain découvre 
Lunete emprisonnée 
dans une chapelle. IL D 
lui promet de revenir. 

TE 


Yvain et son 
compagnon le lion 
combattent les 
trois accusateurs et 
sauvent Lunete. 


Éclairage 


Wain a conquis l'amour de Laudine grâce à Lunete, une 
servante. Mais passionné par les combats, il en oublie 

de revenir auprès de sa femme, qui brise leur mariage et 
condamne Lunete à mort. Yvain va alors tenter de réparer 
ses fautes et de regagner l'amour de sa femme. 


Un géant et un 
nain ont fait des 

{| prisonniers. Yvain se 
bat contre le géant. 


Laudine, la femme 
d'Yain, surveille le 
bûcher préparé pour 
Lunete. 


Chrétien de Troyes, Yvain ou le Chevalier au lion, manuscrit daté d'environ 1325, BnF, Paris. 





arcours guidé 





1. Premier regard. Selon vous, quelle est la fonction de 
cette enluminure ? 


2. a. Qu'est-ce qui permet de reconnaître Yvain sur les dif- 
férentes images ? Observez les couleurs et les armoiries. 
b. Qu'est-ce qui permet de reconnaître Lunete ? 


3. Dans quel ordre Lit-on les différentes images qui com- 
posent cette enluminure ? 


4. Sur la première image, comment l'avancée de l'action 
est-elle représentée ? 


5. Sachant qu'au Moyen Âge, tout ce qui représente un écart 
par rapport à la norme symbolise Le mal, commentez la 
représentation des ennemis dans la deuxième image. 

6. a. Cherchez pourquoi Yvain est surnommé le « Chevalier 
au lion ». 

b. Pourquoi est-il un modèle de chevalier ? 


Question de synthèse 
Quelles sont les caractéristiques d'une enluminure 
médiévale ? 
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L'École lyonnaise et la Pléiade élite 
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mn En Franceeten Europe 7/7 En Europe 


“téaievomaise (MU 


s M. Scève CD « L'École lyonnaise » désigne un groupe de poètes humanistes regroupés à Lyon, 
Délie, objet de autour de Maurice Scève. 

plus haute vertu 2 3 à 7 EN 

Les Pléiades désignent, dans la mythologie grecque, les sept filles d'Atlas et de Pléioné, 

& métamorphosées en une constellation d'étoiles. Le groupe de poètes formé autour de 


L. Labé Ronsard et Du Bellay s'appelait à l'origine « La Brigade » : c'est la critique française qui 
Œuvres 





utilise le terme « Pléiade » pour les désigner. 


à ŒB En France, dans une volonté de rivaliser avec l'Italie pour la doi 


ion culturelle 





et politique de l'Europe ; notamment à Lyon, grand centre d'imprimerie. 











P. du Guillet 
Rymes QEYB Entre la mort de François I“ (1547) et le début des guerres de religion (1562). 

= La Pléiade 
P. de Ronsard » Des poètes humanistes et novateurs 
Les Amours de : 
Cassandre + Les poètes de l'École lyonnaise ou de la Pléiade sont des humanistes : rejetant l'héri- 
Les Amours de tage (notamment poétique) du Moyen Âge, ils se tournent vers la littérature antique et 
Marie mettent l'être humain et ses sentiments au cœur de leur poésie (» voir p. 46, 49 et 64). La 
J. du Bellay poésie de Louise Labé innove en montrant la souffrance amoureuse d'une femme, et 
Les Regrets non d'un homme (» voir p. 48 et 65). 
Les Antiquités de + Ils sont influencés par la translatio imperii et studii, théorie philosophique de la suc- 
Rome cession des grands empires : après la Grèce et la Rome antique, la France et l'Italie se 


disputent une influence à la fois politique et culturelle sur Le reste du monde. Les poètes 

français prennent exemple sur la Renaissance italienne et imitent Pétrarque, sa vision 

de l'amour et la forme de poème qu'il a inventée : le sonnet. 

+ Joachim du Bellay, dans sa Défense et illustration de la langue française, 
exhorte les jeunes poètes à créer une littérature nationale en français 
et non plus en latin). L'enjeu est de montrer que la création artistique 
française peut égaler l'héritage antique (» Texte A). 


Je veux bien avertir celui qui entreprendra une grande œuvre, qu'il 
ne craigne point d'inventer, adopter et composer à limitation des 
Grecs, quelques mots français, comme Cicéron se vante d'avoir 
fait en sa langue. 


Joachim du Bellay, Défense et illustration de la langue française, 1549. 





Doc. 1 École de Fontainebleau, Les amants, deuxième moitié 
du XVI siècle, huile sur toile, 90x 82 cm, coll. privée. 





Défendre le français 

Pensez-vous qu'il soit important de défendre le fran- 
Que conseille Joachim du Bellay aux poètes ? çais de nos jours ? Écrivez une tribune pour un journal 
À votre avis, pourquoi ? (» voir p. 14) national. 
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REGARD SUR UNE ŒUVRE HUMANISTE 


de Carpaccio 


À travers cet épisode de la vie du philosophe du 
Ve siècle, Carpaccio témoigne de l'importance de la pensée 
humaniste à Venise au début du XVI siècle. 





Éclairage 


+ Les livres de saint Augustin, dont La Cité de Dieu, furent 
régulièrement commentés pendant la Renaissance. 


+ Tandis qu'Augustin s'apprête à écrire à saint Jérôme pour 
lui demander son avis sur ce qu'éprouvent les saints à leur 
entrée au Paradis, une lumière se répand dans la pièce : la 
voix de son ami lui annonce qu'il vient de mourir et qu'il 
est désormais au Paradis. 








> Méthode p. 540 


1. Premier regard. Le décor de cette pièce évoque-t-il 
l'époque de saint Augustin ? 


rcours guidé 


2. Quels sont les éléments du tableau qui font référence à 
l'érudition de saint Augustin ? 


3. Quels sont les éléments qui font référence au sacré ? 


4. Comment le visage d'Augustin est-il mis en valeur ? 


| Vittore Carpaccio, La Vision de saint Augustin, 1502, huile sur toile, 144 x202 cm, Scuola di San Giorgio degli Schiavoni, Venise. 





5. a. Quel moment est représenté ici ? Aidez-vous du titre 
du tableau et de l'Éclairage. 
b. Quels éléments montrent que le temps s'est arrêté ? 


Question de synthèse 
En quoi cette œuvre est-elle représentative de la 
Renaissance ? 
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LACADEMIE C, Malleville 
Poésies CET Du latin preciositas qui signifie « prix, valeur », le mot désigne un comportement 
et une expression très raffinés. 
ŒB En France, en Angleterre, en Espagne et en Italie, dans les salons aristocratiques. 
Dans la première moitié du XVII‘ siècle. 





1. de Benserade 
« Sonnet de Job » 


V. Voiture 
« Sonnet 
d'Uranie » 





mplication féminine dans la vie 


ntellectuelle 


+ Le mouvement précieux met les femmes au premier 
plan de la vie intellectuelle et littéraire : dans leurs 
salons, M"° de Rambouillet ou M"* de Scudéry orga- 
nisent des conversations et débats qui interrogent 
la place de la femme dans la relation amoureuse ou 
encore dans la vie littéraire et intellectuelle. 











Doc. 1 Jean-Francois de Troy, Lecture dans un salon 
ou La Lecture de Molière, 1710, 74x93 cm, coll. pr 





Le travail poétique de la langue 


Te 





A + La poésie galante est l'occasion d'un renouvellement poétique de la langue 
littéraire. Les poètes créent des néologismes, mais ils inventent surtout de 
nombreuses périphrases et métaphores afin d'éviter de prononcer des mots 
trop pragmatiques, jugés vulgaires (» Texte A). Certains se moquent de ce raffi- 
nement extrême, notamment Molière dans Les Précieuses ridicules (» voir p. 110). 


Elles sont encore fortement per- 





suadées qu'une pensée ne vaut 
rien lorsqu'elle est entendue de 


tout le monde, et une de leur Sna : R : RDA 
+ Les salons littéraires accueillent des tournois poétiques qui mettent la création 


à l'honneur, et sont aussi l'occasion de débats littéraires. Ainsi, en 1638, la Que- 
relle des Jobelins et des Uranistes oppose les partisans du « Sonnet d'Uranie », 
écrit par Vincent Voiture, à ceux du « Sonnet de Job », d'Isaac de Benserade. 


maxime est de dire qu'il faut 
nécessairement qu’une précieuse 
parle autrement que le peuple, 
afin que ses pensées ne soient 
entendues que de ceux qui ont 
des clartés au-dessus du vulgaire, Écrire à la manière des précieuses 
et c'est à ce dessein qu’elles font 


RS a. Reliez ces périphrases précieuses à leur signification. 
tous leurs efforts pour détruire le 


: L'ameublement de la bouche e + Les chandelles 
Meux lanpa Les commodités de la conversation = « Le miroir 
Antoine Bodeau de Somaize, Le Grand Le conseiller des grâces e + Accoucher 
Dictionnaire des Précienses, 1661. Le supplément du soleil e « Les dents 
Subir le contrecoup des plaisirs légitimes « Les fauteuils 


b. À votre tour, imaginez au moins trois périphrases précieuses. 
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= Poésie f r E ERA 
AZID Le terme « baroque » vient du portugais barocco qui signifie « perle irrégulière ». 
Th. Agrippa Il sera utilisé pour désigner a posteriori le courant artistique du XVII® siècle qui s'écarte 
d'Aubigné de la régularité. 
ies Tropiques ŒB En Europe. C'est néanmoins un mouvement secondaire en France. 
En France, de la fin du XVI® siècle au milieu du XVII siècle (jusqu'à l'accession au 
Th. de Viau pouvoir de Louis XIV, soit en 1661); mais le baroque est le principal mouvement artistique 
Œuvres poétiques dans toute l'Europe jusqu'au XVIII® siècle. 
A T.LHermite 
Les Amours de 
Tristan » Cause : une crise culturelle et civilisationnelle 
ET P. de Marbeuf + l'instabilité sociale et politique : l'horreur des guerres de Religion a engendré l'effon- 
Farmer «c Et la mer et drement des idéaux humanistes de la Renaissance, et les crises de succession royale 
ampe lamour» se multiplient. 
PEINTURE + Le bouleversement de la représentation du monde : les travaux de Copernic démontrent 
que la Terre n'est pas au centre de l'Univers. Les Européens ont aussi découvert l'exis- 
P-P. Rubens tence d'un continent gigantesque : l'Amérique. 
Samson et Dalila + Le monde paraît alors instable, fluctuant. Les artistes baroques vont donc chercher à 
exprimer la fragilité de l'homme. 
» Le Caravage 
À Judith et 


Holopherne = PRE m 
» Le règne de l'illusion et de l'inconstance 


SCULPTURE 








+ Dans l'esthétique baroque, le mouvement est essentiel : les 
lignes de force des tableaux et des sculptures sont diago- 
nales ou courbes, les muscles et les drapés marquent les 
mouvements des personnages (» voir p. 52). En littérature, on 
joue sur les parallélismes et les jeux de mots. En musique, 
le contrepoint superpose deux mélodies. La métamorphose 
devient un thème privilégié de toutes les formes d'art. 


LeBernin 
L'Extase de sainte 
Thérèse 


MUSIQUE 


1-Ph. Rameau 


Les Indes galantes æ Le monde est pensé comme un théâtre dans lequel tout Le 


monde joue un rôle dans un décor changeant. Le théâtre 
dans Le théâtre dévoile que les personnages ne sont que 
des comédiens, comme dans L'Illusion comique de Corneille. 


Le temps n'est qu'un instant lequel toujours se change, 
Le temps n'est qu'un instant lequel dure toujours, 


H. Biber 
Sonates du rosaire 





Doc. 1 Le Bernin, ; A 
pes dk David, 1623 -1624, Il dure en se changeant sans avoir ans ni jours, 
Numérique = d d Pui ’ , : an Poara 
marbre, 170 cm, uisque ce n'est qu’un point, mais! un Protée? étrange. 
coutez une sélection it èse, ntoine Favre, Entretiens spirituels, sonnet LXIV, 1601. 
outar iira sélesto Galerie Borghèse, A Favre, E pirituels, LXIV, 1601 
musicale. Rome, Italie. 1. Voire, et même. 


T 2. Divinité grecque qui peut se métamorphoser. 
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» Représenter la mort et la violence 


La violence baroque apparaît à travers les 
contrastes : en littérature, par des figures de style 
comme l'antithèse ou l'oxymore ; en peinture, par 
le clair-obscur. 

La mort est représentée sur scène ou en peinture, 
contrairement à la tradition antique (puis clas- 
sique) qui veut que la violence soit seulement 
racontée. 


Le memento mori, qui est une formule antique 
reprise par les chrétiens, signifie « Souviens-toi que 
tu meurs ». Il est représenté par les vanités, des 
peintures qui expriment la futilité des plaisirs ter- 
restres et annoncent la mort à venir, souvent sous 
la forme symbolique d'un crâne ( ). 





Pierre Paul Rubens, La Chasse au sanglier, 
vers 1615, huile sur toile, 250x320 cm, musée des 
Beaux-Arts, Marseille. 





Éclairage numérique 3f 
Les techniques artistiques baroques sont variées : Découvrez une vidéo qui explique ce qu'est une 
+ le trompe-l'œil crée une illusion d'optique ; vanité en peinture. 
- la mise en abyme montre l'instabi lusion des apparences ; 
+» le clair-obscur crée une forme de violence visuelle par le contraste. 





» L'Église à la reconquête des fidèles 


En réponse à la Réforme protestante, l'Église met en place 
la Contre-Réforme : en utilisant l'art baroque, elle cherche à 
susciter l'émotion et l'admiration des fidèles. 





Le concile de Trente, en 1563, réaffirme l'importance des 
images : elles doivent instruire le peuple. À l'encontre de 
la sobriété protestante, la Contre-Réforme favorise donc la 
profusion d'images dans les églises. 





À voir : Tous les matins du monde, 


M) d'Alain Corneau (1991) 
Abbaye de 


Musique baroque 








Observez le fonctionnement des répétitions. 
Quelle vision du monde ce quatrain propose-t-il ? Cherchez ce que sont, en musique, un gruppetto, une 
appoggiature et un mordant. a. Qu'ont-ils en commun ? 
b. En quoi peut-on dire que ces éléments musicaux sont 
baroques ? 





Les postures dans lesquelles se trouvent les 
personnages donnent-elles une impression d'équilibre 
ou de déséquilibre ? Donnez plusieurs exemples précis. 
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[Carte d'identité} 


CT Le terme « classique » désignait au XVII‘ siècle les auteurs étudiés dans les 
classes, à l'école, donc les auteurs de l'Antiquité. Puis il a désigné a posteriori les auteurs 
du XVII siècle qui les imitaient. 

ŒB Un mouvement né en France, sous l'influence de Louis XIV. 

Pendant le règne de Louis XIV. Le néoclassicisme se répand ensuite en Europe. 
En musique, la période classique correspond plutôt à la deuxième moitié du XVIII: siècle. 


N. Boileau 
Art poétique 


F. de Malherbe 
« Consolation 
à M. du Périer » 


J}. de la Fontaine ner 
Fables » L'imitation des œuvres 


antiques 
Ch. Perrault +En réaction à la profusion 
«Peau d'âne » baroque, les artistes clas- 


2000 


siques reviennent au modèle 

antique, perçus comme un 

idéal de clarté et de sobriété. 
N. Poussin Ils remettent à l'honneur Les 
Éliézer et Rébecca mythes issus de l'Antiquité, 
(» voir p.120) mais aussi les formes litté- 

raires comme la fable, genre 
E-S. Chéron inventé par le poète antique 
Descente de croix Ésope (+ voir p. #1). 


p: 
£ 
g 
ñ 


Le 


+ Mais l'admiration pour l'Anti- 

PAYSAGISME quité suscite des questionne- 
À. Le Nôtre ments nouveaux : s'il faut imi- 
jardins dé ter les auteurs antiques, quelle 
Versailles place peut être accordée à la 
création de l'artiste moderne ? 


Doc. 1 Nicolas Poussin, Thésée trouvant l'épée de son 
père, 1635, 98x134 cm, huile sur toile, musée Condé, 
Chantilly. 





E 
A 
£ 


+ Cette question donne naissance à la Querelle des Anciens et des Modernes. Les 
«Anciens », notamment Jean de la Fontaine et Nicolas Boileau, pensent que le modèle 
antique représente une perfection indépassable, et que la création littéraire doit reposer 
sur une imitation de l'Antiquité. Les « Modernes », comme Charles Perrault (» Texte A), 


soutiennent au contraire que la création artistique peut innover et égaler les auteurs 
J}. Haydn antiques. 
Symphonie n°101, 


«LHortoge » 
La belle Antiquité fut toujours vénérable ; 
Mais je ne crus jamais qu'elle fùt adorable". 


A. Mozart 
Symphonie n° 40 


09 


Je vois les anciens?, sans plier les genoux ; 1 : Sna e 
ji Aie au sens fort : comme on 
Ils sont grands, il est vrai, mais hommes comme nous ; 





Numérique A x adore un dieu). 
r D Et l'on peut comparer, sans craindre d’être injuste, 2 Tas imeni tue, 
EA ST Le siècle de Louis’ au beau siècle d’Auguste*. 3. Louis XIV. 
musicale. 


Charles Perrault, « Le siècle de Louis le Grand », 1687. 4. Empereur romain. 
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un idéal de rigueur 


Une morale nue apporte de l'ennui : 

Le conte fait passer le précepte avec lui. 

En ces sortes de feinte il faut instruire et plaire, 
Et conter pour conter me semble peu d'affaire. 


Jean de La Fontaine, « Le Pâtre et le Lion », Fzbles, livre VI, 1668. 


» Un idéal de clarté et de rigueur 


+ Dans un siècle où l'on cherche à purifier la langue fran- 
çaise en la soumettant à des règles grammaticales strictes, 
l'écriture poétique doit suivre un idéal de clarté, énoncé 
par Nicolas Boileau dans son Art poétique (» Texte C) : 
la syntaxe doit épouser le rythme du vers. 


+ La peinture et l'architecture sont aussi soumises à cet 
idéal : la perspective et la symétrie régissent l'organi- 
sation des tableaux, la construction des châteaux et des 
jardins à la française. L'art dégage une impression de 
stabilité et d'équilibre, qui symbolise Le triomphe de La 
raison sur les passions. 





Doc. 2 Louis le Vau (architecte), château de Vaux-le-Vicomte, 
1656-1661 (photo aérienne). 





exte Aa. Quelle est l'opinion de Perrault à l'égard 
des artistes antiques ? 
b. Montrez qu'il utilise la concession dans son 
argumentation (» voir p. 526). Pourquoi ? 

Doc. 1 Expliquez pourquoi le tableau de Poussin est 
un modèle d'esthétique classique. 


@ Texte € Selon Boileau, pourquoi Malherbe est-il un 
modèle ? 





Doc. 3 Jean-Baptiste de la Quintinie, jardin potager du roi 
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» Plaire et instruire 


+ Les œuvres classiques reprennent le modèle antique 
d'Aristote : l'art doit plaire (placere), éduquer (docere) 
et émouvoir (movere). 

+ Jean de la Fontaine (+ Texte B), dans ses fables, et Charles 
Perrault, dans ses contes, proposent à travers leurs 
récits un enseignement qui se veut moral. 


Enfin Malherbe vint, er le premier en France, 
Fit sentir dans les vers une juste cadence, 
D'un mot mis en sa place enseigna le pouvoir, 
Et réduisit la Muse aux règles du devoir. 

Par ce sage écrivain la langue réparée 

N'offrit plus rien de rude à l'oreille épurée. 
Les stances avec grâce apprirent à tomber, 

Et le vers sur le vers n'osa plus enjamber. 

Tout reconnut ses lois ; et ce guide fidèle 

Aux auteurs de ce temps sert encor de modèle. 
Marchez donc sur ses pas ; aimez sa pureté ; 


Et de son tour heureux imitez la clarté. 
Nicolas Boileau, Art poétique, 1674. 




















à Versailles, plan daté de 1685. 


Les jardins à la française 

Sur lelivrescolaire.fr, découvrez un reportage sur les 
jardins de Le Nôtre. a. Résumez les caractéristiques du 
jardin à la française. b. Pourquoi ce type de jardin a-t-il 
une dimension politique sous Louis XIV ? c. Cherchez 
quelques représentations et constituez un court dossier. 


LLS.fr/FR2P37 


Repères + Poésie ( LLS.fr/FR2P37) 37 





Repères 
art et Littérature 





1050 n00 150 1200 1250 1300 1350 1400 1450 1500 1550 1600 1650 1700 1750 1800 


Pléiade Préciosité Siècle des Lumières 
= =m n 
Fin'amor École lyonnaise Romantisme 
[e — 2272272 


mm En France et en Europe 77 En Europe 


» Voir le monde différemment » Représenter différemment 
Baroque Classicisme Baroque Classicisme 
Culte de l'Antiquité, Instabilité, déséquilibre, Stabilité, équilibre, 
Rupture avec les ER E RP RIET 
x 5 recherche du beau irrégularité, asymétrie régularité, symétrie 
modèles du passé idéal 
idéal Lignes courbes, spirales, Lignes droites, verticalité, 
Doute, angoisse, le U art stable pou tourbillons, diagonales horizontalité 
joe wucomme Monter cite Mouvement, changement, Fixité, harmonie, unité, 
UNE MEN UNSS du pouvoir dynamisme, désordre ordre 
changement perpétuel a r RTE TES 
` - Foisonnement, profusion, Sobriété, simplicité, 
ancienne miee piee cE démesure, mélanges, spectacle mesure, limites 
toute règle, fantaisie règles strictes 


Imagination, rêve, 
illusion 


Cœur, sentiments Raison, intellect Éclairage 


Vraisemblance 


L'Annonciation est le moment biblique où l'ange Gabriel annonce 
à la Vierge Marie qu'elle va tomber enceinte du Christ. La colombe 
symbolise l'Esprit-Saint. 

La Cène (page de droite) est le dernier repas du Christ avec ses 
disciples, avant sa crucifixion. 


» Peinture : deux représentations de l'Annonciation 








Une Annonciation baroque Une Annonciation classique 
Pierre Paul Rubens, Annonciation, 1609-1610, huile sur toile, Nicolas Poussin, Annonciation, 1657, huile sur toile, 106 «104 cm, 
224» 200 cm, Kunsthistorisches Museum, Vienne. National Gallery, Londres. 
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deux esthétiques opposées 


» Peinture : deux représentations de la Cène 


Retrouvez une carte mentale sur lelivrescolaire.fr. 


LLS.fr/FR2P39 


Doc. 4 Une Cène classique Philippe de Champaigne, La Cène, 1652, 
huile sur toile, 158x233, musée du Louvre, Paris. 














Doc. 1,2,3 et 4 Comparez les deux Annonciations et les deux 
Cènes en vous appuyant sur la disposition des personnages, 
le choix de couleurs, la représentation du mouvement ou de 
la stabilité. 

@ Doc.5 et 6 a. Quelles sont les différences architecturales entre 
ces deux façades ? b. À votre avis, pourquoi Louis XIV a-t-il 
refusé le projet du Bernin ? Aidez-vous de la vidéo en ligne. 








Doc. 3 Une Cène baroque Pierre Paul Rubens, La Cène, 1631-1632, 
huile sur toile, 304x250 cm, Pinacoteca di Brera, Milan. 


ste 
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Découvrez l'histoire du Louvre 
en vidéo. 


LLS.fr/FR2Louvre 


Doc. 5 Un projet baroque 

Le Bernin, projet pour l'élévation de 
la façade orientale du Louvre, 1664, 
musée du Louvre, Paris. 


Doc. 6 Une réalisation classique 
Claude Perrault, la colonnade du Louvre, 
édifiée entre 1667 et 1670, Paris. 


Le château de Versailles 


a. Sur lelivrescolaire.fr, découvrez des vidéos 
expliquant l'histoire du château de Versailles. 
b. Explorez le château et les jardins en ligne. 
Quels éléments vous semblent plutôt baroques ? 
Lesquels, au contraire, plutôt classiques ? 


LLS.fr/FR2P39 
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LITTÉRATURE 


F. de Beauharnais 


@ L'Île de la Félicité 
Voltaire 
« Poème sur 


le désastre de 
Lisbonne » 


É. de Parny 
«Dialogue entre un 
poète et sa muse» 


J}. Delille 
Les Jardins 





P-F-N. Fabre 
d'Églantine 
«Sonnet à la 
vierge » 





L-M. van Loo 
Portrait de 
Denis Diderot 


É. Vigée-Le Brun 
Autoportrait au 
chapeau de paille 


J-J. Rousseau 
Le Devin du village 
(opéra) 





Pour réviser, retrouvez une carte 
mentale sur lelivrescolaire.fr. 
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CF Durant le siècle des Lumières, la poésie se fait plus discrète. Certains poètes 
accompagnent le mouvement des Lumières, d'autres, au contraire, annoncent le roman- 


tisme du XIX' siècle. 


QÐ En France. 


Pendant le siècle des Lumières, mais aussi parallèlement à la naissance du 
romantisme en Allemagne et en Angleterre à la fin du siècle. 


» Une poésie dans l'esprit des Lumières 


+ Avec Voltaire, mais aussi 
avec André Chénier et 
Fanny de Beauharnais, la 
poésie est au service des 
idéaux et questionnements 
des Lumières, en se faisant 
philosophique et politique, 
voire révolutionnaire. 





+ Le tremblement de terre de 
Lisbonne, en 1755, tue près 
d'un quart des habitants 
de la ville. Cette immense 


[.] Philosophes trompés qui criez : « Tout est bien »; 
Accourez, contemplez ces ruines affreuses, 

Au spectacle effrayant de leurs cendres fumantes, 
Direz-vous : « C’est l'effet des éternelles lois 

Qui d’un Dieu libre et bon nécessitent le choix ? » 
Direz-vous, en voyant cet amas de victimes : 

« Dieu s'est vengé, leur mort est le prix de leurs crimes ? » 
Quel crime, quelle faute ont commis ces enfants 

Sur le sein maternel écrasés et sanglants ? [..] 


Voltaire, « Poème sur le désastre de Lisbonne », 1756. 


exte À a. Par quel procédé Voltaire critique-t-il les « philosophes 
trompés » ? b. Le sous-titre du poème de Voltaire est « Examen de 
cet axiome : Tout est bien ». Pourquoi un tel choix, à votre avis ? 


tragédie pousse les philo- 
sophes des Lumières à s'interroger sur l'origine du mal et sur le rôle de la religion. 
Voltaire compose à cette occasion un long poème resté célèbre (» Texte A). 


» Une poésie pré-romantique 

+ Influencés par la naissance du romantisme en Allemagne et en Angleterre, certains 
poètes comme Évariste de Parny ou Jacques Delille écrivent des poèmes dans lesquels 
le lyrisme se fait plus pressant. 

+ En 1793, c'est au poète Fabre d'Églantine qu'on demande de créer les nouveaux noms des 
mois du calendrier républicain : « vendémiaire », « floréal » ou « germinal » montrent 

ion pour La nature et le passage des saisons ; ils annoncent le romantisme. 





André Chénier et la Terreur 


Écoutez l'émission de Guillaume Gallienne 
consacrée à ce poète guillotiné sous la 
Terreur. Rédigez sa biographie et présen- 
tez Les caractéristiques de son œuvre. 


LLS.fr/FR2Ter 





Chapitre 


À leurs amours 







Objectifs du chapitre : 
> Étudier l'expression du sentiment amoureux dans des poèmes du Moyen Âge au XVIII siècle 
> Se familiariser avec la diversité des formes et des genres poétiques 

> Découvrir les visions de l'amour portées par la fin'amor, l'humanisme, le libertinage et le baroque 


» Texte 1 Thibaut de Champagne, « Je suis comme la licorne », Recueil de chansons, XII siècle p. 42 
Texte écho : Thibaut de Champagne, « Ausi com unicorne sui » (texte original) 
> Identifier les caractéristiques de la fin'amor 


» Texte 2 Christine de Pizan, Le Livre du Duc des vrais amants, 1405 p. 4 
> Découvrir une critique féminine de la fin'amor 


Ê 


» Texte 3 Clément Marot, « De celui qui entra de nuit... », L'Adolescence clémentine, 1532 p.45 
> Découvrir l'esthétique du rondeau pour séduire 























b Texte 4 Maurice Scève, « Le sourcil », 1536 p.46 
Texte écho : Paul Éluard, « La courbe de tes yeux », Capitale de la douleur, 1926 
> Étudier le genre du blason 
»Texte5 Louise Labé, « Tout aussitôt que je commence à prendre », Œuvres, 1555 p.48 
> Identifier les caractéristiques du sonnet 
» Texte 6 Pierre de Ronsard, « Je suis pour votre amour ... », Sonnets pour Hélène, 1578 p.49 
> Étudier une stratégie argumentative pour séduire 
» Texte 7 Théophile de Viau, « Quand tu me vois baiser tes bras », Œuvres poétiques, 1621 p.50 à 
> Identifier la provocation caractéristique du libertinage ry 
» Texte 8 Pierre de Marbeuf, « Et la mer et l'amour … », Recueil des vers de M. de Marbeuf; 1628 
> Découvrir la vision baroque du sentiment amoureux p.51 E 
» Texte 9 André Chénier, « La jeune Tarentine », Bucoliques, 1785-1787 LLS.fr/FR2Chenier 
» Texte 10 Anonyme, « Aux marches du palais », XVIII: siècle LLS.fr/FR2Anonyme 
Prolongement artistique et culturel + Animer la pierre : Le Bernin p. 52 ` 
Prolongement artistique et culturel + Danser l'amour : étude de deux ballets 
Lecture cursive» Marie de France, Lais, vers 1160-1180 p.54 f 
Lecture cursive + Guillaume Apollinaire, Poèmes à Lou, écrit en 1914 LLS.fr/FR2Lou 
Synthèse » p.56 Activités « p.57 | 
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Texte 1 


Thibaut de 


Champagne 
(1201-1253) 


La représentation de l'amant comme 
prisonnier de la Dame s'inscrit dans 
la tradition de l'amour courtois ou 
fin'amor (+ voir Repères p. 29 et 
Prolongement p. 92). 


Doc. 1 Ausi com unicorne sui », manuscrit 
dit Chansonnier Cangé (détail), BnF, Paris. 


1. Cet animal légendaire doit 
être chassé à l'aide d’une 
jeune vierge. 

2. Sur les cuisses. 

3. Trembla. 

4. Beau Semblant (belle 

apparence), Beauté et Danger 

sont des figures allégoriques, 
présentes dans Le Roman de 
la Rose. 

“Terme péjoratif pour désigner 

un paysan. 

6. Personnages de La Chanson 
de Roland, célèbre épopée 
médiévale : 
chevaliers héroïques. 


7. Souffrir. 





e sont des 





2 


Thibaut de Champagne, « Je suis 


comme la licorne » (XIII siècle) 


Je suis comme la licorne! 

En extase devant la jeune fille 

Dont elle ne détache pas ses regards. 

Elle éprouve un si doux malaise 

Qu'elle tombe sans connaissance en son giron?. 
Alors on la met à mort par traîtrise, 

De même Amour et ma dame 





Mont blessé à mort, en vérité : 


Ils ont mon cœur et je ne puis le reprendre. 


Dame, quand je fus devant vous 

Et que je vous vis pour la première fois, 

Mon cœur tressaillit® tant 

Qu'il vous resta à mon départ. 

Je fus alors emmené sans demande de rançon, 
Captif dans la douce prison 

Dont les piliers sont faits de désir, 

Les portes de beaux regards 

Et les anneaux de bon espoir. 


Amour a la clé de la prison 

Et il y a placé trois portiers. 

Le premier s'appelle Beau Semblant* 

Et Amour a fait de Beauté leur maîtresse. 
Il a mis Danger devant la porte, 

Un vilain, affreux, traître, dégoûtant, 
Un gueux, un scélérat. 

Ces trois-là sont rusés et hardis, 


Ils se saisissent vite d’un homme. 


Qui pourrait supporter les mauvais traitements 
Et les assauts de ces portiers ? 

Jamais Roland ni Olivier 

Ne soutinrent si grandes batailles ; 


Ils vainquirent en combattant, 


Mais c'est en s’humiliant qu'on triomphe de ceux-là. 


Patience est le porte-bannière ; 
En ce combat dont je vous parle, 
Il n'y a d'autre salut qu'en la pitié. 


Dame, je ne redoute rien de plus 
Que d'être privé de votre amour. 
J'ai tant appris à supporter” 





so Que je suis à vous par habitude ; 
Et dussiez-vous en être fâchée, 
Je ne pourrais y renoncer en rien, 
Sans en garder le souvenir, 
Sans que mon cœur soit toujours 

as En prison, auprès de moi. 
Dame, puisque je ne sais pas tromper, 
Il serait temps d’avoir pitié de moi, 
Accablé sous un si pesant fardeau. 


Thibaut de Champagne, « Je suis comme la 
licorne », Recueil de chansons, XII siècle, 
trad. de l’ancien français d'Alexandre Micha, 
1991 © Éditions Klincksieck. 


S Thibaut de Champagne, 
« Ausi com unicorne sui » 


Voici les premiers vers en ancien français. 


Ausi com unicorne sui 

Qui s’esbahist en regardant, 
Quant la pucelle va mirant. 
Tant est liée de son anui, 
Pasmee chiet en son giron ; 


Lors locit on en traïson. 





l Entrer dans le texte 


Thibaut de Champagne, « Ausi com unicorne sui ». 





@ Doc. 1 Observez le manuscrit. Que vous apprend-il sur 
le texte ? 


Un discours amoureux 





@ 2. À qui le poète s'adresse-t-il dans ce texte ? 

b. Quelle image donne-t-il de lui ? 

CZU Comparez le premier vers en ancien 
français et sa traduction en français moderne. Que 
remarquez-vous ? 

@ Quelle est la visée de ce texte ? 





La fin'amor 





@ a. D'après la comparaison initiale, qui a le pouvoir 
dans la relation amoureuse ? b. Quelle est la 
conséquence de l'amour pour l'amant ? 





Doc. 2 Anonyme, Tenture de La Dame à la licorne : La Vue (détail), 
vers 1500, tapisserie, 312x330 cm, musée de Cluny, Paris. 


ari, sr 
Numérique > 


Retrouvez sur lelivrescolaire.fr 
une exposition virtuelle consacrée au Roman 
de la Rose et à l'art d'aimer au Moyen Âge. 


LLS.fr/FR2Rose 





a. Comment est construite la « prison » d'amour ? 

b. Qui sont les gardiens de cette prison ? 

@ a. Dans « douce prison » (+ v. 15), quelle figure de style 
reconnaissez-vous ? b. Que suggère-t-elle quant à la 
relation entre le poète et sa dame ? 

@ Quelles sont les différences entre le chevalier de la 

fin'amor et ceux de l'épopée (+ v. 30-32) ? 


Vers Le commentaire > 
© Comment le poète fait-il de sa souffrance un outil 


de séduction ? 


Préparez un exposé sur Les allégories au Moyen 
Âge. Vous vous appuierez sur des textes et des 
enluminures variés. 
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Texte 2 








Christine 
de Pizan 
(1364-v.1430) 


« Amant », enluminure extraite d'un manuscrit du Dit du 
lion, de Guillaume de Machaut, XIV siècle, BnF, Paris. 


1. Pour mieux connaitre le genre de la 
ballade, voir p. 94. 

2. Légères, inconstantes, 

3. Imitent dans l'intention de 

tromper, 


4. J'entends souvent que vous êtes 
blâmées par... 


Christine de Pizan, première poétesse française à 
vivre de sa plume, utilise ses écrits pour défendre 
la condition féminine. Elle participe à la Querelle 
du Roman de la Rose, en se montrant critique 
quant au caractère misogyne de la fin'amor dans 
Le Roman de la Rose. 


| Entrer dans le texte 


Christine de Pizan, Le Livre du 
Duc des vrais amants (1405) 


Dans ce roman, la Dame est mariée mais désire voir son 
amant, qui la supplie. Elle écrit à Sibylle, la femme qui l'a 
élevée, pour qu'elle l'aide à cacher sa liaison. Mais Sibylle 
refuse et la met en garde contre les dangers de la fin'amor. 
Elle clôt sa lettre par une ballade". 


Dames d'honneur, veillez à votre renommée, 
Par pitié, fuyez ce qui est contraire 

À Bon Renom, de peur d'être blimées. 

Ne songez pas à nouer des amitiés 

Qui vous exposeraient aux commentaires, 
Feraient juger frivoles? vos manières, 


Et croire que vous agissez à la légère. 





De ces méchantes langues il faut vous méfier. 


D'un esprit acéré soyez donc armées 

Contre ceux qui s'efforcent de soustraire 

Votre honneur, et par qui diffamées 

Êtes souvent sans cause, qui pour vous plaire 
Contrefont les courtois. Je ne puis me taire 

Car j'entends souvent vous blâmer“ 

Ceux dont vous vous entourez. Il faut vous en défaire, 


De ces méchantes langues il faut vous méfier. 
Christine de Pizan, Le Livre du Duc des vrais amants, 1405, 


trad. de l’ancien français Dominique Demartini et Didier Lechat, 
2013 © Éditions Honoré Champion. 


Une critique 





@ À qui Sibylle adresse-t-elle cette ballade ? Donnez 
deux réponses. 


Une mise en garde 





@ Quelle valeur est présentée comme essentielle ? 
Relevez les mots qui la désignent. 

© ŒXIES a. Donnez la nature et la fonction du 
groupe « de peur d'être blâmées » (» v.3). 
b. À quel temps est le verbe ? 








De qui les Dames doivent-elles se méfier ? 

@ Comment qualifieriez-vous Le ton employé par 
Sibylle ? 

@ Comment la forme de la ballade aide-t-elle à 
souligner le message du texte ? 


Vers le commentaire Y 


Formulez une problématique et rédigez une 
introduction de commentaire. 





Clément Marot, « De celui qui 
entra de nuit chez son amie » (1532) 


1 De nuit comme de jour, il faut être aventureux, 
Si l’on veut d'amour avoir des biens généreux. 
Quant à moi, je meus jamais crainte pour mon âme 
À part seulement, en entrant chez ma Dame, 


D'être aperçu par des bavards dangereux. 


Un soir bien tard, ils me rendirent si peureux, 
Que j'avais l'impression qu'il faisait jour pour eux : 
Pourtant entrai-je, et il n’en vint jamais de blâme 


De nuit comme de jour. 


La nuit je pris d’elle un fruit savoureux : 

1 Au point du jour je vis son corps amoureux 
Entre deux draps plus odorants qu’un basme". 
Mon Œil alors, qui de plaisir se pime, 

Dit à mes Bras : « Vous êtes bien heureux 
De nuit comme de jour. » 


Clément Marot 
(1496-1544) 


Le rondeau est une forme 
poétique fixe composée de 
treize vers et de seulement 
deux rimes différentes. 
Les premiers mots du 
texte sont repris en refrain 
(non compté dans les 

vers ni dans les rimes). 

La présence d'un refrain 
rapproche cette forme 
poétique de la chanson. 


Clément Marot, « De celui qui entra de nuit chez son amie », 
L'Adolescence clémentine, rondeau XLVI, 1532, 
trad. du moyen français de Stanislaw Eon du Val, 2019. 


1. Baume, 


2. Éprouve un sentiment de ravissement. 


l Entrer dans le texte 


L'amour 





En quoi cette vision de l'amour se distingue-t-elle de 
la fin'amor ? 


L'expression des sentiments 





@ 2. De quoi le poète a-t-il peur ? 
b. De quoi n'a-t-il pas peur ? Expliquez. 

Donnez la fonction grammaticale précise 
de « dangereux » (» v.5), « peureux » (» v.6) et 
« heureux » (» v.13). 

@ a. Quels sentiments dominent dans la dernière 
strophe ? 
b. Pourquoi ? 


@ Comment le poète se présente-t-il ? Justifiez en citant 
le texte. 


@ Quelle vision de l'amour se dégage de ce poème ? 


@ 2. De quelles manières les deux premiers vers 
s'opposent-ils aux suivants ? Observez notamment les 
temps des verbes et les pronoms utilisés. 

b. À quel genre poétique cette structure peut-elle faire 
penser ? Expliquez votre réponse. 


Vers le commentaire } 


@ Proposez un plan détaillé du commentaire composé 
de ce rondeau. 


Que pensez-vous de la vision que ces deux poèmes 
donnent du rôle de l'homme et de la femme dans la 
relation amoureuse ? 
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Maurice Scève, « Le sourcil » (1536) 






Maurice Scève En 1536, le poète lyonnais Maurice Scève participe au 
(v. 1501- v. 1564) concours de blasons du corps féminin organisé par Clément 


Marot; il le remporte avec ce poème. 


1 Sourcil tractif' en voûte fléchissant 
Trop plus qu'ébène, ou jayet? noircissant. 
Haut forjeté? pour ombrager les yeux, 
Quand ils font signe ou de mort, ou de mieux. 
5 Sourcil qui rend peureux les plus hardis, 
Et courageux les plus accouardis*. 
Sourcil qui fait lair clair, obscur soudain, 
Quand il froncit par ire’, ou par dédain, 
Et puis le rend serein, clair et joyeux, 

10 Quand il est doux, plaisant et gracieux. 
Sourcil qui chasse et provoque les nues 
Selon que sont ses archées” tenues. 

Sourcil assis au lieu haut pour enseigne, 
Par qui le cœur son vouloir nous enseigne, 

1 Nous découvrant sa profonde pensée, 

Ou soit de paix, ou de guerre offensée. 
Sourcil, non pas sourcil, mais un sous-ciel 
Qui est le dixième et superficiel®, 

Où l'on peut voir deux étoiles ardentes, 

20 Lesquelles sont de son arc dépendantes, 


Sandro Botticelli, Portrait d'une jeune femme ou Portrait Étincelant plus souvent et plus clair 
de Simonetta Vespucci, entre 1480 et 1485, tempera sur 


bois, 82x54 cm, Städel Museum, Francfort-sur-le-Main, RA 4 à 
Allemagne. Sourcil qui fait mon espoir prospérer, 


Qu'en été chaud un bien soudain éclair. 


Et tout à coup me fait désespérer. 

z Sourcil sur qui amour prit le portrait 
Et le patron? de son arc, qui attrait 
Hommes et Dieux à son obéissance, 


Étiairage Par triste mort et douce jouissance. 
© sourcil brun, sous tes noires ténèbres 





Le blason est un court poème consacré à l'éloge 
d'une partie du corps. Ce type de poème était très 30  J'ensevelis en désirs trop funèbres 
à la mode au XVI siècle, notamment à la suite du Ma liberté et ma dolente™ vie, 

blason « Du beau tétin » de Clément Marot. 


> Qui doucement par toi me fut ravie. 
On peut parler de contre-blason lorsque le poème 


fait la satire d'une partie du corps. Maurice Scève, « Le sourcil », 1536, orthographe modernisée. 
a 1. Bien dessiné. 6. Nuages 
Numérique Ÿ 2. Jais, une pierre noire 7. Arcs formés par les sourcils. 


et brillante, 


8. Au Moyen Âge, l'univers était 
représenté avec dix ciels, 
9. Modèle. 


Retrouvez sur lelivrescolaire.fr le blason « Du beau tétin » 
et le contre-blason « Du laid tétin », de Clément Marot. 





5. Colère. 10. Douloureuse, 


46 





2 Paul Éluard, 
« La courbe de tes yeux » (1926) 


La courbe de tes yeux fait le tour de mon cœur, 
Un rond de danse et de douceur, 

Auréole du temps, berceau nocturne et sûr, 

Et si je ne sais plus tout ce que j'ai vécu 


C'est que tes yeux ne m'ont pas toujours vu. 


Feuilles de jour et mousse de rosée, 

Roseaux du vent, sourires parfumés, 
Ailes couvrant le monde de lumière, 
Bateaux chargés du ciel et de la mer, 


Chasseurs des bruits et sources des couleurs, 


Parfums éclos d’une couvée d’aurores 
Qui gît toujours sur la paille des astres, 
Comme le jour dépend de l'innocence 
Le monde entier dépend de tes yeux purs 


Et tout mon sang coule dans leurs regards. 


Paul Éluard, « La courbe de tes yeux », 


Capitale de la douleur, 1926 © Éditions Gallimard. 





l Entrer dans le texte 





Amour des mots 





Quels sont les points communs entre les deux poèmes 
de cette page ? 


L'éloge du sourcil 





@ Par quelle figure de style le poète met-il le mot 
« sourcil» en valeur ? 

Quels pouvoirs sont attribués au sourcil ? 

Montrez que le poète donne à un détail (le sourcil) 
une dimension cosmique. 

@ Comment lie-t-il le sourcil à une représentation 
traditionnelle de l'amour à la fin du poème ? 
Expliquez. 


@ Quel est le destinataire de ce poème ? Donnez 
plusieurs réponses. 


Relevez trois jeux de mots dans le poème et 
expliquez-les. 


O EII a. Donnez la nature et la fonction du 
mot « obscur » (» v.7). b. Indiquez l'antécédent et la 
fonction des pronoms relatifs (» v. 17-22). 


@ Selon vous, qui ce poème met-il le plus en valeur ? La 
femme aimée ou le poète ? 


Vers le commentaire Y 


@ Dans quelle mesure ce poème est-il un hommage à 
la femme aimée ? 


EZY À votre tour, écrivez un blason puis lisez votre 
poème devant la classe. 
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Texte 5 


Louise Labé 1 
(.1524 -1566) 


Étiairage å 


Le sonnet est une forme 
poétique fixe composée de 
deux quatrains et de deux 
tercets. Ilse termine souvent 
par une chute, une conclusion 
inattendue. 


Tamara de Lempicka, La Dormeuse, 1934, 
huile sur panneau, 30,8x40,6 cm, coll. privée. 





l Entrer dans le texte 


Louise Labé, « Tout aussitôt que 
je commence à prendre » (1555) 


Tout aussitôt que je commence à prendre 
Dans le mol lit le repos désiré, 
Mon triste esprit hors de moi retiré, 


S'en va vers toi incontinent’ se rendre. 


Lors m'est avis que? dedans mon sein tendre 
Je tiens le bien où j'ai tant aspiré, 

Et pour lequel j'ai si haut soupiré, 

Que de sanglots ai souvent cuidé fendre?. 


Ô doux sommeil, ô nuit à moi heureuse ! 
Plaisant repos, plein de tranquillité, 


Continuez toutes les nuits mon songe 


Ft si jamais ma pauvre âme amoureuse 
Ne doit avoir de bien en vérité, 
Faites au moins qu’elle en ait en mensonge. 
Louise Labé, « Tour aussitôt que je commence à prendre », Œuvres, 


sonner IX, 1555, orthographe moderniséc. 


1. Immédiatement. 
2. Alors il me semble que. 


3. Que j'ai souvent cru me briser en pleurant. 


Numérique iý 


Retrouvez sur lelivrescolaire.fr un poème de Louise Gillot de 
Saintonge, poétesse baroque, qui traite du même sujet. 


LLS.fr/FR2P48 


@ Comment le mensonge est-il connoté dans les deux 








@ À qui la poétesse s'adresse-t-elle successivement ? 


Des sentiments opposés 


derniers vers ? 

@ a. Quel est le ton employé par la poétesse dans les 
tercets ? Analysez notamment les modes verbaux et 
leur valeur. b. Que pensez-vous de ce souhait final ? 





@ a. Quels sont les deux sentiments qui dominent ? 
b. À quoi chacun d'eux est-il rattaché ? 


a. Quel est l'antécédent du pronom relatif 
au vers 6 ? b. Comment dirait-on, aujourd'hui ? 


Un éloge du rêve 


Vers le commentaire Y 


Rédigez une partie de commentaire sur le caractère 
lyrique de ce poème. 


Lecture a. Quel est le type de vers employé ? 





Dans le dernier tercet, quelle affirmation formulée 
plus haut dans le poème est remise en question ? 





48  CLLS.fr/FR2P48 


b. Repérez si Les « E » caducs se prononcent ou non 
(> voir p. 488). Lisez ensuite le poème à voix haute. 





Pierre de Ronsard, 
« Je suis pour votre amour.. 





1 Je suis pour votre amour diversement malade, 
Maintenant plein de froid, maintenant de chaleur ; 
Dedans le cœur pour vous autant j'ai de douleur 


Comme il y a de grains dedans votre grenade. 


s Yeux qui fites sur moi la première embuscade, 
Désattisez! ma flamme et desséchez mes pleurs. 
Je faux?, vous ne pourriez? : car le mal, dont je meurs, 


Est si grand qu'il ne peut se guérir d’une œillade. 


Ma Dame, croyez-moi, je trépasse“ pour vous ; 
10 Je n'ai artère, nerf, tendon, veine ni pouls 


Qui ne sente d'Amour la fièvre continue. 


L'Amour à la grenade en symbole était joint. 


Ses grains en ont encor la force retenue, 


Que de signe et d'effet vous ne connaissez point. 


Pierre de Ronsard, « Je suis pour votre amour. », Sonners 
pour Hélène, Sonnet LX, 1578, orthographe modernisée. 


Texte 6 
» (1578) 


Pierre de 
Ronsard 
(1524-1585) 


Étiairage 


Pierre de Ronsard et Louise Labé sont des 
poètes humanistes. Louise Labé appartient 
à l'École de Lyon et Pierre de Ronsard à la 
Pléiade (» voir Repères p. 31). 


1. Apaisez. 

2. Je me trompe. 

3. Vous n'y pourriez rien. 
4. Meurs. 


Main tenant une grenade, Ve siècle 
av. J-C, sculpture en terre cuite, 
musée archéologique Lavinium, 


I Entrer dans le texte 





Quelle tonalité parcourt ce poème ? (» voir Fiche p. 492) 


Exprimer son amour 





@ a. Relevez les différentes antithèses du sonnet. 
b. Comment l'amour est-il présenté ? 


@ Par quels procédés le poète montre-t-il sa douleur ? 


Séduire ? 





@ Que demande le poète à la femme aimée dans le 


second quatrain ? Proposez une réponse approfondie. 





Pomezia, Italie. 


© EEY Donnez la nature et la fonction des mots 
ou groupes de mots du vers 13. 


@ 2. Quelle comparaison le poète reprend-il dans le 
dernier tercet ? b. Expliquez le sens des deux derniers 
vers en vous aidant des éléments comparés. 


Vers le commentaire Y 


@ Quelle vision de l'amour est présentée dans ce 
sonnet ? 


Récitation Après avoir repéré le type de vers et les 
«E » caducs qui se prononcent, apprenez et récitez ce 
sonnet (» voir p. 488). 
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Théophile 
de Viau 
(1590-1626) 


Théophile de Viau est 

un poète libertin, exilé 
hors de France puis 
incarcéré pour ses poèmes 
licencieux. 

Au XVII siècle, le 
libertinage est avant 

tout un mouvement 
intellectuel porté par 

des libres-penseurs qui 
s'affranchissent des règles 
religieuses 

(> voir Repères p. 232). 





Théophile de Viau, « Quand tu me 
vois baiser tes bras » (1621) 


Quand tu me vois baiser tes bras, 

Que tu poses nus sur tes draps, 2 
Bien plus blancs que le linge même : 
Quand tu sens ma brûlante main 

Se promener dessus ton sein, 


Tu sens bien Cloris que je taime. 


Comme un dévot" devers? les cieux 25 
Mes yeux tournés devers tes yeux, 

À genoux auprès de ta couche’, 

Pressé de mille ardents désirs, 

Je laisse sans ouvrir ma bouche 


Avec toi dormir mes plaisirs. 30 


Le sommeil aise* de t'avoir, 
Empéche tes yeux de me voir, 
Et te retient dans son Empire 
Avec si peu de liberté, 

Que ton esprit tout arrêté 


Ne murmure ni ne respire. 


La rose en rendant son odeur, 

Le Soleil donnant son ardeur, 
Diane et le char qui la traîne’, 
Une Naïade® dedans l'eau 

Et les Gråces dans un tableau, 
Font plus de bruit que ton haleine, 


Là je soupire auprès de toi, 

Et considérant comme quoi 

Ton œil si doucement repose, 

Je m'écrie : Ô Ciel ! peux-tu bien 
Tirer d’une si belle chose 

Un si cruel mal que le mien ? 


‘Théophile de Viau, « Quand tu me vois 
baiser tes bras », Œuvres poétiques, stances 
XXIX, 1621, orthographe modernisée, 


1. Personne attachée à la religion. 5. Diane est déesse de la lune. 





2. Vers. 
3. Lit. 


4. Heureux. 


| Entrer dans le texte 


6. Divinité aquatique. 


7. Divinités de la beauté. 


Un poème libertin 





@ Quelle est la place des sens et des sensations dans 
ce poème ? 


Une belle endormie 





Ø a. Dans la quatrième strophe, à quoi et à qui Cloris 
est-elle comparée ? b. En quoi cela participe-t-il de 
l'éloge de la femme aimée ? 

© a. Relevez les phénomènes d'amplification et 
d'exagération. b. Que traduisent-ils ? 

Que ressent le poète face au sommeil de sa 
maîtresse ? Justifiez par des citations précises. 
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© EXT a. Identifiez les propositions dans la 
phrase complexe de la première strophe. b. Quel est 
L'effet produit par le retardement de la principale ? 


@ Relevez le champ lexical de la religion. 


@ 2. En quoi son utilisation est-elle provocante ? 
b. Commentez particulièrement la rime des vers 7 et 8. 


Vers le commentaire > 


@ Rédigez un paragraphe de commentaire qui 
montrera l'importance du regard. 


Organisez une lecture à cinq voix. Chaque élève 
lira un sizain (» voir Fiche p. 488). 





Pierre de Marbeuf, 
« Et la mer et Pamour... » (1628) 


1 


Et la mer et l'amour ont l’amer pour partage, 
Et la mer est amère, et l'amour est amer, 
L'on s'abîme! en l'amour aussi bien qu’en la mer, 


Car la mer et lamour ne sont point sans orage. 


Celui qui craint les eaux qu’il demeure au rivage, 
Celui qui craint les maux qu’on souffre pour aimer, 
Qu'il ne se laisse pas à l'amour enflammer, 

Et tous deux ils seront sans hasard de naufrage. 


La mère de lamour eut la mer pour berceau, 


Le feu sort de l'amour, sa mère sort de l’eau?, 


Mais l’eau contre ce feu ne peut fournir des armes. 


Si l’eau pouvait éteindre un brasier amoureux, 
Ton amour qui me brûle est si fort douloureux, 


Que j'eusse éteint son feu de la mer de mes larmes. 


Pierre de Marbeuf, « Et la mer et l'amour... », Recueil des 
vers de M. de Marbeuf, 1628, orthographe modernisée. 


1. Coule, sombre, 


2. Selon la mythologie, Vénus, la déesse de l'amour, 
serait née de la mer, fécondée par son père Ouranos. 


Ang S 


Texte 8 


eye Pierre de 
fabyme en ramon Marbeuf 


arer o réel 
(v.1596-1645) 
crainte 


La littérature baroque s'appuie sur des 
jeux de mots pour montrer la variabilité, 
l'instal des mots et du monde 

(> voir Repères p. 34 et Prolongement p. 52). 


Í Entrer dans le texte 


Qu'est-ce qui interpelle à la lecture de 
poème ? 








La mer et l'amour : un jeu poétique 


ð Relevez les conjonctions de 
coordination, pour faire apparaître la 
structure de ce sonnet. 





© Quels points communs entre l'amour et la 
mer le poète souligne-t-il ? 


@ Quelle référence mythologique renforce 
cette analogie ? 


Le sentiment amoureux 





@ Quelle tonalité le poète utilise-t-il ? 
justifiez par des citations précises. 


O a. Quelle figure de style apparaît dans les 
deux tercets ? b. Quel jeu provoque-t-elle ? 
c. Commentez la pointe. 
Vers le commentaire } 
Cette réflexion sur l'amour est-elle 


universelle ou personnelle ? 


Lisez ce poème de manière à en 
souligner la musicalité (» voir Fiche p. 488). 


Numérique Fr 


(KO CCS LLS.fr/FR2Chenier 





Yashima Gakutei, Bateau dans la tempête, port de Tempozan, vers 1834, 
estampe, 25,2x37,6 cm, Victoria and Albert Museum, Londres, Royaume-Uni. 


LRO < CCS LU LLS.fr/FR2Anonyme 
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Chapitre 1 








Prolongement 


artistique et cutturel Animer la pierre : Le Bernin 


w 
à 





Baroque » Repères p.34 
b X La métamorphose de Daphné 


Deux flèches de Cupidon provoquent l'amour 
fou d'Apollon pour Daphné et la haine de 
celle-ci pour Apollon. Il la poursuit, mais elle 
implore son père, le dieu Pénée, de la sauver ; 
celui-ci la métamorphose alors en laurier 








Ses cheveux verdissent en feuillage, ses 
bras s’allongent en rameaux ; ses pieds, 
naguère si rapides, prennent racine et 
s'attachent à la terre. 


Ovide, Les Métamorphoses, 1, 8 ap. J.-C. 


si Sie 
Numérique H 
Retrouvez sur lelivrescolaire.fr 
les extraits des Métamorphoses 


d'Ovide correspondant à ces 
sculptures. 







Doc. 1 Gian Lorenzo Bernini \ [se 
(dit Le Bernin), Apollon et Daphné, f a 

1622-1625, marbre, 243 cm, 
Galerie Borghèse, Rome. 


L'enlêvement de Proserpine 7 Doc: 2 Gian Lorano. 


Bernini (dit Le Bernin), 
L'Enlèvement de 
Proserpine, 1621, 
Proserpine, la fille de la déesse Démeter, est enlevée par marbre, Galerie 
Hads, le roi des Enfers. Borghèse, Rome. 





Un seul instant suffit au roi des Enfers pour la 
voir, aimer et l'enlever, tant l'Amour a de hâte ! 


Ovide, Les Métamorphoses, V, 8 ap. J.-C. 
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Voici le passage de l'autobiographie de sainte Thérèse d'Avila qui a servi 
d'inspiration au Bernin. 


C'est alors qu'il plut au Seigneur de m'accorder parfois 
cette vision : je voyais près de moi un ange [...] dans ses 
mains un long dard en or dont la pointe de fer portait, je 
crois, un peu de feu. Parfois, il me semblait qu'il me Pen- 
fonçait dans le cœur plusieurs fois et qu’il m'atteignait aux 
entrailles. Lorsqu'il le retirait, on eût dit qu'il me les arra- 
chait, me laissant tout embrasée d’un grand amour de Dieu. 





[..] Ce n'est pas une douleur corporelle, mais spirituelle. 


Sainte Thérèse d'Avila, Le Livre de la vie, 
1601, Guillaume Foquel. 


Doc. 4 Chapelle 
Cornaro, église 


Santa Maria 
della Vittoria, 
Rome. 








ph rpine 





Quel moment précis du mythe d'Apollon et 

Daphné Le Bernin a-t-il choisi de représenter ? 
. En quoi est-ce un choix audacieux pour un 

sculpteur ? 
Comment le Bernin exprime-t-il le mouvement dans 
ces deux sculptures ? Observez notamment la position 
des personnages et leurs vêtements. 
Selon vous, Le Bernin représente-t-il l'amour dans ces 
deux œuvres ? Proposez une réponse approfondie et 
justifiée. 
Synthétisez les points communs entre ces deux 
sculptures. 








Doc. 3 Le Bernin, LExtase de Sainte Thérèse, 1652, 
marbre, chapelle Comaro, église Santa Maria della 
Vittoria, Rome. 


Éclairage 


Dans un seul bloc de marbre, le Bernin sculpte 
personnellement la sainte, l'ange et les nuages, dans 
une matière vibrante sur les surfaces, lisse dans les 
chairs, rugueuse en correspondance des nuages et 
mue par un gonflement tourbillonnant dans le voile 
de l'ange. 


Daniele Pinton, Le Bernin : les parcours de l'art, 
2009, ATS lalia. 





Quels éléments de la sculpture montrent 
que celle-ci représente un amour mystique ? 


Lisez l'extrait de sainte Thérèse d'Avila. Quel 
moment de la vision est représenté ? 


Rappelez le contexte de la Contre-Réforme 
(> voir Fiche p.35) et expliquez en quoi cette sculpture 
s'y inscrit. b. Quelle vision de la foi donne-t-elle ? 
En quoi ces 
trois sculptures du Bernin 
sont-elles typiques de l'art 
baroque ? Rédigez une 
réponse argumentée, en 
vous aidant si besoin de la 
fiche p.34. 





Numérique jf 


Prolongement 
Danser l'amour : 


étude de deux ballets 


LLS.fr/FR2Danse 
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Marie 
de France 
(XII siècle) 


Marie de France 
Lais 





classique 


Marie de France, Lais, 
1160-1180, trad. de l'ancien 
français de Philippe Walter, 
2000, Éditions Gallimard, 
collection Folio classique 
bilingue. 








Les lais bretons sont de 
courts récits en vers. 
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POÉSIE 
Marie de France, Lais (v.1160-1180) 


Temps 1: Au fil de l'œuvre 





Guigemar 

@ Tout au long du récit, qui sont les 
adjuvants magiques du héros ? 

Selon vous, la prédiction de la biche est- 
elle une bénédiction ou une malédiction ? 

Équitan 

Quelle est la morale de ce récit ? 
Relevez les différents moments où elle 
est énoncée et expliquez-la. 


t-elle son amant ? Classez les moyens 
selon qu'ils sont magiques ou rationnels. 


Yonec 


©. Quel rapprochement pouvez-vous faire 
entre ce lai et « Lanval» ? 
b. Et « Guigemar » ? 
Le rossignol 
© 2. Comment qualifieriez-vous le mari ? 
b. Dans les autres lais, quels 
Le Frêne personnages lui ressemblent ? 
Milon 
Dans ce lai et dans « Yonec », que 
symbolise l'adoubement ? 


Du point de vue de la moralité, quel 
lien pouvez-vous établir entre ce lai et 
« Équitan » ? 





@ Que nous révèle ce lai sur l'importance 


des classes sociales au Moyen Âge ? LEDARE 


: @ D'où vient le titre de ce lai ? Expliquez. 
Bisclavret 
Au Moyen Âge, on coupait le nez des 
voleurs. Comment comprenez-vous la 
vengeance du loup-garou ? 


Chèvrefeuille 


a. Faites une recherche et résumez 
l'histoire de Tristan et Iseut. 
b. Quel est le rôle de la nature dans ce lai ? 





Lanval > 

@ En quoi le roi Arthur est-il rendu ridicule? AidUE 
Expliquez l'importance de la religion 
dans l'histoire. 





Les deux amants 


© Par quels moyens la demoiselle aide- 


Temps 2 : Les enjeux du texte 





1. La posture de l'auteur au Moyen Âge 


J'ai pensé alors à des lais que j'avais entendus 


Relisez les premiers vers de 
chaque lai et le Texte A. 
a. D'où viennent les lais ? 
b. Comment étaient-ils racontés ? 
c. Comment Marie de France 
présente-t-elle son rôle dans 
l'écriture ? 


Je ne doutais pas, je le savais bien, 

Que leurs premiers auteurs les entreprirent 
Et les répandirent ensuite 

Pour garder le souvenir 


Relisez le prologue. Des aventures qu’ils entendirent. 


a. Que font les philosophes ? 
b. Pourquoi et pour qui Marie de 
France décide-t-elle d'écrire ? 


J'en ai entendu raconter beaucoup. 

Je ne veux pas les laisser tomber dans l'oubli. 
Je les ai rimés et j'en ai fait une œuvre poétique 
Et pour cela j'ai souvent veillé. 


Marie de France, Lais, Prologue v. 33-42, 
trad. de Philippe Walter, Gallimard, 2000. 


Regardez quelques pages en 
ancien français. 
a. Quel type de vers est utilisé ? 
b. Reconnaissez-vous certains 
mots ? 





2. La fin'amor 


> voir Repères p. 29 et Prolongement p. 92 


De Tristram e de la reïne, 
De lur amur que tant fu fine [...] 
Marie de France, « Le Chèvrefeuille », 
Lais, v. 7-8. 


Traduction : 
De Tristan et de la reine 
de leur amour qui fur si pur. 


Doc. 1 Cité Création (coopérative d'artistes), 


fresque d'inspiration moyenâgeuse (détail), 2007, © a. Pour chaque lai, expliquez comment les amants tombent amoureux. 
rue Trivalle à Carcassonne. Photo : Patrice Cartier. b. Lesquels rappellent l'« amour de loin » de Jaufré Rudel (» Éclairage) ? 





© a. Dans « Équitan », le dialogue entre Le roi et la dame donne les 
caractéristiques de la fin'amor. Quelles sont-elles ? 
b. En quoi les amants ne respectent-ils pas les codes de la fin'amor ? 


Étiairage Æ a. Dans quel lai les amants rivalisent-ils de prouesses pour mériter 
Jaufré Rudel, troubadour du XII siècle, serait l'amour de la dame ? 

tombé amoureux d'une princesse orientale b. Pourquoi le comportement de la dame est-il condamné ? 

après avoir vu son portrait. Pour la connaître, a. Pour chaque lai, expliquez les obstacles que doivent affronter les 
il serait parti en croisade et serait mort dans amants. 

ses bras. Cette histoire est le modèle d'un b. Selon vous, Marie de France prend-elle plutôt parti pour l'amour 
type de fin'amor : l'amour de loin. conjugal ou pour la fin'amor ? Argumentez par des exemples précis. 


3. L'influence celtique et le merveilleux 


€ où se déroule chacun des lais ? 





a. Par groupes, répartissez-vous les lais et relevez tous 
les éléments merveilleux. 

b. Sont-ils des adjuvants ou des opposants pour Le 
héros ? 





D Quels personnages sont capables de prédire l'avenir ? 


Dans quels lais le merveilleux permet-il une initiation du 
héros à l'amour ? 


L'Autre Monde est d'abord et avant 
tout celui de l'amour. Le personnage 
féerique est à la fois médiateur et = 
inbisteue Doc. 2 Adolf Liebscher, 

Élégie de Bohème, 1917, 

huile sur toile, 50x67 cm, Numérique A 
coll. privée. 





Philippe Walter, préface aux Lais de Marie de 
France, éd. Folio classique, 2000. 
Lecture cursive 

Apollinaire, 


Poèmes à Lou 
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Seb Des maux d'amour aux mots 
d'amour 





« Le plus grand plaisir qu'il soit après l'amour, cest d'en parler. » (Louise Labé, Débat de Folie et d'Amour, 1555) 


La poésie : chanter Pamour 
P 


L'art au service de l'amour : musique, poésie, danse 


Trouvant son origine mythique dans la lyre d'Orphée, la musicalité de la poésie s'exprime par le rythme et les rimes. 
Si certains des poèmes étudiés sont destinés à être chantés (> et 10 @), tous recherchent l'expressivité 











du langage. Jouant sur les sonorités, les poètes exploitent les pouvoirs poétiques de La langue, comme Pierre de 
Marbeuf dans son sonnet baroque (» texte 8). La musique dicte aussi la chorégraphie qui mime le désir et l'amour 
à travers l'entrelacement et la séparation des corps (> Danser l'amour @). 


La virtuosité d'une écriture sous contraintes 


Les formes poétiques fixes, comme le rondeau, la ballade ou le sonnet, permettent au poète d'exprimer sa virtuo- 
ité : il peut ainsi jouer sur les variations de sens du refrain, comme Marot dans son rondeau (» texte 3) ou encore 
sur les oppositions entre quatrains et tercets, comme Louise Labé dans son sonnet (» texte 5). 








Les thématiques privilégiées de la poésie amoureuse 


é 





L'éloge de l'être ai 
Parler d'amour, c'est d'abord faire l'éloge de l'être aimé, à travers par exemple le blason, genre littéraire qui célèbre 
une partie du corps de l'aimé(e). Celle-ci peut parfois être surprenante : Maurice Scève fait ainsi l'éloge du sourcil 
(> texte 4). Au XX*siècle, le blason inspire encore les poètes : ainsi, Éluard renouvelle l'éloge des yeux de la femme 
aimée (» u texte 4), Théophile de Viau, quant à lui, rapproche la femme aimée d'une déesse, devant laquelle 
il éprouve une extase quasi religieuse (» texte7). 








Le plaisir érotique 
Certains poètes, comme Louise Labé ( texte 5) ou l'auteur anonyme des « Marches du palais » (» texte 10 ©) rap- 
pellent la dimension érotique des plaisirs de l'amour. Cette dimension est parfois source de provocation : ainsi, 
chez le poète libertin Théophile de Viau, la dévotion envers la femme aimée remplace la dévotion envers Dieu 


(> texte7). 









La passion amoureuse 


Si l'amour est passion, il est aussi souffrance : le mot « passion » vient du latin patio, qui signifie « souffrir, subir ». 
La fin'amor instaure un art d'aimer dans lequel l'amant doit subir des épreuves pour mériter l'amour d'une dame 
(> Lais). L'amant peut ainsi se retrouver dans une « douce prison » (+ texte 1) où il est soumis aux affres d'une dan- 
gereuse tempête (» texte 8). André Chénier (» texte 9 @) mêle amour et mort, en pleurant la « jeune Tarentine », 
noyée avant d'être mariée. Le Bernin, quant à lui, exacerbe dans son œuvre L'Extase de Sainte Thérèse, les deux 
sens du mot « passion », tout à la fois souffrance et ravissement (» Animer la pierre). 








Pourquoi écrire son amour ? 


Séduire 
La plupart des poèmes amoureux sont adressés à l'être aimé. Les Poèmes à Lou sont par exemple des poèmes 


épistolaires (» Poèmes à Lou @). Il s'agit par la parole poétique de séduire le destinataire, de Lui dire son amour ou 
sa souffrance, de lui demander pitié, comme Thibaut de Champagne dans sa chanson ( texte 1). 





Manipuler ? 


Toutefois, la souffrance amoureuse est souvent l'objet d'une stratégie argumentative : en insistant sur ses tour- 
ments, l'amant cherche à attendrir l'objet de son désir, comme Ronsard (» texte 6). Quant à Christine de Pizan 
(> texte2), elle met en garde les femmes contre ceux qui « contrefont les courtois » et ne sont que des manipulateurs. 
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B 


+ Des mots pour le dire 





[1] Hrt Complétez les expressions ou proverbes suivants 
et expliquez leur signification. 

1. L'amour rend … . 

2. Loin des … , loin du cœur. 
3. Vivre d'amour et …. 

4. Le cœur a ses raisons que 





6 kr ir a. Relevez toutes les allégories évoquées dans 
les textes 1 et 2. b. Imaginez-en au moins trois nouvelles. 
c.Utilisez-les dans un paragraphe qui mettra en garde contre 
les dangers de l'amour. 


+ Imaginer, écrire 2y 


E xx « L'amour rend aveugle » : inventez un court récit 
mythologique illustrant ce proverbe. 


6 Ah ST Texte 6 Imaginez la réponse de la Dame au poète, 
sous la forme d'une lettre. Vous déciderez si elle accepte ou 
non de répondre à son amour. Les codes d'écriture d'une 
lettre devront être respectés. 


+ Synthétiser E 





© 477 Quelles variations dans le sentiment amoureux 
observez-vous dans les textes du chapitre ? Établissez des 
rapprochements entre les textes et justifiez votre réponse. 


E * xt Quelles sont les différentes formes poétiques 
présentées dans le chapitre ? Présentez les caractéristiques 
formelles de chacune d'elles. 


+ S'interroger, critiquer 


A Yr Yr Choisissez, dans tous les poèmes du chapitre, le 
ou les vers qui expriment le mieux, selon vous, le sentiment 
amoureux. Justifiez votre choix en expliquant votre vision de 
lamour. 


#rk ir Selon vous, la fin'amor propose-t-elle une vision 
positive de la femme ? Justifiez votre réponse. 


#k vr a. Retrouvez les noms correspondant à ces adjec- 
tifs. b. Utilisez ces adjectifs dans un paragraphe qui fera le 
portrait-robot du fin amant. 

1. Courtois. 2. Loyal. 3. Dévoué. 4. Captif. 5. Humble. 


$k vz a. Classez ces mots en deux champs lexicaux. 
b. Choisissez l'un des deux champs lexicaux et utilisez-le pour 
écrire une lettre d'amour. 

1. Blessé. 2. Un combat. 3. Vaincre. 4. Souffrir. 

5. Une bataille. 6. Conquérir. 7. Accablé. 8. La douleur. 

9. Les pleurs. 10. Douloureux. 11. La victoire. 





Ak Texte 4 À la manière de Maurice Scève, composez 
un blason de votre choix (en prose ou en vers). 


E xxx Texte 10 À votre tour, tentez de séduire la « tant 
belle fille » : en vous présentant comme un fin amant, écri- 
vez-lui un poème pour concurrencer le p'tit cordonnier. 


© tx Quelle image de la femme est donnée dans les 
différents textes du chapitre ? Établissez des rapprochements 
entre les textes et justifiez votre réponse. 


© ktk En quoi la fin'amor, le libertinage et le baroque 
proposent-ils des visions différentes de l'amour ? Justifiez 
votre réponse par des références précises aux textes. 


B Hkk « L'amour heureux n'a pas d'histoire », a dit Denis 
de Rougemont (L'Amour et l'Occident, 1939). Êtes-vous d'ac- 
cord ? Justifiez votre réponse en vous appuyant sur les textes 
du chapitre mais également sur votre culture personnelle. 


Hkk Selon vous, qu'est-ce que le langage poétique 
apporte à l'expression de l'amour ? Répondez en un para- 
graphe argumenté en vous appuyant sur les textes du chapitre. 
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Activités 





+ Découvrir [EE] DT nt 





POÉSIE ROMAN 
Re Marceline Desbordes- Proust Marcel Proust, 
potes Valmore, Poésies, XIX? siècle Du amour de ea Un amour de Swann, 1913, 
FRE (anthologie), Folioplus ZT Éditions Gallimard, collection 
classiques. Na il] Folio classique. 
Une sélection de poèmes lyriques | il A l Ce court roman, intégré au premier 
et romantiques d'une poétesse dl < ' i tome d'À la recherche du temps 
du XIX siècle, accompagnés d'un i ` perdu, conte une histoire d'amour 
groupement sur la poésie des l PALTA (et de jalousie) parmi les plus 
femmes. == =a. célèbres de la littérature française. 
m ANR 
ee E P " Rédigez un poème en vers libres ou une courte 
Rd uh Let Leo plaît et choisissez histoire en prose en vous inspirant de la phrase 
nai Imagé pour CAceG ri PARNE Eaves conclusive du roman. Vous pouvez remplacer 
choix dans un paragraphe argumenté. «une femme » par « un homme ». | 
POÉSIE POÉSIE 


Petite anthologie de la poésie 
amoureuse, 2008, Éditions 

Le Livre de Poche. 

De Louise Labé à Georges 
Brassens, (re)découvrez les chefs- 
d'œuvre de la poésie amoureuse, 
des amants fous d'amour aux 


Yânnis Ritsos, 
Symphonie du printemps, 1938, 
Éditions Bruno Doucey. 
Cette œuvre lyrique du poète grec 
célèbre la nature et l'amour : 
« Toi tu m'as apporté 

le temps nouveau 





la lumière de l'aube inconsolables. 

et mon sang. » 
Parmi les vingt-sept poèmes de cette Composez votre propre anthologie : choisissez dix 
« symphonie », lequel vous touche Le plus ? poèmes et proposez une petite introduction pour 
Pourquoi ? | chacun, ainsi qu'une illustration. | 


FILM DOCUMENTAIRE 


Anne Linsel et Rainer 
Hoffmann, Les Rêves dansants, 
2010. 

Ce documentaire présente le 
travail de la chorégraphe Pina 
Bausch avec une troupe de 


porn p Jane Campion, 

Bright Star, 2009. 
Ce film raconte l'histoire d'amour 
qui unit le poète anglais John 
Keats à sa jeune voisine. 





lycéens. 
Rédigez une critique du film. Commentez En quoi le ballet Kontakthof propose-t-il une 
l'histoire, mais aussi le rythme, les décors, réflexion sur l'amour ? Rédigez une réponse 
le jeu des acteurs, etc. | argumentée. | 
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Vanités, parlez-moi de instant ! 


Objectifs du chapitre : 

> Lire des poèmes du Moyen Âge, de la Renaissance et du XVII“ siècle baroque et classique 

> Comprendre et contextualiser les origines et l'évolution d'un motif artistique et philosophique 
> Interroger les jeux de réécriture du Moyen Âge au XVII‘ siècle : entre continuités et ruptures 


» Texte 1 Conon de Béthune, « Jadis dans un autre pays », XII: siècle 
> Dégager la visée d'un dialogue poétique du Moyen Âge 


»Texte2 François Villon, Testament, écrit vers 1461 
Texte écho : François Villon, Testament (texte original) 
> Lire le poème testamentaire d'un poète vagabond 


» Texte 3 Pierre de Ronsard, « Quand vous serez bien vieille », Sonnets pour Hélène, 1578 p. 64 
Texte écho : Pierre de Ronsard, « Mignonne, allons voir si la rose », Odes, 1550 LLS.fr/FR2P64 
> Comprendre comment le thème du carpe diem est mis au service d'une leçon de sagesse épicurienne 


» Texte 4 Louise Labé, « Tant que mes yeux pourront larmes épandre », Œuvres, 1555 p.65 
> interroger le pouvoir du chant poétique à travers le lyrisme d'une poétesse 


» Texte 5 Jean de Sponde, « Mais si faut-il mourir ! », Essai de quelques poèmes chrétiens, 1588 _ p.66 
> Découvrir comment la forme du sonnet est mise au service d'une vision baroque de la condition humaine 


» Texte 6 Jean-Baptiste Chassignet, « Mortel, pense quel est dessous la couverture », 
Mépris de la vie et consolation contre la mort, 1594 
> Étudier la dimension macabre d'un poème baroque 


»Texte7 François de Malherbe, « Consolation à Monsieur Du Périer [...] », 1599 
> Analyser un poème appartenant au genre rhétorique de la consolation 


» Texte 8 Pierre Corneille, « Stances à Marquise », 1658 LLS.fr/FR2Corneille 
Texte écho: Tristan Bernard, Georges Brassens, « Marquise », Les Trompettes de la renommée, 1962 
> interroger le détournement du motif du carpe diem aux XVI et XX siècles 


Prolongement artistique et culturel + vanités à travers les âges et les arts 


Lecture cursive» Elsa Marpeau, Carpe diem : L'art du bonheur selon les poètes de la Renaissance, 
(anthologie), 2006 


Synthèse » p.76 Activités « 


XIE siècle 1450 1500 1600 1700 1800 1900 
i NT FT CO D SEN SON SAN VMN TO OO ON OR TT NL 


© C. de Béthune, © S. Vouet, Vanité 
«Jadis dans un autre pays » 7 © G.Doré, 
© F. Villon, Testament ® P. de Ronsard, Sonnets pour Hélène Les Saltimbanques 
© Q. Metsys, Vieille femme grotesque A. Ciccone, Les deux âges @ 
© L. Labé, Œuvres © P. Corneille, « Stances à Marquise » 
© F. de Malherbe, « Consolation à M. Du Périer [...]» 


© Auteur(e)s © Artistes 


















Texte 1 


Conon de 
Béthune 
(1150-v. 1220) 





Groupe de troubadours, Cantiques de Sainte 
Marie, XII siècle, entuminure, bibliothèque du 
monastère de l'Escurial, Madrid, Espagne. 


Éclairage 


Les troubadours et trobairitz (féminin) 

sont des poètes musiciens du Moyen 

Âge. Ils ou elles chantent leurs poèmes 25 
en s'accompagnant d'un instrument dès 
le XI‘ siècle dans le Sud de la France 
(région de la langue d'oc). 

Cet art se développe ensuite au 

XIe siècle dans le Nord de la France 
(région de la langue d'oïl) avec les 
trouvères. Conon de Béthune est l'un 
d'entre eux. Poète mais aussi chevalier, 
il participe à plusieurs expéditions 
militaires en Orient ainsi qu'aux 
troisième et quatrième croisades. 


20 





30 


35 
1. Entendit qu'on se moquait d'elle. 


2. Chevalier ayant juré fidélité à un seigneur, 
en échange d'un fief, d'un territoire. 


3. Entendu. 
4. Famille, lignée. 
5. Le marquis a combattu. 40 


60 


Conon de Béthune, « Jadis dans 
un autre pays » (XII siècle) 


Jadis dans un autre pays 

Un chevalier aima une dame. 

Tant que la dame fut à son avantage, 

Elle lui refusa son amour, 

Jusqu’au jour où elle lui dit : « Ami, 

Je vous ai longtemps amusé par mes paroles ; 
Or votre amour est connu et prouvé, 


Désormais, je serai toute à votre gré. » 


Le chevalier la regarda bien en face, 

Tl la vit pâle et décolorée. 

« Dame, fait-il, je mai pas de chance 

Que dès l’autre année, vous n'ayez eu cette pensée. 

Votre beau visage qui ressemblait à la fleur de lis 

Me paraît avoir tellement changé de mal en pis 

Qu'il mest avis que vous n'êtes plus la même à mes yeux. 
Vous avez pris bien tard cette décision, madame. » 


Quand la dame s'entendit railler’ de cette manière, 
Elle en eut honte, et elle dit étourdiment : 

« Par Dieu, vassal?, croyez-vous qu’on doive vous aimer 
Et que je parle sérieusement ? 

Cela ne m'est pas venu à l'esprit. 

Jamais je n'aurai daigné vous aimer 

Vu que vous avez souvent plus grande envie 
D'embrasser un bel adolescent. » 





— Madame, j'ai bien o1 
De votre beauté, mais ce n'est pas d'aujourd'hui. 


5 parler 


J'ai ouï conter de Troie 

Que cette ville fut jadis de très grande puissance, 
Et maintenant on en trouve à peine l'emplacement. 
Pour ce, je vous conseille d’excuser 

Que soient accusés de tricherie 

Ceux qui désormais ne voudront vous aimer. » 


— Vassal, vous avez eu une fâcheuse idée 

De me reprocher mon âge ; 

Si ma jeunesse est tout à fait passée, 

Je suis d'autre part riche et de haut parage* ; 
On n'aimerait avec un peu de beauté. 

Il n'y a pas un mois 

Que le marquis m'envoya son messager 

Et le Barrois a jouté® pour l'amour de moi. » 





— Par Dieu, dame, cela doit bien vous ennuyer 
De regarder toujours à la haute situation. 

On n'aime pas une dame pour sa parenté, 
Mais on l’aime quand elle est belle et sage ; 





as Vous en saurez un jour la vérit 





Car il y en a bien cent qui ont jouté pour l'amour de vous, 


Qui, fussiez-vous la fille du roi de Carthage, 
Ne le voudraient plus aujourd’hui. » 


Conon de Béthune, « Jadis dans un autre pays », XII siècle, trad. 
de l'ancien français d'André Mary, Anthologie poétique française : 
Moyen Âge, Volume 1 © Flammarion, coll. GE 1967. 





Numérique = 


Retrouvez sur lelivrescolaire.fr 
une fable de La Fontaine et une chanson d'Anne 
Sylvestre, en écho au poème de Conon de Béthune. 


LLS.fr/FR2P61 


L'image 





F Rédigez le portrait de cette femme comme si vous 
deviez la décrire à quelqu'un qui ne la connaît pas. 


© a. Que tient-elle dans la main ? b. Selon vous, pourquoi 


le peintre a-t-il ajouté ce détail ? 


I Entrer dans le texte 





La déclaration de la dame, dans la première 
strophe, s'inscrit-elle dans la tradition de la fin'amor 
(> voir Prolongement p. 92) ? 


Un dialogue 





@ 2. Comment le trouvère rend-il cette scène vivante et 
animée ? 
b. De quels genres ce texte se rapproche-t-il ? 

© À votre avis, sur quel ton chacun des personnages 
prononce-t-il ses répliques ? 


Un duel 





Que répond le chevalier à la déclaration initiale de la 
dame ? Résumez ses arguments. 


Quentin Metsys, Vieille femme grotesque, vers 1513, 
huile sur panneau, 64x46 cm, National Gallery, Londres, 
Royaume-Uni. 





B a. Quelles comparaisons utilise-t-il ? 
b. En quoi sont-elles à la fois efficaces et cruelles ? 


@ Comment comprenez-vous le mot « sage » (» v. 44) ? 


O EMIS À quels temps et modes sont conjugués 
les verbes « saurez » et « voudraient » (» v. 45 et 48) ? 
Expliquez la différence de leur emploi. 

@ 2. Comment la dame riposte-t-elle à chacune des 
attaques du chevalier ? b. Quel portrait est ainsi 
dressé de cette femme ? 


Vers le commentaire Y 
© Rédigez un paragraphe de commentaire portant sur 


la tonalité comique du poème. 


Mettez-vous par deux, l'un prenant Le rôle du 
chevalier, l'autre de la dame, et poursuivez la joute 
verbale. 


Chapitre 2 + Vanités, parlez-moi de l'instant ! ( LLS.fr/FR2P61 61 











François Villon, 
Testament (écrit vers 1461) 


François Villon 
(1431-ap.1463) 


Pour Villon, le monde est à la fois 
amitié et haine, rire et sérieux, 
amour profond et louche aventure. 
Seuls l'entrelacement et le mélange 
du bouffon et du grave, de l'ironie 
et du pathétique peuvent traduire 
cette vision de l'opacité et de 
l'incertitude universelle. Le rire en 
pleurs est une attitude esthétique 
destinée à charger d'une plus 
profonde signification chaque vers 
du Testament. [...] Ainsi donc les 
jeux sur les mots dans la poésie 
de Villon ne sont-ils rien moins 
qu'anodins : ils révèlent l'attitude 
d'un poète en face d'un monde 
instable et difficile, aux apparences 
trompeuses [...]. 

Jean Dufournet, Introduction 


aux Poésies de François Villon, 
GE-Flammarion, 1999. 


1. La fète. 

2. Manger et boire 
abondamment. 

3. Me régaler 

4. Lieux où l'on conserve le vin 
et la nourriture. 

5. Ventre. 

6. L'Ecclésiaste, auteur d'un 
livre de l'Ancien Testament. 

7. Je ne le peux plus! 

8. Ecclésiaste, 12,1. 

9. Ecclésiaste, 12,2. 

10. Personnage biblique qui 
incame l'homme juste frappé 
par le malheur et mis ainsi 
à de nombreuses reprises à 
l'épreuve par Dieu. 
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Pauvre et orphelin, François Villon parvient pourtant à mener des études qui 
le destinent à devenir religieux et à mener une vie confortable. Mais il préfère 
sabandonner à une existence rebelle et aventureuse. Cambrioleur, vagabond 
et même criminel, il échappe de peu à la peine capitale et est condamné à 
lexil : on perd sa trace en 1463. Dans son Testament, il dresse le bilan de 
sa vie en mélant le rire de la satire au lyrisme des regrets. 


Je regrette le temps de ma jeunesse où j'ai plus qu'un autre fait la 
noce! jusqu'à l'entrée de la vieillesse qui m'a caché son départ. Il ne s'en 
est pas allé à pied ni à cheval, hélas ! comment donc ? soudainement il 
s'est envolé et ne n'a laissé aucun don. 

Il s’en est allé, et je demeure, pauvre de sens et de savoir, triste, pâle, 
plus noir que mûre, sans écus, rente ni avoir. Le plus humble des miens, 
je dis vrai, va jusqu'à me désavouer, oubliant son devoir naturel, parce 
que je manque d’un peu d’argent. 

Pourtant, je ne crains pas le reproche d’avoir dépensé pour me gober- 
ger et me pourlécher ; pour avoir aimé, je n'ai rien vendu que l’on 
puisse me reprocher, rien du moins qui leur coûte très cher : je le dis et 
ne crois pas mentir. De ce reproche, je puis me défendre : quand on n'a 
pas mal fait, on ne doit pas s’accuser. 

Il est bien vrai que j'ai aimé et que j'aimerais volontiers ; mais un 
cœur triste, un ventre affamé qui n'est pas rassasié au tiers, m'éloignent 
des sentiers de l'amour. Eh bien ! qu'un autre s'en donne à cœur joie, qui 
a fait son plein dans les celliers“, car de la panse® vient la danse. 

Je le sais bien, si j'avais étudié au temps de ma jeunesse folle, et si je 
m'étais voué aux bonnes mœurs, j'aurais maison et couche molle. Mais 
quoi ! je fuyais l’école comme fait le mauvais enfant. En écrivant cette 
parole, peu s'en faut que mon cœur n'éclate. 

À la parole du Sagef je lui fis accorder trop de crédit (je n’en puis 
mais’ !). Elle dit : « Réjouis-toi, mon fils, en ton adolescence.’ » Mais 
ailleurs il nous sert un tout autre plat, car « jeunesse et adolescence » — 
c'est ce qu'il dit, ni plus ni moins — « ne sont qu'erreur et illusion? ». 

Mes jours s’en sont allés bien vite, comme font, dit Job!°, les bouts de 
fil d’une toile, quand le tisserand tient dans sa main de la paille enflam- 
mée : alors, s’il y a un bout qui dépasse, en un instant il est enlevé. Je n'ai 
donc plus à craindre aucune attaque, car avec la mort tout s'achève. 

François Villon, Tésttment, strophes XXII à XXVII, 


vers 1461, Poésies, trad. de l'ancien français de Jean Dufournet 
© Flammarion, coll. GE-Flammarion, 1992. 






Antonio Ciccone, Les deux âges, 1960, tempera grasse, The Forbes 
Magazine Collection, New York, États-Unis. 


L'image 





Ø Quels liens entretiennent le texte de Villon et cette 
illustration ? 


l Entrer dans le texte 











@ 2. Reformulez en une phrase chacune des strophes de 
l'extrait. b. Proposez ensuite un titre pour l'ensemble 
du passage. 

@ Texte écho Quels types de vers et de rimes sont 
utilisés dans ce poème ? 








Un texte adressé 





© 2. Dans un tableau comparatif, relevez les éléments 
des deux portraits que Villon fait de lui-même : 
lorsqu'il était jeune et maintenant qu'il est âgé. 
b. Qu'est-ce qui se dégage de chacun des portraits ? 
@ 2. À qui ce texte s'adresse-t-il, selon vous ? b. Montrez 
qu'il est tour à tour une confession et un plaidoyer. 


Une vision de la condition humaine 





@ a. Relevez et analysez les expressions qui soulignent 
le caractère éphémère de la vie. b. Qu'évoque l'image 
des « bouts de fil » (» L 26-27) ? 


-ÆA François Villon, 
TEXTE ÉCHO 
KZ Testament (vers 1461) 


Voici les deux premières strophes de l'extrait, 


en ancien français. 


Je plains le temps de ma jeunesse, 
Ouquel j’ay plus qu'autre gallé 
Jusqu'a l'entrée de viellesse, 

Qui son partement m'a celé : 

Il ne s'en est a pié allé 

N'a cheval : helas ! comment don ? 
Soudainement s'en est vollé 


Et ne m'a laissié quelque don. 


Allé s’en est, et je demeure, 

Povre de sens et de savoir, 

Triste, failly, plus noir que meure, 
Qui n'ay ne cens, rente n'avoir ; 
Des miens le mendre, je dis voir, 
De me desavouer s'avance, 
Oubliant naturel devoir 

Par faulte d'ung peu de chevance. 


François Villon, Téstament, 
strophes XXII er XXIII, vers 1461. 





@ Villon cite le livre biblique de L'Ecclésiaste. Quel 
semble être son avis sur ces sagesses ? 

@ Quelles tonalités se mêlent dans cet extrait du 
Testament ? 


Vers le commentaire Y 


@ Quels sont les buts du poète dans ce 
«testament » ? Comment les atteint-il ? 


O EXT a. Quelle est la nature et la fonction 
précises des propositions commençant par « si » 
(> L18-19) ? b. Qu'expriment-elles ? 


Imaginez le «testament » qu'adresserait le vieillard 
du tableau d'Antonio Ciccone au jeune homme qui 
l'accompagne. Dressez la liste des confessions, conseils et 
regrets qu'il pourrait faire. Écrivez quelques strophes, en 
vers ou en prose, à la manière de Villon, puis lisez votre 
texte à la classe. 
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Pierre de Ronsard, « Quand vous 
serez bien vieille » (1578) 


Pierre de 
Ronsard 
(1524-1585) 


La célèbre formule latine carpe diem 
vient d'un poème d'Horace : 





Dum loquimur, fugerit invida aetas : 
carpe diem quam minimum credula 
postero. 

Tandis que nous parlons, le temps 
jaloux s'enfuit : cueille le jour, et crois 
le moins possible au lendemain. 


Horace, Odes, I, 11, 23 





1. Entendant. 

2. Référence au livre VI de 
L'Énéide de Virgile : aux 
Enfers les ombres de ceux 
qui sont morts d'amour sont 
dans un bois de myrte. 


se 
Numérique Ÿ 


Retrouvez en texte écho un autre poème célèbre 
de Ronsard : « Mignonne, allons voir si la rose ». 


LLS.fr/FR2P64 


| Entrer dans le texte 


Ronsard est un poète humaniste appartenant au groupe de poètes dit 
de « La Pléiade » (+ voir p.31). Agé d'une cinquantaine d'années, il 
cherche à séduire Hélène de Surgères, dame d'honneur de Catherine de 
Médicis. Mais la jeune femme reste indifférente à ses avances. 


Quand vous serez bien vieille, au soir à la chandelle, 
Assise auprès du feu, dévidant et filant, 

Direz chantant mes vers, en vous émerveillant : 

« Ronsard me célébrait du temps que j'étais belle. » 


Lors, vous n'aurez servante oyant’ telle nouvelle, 
Déjà sous le labeur à demi sommeillant, 

Qui au bruit de Ronsard ne s'aille réveillant, 
Bénissant votre nom de louange immortelle. 


Je serai sous la terre, et, fantôme sans os 
Par les ombres myrteux? je prendrai mon repos : 
Vous serez au foyer une vieille accroupie, 


Regrettant mon amour et votre fier dédain. 
Vivez, si men croyez, n'attendez à demain : 
Cueillez dès aujourd’hui les roses de la vie. 


Pierre de Ronsard, Sonnets pour Hélène, second livre, 
sonnet XLII, 1578 (orthographe modernisés). 


s'achève le poème. b. Comment s'intègre-t-elle dans la 





@ Reformulez avec vos propres mots chaque phrase du 


poème. 


Une évocation de la vieillesse 


stratégie de séduction du poète ? 

O EX a. Réécrivez le dernier vers à la forme 
passive. b. Quelles modifications avez-vous dû faire ? 
Pourquoi ? 





@ Texte écho @ Lisez le poème « Mignonne, allons voir 





Ø a. Dans les quatrains, quels détails donnent à la scène 
un caractère familier ? b. D'après vous, pourquoi Le 
poète fait-il ce choix de la familiarité ? 

© Quel portrait de la femme aimée et de lui-même 
Ronsard fait-il des vers 9 à 12 ? 


Une tentative de séduction 





@ 2. Relevez les jeux d'opposition dans les quatrains. 
b. Quel pouvoir Ronsard accorde-t-il au poète ? 


@ a. Expliquez le sens de la métaphore sur laquelle 


64 (LLS.fr/FR2P64 


si la rose ». a. Quels éléments a-t-il en commun avec 
« Quand vous serez bien vieille » ? 
b. Quel poème vous semble le plus efficace ? 


Vers le commentaire Y 


© Comment, dans ce sonnet, la sagesse de la formule 
d'Horace (» voir Éclairage) est-elle mise au service de 
la séduction du poète ? 


EE Texte écho Imaginez la réponse d'Hélène à Ronsard. 





Louise Labé, « Tant que mes yeux 
pourront larmes épandre » (1555) 


Texte 4 


k Louise Labé 
"| (1524-1566) 


Erudite, musicienne, mais aussi escrimeuse, Louise Labé compose 


des poèmes d'une grande liberté de ton. Revendiquant son droit à la 
passion, elle en dépeint les bonheurs et les affres d'un point du vue 


féminin. 
1 Tant que mes yeux pourront larmes épandre 
À Fheur’ passé avec toi regretter, 


Et qu'aux sanglots et soupirs résister 


Pourra ma voix, et un peu faire entendre ; 


5 Tant que ma main pourra les cordes tendre 
Du mignard? luth?, pour tes grâces chanter ; 
Tant que l'esprit voudra se contenter 


De ne vouloir rien fors que“ toi comprendre ; 


Je ne souhaite encore point mourir. 
1 Mais, quand mes yeux je sentirai tarir, 


Ma voix cassée, et ma main impuissante, 


Et mon esprit en ce mortel séjour 
Ne pouvant plus montrer signe d'amante, 


Prierai la mort noircir mon plus clair jour. 


Louise Labé, Œuvres, sonnet XIV, 1555 
(orthographe modernisée). 


| Entrer dans le texte 





Identifiez les deux parties du sonnet et donnez-leur 
un titre. 


Exprimer la passion amoureuse 





@ a. Quels sentiments se mêlent dans le premier 
quatrain ? 
b. Quelle vision la poétesse donne-t-elle de l'amour ? 
© Analysez comment Louise Labé représente les 
symptômes de la passion amoureuse. 


O EMEY a. Relevez les indices de l'énonciation. 
b. Quand disparaissent les références à la deuxième 
personne du singulier ? 

c. Comment interprétez-vous ce choix ? 


Un poème ludique et musical 





@ Relevez les répétitions et oppositions dans le poème. 
À travers celles-ci, quel désir la poétesse exprime-t-elle ? 


Numérique = 





Retrouvez sur lelivrescolaire.fr : « ILn'y a 
pas d'amour heureux » de Louis Aragon, 
mis en musique par Georges Brassens. 


1. Au bonheur. 

2. Charmant. 

3. Instrument à cordes, symbole 
de la poésie lyrique. 

4. Excepté. 


@ a. Relevez les jeux sonores dans le poème (rimes, 
assonances, allitérations...). 
b. Comment traduisent-ils les émotions de la 
poétesse ? 

Quelle importance Louise Labé donne-t-elle à sa voix 
et à son luth ? 


@ D'où vient la force du dernier vers du sonnet ? 
Reformulez-en la signification. 


Vers le commentaire Y 


@ Le poème est-il, selon vous, une célébration de 
l'amour ou de la poésie amoureuse ? 


EN À l'oral, comparez les poèmes de Louise Labé et 
Pierre de Ronsard, tant du point de vue de leurs thèmes 
(amour, mort, carpe diem) que de leur forme et de leur 
style d'écriture. 
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Jean de Sponde, 


Jean de Sponde 
(1557-1595) 





Deux formules reflètent 
particulièrement l'esprit de l'époque 
baroque (» voir Repères p.34): 

+ Vanitas vanitatum, omnia vanitas : 


« Mais si faut-il mourir ! » (1588) 


Jean de Sponde est un poète baroque. Tombée dans l'oubli 


pendant plus de trois cents ans, son œuvre est redécouverte 
au XX siècle. 


Mais si! faut-il mourir ! et la vie orgueilleuse, 
Qui brave de? la mort, sentira ses fureurs ; 
Les Soleils hâleront ces journalières fleurs, 
Et le temps crèvera cette ampoule venteuse. 





des vanités, tout est vanité 
(L'Ecclésiaste, 1, 2) ; 


Ce beau flambeau qui lance une flamme fumeuse, 
+ Memento mori : « Souviens-toi que 
tu meurs » (que tu es mortel). Cette 
expression, souvent traduite par 

« Souviens-toi que tu vas mourir », 
est héritée du Moyen Âge chrétien, 
mais trouve son origine dans 
l'Antiquité. 1 Et le tonnerre encor qui gronde dans les Cieux, 


Sur le vert de la cire“ éteindra ses ardeurs ; 
L'Huile de ce Tableau ternira ses couleurs, 
Et ces flots se rompront à la rive écumeuse. 


J'ai vu ces clairs éclairs passer devant mes yeux, 


Où, d’une ou d'autre part, éclatera l'orage. 


J'ai vu fondre la neige, et ses torrents tarir, 


Ces lions rugissants, je les ai vus sans rage. 
1. Pourtant, 


2. Défie. 
3. Bruniront. 
4. La cire verte de la chandelle éteinte, 


Vivez, hommes, vivez, mais si faut-il mourir. 


Jean de Sponde, Essai de quelques poèmes chrétiens, sonnet IL, 
1588 (orthographe modernisée). 


b. Comment la mission du poète est-elle ainsi 
renforcée ? 


l Entrer dans le texte 


@ 2. Comparez le début et la fin du poème. Que 
constatez-vous ? 
b. Selon vous, pourquoi le poète utilise-t-il cet effet ? 





@ a. Quels sens sont convoqués par le poète ? 
b. Comment le travail sur les sonorités et le rythme 
participe-t-il à cette évocation ? 

@ 2. De quelle façon le poète s'adresse-t-il à son 
lecteur ? 
b. Quel rôle se donne-t-il ? 


Une écriture imagée 





Ø a. Quel est le point commun entre toutes les images 
qui parcourent le poème ? 


b. Quelle vision du monde est ainsi suggérée ? Vers le commentaire Y 


Eai Si 2 š 
@A quoi « l'orage » (> v N) peut-il renvoyer ? @ Après avoir lu l'Éclairage et la fiche sur le baroque 


(> voir Repères p. 34), rédigez un paragraphe organisé 
qui explique en quoi ce texte témoigne d'une 
esthétique et d'une vision du monde baroques. 


Le rôle du poète 


[4] a. Observez les temps des verbes 
conjugués. Quelle inversion de perspective introduisent 
les tercets ? 





ED Ce poème reprend-il le thème du carpe diem 
(> voir p. 64) ? Débattez en classe. 
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Jean-Baptiste Chassignet, 
« Mortel, pense quel est dessous 


la couverture » (1594) 


Mortel, pense quel est dessous la couverture 
D'un charnier mortuaire un corps mangé de vers, 
Décharné, dénervé, où les os découverts, 


Débpulpés, dénoués, délaissent leur jointure ; 


s Ici l’une des mains tombe de pourriture, 
Les yeux d'autre côté détournés à l'envers 
Se distillent en glaire, et les muscles divers 


Servent aux vers goulus d'ordinaire pâture ; 


Le ventre déchiré cornant de puanteur 
10 Infecte l'air voisin de mauvaise senteur, 


Et le nez mi-rongé déforme le visage ; 


Puis connaissant l’état de ta fragilité, 
Fonde en Dieu seulement, estimant vanité 


Tout ce qui ne te rend plus savant et plus sage. 


Jean-Baptiste Chassignet, Mépris de la vie et consolation 
contre la mort, sonnet CXXV, 1594, texte modernisé par 
Anne-Charlotte Guadelli, 2018. 


Numérique Ÿ 
Retrouvez sur lelivrescolaire.fr : 


+ «Je n'ai plus que les os » (Ronsard) 
+ « Une charogne » (Baudelaire) 


LLS.fr/FR2P67 


l Entrer dans le texte 


@ Que provoque en vous la lecture de ce poème ? 





Un tableau saisissant 





@ Quelle figure de style structure le texte ? 


© Comment le poète rend-il vivante sa description de la 
mort? 


OEM a. Quel préfixe retrouve-t-on plusieurs fois 
dans le poème ? 
b. Expliquez pourquoi c'est un choix du poète. 


Un exercice de conversion 





@ Par quels termes le poète implique-t-il le lecteur ? 


Texte 6 





Jean-Baptiste 


Ligier Richier, Le transi de René de Chalon, vers 1545, 
215x43x36 cm, église Saint-Étienne, Bar-le-Duc. 


O 2. En quoi le poète se présente-t-il comme un guide 
spirituel? 
b. Quelles sont les étapes du chemin qu'il montre au 
lecteur ? 

Quelle leçon Chassignet propose-t-il finalement au 
lecteur ? 


Vers le commentaire } 
@ Comment le sonnet mêle-t-il réalisme macabre et 


dimension religieuse ? 


EX inventez la trame d'une fable qui illustrera la 
formule memento mori (» voir Éclairage). Racontez votre 
fable à la classe. 
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François de Malherbe, 
« Consolation à Monsieur 


Du Périer [...] » (1599) 


François de Monsieur Du Périer est un ami de Malherbe. À la mort 
| pea de sa fille, âgée de cinq ans, le poète offre ces vers au père 
7 malheureux. 


1 Ta douleur, Du Périer, sera donc éternelle, 
Et les tristes discours? 


ai airage Que te met en l'esprit l'amitié paternelle 


À ii s Ľaugmenteront toujours ? [...] 
La consolation est un genre rhétorique hérité 


de l'Antiquité. Elle avait pour but de consoler 
les malheureux frappés par le deuil. Inspiré 
des philosophes stoïciens et platoniciens, ce 


5 Je sais de quels appas? son enfance était pleine ; 
Et mai pas entrepris, 


genre argumentatif encourageait les hommes Injurieux ami, de soulager ta peine 

à rester dignes face aux aléas de la fortune et Avecque son mépris. 

les engageait à dissocier le devenir du corps 

de celui de l'âme. Mais elle était au monde où les plus belles choses 
10 Ont le pire destin ; 


Et, rose, elle a vécu ce que vivent les roses, 
L'espace d’un matin. 


Puis, quand ainsi serait‘ que, selon ta prière, 
Elle aurait obtenu 
15 D'avoir en cheveux blancs terminé sa carrière, 
Qu'en fûüt-il advenu ? 


Penses-tu que, plus vieille, en la maison céleste 
Elle eût eu plus d'accueil ? 
Ou qu'elle eût moins senti la poussière funeste 
20 Et les vers du cercueil ? 


Non, non, mon Du Périer, aussitôt que la Parque” 


Ôte l'âme du corps, 

1. Réflexions. L'âge s'évanouit au-delà de la barque 

2. Amour. Et ne suit point les morts. [...] 

3. Charmes. 

4. En admettant. 25 Ne te lasse donc plus d'inutiles complaintes ; 

5. Les Parques étaient trois Mais sage à l'avenir, 
divinités de la mythologie . . 
dise out Hal Aime une ombre comme ombre, et des cendres éteintes 
déroulaient et coupaient le Éteins le souvenir. [...] 


fil des vies humaines. Dans 
la mythologie grecque, elles 
sont appelées les Moires. 

6. Allusion à la barque de 5 On a beau la prier, 


CRUE gui petierint aine La cruelle qu’elle est se bouche les oreilles 
âmes des morts de rejoindre 


les Enfers. Et nous laisse crier. 


La mort a des rigueurs à nulle autre pareilles ; 
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Le pauvre en sa cabane où le chaume” le couvre, 
Est sujet à ses lois ; 
3s Et la garde qui veille aux barrières du Louvre 


N’en défend point nos rois. 


De murmurer contre elle et perdre patience, 
Il est mal à propos ; 
Vouloir ce que Dieu veut est la seule science 


20 Qui nous met en repos. 


François de Malherbe, « Consolation à Monsieur 
Du Périer, gentilhomme d’Aix-en-Provence, sur la mort 


de sa fille », 1599. 


I L'image 


| 
| Ø Selon vous, que nous raconte ce tableau ? Observez 


bien les différents éléments de l'image. 





Ø a. Faites une recherche sur les symboliques de la 
chouette dans l'Antiquité. Que peut signifier selon 
vous le fait qu'elle regarde ailleurs ? 

b. Quelle signification donnez-vous au jeu de 
cartes sur le sol ? 


l Entrer dans le texte 


@ Diriez-vous de ce texte qu'il est pathétique ? Justifiez 
votre réponse. 





Comment représenter la mort ? 





Montrez, en relevant des passages précis, que le poète 
ne cherche pas à nier la réalité de la mort et de la 
souffrance qu'elle provoque. 

© Comment Malherbe cherche-t-il néanmoins à atténuer 
la violence de la mort ? Intéressez-vous notamment 
aux métaphores et images utilisées. 


Comment parvient-il à nouer un dialogue amical et 
affectueux avec son destinataire ? 


Comment consoler de la mort ? 





O a. Résumez en une phrase le discours que tient le 
poëte à son ami. 


7. Paille qui couvre le toit. 





Gustave Doré, Les Saltimbanques, 1874, huile sur toile, 
224x184 cm, musée d'art Roger Quilliot, Clermont-Ferrand. 





b. Reformulez ensuite chacun de ses arguments. 
@ À quelle conclusion Malherbe parvient-il ? 


Analysez les fonctions des groupes de mots 
dans les deux derniers vers. 


Vers le commentaire Y 


@ En quoi ce poème appartient-il au genre rhétorique 
de la consolation (» voir Éclairage) ? Étudiez à la fois 
sa force émotionnelle et son caractère argumentatif. 


CE Préparez l'éloge funèbre 
que M. Du Périer aurait pu 
faire pour sa fille. Prononcez-le 
ensuite devant votre classe. 


se 
Numérique -r 


Texte 8 
Pierre Corneille 


LLS.fr/FR2Corneille 
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Prolongement 


artistique et culturel 





+ Le terme « vanité » vient du latin vanitas (de vanus, « vide »). La 
vanité est d'abord un genre pictural, une catégorie de nature morte, 
qui donne à la représentation d'objets inanimés une valeur sym- 
bolique soulignant le caractère fugace de la vie et la fragilité des 
biens terrestres. 


+ Ce thème artistique existe depuis toujours : on le trouve par exemple 
sur les murs de la ville antique de Pompéi (> Doc. 1). Au Moyen Âge, 
le thème prend une dimension religieuse : la vie terrestre n'est 
qu'un passage, il ne faut donc pas y accorder trop d'importance. 


+ Mais c'est au XVII° siècle, avec le mouvement baroque, que le genre 
de la vanité prend toute son ampleur, car il entre parfaitement en 
résonance avec les thèmes et la sensibilité de ce mouvement artis- 
tique (» voir Repères p. 34). 


1 Doc. 2 Matteo da Milano, 7 er 
< Lettrine D (pour Dilexi), 
Livre d'heures de Dionora Doc. 1 Tête de mort avec les attributs du mendiant 
€ d'Urbino, vers 1510-1515, et du roi, avant 79, mosaïque provenant de Pompéi, 

enluminure, 207 *14 cm, musée Archéologique, Naples, Italie. 
£ Yates Thompson 7, British 
4 Library, Londres. 









Doc. 3 Artus Wolffort, Saint-Jérôme méditant, 1620, huile sur toile, 
171 x124,5 cm, musée des Beaux-Arts de Lyon. 





Doc. 4 Simon Vouet, Vanité, 1621, huile sur toile, 
75,5x100 cm, musée national de Varsovie, Pologne 





70 


Numérique Ÿ 

Retrouvez sur lelivres 

d'autres van 

documents supplémentaire: 
pour comprendre Le genre de la 
vanité. 


CLLSr/FR2PA ) 


Doc. 5 Philippe de 
gne, Vanité 

ou allégorie de la vi 
humaine, 1644, 
huile sur bois, 

37 cm, musée de 

, Le Mans. 


6 Nicolaes va 
cm, musée di 


Texte A 


Le genre pictural de la vanité disparaît 
complètement à partir du XVIII siècle. 


Il réapparaît au XX° siècle : les ravages des PRET 


deux guerres mondiales, la Shoah, le sida, le Sherman, Untitled 
nét recul de la religion amènent les artistes 
à interroger le sens de la vie à partir de la 

101,6 cm, 

Metro Pictures 

Gallery, New York, 

Musée des Beaux-Arts de Caen, service des public: États-Un 

parcours « Natures mortes er vanités », 2015. 


finitude de la vie humaine et l’absurdité de 
l'existence. 


- Vanités, parlez-moi de l'instant ! (LLS.fr/FR2P71 ) 








Doc. 9 Damien Hirst, For the love of god, 2007, réplique d'un 
crâne humain, incrusté de diamants, exposition Beyond 
Belief, White Cube Gallery, Londres, Royaume-Uni 









Doc. 8 Jean-Michel Alberola, Rien, 1995, installation 
néon et plexiglas, 20 x25 cm, Fondation Cartier pour l'art 
contemporain, Paris. 


Au XXT siècle, le crâne devient un phénomène de mode dégagé 
de tout sacré, de tout message existentiel ou philosophique : perte 
de sens de la vanité picturale qui ne dénonce plus les vanités, qui ne 


1 





véhicule plus aucun message mais devient elle-même une vanité [. 





La dimension spirituelle disparaît sous la valeur marchande. 
Doc. 10 James Hopkins, Wasted Youth, 2006, 


installation éphémère de matériaux mixtes, 





Musée des Beaux-Arts de Caen, service des publics 





parcours « Natures mortes et vanités », 2015. 


Lisez la légende. Quel peut être le message de 
cette mosaïque ? b. Quel texte du chapitre comporte 
le même message ? 


Cette lettrine apparaît dans un livre de prières 
manuscrit, destiné à une femme. Quel message le 
dessin peut-il porter ? 

Le tableau vous semble-t-il plus proche du 
tableau de Vouet (> Doc. 4) ou de ceux de Philippe de 
Champaigne et de Veerendael (» Doc. 5 et 6) ? Comparez 
les éléments représentés ainsi que le ton de l'œuvre, 
et proposez une réponse nuancée. 

Quel sens donnez-vous à la scène 
représentée ? b. De quel(s) texte(s) du chapitre 
pourriez-vous la rapprocher ? 





161x 62,5 «46 cm, galerie d'art Bugada et Cargnel, 
Paris. 


Quelle symbolique donnez-vous aux 
différents éléments représentés ? 
Quelle opposition constatez-vous ? 


Comparez les manières dont les artistes 
d'aujourd'hui renouvellent ce genre. Que reprennent- 
ils à la tradition ? Que changent-ils ? 

Quelle œuvre vous semble la plus intéressante ? 
Pourquoi ? 
Réalisez à votre tour une vanité en mettant en 
scène différents objets. Composez soigneusement 
l'ensemble, travaillez les jeux de lumière et 
photographiez votre création. Présentez ensuite votre 
œuvre à la classe. 





ANTHOLOGIE 
Carpe diem : L'art du bonheur selon 
les poètes de la Renaissance (2006) 


Elsa Marpeau 
(née en 1975) 


Temps 1 : Au fil des textes 





Lire l'introduction pour comprendre le thème et Le replacer dans son contexte (» p. 7 à 13). 


© Construisez une fiche de connaissances sur l'épicurisme. a. Qui était Épicure ? 
b. Reformulez en une phrase sa conception du bonheur. 
c. Quelles sont les quatre idées qui structurent cette conception ? 
@ a. Pourquoi le carpe diem s'épanouit-il à la Renaissance ? 
b. Quelle interprétation en font des auteurs comme Rabelais et Montaigne ? 
a. Comment les poètes du XVI‘ siècle utilisent-ils le motif du carpe diem ? 
b. Comment s'explique cette évolution ? 


Lire les pages 19 à 45 (« Le XVI: siècle ») 


@ Faites correspondre un poème à chacune des citations suivantes provenant de 
l'introduction d'Elsa Marpeau. 
a. « Le XVI‘ siècle constitue une renaissance qui est aussi celle des sens. » 
b. « [Les poètes] s'inspirent souvent de la philosophie néo-platonicienne, qui considère que 
le degré d'amour le plus élevé est celui qui unit les âmes des amants, non point leurs corps. » 
c. « La rose qui se fane rapidement constitue la métaphore par excellence de ces 


i PA Si 
Carpe diem : L'art du bonheur 
selon les poètes de la 
s Renaissance, Anthologie 
poemes présentée par Elsa Marpeau, 
d. « Tout passe, tel pourrait être le fondement du carpe diem à la Renaissance. » 2006, Éditions Flammarion, 
e. « [...] suivre le sage épicurien qui n'aspire qu'à ce qu'il peut obtenir. » coll. Librio. 

f. « [..]au jour, [..] en raison de sa fugacité, répond l'éternité de la parole créatrice. » 








Lire les pages 47 à 87 (« La postérité du carpe diem ») 


© Lisez les introductions proposées pour chaque siècle (pages 49, 59 et 77). Associez à 
chaque période les courants philosophiques et littéraires et la religion auxquels le carpe 
diem est associé, et le sens primordial qui lui est donné. 


È. Ataraxie comme moyen d'accéder au bonheur par 
opposition à la violence des passions qui domine Les 
hommes. 


XIX siècle + 


XVIIe siècle + 











Moyen Âge -+ 
XVI: siècle + 


XVIIe siècle + 


+ Fuite tragique et inexorable du temps qui conduit au 
constat de la vieillesse et aux leçons de modération. 














* Regret mélancolique face au temps qui a fui et 
ne reviendra plus. Impuissance et mal-être d'une 
a génération désespérée dont les idéaux se heurtent à la 
Les Lumières » Deos PPP: 
médiocrité de la réalité. 


te Romantisme- + Acceptation du présent car la vie terrestre n'est qu'un 





La Renaissance + : prélude à lavie céleste. Le bonheur se trouve dans l'au-delà. 
Le Baroque + : + Profiter des plaisirs de la vie puisque notre passage sur 
et le Classicisme : terre est fugace. 
Le Christianisme + 1. Tranquillité de l'âme, sérénité, quiétude. 


© Après avoir Lu les textes des pages 50 à 87, construisez une fiche chronologique qui 
récapitule ce que vous avez appris sur Les origines et l'évolution du thème du carpe diem. 
Votre frise comportera les connaissances de la question 5 ainsi que le titre et l'auteur 
d'un poème de votre choix illustrant chacune des périodes présentées par l'anthologie. 
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Temps 2 : Les enjeux des textes 





1. Éros et Thanatos 


« Baisez moy, baisez moy, 
Baisez moy, ma doulce amye, 
Par amour, je vous en prie. » 

« Non feray », « Et pourquoy ? » 
« Si je faisois la follie, 

Ma mère en seroit marrie. » 


Chansons des XV“ et XVI" siècles, édition de Françoise Ferrand, 
1986, Éditions 10/18, coll. Bibliothèque médiévale, 


Faut-il aimer pour échapper au temps qui passe ? 

Texte À a. Cherchez l'origine et les significations du 
mot « baiser ». Observez comment les poètes de la 
Renaissance l'utilisent comme un motif poétique qui 
invite au carpe diem. b. Quels pouvoirs lui confèrent-ils ? 


© Comment les poètes de la Renaissance célèbrent-ils les 
plaisirs des sens dans leurs poèmes ? 


© Quels sont les poètes qui soulignent au contraire les 
dangers de l'amour, son caractère illusoire, trompeur, 
l'associant à une souffrance qui « tue » ? Pour 
chacun, relevez un vers ou un procédé qui vous paraît 
particulièrement efficace. 


© Faites une recherche sur Éros et Thanatos. 
À partir de cette recherche, récapitulez les rapports 
qu'entretiennent l'amour et la mort dans ces poèmes de 
la Renaissance. 





AN EPIQURE. 


a KO Otan, Do om aq rm ver Lou, ru a Pan im er TOE 


Doc. 2 École anglaise, Un Épicurien, gravure, illustration pour Punch, 
25 août 1877, coll. privée. 

UN ÉPICURIEN 

- Oh, George, j'ai honte de toi: te frotter les lèvres ainsi après que 
cette charmante petite fille française t'a donné un baiser ! 

-Je ne frotte pas, Maman! J'imprègne ! 
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Doc. 1 Georges Barbier, Amour, Désir et Mort, XX° siècle, encre, 
coll. privée. 





2. Leçon d'épicurisme ou stratégie de séduction ? 


Un appel à la renonciation aux désirs. 

Relisez les poèmes des pages 29-31 et 34-38. 
a. Expliquez en quoi ces poèmes s'inspirent de la 
philosophie d'Épicure. 
b. Observez leur structure et analysez leur efficacité pour 
argumenter. 
€. Lequel vous paraît le plus convaincant ? Justifiez. 


… Ou un appel à la satisfaction des désirs ? 

© a. Retrouvez dans les pages 19 à 45 les poèmes qui 
utilisent le motif du carpe diem comme une stratégie 
argumentative adressée à la femme aimée, puis 
sélectionnez dans les parties consacrées aux XVII® et XIX° 
siècles des poèmes ayant la même visée. 
b. Observez les jeux d'écho puis classez ces textes du 
plus galant au plus cruel. 
c. En quoi ces poèmes s'éloignent-ils d'une sagesse 
épicurienne ? 





3. Le pouvoir créatif de La poésie 
Eka Marpeau affirme à propos des poètes de la Renaissance : 
©) Textes B et C Lisez ces deux textes et relevez, dans 


l'anthologie, des poèmes qui vous paraissent fondés T bine Borat eodeni Tuo jei baong 


sur un rapport ludique aux mots et au destinataire ne faut surtout pas gommer cette dimension ludique 
(répétitions, anagrammes, jeux de structure, etc.). L..1: Car il y a beaucoup d'irrévérence dans les vers de 
Quelles tonalités se dégagent ainsi ? leurs recueils. Et il convient d'entendre le rire, derrière 


€ a. La langue de la Renaissance est une langue la complainte. 


métaphorique et hyperbolique qui puise dans l'Antiquité Elsa Marpeau, Introduction à l'anthologie. 
le renouveau de son inspiration. Recherchez les poèmes 
qui convoquent des références mythologiques. Selon 


vous, pourquoi ces références remplacent-elles les 

symboles chrétiens ? La poésie de la Renaissance est également une poé- 

b. Quelle vision du monde s'en dégage ? sie polyphonique : les paroles alternent, se croisent, 
€ Selon vous, quels poèmes célèbrent la victoire du poète conjuguent leurs effets. [...] C'est le caractère ludique 

et de la poésie sur le temps qui passe ? Quels sont ceux des textes croisés. Ils sont jeu, joute poétique, compé- 

qui révèlent que l'amour, la jeunesse, la beauté et le tition sur un thème imposé. [...] Après tout, « faire 


plaisir n'existent que parce qu'ils sont chantés ? l'amour » au XVE siècle signifie bien « parler d'amour », 


« faire la cour ». 


Raymond Le Loch, Sonnets, Louise Labé, 1991, 
Éditions Bertrand-Lacoste, coll. Parcours de Lecture. 


Temps 3 : La postérité du thème 





+ Dans les années 1930, Le motif du carpe diem reprend 
son essor avec les guinguettes, les congés payés et 
les premiers bains de mer. Des écrivains comme Jules 
Supervielle, Francis Jammes, Paul Claudel, Saint- 
John Perse, André Gide et Jean Giono font l'éloge des 
« noces » avec la nature. Mais la guerre met un terme 
à cet optimisme. 

À l'image des « Trente Glorieuses » (1945-1975), la 
recherche du bonheur passe ensuite par le consumé- 
risme et Le besoin d'acheter pour compenser les frus- 
trations d'une vie trop étriquée. C'est contre ce maté- 
rialisme que se révolte le mouvement de 1968 prônant 
de nouvelles formes de bonheur. Son expression se 
manifeste par les arts, les danses, la musique (le rock) 
et des chanteurs comme Bob Dylan, Joan Baez, Hugues 
Aufray. Les poètes, tels Léopold Sédar Senghor ou Yves 
Bonnefoy, chantent ce nouveau rapport de l'homme au 
monde et à autrui. 


AE LE Psi Ed 
Doc. 3 Gérard-Aimé, « Soyez réalistes, demandez l'impossible », 
3 mai 1968, photographie, Paris. 








+ Au XXI siècle, la société prône le bien-être matériel 
et fait l'apologie de l'épanouissement personnel, de 
l'hédonisme’, une « norme de vie » qui s'incarne dans 
la publicité, les émissions de télévision ou les réseaux 
sociaux. Mais la menace écologique invite à davantage 
de mesure en même temps qu'elle crée une inquiétude. 
Dans la lignée d'Épicure, revient pourtant chez les phi- 
losophes et écrivains un plaidoyer pour le bien-être, 
l'optimisme : l'invitation à une morale de vie fondée sur 
l'amour et l'être plutôt que la peur et l'avoir. (Robert 
Misrahi, Traité du bonheur ; Michel Onfray, L'art de jouir.) 
1. Doctrine philosophique qui prend pour principe de morale la 


seule recherche du plaisir et de la satisfaction personnelle. = z = 
Doc. 4 « Plutôt la VIE », 3 mai 1968, photographie, Paris. 
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Synthèse « Mais si faut-il mourir ! » 





Jean de Sponde 


« Cueille le jour » : cette vérité formulée pour la première fois par le poète latin Horace inspire de nombreux 
artistes. Chacun, en fonction de son époque, en tire une leçon différente sur la fragilité de l'existence et les remèdes 
à y apporter. Mais tous s'accordent pour célébrer l'éternité de la création poétique. 


La vanité : une leçon d’humilité 


Le constat pessimiste du caractère éphémère de la vie 


Dès le Moyen Âge, les poètes expriment l'angoisse de l'homme face à la fuite du temps. Villon « regrette le temps de 
[sa] jeunesse » (| ). La sensibilité baroque à la fin du XVI siècle met en lumière la fragilité de la vie. Sponde 
peint un monde d'illusions dont la seule certitude est l'omniprésence de la mort (| ). Chassignet insiste sur 
l'aspect éphémère de la vie, en confrontant le lecteur au spectacle macabre d'« un corps mangé de vers » ( ). 
Quant aux artistes de l'âge baroque, ils transcrivent ces réflexions à travers le motif singulier de la tête de mort 


( sarts). 


Une leçon de sagesse ou un exercice de conversion 
Villon s'interroge : a-t-il eu raison de profiter de sa jeunesse ( 2) ? À l'époque baroque, Chassignet oppose 
l'inconsistance de l'homme à l'absolu et l'immuable du monde divin : le poète nous enjoint à l'humilité et à ne 
fonder notre espoir qu'en Dieu (» 5). Malherbe invite à une même sagesse : « Vouloir ce que Dieu veut est la 
seule science / Qui nous met en repos. » (| ). Accepter la mort en ne fondant son espoir qu'en Dieu, c'est le 
conseil que le poète donne à son ami qui vient de perdre sa fille. 





Le carpe diem : un art de vivre et d’aimer 
TP 


Cueillir le jour 
À la Renaissance, la redécouverte de l'Antiquité remet au goût du jour la philosophie d'Épicure, dont le carpe diem 
d'Horace est la formule. Un nouvel art de vivre naît, il invite à profiter du temps présent car aujourd'hui est notre 
seule certitude puisque demain n'existe pas encore et hier n'existe plus. 





Jouir des pl de l'amour 


Les poètes s'emparent alors du motif du carpe diem qui devient jeu rhétorique et poétique pour prévenir leur 
maîtresse du caractère éphémère de leurs charmes et les inviter à profiter du plaisir immédiat ( ©). 
Louise Labé, pour sa part, ne demande qu'à aimer, même sans réciprocité, car la passion seule, bien que doulou- 
reuse, lui permet de « ne souhaite[r] encore point mourir » (» 





Vanités et carpe diem : deux visions poétiques du passage du temps 


Traduire un monde en métamorphose 
Pour capturer le caractère fugitif du temps, les poètes utilisent des formes et tonalités très différentes. Béthune 
met en scène de manière satirique l'échange mordant entre une dame et un chevalier qui ont manqué le moment 
qui devait les rapprocher ( ). Chassignet utilise la forme du sonnet pour faire de la description macabre du 
squelette un spectacle poétique (| ). Les poètes transforment ainsi l'échec en plaisir et la laideur en beauté. 


Vaincre le temps en faisant de sa voix un poème 


Grâce aux troubadours, la poésie est indissociable de La voix qui chante. Or cette voix charme et envoûte. C'est 
elle que célèbrent les poètes à travers le thème du carpe diem. Pour Louise Labé, ce n'est pas aimer qui est 
important mais pouvoir chanter l'amour (| ), car ce chant peut apporter l'immortalité. C'est ce pouvoir du 
poète qu'offrent Ronsard et Corneille à la femme aimée. En la célébrant, ils rendent son nom et sa beauté éternels 
(i t8 @). Le poète n'est-il pas celui qui, par son chant, triomphe du temps qui passe ? 
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+ Des mots pour le dire EG) 
@ x: classez les adjectifs suivants en deux champs 
lexicaux opposés. 

1. Inaltérable. 2. Éternel. 3. Fugace. 4. Passager. 
5.Immortel. 6. Impérissable. 7. Éphémère. 8. Immuable. 

9. Fugitif. 10. Inconsistant. 


© x: associez chacun des mots suivants à au moins un 
des textes du chapitre. Justifiez. 

1. Épicurien. 2. Un sonnet. 3. Baroque. 4. Une confession. 
5. Un éloge. 6. Stoïcien. 7. Des stances. 8. Une consolation. 
9. Un enseignement. 


+ Imaginer, écrire 2y 


© t Le centon est un art poétique hérité de l'Antiquité 
qui consiste à créer un nouveau poème à partir de vers ou de 
morceaux de vers de poèmes déjà existants. Écrivez un cen- 
ton à partir des textes du chapitre. Choisissez à votre guise 
les vers ou fragments de vers en changeant, si nécessaire, les 
pronoms personnels et le temps des verbes pour respecter 
la cohérence de votre texte. Vous n'êtes pas obligé(e) de faire 
des rimes. Donnez un titre à votre création. 


(@ x: image du texte 6 Observez l'illustration qui 
accompagne le poème de Chassignet. En vous inspirant des 
textes du chapitre, écrivez le « testament » post mortem, en 
vers ou en prose, que nous adresserait le squelette. 


+ synthétiser 





© *:::: Proposez un classement des poèmes du chapitre 
selon qu'ils relèvent du thème du carpe diem ou de la vanité. 
Lesquels, selon vous, engagent à profiter de la vie ? Lesquels 
à accepter la mort ? 


© xx: Montrez que la vanité est un motif particulière- 
ment important à l'époque baroque, en vous appuyant sur 
les textes et tableaux vus dans ce chapitre. Rappelez ensuite 
pourquoi la vanité est un thème essentiel du baroque. 


+ S'interroger, critiquer e 


H kir Quel texte du chapitre trouvez-vous le plus effi- 
cace pour nous faire prendre conscience du caractère éphé- 
mère de la vie ? Justifiez. 


# % # Selon vous, pourquoi le genre poétique permet-il 
de mêler l'expression des sentiments, la visée argumentative 
et la portée didactique ? Utilisez les textes du chapitre pour 
justifier votre réponse. 


Activités 





© xx: a. complétez ces expressions avec les mots sui- 
vants : funèbre, macabre, sépulcral(e). 


1. Une danse … 2. Un éloge … 3. Une voix … 


b. Quelle signification ont ces expressions ? À quel(s) texte(s) 
du chapitre pouvez-vous les associer ? 


© *x:: Retrouvez le nom commun correspondant à cha- 
cun de ces adjectifs puis employez-le dans une phrase. 


1. Vain. 2. Fragile. 3. Frivole. 4. Futile. 5. Insignifiant. 
6. Fugace. 


@ *xx* faites une sélection d'une dizaine de poèmes du 
XIX au XXI siècle autour des thèmes du carpe diem et de la 
vanité. Construisez ensuite une anthologie numérique de ces 
poèmes. Donnez un titre à votre recueil. Faites une courte 
notice biographique pour chacun des auteurs et justifiez le 
choix de ces textes par une analyse de chacun d'eux. N'hési- 
tez pas à illustrer votre recueil. 


E xxx prolongement artistique et culturel Un musée 
décide d'organiser une exposition temporaire sur l'évolution 
du genre de la vanité dans les arts à travers les siècles. Vous 
êtes chargé(e) d'écrire le guide qui permettra aux visiteurs de 
comprendre les origines du genre et son évolution. 


© ttx En vous appuyant sur les poèmes et illustrations 
du chapitre, construisez une synthèse sur l'emploi du motif 
de la fleur, ses réécritures et ses réutilisations. 


© xx Quels pouvoirs sont attribués au chant poétique 
par les auteurs cités dans ce chapitre ? Construisez une syn- 
thèse organisée en justifiant vos idées par des références 
précises aux textes. 


© xxx Texte 6 Relisez le texte de Jean-Baptiste Chas- 
signet. Selon vous, la laideur peut-elle être une source d'ins- 
piration poétique au même titre que la beauté ? 


E *x% Dans une chanson, Maxime Le Forestier affirme : 
« Je veux quitter ce monde en regrettant un peu / Je veux 
quitter ce monde heureux ». Aidez-vous des textes du cha- 
pitre pour réagir à cette affirmation. 
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ams 





Michel Rostain 


Le 
Fils 


Oscar Wilde 





+ Découvrir 





Le Portrait de Dorian Gray, 
1890, Le Livre de Poche, coll. 
Les Classiques de poche. 


Un jeune homme élégant fait le 
vœu de ne jamais vieillir, Son 

y visage peint sur une toile garde les 
traces de ses péchés et du temps 
qui passe. 





Réalisez une fiche de lecture du roman, 
comprenant un résumé, une présentation des 
personnages, des thèmes et votre opinion 
argumentée. 


m 


Peter Weir, Le Cercle des 
poètes disparus, 1990. 

Dans une école austère des États- 
Unis, des étudiants découvrent, 
grâce à leur professeur de 
littérature, comment refuser 
l'ordre établi et profiter de la 
beauté du moment présent. 


FILM 


wir 


Rédigez la note d'intention du réalisateur : il y 
explique en quoi cette œuvre est une réécriture 


du motif du carpe diem mais aussi la satire d'une 
partie de la société américaine. | 


ROMAN 


Michel Rostain, Le Fils, 2011, 
Oh! Éditions. 

Dans ce roman, Michel Rostain 
donne la parole à son fils, Lion, 
décédé brutalement à 21 ans. Cette 
voix lui apprend que l'on peut 
vivre malgré la peine. 








Cette œuvre a reçu le prix Goncourt du premier 


roman. Écrivez une lettre au jury qui exprime 
votre accord ou votre désaccord avec ce choix. | 
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Colin Higgins 
Harold et Maude 





Pascal Quignard 
Tous les matins du monde 











oran 


THÉÂTRE 





Colin Higgins, 

Harold et Maude, adaptation 
théâtrale de Jean-Claude 
Carrière, 1973, Éditions 
Gallimard, coll. Folio. 


Un jeune homme de 19 ans, 
désabusé, rencontre une vieille 
dame qui refuse de mourir. 


Construisez les fiches d'identité des personnages 


de la pièce : nom, âge, traits physiques, | 


occupation, caractère, valeurs, etc. 

Pascal Quignard, Tous les 
matins du monde, 1991, 
Éditions Gallimard, Folio Plus 
Classiques. 


ROMAN 


Au XVII siècle, un jeune apprenti 
violiste découvre chez son maître 
les pouvoirs de la musique, seule 
capable de guérir les corps et les 
âmes. 


FA 


« Vous faites de la musique, Monsieur. Mais vous 


n'êtes pas musicien. » Quelles conceptions de la 
musique s'opposent dans cette œuvre ? | 


MANGA 


Ichigo Takano, Orange, tome 1, 
2012, Éditions Akata. 

Une jeune lycéenne reçoit une 
lettre du futur, écrite par elle- 
même, qui lui donne la possibilité 
de ne pas reproduire les mêmes 
erreurs. 


8e 


Imaginez à votre tour la lettre que vous vous 


écririez, dans dix ans, pour vous mener sur la 
voie du bonheur, et non celle des regrets. | 








Objectifs du chapitre : 


> Découvrir la forme de la ballade du Moyen Âge au XVII siècle > Étudier l'expression lyrique des sentiments face à l'adversité 
> Comprendre son évolution dans la poésie romantique > Se familiariser avec la fin'amor, la préciosité et le romantisme 





» Texte 1 Guillaume de Machaut, « Une vipère réside dans le cœur de ma dame », XIV: siède p. 80 
Texte écho : Guillaume de Machaut, « Une vipere en cuer ma dame... » (texte original) 
> Découvrir la forme de la ballade et la fin'amor 


» Texte 2 Eustache Deschamps, « Le Chat et les Souris », XIV: siècle p. 82 
Texte écho : Ésope, « L'assemblée des souris », Fables, Vi: siècle av. J-C. 
Texte écho: Jean de La Fontaine, « Conseil tenu par les Rats », Fables, 1668 





> Étudier les réécritures d'un apologue antique 


Ê. » Texte 3 Christine de Pizan, « Qui veut tuer son chien l’accuse de la rage », 1410 p.84 
Texte écho : Christine de Pizan, « Qui son chien veult tuer... » (texte original) 
> Explorer l'expression du ressentiment dans une ballade 


7 » Texte 4 Charles d’Orléans, « Mon cœur vous ajourne, Vieillesse », vers 1450 LLS.fr/FR20rleans 


Texte écho: Éric Navet, « La quête de la “Terre sans mal” chez les peuples traditionnels », Le Portique, 2002 
> Explorer la mise en scène des allégories dans une argumentation 


- D Texte 5 François Villon, « Frères humains », vers 1462 p.86 
- Texte écho : François Villon, « Le quatrain que fit Villon quand il fut jugé à mourir », vers 1462 
> Étudier le rapport à la mort dans un plaidoyer 


A » Texte 6 Vincent Voiture, « Toi qu’une étoile favorable », 1641-1648 LLS.fr/FR2Voiture 


> Découvrir l'épicurisme dans une ballade précieuse 


» Texte 7 Antoinette Deshoulières, « Ballade », 1684 p. 88 
Texte écho : Jean de La Fontaine, « On aime encor comme on aimait jadis », 1696 
> interroger l'héritage de la fin'amor 





Groupement complémentair Postérité de la ballade p.90 
J. du Bellay, Défense et illustration de la langue française, 1549 ; Molière, Les Femmes savantes, 1672; 
V. Hugo, « La fiancée du timbalier », 1826 


Groupement complémentaire + Ballades dans la nuit LLS.fr/FR2Ballades 
J. W. von Goethe, « Le Roi des Aulnes », 1782; V. Hugo, « À un passant », 1826 





Prolongement artistique et culturel + La fin'amor, des troubadours aux romans courtois p. 92 
Synthèse » p.94 Act p.95 
1300 1400 1500 1600 1700 1860 
FA TES A E' (hat (AT Li) il FT ai a a il La miri 
© G. de Machaut, V. Voiture, Poésies @ 
La Louange des dames L Lippi, Allégorie de la simulation © A. Deshoulières, 


: «Ballade » 
E. Deschamps, © @ C. de Pizan, Cent ballades d'amant et de dame 


«Le Chat et les Souris » © Ch. d'Orléans, Ballades 


V. Hugo, Le Pendu 
© F Villon, « Frères humains » 9, 


© Auteur(e)s Artistes | t 





















Guillaume 
de Machaut 
(1300-1377) 


Une allégorie consiste à personnifier 
une notion abstraite (idée, sentiment) 
en lui attribuant le comportement 
d'un être humain ou d'un animal. 
C'est une personnification avec une 
dimension symbolique. 

La littérature médiévale en utilise 
beaucoup ; elles peuvent prendre une 
majuscule, comme le nom propre d'un 
personnage. 


Guillaume de Machaut, partition manuscrite 
de la ballade « Une vipere en cuer ma 
dame meint », Nouveaux dits amoureux, 
XIV siècle, BnF, Paris. 





1. Animal légendaire qui a le pouvoir de 
pétrifier ses victimes par le regard. 
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Guillaume de Machaut, 
« Une vipère réside dans le cœur 
de ma dame » (XIV: siècle) 


Guillaume de Machaut est l'un des théoriciens du genre de la ballade : 
il en compose ainsi 235, dont 42 sont mises en musique. Elles évoquent 
le plus souvent la fin'amor (+ voir Prolongement p. 92). 


Une vipère réside dans le cœur de ma dame, 

Qui étouffe son oreille de sa queue, 

Pour qu'elle n'entende pas mes lamentations : 

Voilà, rien de plus, ce qui la tient aux aguets tout le jour. 
Et, dans sa bouche, ne se repose jamais 

Le scorpion qui blesse mon cœur à mort ; 

Son doux regard abrite un basilic". 

Tous trois m'ont tué, mais elle : que Dieu la garde. 


Lorsqu'en pleurs je la supplie de m'aimer, 

Dédain s’offusque qu’elle souhaite m'écouter, 

Et même si elle se fie aux plaintes de mon cœur, 
Dans sa bouche, Refus n'est jamais en repos 

Mais, violemment, me blesse au cœur ; 

Et son Regard s'amuse et se réjouit 

De voir mon cœur qui fond, frit et brûle. 

Tous trois m'ont tué, mais elle : que Dieu la garde. 


Amour, tu sais quelles douleurs elle ma infligées 

Et que je suis à elle pour toujours, que je le veuille ou non, 
Mais quand tu fuis et que Loyauté se dérobe 

Et que Pitié ne désire pas qu'elle s'anime, 

Je ne vois ici aucune autre consolation 

Qu'une mort rapide ; car, pour mon plus grand malheur, 
Dédain, Refus et Regard me brûlent le cœur, 

Tous trois m'ont tué, mais elle : que Dieu la garde. 


Guillaume de Machaut, « Une vipère réside dans le cœur de ma dame », 
La Louange des dames, ballade CCIV, entre 1324 et 1377, trad. de l’ancien 
français d’Adrien Fromage et Pierre-Michel Sailhan, 2019. 


Numérique =. 








Sur lelivrescolaire.fr, découvrez la version chantée d'une autre ballade 
de Guillaume de Machaut. 
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Miniature d'une vipère qui 
bouche son oreille avec sa 
queue, manuscrit Harley 4751, 
deuxième quart du XIIF siècle, 
British Library, Londres, 
Royaume-Uni. 


RS Guillaume de Machaut, 
« Une vipere en cuer ma dame... » 


Voici le premier huitain en ancien français. 


Une vipere en cuer ma dame meint 

Qui estoupe de sa queue s'oreille 

Qu'elle noie mon dolereus compleint : 
A ce, sans plus, toudis gaite et oreille. 

Et en sa bouche ne dort 

L escorpion qui point mon cuer a mort ; 
Un basilique a en son doulz regart. 

Cil troy mont mort et elle que Diex gart. 





Guillaume de Machaut, « Une vipere en cuer ma dame... 


I Entrer dans le texte 


| Observez la structure du texte. À votre avis, qu'est- 
ce qui caractérise la forme de la ballade ? 

b. Texte écho Comparez la traduction avec le texte en 
ancien français. Quels mots reconnaissez-vous ? 








Un poème d'amour 





@ a. Que ressent le poète ? Pourquoi ? Justifiez votre 
réponse. 
b. Jusqu'où va-t-il dans la dernière strophe ? 


En veut-il à sa dame ? Expliquez votre réponse. 


@ En quoi cette situation correspond-elle à la fin'amor 
(> voir Prolongement p. 92) ? 


Un poème allégorique 





@ Que symbolisent les animaux évoqués dans la 
première strophe ? 








L'image 





Ø a. En quoi le jeune homme est-il comparable 
au poète ? 

b. Comment la construction de la miniature 
renforce-t-elle l'absence de dialogue ? 

B a. Faites des recherches sur le genre du 
bestiaire, tant littéraire qu'iconographique, 
et donnez-en une définition. 

b. Choisissez trois animaux et expliquez ce 
qu'ils symbolisent généralement au Moyen 
Âge. 





@ En quoi les allégories des strophes deux et trois 
diffèrent-elles de celles de la première strophe ? 


Comment ces allégories permettent-elles de dissocier 
la dame et son comportement ? 


O EEY Pour chaque occurrence du mot « que » 
dans la dernière strophe, donnez sa nature. 


Vers le commentaire } 


@ Comment le poète exprime-t-il sa peine dans cette 
ballade ? À partir de cette question, rédigez un plan 
détaillé de commentaire. 


La dame aime le poète mais elle est mariée. 
Imaginez son dilemme en utilisant différentes allégories. 
Par groupes, organisez un débat dans lequel chacun 
représentera une allégorie différente. 
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rexte 2 


Eustache Deschamps, 
« Le Chat et les Souris » (XIV: siècle) 


Eustache 
Deschamps 
(sta vr408) 1 J'apprends qu'entre les souris 

Il y eut une discussion incroyable 

Au sujet des chats, leurs ennemis, 

Pour savoir comment 
s Elles pourraient vivre en sécurité 

Et n'être plus apeurées. 
Étiairage Lune d’elles dit alors, pour résoudre ce problème : 
5 i 1? 
À partir du début du XW° siècle, les Qui pendra la sonnette au chat"? 
poètes et poétesses ajoutent un envoi à 
leurs ballades : il s'agit d'une quatrième 
strophe dans laquelle ils s'adressent à un 1 Elles se séparent ainsi, toutes d’accord. 
dieu, à une dame ou à un prince (celui ou Une souris du plat pays 
celle à qui le poème est dédié). 


Cet avis fut accepté et partagé ; 


Les rencontre et demande 
Ce qui a été décidé. Elles répondent alors 
Que leurs ennemis seront défaits : 

15 Ils auront une sonnette pendant au cou. 


Qui pendra la sonnette au chat ? 


« Ce ne sera pas mince affaire », dit un rat gris. 
Elle? demande avec sagesse 
Qui accomplira cet exploit. 
20 Alors chacune s’en va avec une bonne excuse. 
Il n’y a aucun volontaire, 
Leur besogne tombe donc à plat. 
On parla bien, mais, au demeurant : 
Qui pendra la sonnette au chat ? 


ENVOI 


25 Prince, on vous conseille bien souvent, 
Mais on peut dire, à la suite du rat, 
À propos du conseil qui n'aboutit à rien : 
Qui pendra la sonnette au chat ? 


Eustache Deschamps, « Le Chat er les Souris », 

XIV: siècle, trad. du moyen français d'Adrien Fromage 
et Pierre-Michel Sailhan, 2019, d'après le texte dans 
Œuvres complètes d'Eustache Deschamps, 

tome I, ballade LVIII, 1878-1903. 


1. C'est-à-dire « un grelot au cou du chat ». 


2. Le pronom renvoie à la « souris du plat pays ». 


Livre d'heures dit « de Maastricht », 
début du XIV siècle, British Library, Londres. 
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-ÆA Ésope, « L'assemblée des 
TEXTE ÉcHo à 
NOD souris » (VI siècle av. J.-C.) 


Voici la fin de la plus ancienne version connue de cette fable. 


Cette proposition fut chaudement applaudie ; et l'on 
avait déjà décidé de l'adopter, quand une vieille souris, 
se dressant sur ses pattes, dit : « Je conviens avec vous 
toutes que œ plan est quelque chose d’admirable ; mais, 


puis-je vous demander qui va aller attacher le grelot ? » 


Ésope, « L'assemblée des souris », Fables, VE siècle av. J.-C, 
traduction nouvelle illustrée par Arthur Rackham, 1913, 
Éditions Hachette et Cie, Paris. 


2 Jean de La Fontaine, 
KE « Conseil tenu par les Rats » 


(1668) 


La difficulté fut d’attacher le grelot. 
Lun dit : Je n’y vas point, je ne suis pas si sot ; 
L'autre : Je ne saurais. Si bien que sans rien faire 


On se quitta. [..] 


Ne faut-il que délibérer, 
La cour en conseillers foisonne ; 
Est-il besoin d’exécuter, 


L'on ne rencontre plus personne. 





livre II, Fables, 1668. 


I Entrer dans le texte 


Jean de La Fontaine, « Conseil tenu par les Rats », 





Gustave Doré, Conseil tenu par les rats, 1867, gravure, 23,5x19 cm, BnF: 


L'apologue est composé de deux parties, dont on 
peut appeler l'une le corps, l'autre l'âme. Le corps 
est la fable ; l'âme est la moralité. 


Jean de La Fontaine, Fables, préface, 1668. 





La fable d'Ésope et ses réécritures 





@ Quelles caractéristiques de la ballade identifiez-vous 


dans ce texte ? Aidez-vous de l'Éclairage page de gauche. 


@ a. Quel type de strophe est utilisé ? b. Sachant que 
dans le texte original les vers sont des octosyllabes, 
que remarquez-vous ? c. Comment s'appelle cette 
forme précise de strophe (> voir Synthèse p. 115) ? 


Un apologue 





© a. Que critique cette fable ? b. Où la moralité 
s'exprime-t-elle Le plus clairement ? Justifiez. 

@2. Dans chaque strophe, qui prononce le refrain ? 
b. Quel effet cela produit-il ? 

© ŒXIMES Dans la deuxième strophe, identifiez les 
propositions à la voix passive et réécrivez-les à la voix 
active. 


@ a. Dans quel texte la moralité est-elle la plus 
implicite ? 
b. La plus explicite ? 

Dans chacun des trois textes, qui remet en question la 
décision prise ? 


Vers le commentaire Y 
@ Comment la forme de l'apologue permet-elle 


d'énoncer une critique ? 


EZY À votre tour, proposez votre réécriture de cet 
apologue (celle-ci peut être très libre) puis lisez votre 
texte à la classe de manière vivante, en faisant entendre 
les voix des personnages. 
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Christine de Pizan, 
ae « Qui veut tuer son chien Paccuse 
de Pan de la rage » (1410) 


(1364-v.1430) 


Christine de Pizan est l'auteure de nombreuses œuvres dont les Cent ballades 
d'amant et de dame où elle dépeint les différentes étapes d'une relation difficile 
entre deux amants. 


1 Qui veut tuer son chien l'accuse de la rage, 
Dit-on. C’est cela que tu veux faire de moi, 
Faux déloyal, qui dis que mon cœur, 


Pour en aimer un autre, veut se détourner de toi. 





idi 5 Mais tu sais bien, certes, que c'est tout le contraire, 
Numérique 7 n i q 

Et qu’en mon cœur il ny a trace de tricherie, 
Retrouvez sur lelivrescolaire.fr 


Une courte vidéo qui présente Que c'est toi plutôt qui es mauvais — tu as beau te taire, 


Christine de Pizan et ses Toi qui, trompeur, n'es fait que de menterie. 

combats pour les femmes. 

Découvrez aussi la Querelle Car en moi, ni dans mon attitude ni dans mon langage, 
des femmeset le rôle qu'elle 


ooe 10 Tu n'as jamais aperçu quoi que ce soit qui fût contraire 


ILSA FR2PEk À la loyauté : ce n’est pas mon usage. 


Tu n’en as pas de doute, mais pour m'éloigner de toi, 
Tu veux colporter de telles accusations, 
Pour mieux couvrir ta fausse tromperie, 
15 Mais je ne suis pas, comme toi, faussaire, 
Toi qui, trompeur, n'es fait que de menterie. 


Ha ! Mirez-vous!, mes dames, dans les préjudices que je subis. 
Par la grâce de Dieu, ne vous laissez attirer 
Par aucun homme : tous sont faits de faux plumage. 
29 Dans ce cas, évitez donc de les fréquenter. 
Au début, ils font les débonnaires, 
Mais à la fin ils ne sont plus que moquerie, 
Et c'est aussi ce que tu fais, Dieu d'Amour, pour tourmenter les cœurs, 
Toi qui, trompeur, n'es fait que de menterie. 


ENVOI 


23 Mais si, comme tu le dis, Amour, je dois trouver plaisir, 
Pour aimer, à mourir, 
Alors, de ce que j’expose, tu es la preuve, j'en vois bien l'exemple, 
1. Regardez-vous. Toi qui, trompeur, n'es fait que de menterie. 


Christine de Pizan, « Qui veut tuer son chien Paccuse de la rage », 
Cent ballades d'amant et de dame, ballade XCIV, 1410, 
trad. du moyen français de Martine Buffet, 2018. 
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-ÆA Christine de Pizan, 
TEXTE ÉCHO 


KZ « Qui son chien veult tuer... » 
Lisez ici le troisième huitain en moyen français. 


Ha ! mirez-vous, dames, en mon dommage, 
iez attraire 





Pour Dieu mercy, ne vous l 
Par homme nul, tous sont de faulx plumage. 
En ce cas sy, si fuiez leur affaire. 

Au commencier font bien le debonnaire 

Mais au derrain c'est toute mocquerie. 

Ce fais tu, Dieu d’Amouts, pour cuers detraire, 


Qui deceveur es plain de menterie. 





Christine de Pizan, « Qui son chien veult tuer... ». 





Lorenzo Lippi, Allégorie de la simulation, XVII siècle, [ mage 


huile sur toile, 72,5 *58,5 cm, musée des Beaux-Arts, Angers. 
© Observez les différents éléments qui composent le 
tableau. Quel sens leur donnez-vous ? 
© Expliquez le sens du titre de ce tableau. Quels 
liens peut-on établir entre ce tableau et le texte de 
Christine de Pizan ? 








l Entrer dans le texte 





@ Donnez un titre aux différents mouvements de cette @ Dans la strophe 3, la dame s'adresse aux autres 
ballade, pour montrer sa progression. femmes. Pourquoi ? 

a. Comment comprenez-vous le proverbe qui ouvre la @ a. Quel rôle joue le dieu Amour dans le poème ? 
ballade ? b. Comment peut-on le mettre en relation b. Dans l'envoi, à quelle conclusion la dame arrive-t-elle ? 


avec le refrain ? 
Vers le commentaire Y 
Une femme qui se défend @ Par quels procédés Christine de Pizan met-elle en 
valeur sa vision de l'amour dans cette ballade ? 
Vous établirez un plan détaillé du commentaire. 





© De quoi se défend la dame ? Justifiez votre réponse en 
citant le texte (» Strophes 1 et 2). 

O EIES a. Étudiez les formes de la coordination 
et de la juxtaposition dans le texte. b. En quoi toutes 
deux servent-elles l'argumentation ? 


EX À partir de proverbes comme ce proverbe ivoirien 

«Le caillou de la colère tue rarement l'oiseau visé », faites 

un discours pour dénoncer 

une situation qui vous touche. 

Concluez par un envoi au 

@ 2. De quoi la dame accuse-t-elle l'homme à qui elle dédicataire de votre choix. Texte 4 
s'adresse ? b. Que remarquez-vous dans la troisième Charles d'Orléans 


Strophe? LLS.fr/FR20rleans 
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Numérique >i 


Un homme incriminé 











François Villon 
(1431-ap.1463) 


François Villon mène 

une vie dissolue. Arrêté 
plusieurs fois lors de 
rixes, il est condamné à 

la pendaison. En appel, 

il est finalement banni 
pour dix ans et on ignore 
ce qu'il est devenu. Cette 
ballade aurait été écrite en 
prison, vers 1462, mais elle 
a été publiée de manière 
posthume en 1489. 


# 


Pitié. 


N 


. Le texte fait 
vraisemblablement allusion 
au gibet de Montfaucon 
où les pendus restaient en 
place après l'exécution, 
pour marquer les esprits des 
vivants. 


w 


. Accorder sa grâce, son 
pardon. 


4. Constant. 
5. Morts. 


6. Que personne ne nous 
tourmente. 


7. Qui a reçu des coups de 
bec. 


8. Qui est tout-puissant. 





, N'ayons rien à faire avec lui 
ni à lui devoir. 
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François Villon, 
« Frères humains » (écrit vers 


30 


Frères humains qui après nous vivez, 
N'ayez les cœurs contre nous endurcis, 
Car, si pitié de nous pauvres avez, 

Dieu en aura plus tôt de vous mercis’. 
Vous nous voyez ci attachés, cinq, six : 
Quant de la chair que trop avons nourrie, 
Elle est déjà dévorée et pourrie, 

Et nous, les os, devenons cendre et poudre. 
De notre mal personne ne s'en rie ; 


Mais priez Dieu que tous nous veuille absoudre? ! 


Si frères vous clamons, pas n’en devez 

Avoir dédain, quoique fâmes occis 

Par justice. Toutefois, vous savez 

Que tous hommes n'ont pas bon sens rassis“ ; 
Excusez-nous, puisque nous sommes transis, 
Envers le fils de la Vierge Marie, 

Que sa grâce ne soit pour nous tarie, 

Nous préservant de l’infernale foudre. 

Nous sommes morts, âme ne nous harief ; 

Mais priez Dieu que tous nous veuille absoudre ! 


La pluie nous a détrempés et lavés, 

Et le soleil desséchés et noircis ; 

Pies, corbeaux, nous ont les yeux creusés, 

Et arraché la barbe et les sourcils. 

Jamais, nul temps, nous ne sommes assis ; 

Puis çà, puis là, comme le vent varie, 

À son plaisir sans cesser nous charrie, 

Plus becquetés’ d'oiseaux que dés à coudre. 

Ne soyez donc de notre confrérie, 

Mais priez Dieu que tous nous veuille absoudre ! 


ENVOI 


Prince Jésus, qui sur tous a maîtrief, 
Garde qu'Enfer n'ait de nous seigneurie : 
À lui ayons que faire ne que soudre?. 
Hommes, ici na point de moquerie ; 


Mais priez Dieu que tous nous veuille absoudre ! 


François Villon, « Frères humains », vers 1462, 
d'après Œuvres complètes de François Villon, texte établi 
par La Monnoye, 1876 (orthographe moderniséc). 


1462) 





L'image 





Comment Victor Hugo parvient-il à proposer 
une image saisissante de la mort ? 


Es François Villon, 
« Le quatrain que 
fit Villon quand il fut jugé 


à mourir » (écrit vers 1462) 


Je suis François, dont il! me pèse, 
Né de Paris emprès? Pontoise, 
Et de la corde d’une toise? 


Saura mon col* que mon cul poise. 


François Villon, « Le quatrain que fit Villon 
quand il fut jugé à mourir », vers 1462. 

1. Ce qui / cela. 

2. Près de. 


3. Unité de mesure valant un 
peu moins de deux mètres. 


4. Cou. 
5. Pèse. 














Victor Hugo, Le Pendu, vers 1855-1860, dessin au pinceau, lavis d'encre 
sur papier, 30,5 19,5 cm, The Metropolitan Museum of Art, New York. 


| Entrer dans les textes 





@ a. Quel est le thème commun à cette ballade et au 
texte écho ? b. La tonalité est-elle la même ? 


Une prosopopée 





@ a. Cherchez la définition de « prosopopée ». 

b. Montrez que cette ballade en est une. 
c. Qui Le pronom « nous » désigne-t-il ? 

@ a. Quels sont les termes qui désignent ce locuteur ? 
Relevez particulièrement tout ce qui évoque le corps 
humain. b. Quels effets la présence de ces termes 
crée-t-elle ? 


Un plaidoyer 





@ 2. À qui le locuteur s'adresse-t-il ? 
b. Que cherche-t-il à obtenir de ses interlocuteurs ? 


O EX a. Expliquez l'orthographe du verbe 
« rire » (» v. 9). 
b. Réécrivez ce vers en français moderne. 
À quoi servent Les éléments naturels qui interviennent 
dans le texte ? 
a. Quels arguments le locuteur utilise-t-il ? 
b. Quel est Le rôle des références religieuses ? 





| Vers le commentaire Y 


@ Comment le poète cherche-t-il à émouvoir le 
| lecteur ? 





a. Soulignez les « E » 
caducs (» voir Fiche p. 488) qui 
se prononcent et barrez ceux 
qui ne se prononcent pas. 

b. Préparez ensuite la lecture 
expressive du texte. 


ste 
Numérique jt 





LLS.fr/FR2Voiture 
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2 Antoinette 
Deshoulières 
(v.1637-1694) 


Hd 


10 


5 


Frederic William Burton, La Rencontre 

dans l'escalier de la tourelle, 1864, aquarelle 
et gouache sur toile, 95,5x60,8 cm, 
Galerie nationale d'Irlande, Dublin. 


| L'image 


| E où se trouvent les personnages ? 





E Quelle histoire imaginez-vous en 25 
observant ce tableau ? 





1. On ne peut pas se fier aux amoureux. 
2. Honnêteté. 


3. Ce qui sert à la parure. 





4. Dégradée. Amour est parfois au fémi 
au XVIF siècle. 


5. Les jeunes, cette espèce maudite. 
6. Qui ne se donne pas de peine. 
7. Relation sexuelle (lexique de la finamor). 


8. Vicillards. ü 





9. Blanchie par l'âge. 
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Antoinette Deshoulières, 
« Ballade » (1684) 


En 1684, dans sa tragédie lyrique Amadis, qui met en scène un 
chevalier modèle de la fin’amor, Lully délaisse les sujets antiques et 
remet le Moyen Âge à la mode pendant quelque temps. C'est dans 
ce contexte qu'Antoinette Deshoulières écrit la ballade suivante. 





À caution tous amants sont sujets 
Cette maxime en ma tête est écrite. 

Point m'ai de foi pour leurs tourments secrets ; 
Point auprès d'eux n'ai besoin d’eau bénite, 
Dans cœur humain probité? plus n’habite 
Trop bien encore a-t-on les mêmes dits 
Qu'’avant qu’astuce au monde fût venue ; 
Mais, pour d'effets, la mode en est perdue : 


On n'aime plus comme on aimait jadis. 


Riches atours?, table, nombreux valets, 
Font aujourd’hui les trois quarts du mérite. 
Si des amants soumis, contents, discrets, 

Il est encor, la troupe en est petite : 

Amour d’un mois est amour décrépite“. 
Amours brutaux sont les plus applaudis. 
Soupirs et pleurs feraient passer pour grue ; 
Faveur est dite aussitôt qu’obrenue, 


On naime plus comme on aimait jadis. 


Jeunes beautés en vain tendent filets ; 

Les jouvenceaux, cette engeance maudite’, 
Font bande à part ; près des plus doux objets, 
D'être indolent® chacun se félicite. 

Nul en amour ne daigne être hypocrite ; 

Ou si, parfois, un de ces étourdis 

À quelques soins s'abaisse et s'habitue, 

Don de merci” seul il n’a pas en vue ; 


On n'aime plus comme on aimait jadis. 


Tous jeunes cœurs se trouvent ainsi faits. 

Telle denrée aux folles se débite, 

Cœurs de barbons® sont un peu moins coquets ; 
Quand il fut vieux le diable fut ermite, 

Mais rien chez eux à tendresse n'invite ; 

Par maints hivers désirs sont refroidis ; 

Par maux fréquents humeur devient bourrue. 
Quand une fois on a tête chenue”, 


On n'aime plus comme on aimait jadis. 





ENVOI 


Fils de Vénus, songe à tes intérêts ; 
Je vois changer l'encens” en camouflets!! : 
Tout est perdu si ce train continue. 

s Ramène-nous le siècle d'’Amadis"?, 
Il test honteux qu’en cour d’attraits pourvue, 
Où politesse au comble est parvenue, 


On n'aime plus comme on aimait jadis. 


Antoinette Deshoulières, « Ballade », 1684, 
texte établi d'après Œuvres de Mme et de 
Mlle Deshoulières, 1810. 


10. La louange mais aussi la résine qu'on brûle 
en l'honneur des dieux dans les temples. 


11. Affronts. 


12. Amadis de Gaule, héros de chevalerie, 
modèle de l'amant parfait et constant. 


aa le 
Numérique Ÿ 
Retrouvez sur lelivrescolaire.fr : 


+ La « Ballade des dames du temps jadis » de 
François Villon, qui fait part de la même nostalgie 
pour le passé ; 


+ La suite de la ballade de La Fontaine. 


l Entrer dans le texte 





@ 2. Quelles caractéristiques de la ballade retrouve-t-on ? 
b. Présentez sa forme (type de strophe, de vers, de 
rimes). 


La satire 





Que reproche la poétesse aux amoureux de son 
temps ? Pour répondre, donnez un titre à chaque 
strophe et justifiez en relevant les termes péjoratifs. 

© CIMI a. Réécrivez les vers 12-13 à l'irréel du 
présent puis à l'irréel du passé (» voir Fiche p. 468). 
b. De quelle manière cela modifie-t-il le propos ? 





La nostalgie de la fin'amor 





@ a. Quelles attitudes la poétesse regrette-t-elle ? 
b. Quels termes font référence à la fin'amor 
(> voir Prolongement p. 92) ? 


> Jean de La Fontaine, 
XTE ÉCHO : 
KZ « On aime encor comme on 


aimait jadis » (1696) 


La ballade d'Antoinette Deshoulières entraîna des 
réponses, parmi lesquelles cette ballade de Jean de La Fon- 


taine, publiée après sa mort. En voici les premiers vers : 


Qu'à caution tous amants soient sujets, 

C’est une erreur qui les bons discrédite. 

On voit au monde assez d’amants discrets ; 
La race encore n'est pas toute détruite ; 

Quoi qu’en ait dit femme un peu trop dépite!, 
Rien n'est changé du siècle d'Amadis, 

Hors que pour être amitié? maintenue 

Plus n’est besoin d'Urgande Desconnue” ; 


On aime encor comme on aimait jadis. 


Jean de La Fontaine, « On aime encor comme on aimait 
jadis », ballade XI, Œuvres posthumes, 1696. 
1. Dépitée. 
2. (Ici) Amour. 
3. Fée du roman d'Amadis. 





@ Quel est l'effet produit par la répétition du refrain ? 


La réponse de La Fontaine 





O À quels indices voit-on que la ballade de La Fontaine 
est une réponse à celle de Deshoulières ? 

@ 2. Que répond La Fontaine ? b. Quelle tonalité emploi- 
t-il ? Lisez aussi l'envoi (» voir la version numérique de la 
page) et justifiez par des citations précises. 


Vers le commentaire } 
@ Comment la satire du présent met-elle le passé en 


valeur ? 


Quelles attitudes voudriez-vous reprocher aux 
amoureux du XXI* siècle ? Utilisez la forme de votre choix 
(discours, slam, chanson, etc.) pour répondre. 


Chapitre 3 + Une forme poétique : la ballade (LLSr/FR2P89) 89 





MMM  Postérité de la ballade 


Joachim du Bellay, 
Défense et illustration de la langue française (1549) 





AR echim 
CTP) cu elay Chapitre IV. Quels de poèmes doit élire le poète françai 
q F s apitre IV. Quels genres de poèmes doit élire le poète français 
1 Lis donc et relis premièrement, ô poète futur, feuillette de main nocturne et 
journelle les exemplaires grecs et latins ; puis me laisse toutes ces vieilles poésies 
françaises [...] comme rondeaux, ballades, virelais, chants royaux, chansons et 
autres telles épiceries, qui corrompent le goût de notre langue, et ne servent 
5 sinon à porter témoignage de notre ignorance. [...] Chante-moi ces odes incon- 
nues encore de la Muse française, d’un luth bien accordé au son de la lyre 
grecque et romaine : et qu'il n'y ait vers où n’apparaisse quelque vestige de rare 
et antique érudition. 
Joachim du Bellay, Défense et illustration de la langue française, 1549. 
Molière, Les Femmes savantes (1672) 
Molière Trissotin et Vadius sont deux pédants qui écrivent des poèmes. 


(1622-1673) 


Vanius. — [...] Mais laissons ce discours, et voyons ma ballade. 
TrissOTIN. — La ballade, à mon goût, est une chose fade : 

Ce n’en est plus la mode ; elle sent son vieux temps. 

Vanrus. — La ballade pourtant charme beaucoup de gens. 

5 TrissoriN. — Cela n'empêche pas qu’elle ne me déplaise. 
Vanius. — Elle n'en reste pas pour cela plus mauvaise. 


Trissorin. — Elle a pour les pédants de merveilleux appas. 


Molière, Les Femmes savantes, 1672. 


TEXTE C Victor Hugo, « La fiancée du timbalier » (1826) 
DR Victor Hugo Dans la préface de ses Odes et ballades, Victor Hugo érit : « L'auteur, en les 
(1802-1885) composant, a essayé de donner quelque idée de ce que pouvaient être les poèmes des 


premiers troubadours du Moyen Âge. » Dans cette ballade, une femme attend le 
retour de son fiancé, timbalie” du duc de Bretagne. 


[...] « Le duc triomphant nous rapporte 
Son drapeau dans les camps froissé ; 


Venez tous sous la vieille porte 
Voir passer la brillante escorte, 


1. Joueur de timbales. s Etle prince, et mon fiancé ! 





0 





« Venez voir pour ce jour de fête 
Son cheval caparaçonné, 

Qui sous son poids hennit, s'arrête, 
Et marche en secouant la tête, 


10 De plumes rouges couronné ! 


« Mes sœurs, à vous parer si lentes, 
Venez voir près de mon vainqueur 

Ces timbales étincelantes 

Qui sous sa main toujours tremblantes, 


15 Sonnent, et font bondir le cœur ! 


« Venez surtout le voir lui-même 
Sous le manteau que j'ai brodé. 
Qu'il sera beau ! c'est lui que j'aime ! 
Il porte comme un diadème 


20 Son casque, de crins inondé! [...] 


« Le duc n'est pas loin : ses bannières 
Flottent parmi les chevaliers ; 
Quelques enseignes prisonnières, 
Honteuses, passent les dernières... 


25 Mes sœurs ! voici les timbaliers !... » 


Elle dit, et sa vue errante 
Plonge, hélas ! dans les rangs pressés ; 


Puis, dans la foule indifférente, 





Elle tomba, froide et mourante 


30 Les timbaliers étaient passés. 


Victor Hugo, « La fiancée du timbalier », 


Odes et ballades, 1826. 


l La ballade, une forme démodée 





@ Texte A a. À qui Joachim du Bellay s'adresse-t-il ? 
b. Que lui demande-t-il ? 
@ Texte A En quoi ce texte reflète-t-il l'état d'esprit de 
l'humanisme vis-à-vis du passé (» voir Repères p. 31) ? 
© Texte B a. Que reproche Trissotin à la ballade ? 
b. Comment appelle-t-on au théâtre les dialogues très 
rapides de ce type ? 


La ballade romantique 





@ Texte C En vous aidant du chapeau et de l'éclairage, 





John Waterhouse, La Belle Rosemonde, huile sur toile, 6048 cm, 1916, 
musée national du Pays de Galles. 


Ce qui fait la valeur essentielle de la ballade, aux yeux 
des romantiques, c'est son ancrage profond (du moins 

le perçoivent-ils ainsi) dans l'authenticité nationale. [La 
ballade romantique] rejoint donc la recherche d'un passé 
poétique populaire et national. [...] Son rapport avec la 
poésie du Moyen Âge reste lointain, mais ce qui importe 
surtout, c'est cette volonté de filiation, même si elle reste 
éminemment artificielle. 


Isabelle Durand-Le Guern, « 
la ballade » 


Renaissance d'une forme poétique, 
Le Moyen Âge des romantiques, 2001, 
Presses universitaire de Rennes. 








expliquez pourquoi les poètes romantiques réutilisent 
la forme de la ballade. 

Ø Texte Ca. Ce poème respecte-t-il les caractéristiques 
formelles de la ballade ? 
b. Quelle répétition pourrait s'apparenter à un 
refrain ? 

O Texte C a. Que se passe-t-il 
à la fin de la ballade ? 
b. Comment la narration 
met-elle en valeur la 
chute ? 


Numérique =! 


Groupement 
Ballades dans la nuit 


LLS.fr/FR2Ballades 
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artistique et culturel 





Prolongement 


La fin'amor, des troubadours 


aux romans courtois 


La fin'amor des troubadours occitans 





Un amour « pur » et adultère 


+ La fin'amor signifie « amour pur » en occitan ; on l'appelle aussi « amour cour- 
tois » en référence à la courtoisie, un idéal de la vie de cour au Moyen Âge et un 


code de politesse et de galanterie. 


+ Il s'agit d'un art d'aimer complexe, dont les caractéristiques varient selon les 
auteurs. Chez les troubadours, la Dame est inaccessible, souvent mariée au sei- 


gneur : la fin'amor est donc secrète. 


Noble dame, je ne vous demande rien 
Sinon que vous me preniez pour serviteur 
Car je vous servirai comme on sert un bon seigneur 
Quelle que soit ma récompense. 
Me voici sous votre commandement, 
Vous qui êtes pleine de bonté, gaie et courtoise, 
Vous n'êtes point un ours ni un lion 
Qui me tuerait si je me rends à vous. 
Bernard de Ventadour, « Il n'est pas étonnant 


si je chante », XIF siècle, trad. de l'occitan 
d'Éléonore de Beaumont, 2019. 





Yder adresse à la reine, qui a tenté de le séduire alors quïl aime 
une autre femme, et il lui reproche son inconstance. 


L'amour loyal ne sait pas changer. 
Mais vous n'êtes pas en danger, 

Ni vous, ni nul autre cœur volage. 
L'amour loyal veut un ferme courage, 
Mais vous auriez tôt d'avis changé, 
‘Tôt conclu un nouveau marché, 

En amour, il y a des marchands, 
Mais il n'en veut rien, le fin amant. 


Anonyme, Yder, XI siècle, trad. de l’ancien français 
d'Éléonore de Beaumont, 2019, 


'extes A, B, C et D À partir des différents 
documents, déterminez quelles sont les 
principales caractéristiques de la fin'amor : la 
position de l'amant par rapport à la Dame et les 
qualités du fin amant. 
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Doc. 1 Livre de chants 
médiéval appartenant à 
Rudolf von Rotenburg, 1257. 

Le chevalier passe des 

épreuves physiques et 
morales. Il peut ensuite être 
récompensé. 





Certains ont de telles manières 
Que cet amour ne vaut pas cher. 

Ainsi, être de fins amants ils feignent 
Mais aimer par amour, ils ne daignent, 
Et ils se moquent ainsi des dames. 

Ils leur promettent corps et âmes, 





Et jurent mensonges er fables 
À celles qu'ils trouvent faciles à séduire, 
Jusqu'à ce qu’ils aient pris leur plaisir. 
Jean de Meung, Le Roman de la Rose, XIIF siède, 
trad. de l'ancien français d'Éléonore de Beaumont, 2019. 


Je crois qu'un cœur qui ne sait pas se maîtriser 
Ne pourra jamais servir en toute loyauté 
Les femmes nobles. 
Meinloh von Sevelingen, « Qui servira des femmes nobles », 


XII siècle, trad. d'E. Podlaha, dans « L'amour courtois en tant 
que discours courtois sur l'amour », Romania, 1989. 





La réécriture de la fin'amor chez Chrétien de Troyes 





Épouse et « amie » 


+ Lorsque la tradition courtoise passe du sud au nord de la France, elle 
est considérablement modifiée par Chrétien de Troyes. La nouvelle 
fin'amor s'intègre à la morale traditionnelle et préserve les exigences 
de la loi sociale et de la religion : elle se vit désormais au sein du 
mariage d'amour. 

+ La définition de la fin'amor change en même temps que le genre lit- 
téraire des textes, passant de la poésie aux romans courtois (en vers). 





Un comte interroge Énide, la femme d'Évec. Doc. 2 Chrétien de Troyes, Yvain ou le 
Chevalier au lion, 1177-1181, manuscrit copié 
Il commença à la presser vers 1325, BnF. 


Yvain rentre chez sa femme et les amoureux 
se retrouvent dans leur lit. 
Pour analyser une enluminure, » voir p. 30. 


Au sujet du chevalier, pour qu'elle lui dise 
Si elle était sa femme ou son amie’. 






« Lune et l'autre, répond-elle, sire ! » 
Chrétien de Troyes, Érec et Énide, 1170, trad. de l'ancien français 
d'Éléonore de Beaumont, 2019. 
@ Texte E a. Comment le comte voit-il le 
mariage ? 
b. Et comment Énide le voit-elle ? 


1. « Amie » signifie ici femme aimée, 





Le couple mythique : Lancelot et Guenièvre 





Fin'amor et chevalerie sont-elles compatibles ? 


+ Lancelot ou le Chevalier de la charrette est le seul roman de Chrétien de Troyes qui 
raconte l'histoire d'amour d'un chevalier pour une femme mariée : celui de Lancelot 
pour Guenièvre, la femme du roi Arthur. 

+ Lancelot est tout entier au service de sa Dame, comme un vassal au service d'un 
suzerain. 

+ Ce roman fait réfléchir à la compatibilité du code courtois avec celui de la cheva- 
lerie. Dans la scène emblématique du roman, un nain propose à Lancelot de lui 
révéler le lieu où la reine est retenue prisonnière. En échange, le chevalier doit 
monter sur la charrette, sort habituellement réservé aux criminels. Lancelot hésite 
quelques secondes puis monte : il ch l'amour avant son honneur de chevalier. 
Mais Guenièvre lui reproche ces quelques secondes d'hésitation. 

+ Ce roman illustre le paradoxe de la fin'amor : en effet, le chevalier s'y dépasse 
par amour mais il se soumet aussi jusqu'à l'humiliation, ce qui est contraire à ses 
valeurs de chevalier. 











Retrouvez sur lelivrescolaire.fr des extraits du 
neue. roman de Chrétien de Troyes. 


L'Adoubement, 1901, huile sur toile, LLS.fr/FR2P93 


182x108 cm, coll. privée. 
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svnihtse Histoire d’une forme : la ballade 





Une forme poétique fixe 


Un héritage musical 
Au moment où la forme de la ballade s'élabore, au XIV: siècle, elle est fréquemment mise en musique : les manus- 
crits de Guillaume de Machaut (» texte 1) comportent des partitions. Cette musicalité est conservée dans le refrain 
qui clôt chaque strophe. Cette contrainte permet aux poètes d'exprimer leur virtuosité : dans le texte d'Eustache 
Deschamps (» texte 2), le refrain, prononcé par plusieurs locuteurs différents, est perçu chaque fois différem- 
ment ; dans le texte d'Antoinette Deshoulières (» texte 7), la répétition permet d'insister sur la nostalgie du passé. 








Une forme codifiée 
La ballade est généralement composée de trois strophes terminées par un refrain, auxquelles s'ajoute un envoi d'une 
demi-strophe reprenant les rimes finales des strophes précédentes (croisées ou embrassées) et Le refrain (> 
L'envoi permet souvent au poète d'offrir sa ballade à un dédicataire royal ou divin : le dieu Amour (» textes 3 et 7), 
le prince (+ textes 2 et 4 @), voire le Christ (» texte 5). Certains poètes choisissent des strophes carrées, dans les- 
quelles le nombre de vers dans les strophes est égal au nombre de syllabes de chaque vers. Ainsi, Charles d'Orléans 
(> texte à @) utilise des huitains d'octosyllabes et François Villon (» texte 5) des dizains de décasyllabes. 











Une forme narrative et argumentative 


Dire l'amour et ses difficultés 


La fin'amor (+ ulturel) et ses caractéristiques irriguent l'inspiration des poètes. Beaucoup 
utilisent des allégories, qui egiarik les sentiments mêlés des personnages. Ainsi, Guillaume de Machaut (» texte 1) 
évoque les difficultés pour faire entendre sa voix auprès de sa dame, alors que Christine de Pizan (» texte 3) ou 
Antoinette Deshoulières (» texte 7) se plaignent du comportement des amants. 








Faire la satire de son temps 


La ballade permet aussi de critiquer les mœurs de ses contemporains. Eustache Deschamps (» texte 2) utilise l'apo- 
logue pour faire la satire des mauvais conseillers, en s'appuyant sur des animaux. En réécrivant la fable d'Ésope, 
il s'inscrit dans une tradition antique, qui sera poursuivie par Jean de La Fontaine (» écho au texte 2). Enfin, Vincent 
Voiture (» texte 6 @) use de sa virtuosité précieuse pour promouvoir un esprit épicurien. 


Plaider sa cause 


Certains poètes s'appuient sur la ballade pour énoncer un plaidoyer. C'est le cas de François Villon (> 
donne voix à un pendu pour obtenir le pardon des lecteurs ; mais aussi de Charles d'Orléans (» tex 
organise le procès métaphorique de Vieillesse. 





La postérité de la ballade 


Une forme rejetée au XVI° siècle 


La Pléiade va bousculer les codes médiévaux en rejetant Les formes poétiques du Moyen Âge pour praiaivaif un 
retour aux formes antiques. Dans la Défense et illustration de la langue française, Joachim du Bellay (» La po: 
de la bal A) exhorte ainsi le nouveau poète à abandonner la ballade, dont Trissotin (| 

e B) dira qu'elle est « une chose fade ». 








La ballade romantique 
Les poètes romantiques, fascinés par le Moyen Âge, réhabilitent la ballade au XIX“ siècle : inspiré par les 
poètes allemands et anglais, Victor Hugo (» La postérité de la ballade, texte C) l'utilise pour apporter une couleur 
médiévale à ses poèmes. Cependant, c'est une nouvelle forme qui apparaît : affranchie des règles médiévales, 
elle touche à d'autres sujets, souvent merveilleux ou fantastiques, manifestant un certain goût pour l'effroi 


dansla nuit ©). 
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+ Des mots pour le dire 





© tt 2. classez ces allégories par couples d'antithèses : 
1.Bonheur. 2. Dédain. 3. Amour. 4. Vieillesse. 5. Loyauté. 

6. Pitié. 7. Haine. 8. Désespoir. 9. Peine. 10. Espoir. 

mi. Jeunesse. 12. Mensonge. 


b. Écrivez une courte analyse de l'un des textes du chapitre 
en mettant en évidence l'une de ces antithèses. 


E xx: Associez les textes du chapitre à ces mots : 
1. Huitain, neuvain, dizain. 

Sauf pour Les textes 1 à 4 qui sont des traductions : 

2. Octosyllabes, décasyllabes. 

3. Rimes croisées, rimes embrassées, rimes plates. 


+ Imaginer, écrire 7 


© x: Textes 3 et 6 À la manière de Christine de Pizan 
ou de Vincent Voiture, choisissez un proverbe et écrivez une 
ballade pour l'illustrer : Le proverbe constituera le refrain, 
mais vous serez libre d'utiliser la prose. 


Q xxx Texte 4 @ Faites entendre les préoccupations du 
vieil homme en rouge de Rembrandt. Que se dit-il, tandis que 
le peintre fait son portrait ? À qui pense-t-il ? Que regrette- 
t-il ? Qu'espère-t-il ? 


X kvt Texte 5 Quelles sont les dernières paroles du 
pendu de Victor Hugo ? Comment en est-il arrivé là ? Racon- 
tez son histoire à la première personne. 


+ Synthétiser 





© ti En vous appuyant sur les textes, expliquez l'évo- 
lution formelle de la ballade, du XIV siècle au XIX siècle. 


Hkt a. Dans chaque ballade du chapitre, comment le 
poète utilise-t-il le refrain ? 

b. À qui s'adresse-t-il dans l'envoi et dans quelle intention ? 
Proposez un classement des textes du chapitre. 


nterroger, critiquer 


Hkr Quelle ballade avez-vous préférée ? Justifiez votre 
réponse dans un paragraphe argumenté. Débattez ensuite à 
l'oral pour défendre votre point de vue. 








© xx * Pourquoi les êtres humains éprouvent-ils le 
besoin d'exprimer leurs souffrances à travers l'art ? Justifiez 
votre réponse en citant les textes et documents du chapitre 
et Les formes d'art que vous connaissez. 


Activités 





rtt a. Retrouvez les noms communs dérivés de ces 
verbes. b. Écrivez une strophe de ballade qui utilisera ces 
noms ou ces verbes. 

1.Se lamenter. 2. Supplier. 3. Se plaindre. 4. Consoler. 

5. Tromper. 6. Tourmenter. 7.Se moquer. 


Hkk à. Classez ces mots en deux champs lexicaux. 
b. Choisissez l'un des deux et utilisez-le pour rédiger un petit 
discours faisant l'éloge ou le blâme d'Adolescence. 

1. Déloyauté. 2. Probité. 3. Faussaire. 4. Honneur. 

5. Hypoctisie. 6. Trompeur. 7. Honnêteté. 8. Tricherie. 


E xxx prolongement artistique et culturel Sous la forme 
d'une lettre secrète, imaginez la réponse de la Dame au che- 
valier du texte A. Vous utiliserez au moins trois allégories 
(» voir ex. 1). 


@ xxx écho au texte 2 Choisissez une fable de La Fon- 
taine et imaginez un refrain possible. Réécrivez la fable sous 
la forme d'une ballade (en vers ou en prose), avec un refrain 
et un envoi. 


D xxx La postérité de la ballade Écrivez une lettre 
ouverte à Joachim du Bellay pour défendre la ballade. Vous 
utiliserez les codes de la lettre et les tonalités épidictique et 
polémique (» voir Fiche p. 536). 


#%% Quelles sont les différentes attitudes adoptées 
face à l'adversité dans les textes du chapitre ? Vous appuierez 
votre réponse sur des citations précises. 


Hkk Qu'apporte la forme poétique à l'expression des 
souffrances humaines ? Vous vous appuierez sur l'étude de pro- 
cédés propres à la poésie, en vous aidant des textes du chapitre. 


Ktvr Pensez-vous que la lecture des textes du passé 
soit utile aux êtres humains d'aujourd'hui ? Justifiez votre 
réponse par vos lectures. 


© xxx selon vous, la fin'amor existe-t-elle encore de nos 
jours ? Deux groupes s'opposent oralement dans un débat. 
Les groupes ont cinq minutes pour préparer des arguments 
et des exemples. 
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Activités 





+ Découvrir 


POÉSIE 
Wilde Oscar Wilde, 
La Balde. de la geôle La Ballade de la geôle de 


Reading, 1898, Éditions 
Gallimard, coll. Folio 2€. 
Inspiré par sa propre expérience 
en prison, Oscar Wilde raconte le 
parcours cauchemardesque d'un 
condamné à mort, dans un long 
poème. 





En quoi ce long poème moderne peut-il être 


rapproché de la ballade ? Observez en particulier 
les effets de répétition. | 





DOCUMENTAIRE 


Régis Sauder, Nous, princesses 
de Clèves, 2009, Nord / Ouest 
Documentaires et France Ô. 

Ce documentaire retrace les 
réactions de lycéens d'un quartier 
populaire de Marseille à la lecture 
de La Princesse de Clèves de Mme 
de Lafayette. 


À la manière des lycéens de ce documentaire, 
transcrivez individuellement, sur un carnet, la 


façon dont les textes que vous lisez éclairent 
votre vie. | 


ROMAN ROMAN 
Carole Martinez Carole Martinez, Jaworski Jean-Philippe Jaworski, 
Du Sonane. Du domaine des Murmures, Comment Blandin Comment Blandin fut perdu, 
j 2011, Éditions Gallimard, k padi 2016, Éditions Gallimard, 
coll. Folio. coll. Folio 2€. 


Au XII siècle, le jour de son 
mariage, la jeune Esclarmonde 
refuse d'épouser le châtelain du 
domaine des Murmures. Elle est 
emmurée, reliée au monde par une 
petite fenêtre. Mais elle découvre 
bientôt qu'elle est enceinte. 





Quelle ballade Esclarmonde aurait-elle pu 


écrire dans sa prison ? Quel en serait Le refrain ? 
L'envoi ? Écrivez cette ballade. | 


BANDE DESSINÉE 


Alain Kokor et Pascal Rabaté, 
Alexandrin, ou l'art de faire 
des vers à pied, 2017, 

Éditions Futuropolis. 
Alexandrin a décidé de ne parler 
qu'en rimes. Il rencontre Kévin, 
un adolescent fugueur, à qui il va 
montrer que la poésie permet de 
voir le monde différemment. 





Rédigez une critique argumentée de cette bande 


dessinée en commentant tous ses aspects : | 


histoire, dessins, style d'écriture, etc. 
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Blandin, apprenti peintre 
talentueux, parcourt les routes 
du Vieux Royaume. Son amour 
pour une jeune religieuse confine 
à l'obsession : il ne cesse de 
dessiner son superbe visage. 


Alma a découvert un de ses portraits réalisés par 


Blandin. Elle lui écrit une lettre dans l'esprit de la 
fin'amor. Rédigez cette lettre. | 


BANDE DESSINÉE 


Luigi Critone, Je, François 
Villon, édition intégrale, 2017, 
Éditions Delcourt. 

Cette bande dessinée est 
l'adaptation du roman historique 
de Jean Teulé, publié en 2007. 

Le récit raconte sans concession la 
terrible vie du poète brigand. 


Choisissez l'un(e) des auteur(e)s du chapitre, et, 


sous la forme d'une planche de bande dessinée, 
imaginez une page de sa biographie romancéi | 





La satire des puissants 
et de leurs courtisans 


Objectifs du chapitre : 

> Lire des textes poétiques de formes variées 

> Se familiariser avec le genre satirique et ses différentes formes 

> Observer la pérennité de la satire des rois, ecclésiastiques et courtisans entre le Moyen Âge et le XVIII‘ siècle 


» Texte 1 Rutebeuf, « Renart le Bestourné », 1261 
> Découvrir une fable animalière satirique 
Texte écho : Clément Marot, « D'un curé », Épigrammes, 1538 


» Texte 2 Eustache Deschamps, « Triste, pensif, affligé et morne j'étais », XIV: siècle 
> Étudier une ballade satirique médiévale 
Texte écho : Jean de La Bruyère, « De l’homme », Les Caractères, 1688 


» Texte 3 Joachim du Bellay, « Seigneur, je ne saurais regarder d’un bon œil », Les Regrets, 1558 p. 102 
> Envisager le sonnet comme forme satirique et réfléchir à la figure du courtisan 
Texte écho : Jean de La Fontaine, « La cour du lion », Fables, 1678 
Texte écho : Paul Thiry d'Holbach, Essai sur l'art de ramper, à l'usage des courtisans, 1790 


» Texte 4 Théodore Agrippa d’Aubigné, « Princes », Les Tragiques, 1616 LLS.fr/FR2Aubigne 
> Découvrir la satire politique au moment des guerres de religion et la forme de la diatribe 
Texte écho: Pierre de Ronsard, Continuation du discours des misères de ce temps, 1562 


» Texte 5 Jean de La Fontaine, « Les obsèques de la lionne », Fables, 1678 
> Comprendre les liens entre fable et satire 


» Texte 6 Jean-Marie-Bernard Clément, Satire sur la fausse philosophie, 1778 
> Comprendre ce qu'est la mondanité et étudier sa satire 
Texte écho : Nicolas Boileau, « Contre les femmes », Satires, 1694 


Groupement € É Le plaisir de dire du mal, un art ancien 
Horace, « Tu mets ta joie à blesser... », Satires, vers 35 av. J.-C. 
C. de Pizan, « Jadis Circé enchanteresse... », Autres ballades, 1399-1402 
J. du Bellay, « Cent fois plus qu’à louer... », Les Regrets, 1558 


Prolongement artistique et culturel + La préciosité et sa satire 


Synthèse + p.12 Activités » 


35 av. J.C. 
1 l 
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® Horace, Satires © E. Deschamps, « Triste, pensif, affligé et morne j'étais » 
© J. du Bellay, Les Regrets © J-M.-B. Clément, Satire sur la fausse philosophie 
© Rutebeuf, « Renart le Bestourné » 
© Maître du Lat, © Th. Agrippa d'Aubigné, © P. Leconte, Ridicule 
Renart en habit de franciscain Les Tragiques 
© C. de Pizan, © H. Rousseau, Le lion, ayant faim, 


Autres ballades © J. de La Fontaine, Fables se jette sur l'antilope 


© Auteur(e}s © Artistes 











Rutebeuf 
(v.1230-v.1285) 


lairage : 
es clés religieuses 
du texte 


- Dans la Bible, des pêcheurs 
quittent tout pour devenir 
les premiers compagnons 
de Jésus. 


+ Il ne faut pas confondre 

le pêcheur avec le pécheur, 
celui qui commet des fautes. 
Dans la vision chrétienne, 
tout le monde est pêcheur 
dès la naissance, et tout 
chrétien doit ensuite 
chercher le salut, c'est-à- 
dire être sauvé par Dieu. 








Numérique H 

Retrouvez sur lelivrescolaire.fr : 

+ Un dossier sur les récits 
composant le Roman de 
Renart, le roman satirique le 
plus populaire du Moyen Âge ; 

+ Un sirvente (poème satirique) 
écrit et chanté au XIII siècle 
par le troubadour Pierre 
Cardinal au sujet des ordres 
mendiants. 


1. Quia mal oué. 


2. Parodie des paroles 
prononcées lors de la messe : 
« Christ est mort, Christ est 
ressuscité / vivant !» 

3. Mauvais, infime. 


4. Capitale du royaume de 
Noble. 

5. La condition de pécheur 
en pleine mer était 
particulièrement dangereuse 
et pénible au Moyen Âge. 

6. En ancien français, « aimer » 
et « amer » s'écrivaient 
«amer». 
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Rutebeuf, 
« Renart le Bestourné! » (1261) 


Mécontent des décisions prises par le roi Louis XI sous l'influence des ordres mendiants 
(ordres religieux qui prônent l'austérité mais qui, paradoxalement, Senrichissent), 
Rutebeuf reprend les personnages du Roman de Renart pour dénoncer la crédulité 
des rois, séduits par de mauvais conseillers. Renart est un moine à la cour du roi 
Noble le lion. 


Renart est mort, Renart est vivant, 
Renart est abject, Renart est vil’, 
Et Renart règne ! 
Renart règne depuis longtemps sur le royaume ; 
Il y chevauche à loisir les rênes lâchés, 
Au grand galop. 
Le bruit court qu'on l'aurait pendu 
C'est du moins ce que j'avais entendu, 
Mais, à dire vrai, il n'en est rien : 
Vous le comprendrez bien vite. 
Il est le maître de tous les biens 
De Monseigneur Noble, 
Et des champs et des vignes. 
À Constantinople“, 
Renart a tout bien manigancé, 
Dans les maisons comme dans les caves. 
Il n'a même pas laissé deux navets 
À l'empereur : 
Il en a fait au contraire un pauvre pécheur ; 
Encore un peu plus, et il en faisait un pêcheur 
De pleine merë. 
Il n'y a rien à aimer* en Renart 
Car Renart n’est rien d’autre qu’amer”, 
C'est sa façon d’être. [...] 
Renart est propre à déclencher une guerre 
Dont le pays 
Ne pourrait pas se relever. 
Monseigneur Noble le lion 
Est persuadé que son salut 
Dépend de Renart. 
En fait, pas du tout ; qu’il s'adresse plutôt à Dieu ! 
J'ai bien peur qu’il ne récolte au contraire 
Préjudice et honte. 


Rutebeuf, « Renart le Bestourné » (extrait), 1261, 
trad. de l'ancien français d'Adrien Fromage, 2019. 


"O eff chiens freres otelors 








enluminure du manuscrit Renart le Nouvel, 7,5x7,5 cm, BnF, Paris. 


[ L'image 


#2 à. Quelles attitudes Noble et Renart 
adoptent-ils respectivement ? 
b. Pourquoi peut-on dire qu'elles sont 
trompeuses ? 


I Entrer dans le texte 





Maître du Lat, Renart en habit franciscain devant Noble le lion, 1290-1300, 





Éc irage 


Une épigramme est un petit poème 
satirique se terminant par un trait 
d'esprit, « la pointe ». 


LR Clément Marot, 
« D’un curé » (1538) 


Au curé, ainsi comme il dit, 
Plaisent toutes belles femelles, 
Et ont envers lui grand crédit, 
Tant Bourgeoises que Damoiselles ; 
Si lui plaisent les femmes belles 
Autant qu'il dit, je n’en sais rien ; 
Mais une chose je sais bien, 
Qu'il ne plaît pas à une d'elles’. 
Clément Marot, « D'un curé », 


Épigrammes, 1538, Œuvres complètes, 1973, 
Éditions Garnier Flammarion. 





1. Pas à une seule d'entre elles. 


Noble 





@ Comment Renart est-il présenté dans les trois 
premiers vers du texte ? 


Renart 





@ Pourquoi peut-on dire que Renart a saisi les rênes du 
pouvoir royal ? justifiez en citant le texte. 


© a. Quelles sont les conséquences des actions de 
Renart pour le peuple ? b. Pour le roi ? 

O EX vers 17-18, identifiez les compléments du 
verbe, donnez leur fonction, puis réécrivez la phrase 
en les pronominalisant. 


@ 2. Renart est moine : montrez qu'il fait le contraire de 
ce qu'un chrétien devrait faire. 
b. Faites le lien avec le titre du texte. 


@ Texte écho a. Résumez le propos de Marot. b. Quelle 
critique des religieux formule-t-il ici ? c. Quels sont 
les points communs et les différences entre le curé et 
Renart ? 





@ Quelle image est donnée de Noble le lion ? justifiez 
votre réponse en citant le texte. 

@ a. Qui est en réalité représenté par Noble Le lion ? 
b. Comment le poète atténue-t-il le caractère 
personnel de son attaque ? 

Ø Relisez les vers 28 à 33. 

2. Quelle est l'erreur de Noble ? 
b. Ce texte est-il une critique de la religion ? 


Vers le commentaire } 


© Quelles sont les cibles de la satire dans ce poème ? 


EX argumentation À deux, imaginez le procès de 
Renart. L'un l'accuse et l'autre le défend. 
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Eustache Deschamps, «Triste, pensif, 
affligé et morne j'étais» (XIV: siècle) 


Eustache 1 Triste, pensif, affligé et morne j'étais 
Deschamps 


À cause de gens qui mentent et qui médisent 
(V.1340- v. 1404) 





À une cour royale où je dinais, 
Où plusieurs personnes étaient à table assises ; 
s Mais je n'avais encore jamais pu tant de grimaces observer 
Que chez ceux que l’on voyait ici manger. 
En les regardant je fus de joie ravi : 


Jamais gens ainsi grimacer je ne vis. 


Lun ressemblait à une truie au milieu d'un chemin, 
10 Tant il remuait fort ses lèvres, son groin ; 
L'autre faisait de ses dents une scie, 





L'autre bougeait le front et les sourcils ; 
Lun les dents montrait, l’autre son visage tordait, 
L'autre sa barbe balançait, 

as Lun faisait le veau, l’autre la brebis : 


Jamais gens ainsi grimacer je ne vis. 


Les observer de près m'émerveillait, 
Car en mâchant ils ressemblaient à des diables ; 
Pas un n'était à l’autre semblable, 

20 Lun mâchait comme une souris, l'autre mangeait gros ; 
Je n'ai jamais eu autant de joie ni autant ri 
Qu'en les voyant faire disparaître leurs morceaux. 
Alors regardez-les, je vous le jure et vous le dis : 





Jamais gens ainsi grimacer je ne vis. 


Charles Le Brun (d'après), « Rapport de la ENVOI 
figure humaine avec celle du sanglier », 
Traité du rapport de la figure humaine avec 


p 25 Princes, celui qui est soucieux, courroucé" 
celle des animaux, 1672. 


Qu'il regarde les gens à table installés : 
Il n'y a pas de meilleur moyen pour oublier sa mélancolie ; 
Il sera tout ébahi par les singeries 
Que chacun fait ; j’ai moi-même été bien servi : 
30 Jamais gens ainsi grimacer je ne vis. 


Eustache Deschamps, « Triste, pensif, affligé et morne j'étais », 
XIV siècle, dans Œuvres complètes d'Eustache Deschamps, tome V, 

ballade DCCCXLIV, 1878-1903, trad. de l’ancien français 

1. En colère, de Stanislaw Eon du Val, 2019. 
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James Gillray, Les Substituts du pain, 
1795, gravure colorée, 25,2 x36,2 cm, 
British Museum, Londres. 





[i 


aei — — 
| © Quels éléments font 

| de cette gravure une 
| 





nage 


caricature ? 


rxréa Jean de La Bruyère, 
« De l’homme » (1688) 


Gnathon ne vit que pour soi, et tous les hommes 
ensemble sont à son égard comme s'ils n'étaient point. 
Non content de remplir à une table la première place, 
il occupe lui seul celle de deux autres ; il oublie que le 
repas est pour lui et pour toute la compagnie ; il se rend 
sil 


ne s'attache à aucun des mets, qu’il n'ait achevé d'essayer 


maître du plat, et fait son propre de chaque servic 





de tous ; il voudrait pouvoir les savourer tous tout à la 


fois. Il ne se sert à table que de ses mains ; il manie 





les viandes, les remanie, démembre, déchire, et en use 


I Entrer dans le texte 





abfitutes 
4 Gr Bread | 


de manière qu'il faut que les conviés, s'ils veulent man- 
ger, mangent ses restes. Il ne leur épargne aucune de ces 
malpropretés dégoûtantes, capables d’ôter l'appétit aux 
plus affamés ; le jus et les sauces lui dégouttent du men- 
ton et de la barbe ; s'il enlève un ragoût de dessus un 
plat, il le répand en chemin dans un autre plat et sur la 
nappe ; on le suit à la trace. Il mange haut et avec grand 
bruit; il roule les yeux en mangeant ; la table est pour lui 
un râtelier! ; il écure ses dents, et il continue à manger. 


Jean de La Bruyère, « De l'homme », Les Caractères, 
élément 121, 1688. 


1. Là où est déposée la ration de fourrage pour les animaux de l'étable 
ou de l'écurie. 


Un texte satirique 





@ Quelle est la cible de la satire dans ce poème ? 


Une description imagée et vivante 





@ a. Dans quel état d'esprit se trouve le poète au début 
de la ballade ? 

b. Qu'est-ce qui le fait changer d'humeur ? 
© a. Qui sont les convives de ce repas ? 

b. À quoi le poète Les compare-t-il ? 

c. En quoi est-ce comique ? 

a. Comment les propositions sont-elles 
liées entre elles aux vers 11 à 16 ? 

b. Quel effet cela a-t-il sur la description ? 

@ Texte écho Comparez le texte de La Bruyère à celui 
de Deschamps, sur le fond aussi bien que sur la 
forme. Quelles ressemblances et quelles différences 
observez-vous ? 


O Au-delà de l'effet comique, que dénonce le poète dans 
cette ballade ? 


@ À qui s'adresse cette ballade ? Repérez les marques de 
l'énonciation et l'effet d'adresse. 


@ 2. Quelle est la leçon explicite du poème ? 
b. Quelle en est la morale implicite ? 


Vers Le commentaire > 


@ Quelles sont les différentes intentions de 
Deschamps lorsqu'il compose ce poème ? 


Quels types de comportements grossiers vous 
agacent le plus ? 

a. Débattez-en entre vous. 

b. Choisissez ensuite un type de comportement, rédigez 
un court texte satirique pour le dénoncer puis lisez votre 
texte devant la classe. 
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Joachim du Bellay, « Seigneur, je ne 
saurais regarder d’un bon œil» (1558) 


à Joachim À 31 ans, Joachim du Bellay part à Rome avec son oncle, le cardinal du 
Ao rigeus à Bellay, Mais la cité qu'il découvre n'est pas à la hauteur de la Ville éternelle 
(v.1522-1560) À 7 

i qu'il imaginait : les palais du Vatican sont le lieu de tous les vices et de toutes 


les manigances. Plusieurs poèmes des Regrets font ainsi la satire de l'hypocrisie 


des cours européennes. 


Seigneur, je ne saurais regarder d’un bon œil 
Ces vieux singes de cour, qui ne savent rien faire 
Sinon en leur marcher les princes contrefaire’, 


Et se vêtir, comme eux, d’un pompeux appareil. 


s Si leur maître se moque, ils feront le pareil, 
S'il ment, ce ne sont eux qui diront du contraire : 
Plutôt auront-ils vu, afin de lui complaire, 
La Lune en plein midi, à minuit le Soleil. 


Si quelqu'un devant eux reçoit un bon visage, 
1w Ils le vont caresser, bien qu'ils crèvent de rage : 
S'il le reçoit mauvais, ils le montrent du doigt. 


Mais ce qui plus contre eux quelquefois me dépite, 
RTE C’est quand devant le roi, d’un visage hypocrite, 
marchent les princes. Ils se prennent à rire, et ne savent pourquoi. 


2. De vêtements excessivement 
somptueux. Joachim du Bellay, Les Regrets, sonner CL, 1558, 
édition de Sylvestre de Sacy © Éditions Gallimard. 


> Jean de La Fontaine, 
« La cour du lion » (1678) 





Le roi Lion a invité sa cour dans son « Louvre », où flotte une odeur de Numérique H 
charnier. Il condamne l'Ours pour avoir fait une grimace à cause de 


D , n M 5 Retrouvez sur lelivrescolaire.fr : 
l'odeur, puis le Singe pour s'être au contraire montré flatteur. 


+ La fable de La Fontaine en 
Le Renard étant proche : Or çà, lui dit le Sire, ontan; 
+ Un autre poème de Joachim 


Pre Nes | 
Que sens-tu ? dis-le-moi : parle sans déguiser. du Bellay qui fat la satire des 


L'autre aussitôt de s'excuser, favoris du pape. 
Alléguant! un grand rhume : il ne pouvait que dire LLS.fr/FR2P102 


Sans odorat ; bref il s'en tire. 
Ceci vous sert d’enseignement. 
Ne soyez à la cour, si vous voulez y plaire, 
Ni fade adulateur’, ni parleur trop sincère ; 


1. Prétextant. 


2. Qui adule, flatte, louange. 
Jean de La Fontaine, « La cour du lion », 3, En disant tout à la fois 
Fables, livre VIL, 1678. « oui » et « non ». 


Et tâchez quelquefois de répondre en Normand. 
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James Ensor, Mon portrait entouré de masques, 1899, huile sur toile, 
120x 80 cm, Menard Art Museum, Kamoki, Japon. 





@ 2. Quelle forme poétique reconnaissez-vous ? Justifiez 
votre réponse. b. Quelle structure de rimes et quel 
type de vers sont utilisés ? c. L'alternance des rimes 
masculines et féminines est-elle respectée (» voir 
Fiche p.490) ? 





@ 2. Comment le poète désigne-t-il les courtisans dans 
la première strophe ? b. Quelle figure de style est 
utilisée ? c. Quelle image cela donne-t-il d'eux ? 

Montrez que les strophes suivantes développent 
l'analogie du vers 2. 

O EIES a. Identifiez la nature et la fonction des 
propositions dans les vers 5 et 6. 

b. Réécrivez le v. 5 en conjuguant « se moquer » à 
l'imparfait, puis au plus-que-parfait. 

@ a. Cherchez l'étymologie du mot « hypocrite ». 

b. En quoi peut-on dire que la rime aux vers 12 et 13 
résume parfaitement le poème ? 








Pat 


TEXTE ÉCHO 


N 


Paul Thiry d’Holbach, 
Essai sur l’art de ramper, 
à l'usage des courtisans (1790) 


Il faut avouer qu'un animal si étrange est 
difficile à définir ; loin d’être connu des autres, 
il peut à peine se connaître lui-même ; cepen- 
dant il paraît que, tout bien considéré, on peut 
le ranger dans la classe des hommes, avec cette 
différence néanmoins que les hommes ordinaires 
m'ont qu'une âme, au lieu que homme de cour 
paraît sensiblement en avoir plusieurs. En effet, 
un courtisan est tantôt insolent et tantôt bas ; tan- 
tôt de l'avarice la plus sordide et de l’avidité la plus 
insatiable", tantôt de la plus extrême prodigalité?, 
tantôt de l'audace la plus décidée, tantôt de la 
plus honteuse lâcheté, tantôt de l’arrogance la 
plus impertinente, et tantôt de la politesse la plus 
étudiée ; en un mot c'est un Protée?, un Janus“, 
ou plutôt un dieu de l'Inde qu'on représente avec 
sept faces différentes. 


Paul Thiry d'Holbach, Essai sur l'art de rampen, 
à l'usage des courtisans, 1790. 


1. Qui ne peut être assouvie. 3. Divinité grecque qui peut 


2. Caractère d’une personne se métamorphoser. 
qui dépense sans mesure. 4. Dieu romain à deux 


visages. 








O Qui peut être le « seigneur » (» v. 1) ? Proposez 
plusieurs réponses. 

@ 2. Le poète s'implique-t-il dans sa dénonciation ? 
b. Quelle image donne-t-il de lui ? 

Ov a. L'enjeu de la fable de La Fontaine est-il 
le même que celui du sonnet de Du Bellay ? 
b. Qu'ont en commun le poème des Regrets et les 
propos du baron d'Holbach ? 


© En quoi ce poème constitue-t-il un portrait 
satirique ? 


YY Parmi les trois textes de 
cette page, lequel vous semble 
le plus efficace pour critiquer 
l'hypocrisie qui règne à la 
cour ? 


à") 


Numérique 





LLLS.fr/FR2Au 
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Jean de 
La Fontaine 
(1621-1695) 








gravure, Bibliothèque municipale de Nancy. 


Numérique 





Retrouvez sur lelivrescolaire.fr une sélection 
de fables sur l'hypocrisie dont « Le rat qui s'est 


retiré du monde » et « Le satyre et le passant ». 


LL: 





1. Agents du roi. 

2. Sa caverne. 

3. Roi biblique réputé pour 
sa justice. 

4. habitude de lire la Bible. 


TI ne connaît donc pas le 
roi Salomon. 


5. Faible. 
6. Qui ne sont pas sacrés. 
7. Tuez, sacrifiez. 

8. Saintes. 

9. Esprits des ancêtres. 
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Jean-Jacques Grandville, Les Obsèques de la lionne, 1837-1838, 


20 


30 


Jean de La Fontaine, 
« Les obsèques de la lionne » (1678) 


La femme du lion mourut ; 
Aussitôt chacun accourut 
Pour s'acquitter envers le prince 
De certains compliments de consolation, 
Qui sont surcroît d’afiction. 
Il fit avertir sa province 
Que les obsèques se feraient 
Un tel jour, en tel lieu ; ses prévôts! y seraient 
Pour régler la cérémonie, 
Et pour placer la compagnie. 
Jugez si chacun s'y trouva. 
Le prince aux cris s’abandonna, 
Et tout son antre? en résonna : 
Les lions n’ont point d'autre temple. 
On entendit à son exemple 
Rugir en leurs patois messieurs les courtisans. 


Je définis la cour un pays où les gens 

Tristes, gais, prêts à tout, à tout indifférents, 

Sont ce qu'il plaît au prince, ou s'ils ne peuvent l'être, 
Tächent au moins de le paraître, 

Peuple caméléon, peuple singe du maître ; 

On dirait qu’un esprit anime mille corps : 

C'est bien là que les gens sont de simples ressorts. 


Pour revenir à notre affaire, 

Le cerf ne pleura point. Comment eût-il pu faire ? 

Cette mort le vengeait ; la reine avait jadis 
Étranglé sa femme et son fils. 

Bref, il ne pleura point. Un flatteur Palla dire, 
Et soutint qu'il l'avait vu rire. 

La colère du roi, comme dit Salomon’, 

Est terrible, et surtout celle du roi Lion ; 

Mais ce cerf n'avait pas accoutumé de lire“. 

Le monarque lui dit : Chétif hôte des bois 

Tu ris, tu ne suis pas ces gémissantes voix ! 

Nous n'appliquerons point sur tes membres profanes 
Nos sacrés ongles ! Venez loups, 
Vengez la reine ; immolez? tous 
Ce traître à ses augustes? mânes’, 

Le cerf reprit alors : Sire, le temps de pleurs 

Est passé ; la douleur est ici superflue. 

Votre digne moitié, couchée entre des fleurs, 





Tout près d’ici mest apparue ; 
Et je l'ai d’abord reconnue. 
«Ami, m'a-t-elle dit, garde que ce convoi”, 


a 


Quand je vais chez les dieux, ne t’oblige à des larmes. 
Aux Champs élysiens™ j’ai goûté mille charmes, 
Conversant avec ceux qui sont saints comme moi. 
Laisse agir quelque temps le désespoir du roi. 

J'y prends plaisir. » À peine on eut ouï la chose, 
Qu'on se mit à crier : Miracle, apothéose”. 


Le cerf eut un présent, bien loin d'être puni. 


Amusez les rois par des songes, 
Flattez-les, payez-les d’agréables mensonges : 
Quelque indignation dont leur cœur soit rempli, 


5: 


Ils goberont l'appät ; vous serez leur ami. 
Jean de La Fontaine, « Les obsèques de la 


10. Prends garde que ce convoi funèbre. 


11: Dans la mythologie grecque, lieu des Enfers 
réservé aux gens vertueux après leur mort. 


12. Fait qu'un homme devienne un dieu. 


Henri 


Í Entrer dans le texte 


@ Délimitez les différentes parties du récit et donnez un 
titre à chacune d'elle. 





Une satire animalière 





@ 2. Quelles sont les figures animales dans cette fable ? 
b. Pour chacune d'elles, expliquez le choix de l'animal. 

© Étudiez la figure du roi dans le texte. Pourquoi est-il à 
la fois touchant et ridicule ? 

On considère traditionnellement que l'alexandrin est 
un vers noble et l'octosyllabe un vers plus populaire 
et comique. Comment La Fontaine utilise-t-il cette 
différence dans le texte ? 


Le faux miracle du discours de la reine 





@ a. Pourquoi les paroles de la reine (» v. 44-49) plaisent- 
elles au roi ? b. Pourquoi sont-elles mordantes et 
ioniques dans la bouche du cerf ? 


Chapitre 4 + La 


lionne », 


Fables, livre VIII, 1678. 


















Rousseau, 
Le lion, ayant faim, se jette sur 
l'antilope (détail), 1905, 

huile sur toile, 200 x301 cm, 
Fondation Beyeler, Bâle, Suisse. 


@ 2. De qui le cerf peut-il être le symbole selon vous ? 
b. Le ridicule de cette fable n'atteint-il que les 
flatteurs ? 


Vers le commentaire Y 


@ Comment La Fontaine utilise-t-il le genre de la fable 
pour faire la satire de la cour ? 


© EIEN a. Dans les vers 26 à 29, identifiez les 
temps et donnez leurs valeurs. 
b. (Question défi !) Donnez la fonction des mots et 
groupes de mots du vers 17 au vers 21. 


EN En vous aidant de la fiche sur la versification 

(> voir Fiche p. 488), repérez les « E » caducs qui se 
prononcent et ceux qui ne se prononcent pas. 
Entraînez-vous ensuite à lire le texte en respectant les 
octosyllabes et les alexandrins et en mettant le ton. 
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Td Jean-Marie- 
2e. Bernard 
Clément 








== (742-1802) 


lairage : 
toire d’un mot 





+ l'adjectif « mondain » 
signifie à l'origine « qui 
appartient au monde » 
par opposition au sacré. 


+ IL prend ensuite une 
connotation péjorative 
en désignant ceux qui 
sont attachés aux plaisirs 
du monde. 

+ Enfin, il désigne la haute 
société et en critique la 





1. Réprimandait. 

2. Gilles de Beauvais était un 
prêtre qui écrivait beaucoup 
sur la piété. 

3. Prêtre. 

4. Fasse la morale. 

5. Sacrifier. 

6. Chercher à obtenir. 

7. Symbole du roi et de sa 
justice. 

8. Personne chargée de 
collecter les impôts. 

9. Soucis. 

10. Fait de se donner le moins 
de peine possible. 

T. Fis les louanges. 

12. Manigances. 

13. Couronna. 

14. Coiffure haute que portent 
certains hommes d'Église, 
notamment le pape. 


15. Ses premières amours. 
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Jean-Marie-Bernard Clément, 
Satire sur la fausse philosophie (1778) 


30 


Un jour, l'ami sensé d’un Abbé peu Chrétien 

Le gourmandait! ainsi, dans un libre entretien : 

« Vous qui n'avez de foi qu'aux plaisirs de ce monde, 
Qui raillez de Beauvais’ la piété profonde, 

Qui traînez le scandale en habit de prélar, 

Et diffamez la croix qui fait tout votre éclat ; 

Que n’avez-vous choisi sur cette vaste scène 

Un rôle plus conforme à votre humeur mondaine ? 

Et pourquoi du public affronter les rumeurs 

Sous un habit sacré que profanent vos mœurs ? » 

« Ami, dit le prélat, c'est par philosophie. 

Que Beauvais à son gré prêche et vous édifie* ; 

Moi, je veux être heureux. Formé pour les plaisirs, 

Je voyais la Fortune ingrate à mes désirs. 

Ennemi du travail qui nous lie à sa chaîne, 

Et vend trop cher les biens qu'il nous donne avec peine, 
Fallait-il à mon Prince immoler mon repos, 

Briguer® à son service un emploi de héros ; 

Ou, sur les fleurs de lys”, maudire à l'audience 

Des avocats criards la menteuse éloquence ; 

Ou calculer l'argent que l'État doit payer 

En ce qu'il rend au Roi, mais surtout au fermier® ? 
Non, je voulais sans soin”, libre et dans l’indolence", 
Savourer les doux fruits d’une oisive opulence ; 
J'enviai du clergé les paisibles trésors, 

Et l'intrigue à la Cour dirigeant mes efforts, 

J'avançai près des Grands en caressant leurs vices ; 

De leurs femmes surtout j'encensait les caprices ; 
Flexible à leurs humeurs, je servais nuit et jour 

Leurs brigues”, leurs plaisirs, leur haine et leur amour, 
Et bientôt la faveur, couronnant mon attente, 
Ceignit® ce front mondain d’une mitre"* éclatante. 
Ainsi par mes plaisirs tous mes jours sont comptés, 
La richesse et le luxe, amants des voluptés, 
Préparent mes festins, mes jeux et mes délices. 
J'enrichis la beauté qui m'offre ses prémices". » [...] 
Il n’est plus ici-bas de vice ni de crime ; 

Tout ce qui plaît est bon ; tout devient légitime. 


Jean-Marie-Bernard Clément, Satire sur la fausse philosophie, 1778. 








Photogramme du film Ridicule de Patrice Leconte, 1996. 


L'abbé de Villecourt (Bemard Giraudeau) joue au bout-rimé, jeu 
consistant à improviser des vers à partir de rimes imposées. 


| L'image 


12 Observez le personnage au premier 
plan. En quoi son attitude et 
l'environnement dans lequel il 
évolue contrastent-ils avec sa 
fonction ? 





I Entrer dans le texte 


> Nicolas Boileau, 
«Contre les femmes » (1694) 


La mondanité n'est pas que le fait des abbés. Dans cet 


extrait, un prêtre conseille une femme. 


Pourquoi vous alarmer d’une vaine censure! ? 

Du rouge? qu'on vous voit on s'étonne, on murmure : 

Mais a-t-on, dira-t-il, sujet de s'étonner ? 

Est-ce qu'à faire peur on veut vous condamner ? 

Aux usages reçus il faut qu'on s'accommode : 

Une femme surtout doit tribut“ à la mode. 

L'orgueil brille, dit-on, sur vos pompeux? habits ; 

L'œil à peine soutientf l'éclat de vos rubis ; 

Dieu veut-il qu’on étale un luxe si profane ? 

Oui, lorsqu'à l’étaler notre rang nous condamne. 
Nicolas Boileau, « Contre les femmes », 

Satires, satire X, 1694. 


5 
2. Maquillage, fard à joues. 





Critique inutile. 


3. Coutumes, habitudes. 
4. Se sacrifier. 


5. Excessivement luxueux. 





6. Supporte. 


La profession de foi d’un libertin 





a. À quelle date ce texte a-t-il été écrit ? 
b. Que va-t-il se passer une dizaine d'années plus 
tard ? 


La critique d'un « ami sensé » 





@ a. Quelle figure d'opposition identifiez-vous dans le 
premier vers ? 
b. Pour qui le narrateur prend-il parti dans cette 
dispute ? 

© Quels reproches l'abbé essuie-t-il de la part de son 
ami ? Reformulez les propos de celui-ci. 


OX a. Quel type de négation identifiez-vous 
au v. 3 (» voir Fiche p. 458) ? Quel est le sens de cette 
négation ? 

b. Donnez la classe grammaticale et la fonction des 
mots « du public » (» v.9). 
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Ø Quelle valeur l'abbé place-t-il au-dessus de tout ? 
Justifiez votre réponse. 

6 a. Quelle forme de phrase est utilisée dans 
« Moi, je veux être heureux » (» v. 13) ? 
b. Que met-elle en valeur ? 

@ a. Comment l'abbé est-il parvenu à obtenir ce qu'il 
voulait ? 
b. Quel portrait fait-il de lui-même ? de la cour ? 

@ À quoi correspondent les deux derniers vers du 
poëme ? Pour répondre, analysez la valeur des temps 
et les pronoms employés. 


Vers le commentaire Y 
© Comment l'auteur s'y prend-il pour critiquer les 


vices de l'abbé ? 


EX que pensez-vous de la phrase qui clôt le poème ? 
Débattez-en en classe. 
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Groupement 
complémenta 






re 





Horace 
(65 av. ].-C.- 
8 av. J-C.) 


7% Christine 
de Pizan 
(1364-1430) 








Le plaisir de dire du mal, 


un art ancien 


Horace, « Tu mets ta joie à blesser... » (35 av. J.-C.) 


Dès ses origines, on reproche à la satire de nêtre rien d'autre que de la médisance 


gratuite. Très tôt, les poètes lui donnent une justification morale. 


1 « Tu mets ta joie à blesser, dit quelqu'un ; c’est chez toi un parti pris de 
méchanceté. » D'où as-tu tiré l’accusation que tu me lances ? [...] S'il m'arrive 
de parler avec un peu trop de franchise, un peu trop de gaieté, c’est un droit 
qu'il faut avoir indulgence de m'accorder. Mon excellent père m'a donné cette 

s habitude parce que pour faire fuir les vices, il me marquait chacun d'eux par un 
exemple. [...] De même que les funérailles du voisin glacent d’effroi les malades 
intempérants et, en leur faisant craindre la mort, les obligent à se ménager, ainsi, 
souvent, l’infâmie d'autrui dégoûte du vice les âmes encore tendres. 


Horace, « Tu mers ta joie à blesser... », Satires, IV, 12, vers 35 av. J.-C. Texte établi et 
traduit par François Villeneuve © Les Belles Lettres, Paris (1 publication, 1932). 


Christine de Pizan, 
« Jadis Circé l’enchanteresse.… » (1399-1402) 


1 Jadis Circé l'enchanteresse transforma des chevaliers en porcs ; mais Ulysse 
grâce à sa ruse les tira de ce mauvais pas. Je ne sais si c'est un bon sortilège, mais 
de certaines gens contre lesquelles je suis en colère et qui sont plus abjectes et 
infâmes que des pores, on ne peut pas dire assez de mal. 

Ce sont de gros vantards sans courage, mais ils ont de belles apparences. Ils 

tirent orgueil de leur gentillesse, et tiennent leurs corps bien à Paise. 

Mais ils sont pleins de mauvais remords, et bien qu'on rose pas le 

dire, ils n'aiment pas faire le bien. On ne peut pas en dire assez de mal. 


Il ny a pas de femme si puissante, ni d'autre femme, que sa 


conduite soit droite ou non, dont leur langue menteuse ne blesse 
la réputation. Cela leur plaît de dire du mal des gens : écoutez-les 
si vous le voulez. Mais ils vaudraient mieux morts que vifs. On ne 
peut pas en dire assez de mal. 

Moi, je ne dis du mal de personne, à l'exception de ceux qui 
15 sont pire que Judas et qui ne s'entendent bien avec personne. On ne 
peut pas en dire assez de mal. 


Christine de Pizan, « Jadis Circé l'enchanteresse… », Autres ballades, 
ballade XVII, 1399-1402, trad. en prose de Manfred Lesgourgues, 2018. 





The Tout (Peter Ronald Buchanan), Sir Mathew Wilson and Sir 
E Charles Hartopp, dessin publié dans The Tatler, le 11 juillet 1928. 








Joachim du Bellay, TEXTE C 
« Cent fois plus qu’à louer... » (1558) REA 
1 Cent fois plus qu'à louer! on se plaît à médire : { nee 


Pour ce qu'en médisant on dit la vérité, 


Et louant la faveur, ou bien l'autorité, 


Contre ce qu'on en croit, fait bien souvent écrire. 


5 Qu'il soit vrai, pris-tu one? tel plaisir d’ouir lire 


Les louanges d’un prince, ou de quelque cité, 
Qu'ouïr un Marc Antoine? à mordre exercité", 


Dire cent mille mots qui font mourir de rire ? 


S'il est donquesë permis, sans offense d'aucun, 


10 Des mœurs de notre temps deviser® en commun, 


Quiconque me lira, m'estime fol, ou sage : 


Mais je crois qu'aujourd'hui tel pour sage est tenu, 
Qui ne serait rien moins que pour tel reconnu, 


Qui lui aurait ôté le masque du visage. 


Joachim du Bellay, Les Regrets, sonnet LXXVI, 1558, 
édition de Sylvestre de Sacy © Éditions Gallimard. 


I Horace 





@ 2. Quel reproche est fait à Horace ? 
b. Avec quels arguments se défend-il ? 


Ø Êtes-vous d'accord avec l'idée qu'il défend ? 





Christine de Pizan 





© 2. Que pense Christine de Pizan du fait de dire du mal 
des gens ? 
b. Que fait-elle ? 
c. Comment se justifie-t-elle ? 

@ 2. Qui était Circé ? 
b. En quoi peut-on dire que Christine de Pizan est, 
dans ce texte, une nouvelle Circé ? 


Joachim du Bellay 





O 2. Quelles sont les deux raisons pour lesquelles, selon 
Du Bellay « Cent fois plus qu'à louer on se plaît à 
médire » ? 


1. Faire les louanges. 

2. Un jour. 

3. Orateur romain qui avait 
théorisé l’utilisation de 
l'humour dans les discours. 

4. Exercé. 

5. Donc. 


6. Discuter. 


b. Vous semblent-elles toutes les deux également 
légitimes ? 

@ Comment Du Bellay fait-il pour se défendre de toute 
critique qu'on pourrait lui faire ? 





@ Synthèse a. Quelles visions de la satire ces trois textes 
partagent-ils ? 
b. En quoi diffèrent-ils ? 


Vers la dissertation Y 


@ Lisez le sujet de dissertation suivant : La poésie 
satirique doit-elle toujours avoir une justification 
morale ? 

a. Quelle thèse est sous-entendue dans la 
question ? Quelle en serait l'antithèse ? 

b. Cherchez des éléments dans les différents textes 
pour appuyer la thèse et l'antithèse. 
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Prolongement 


artistique et culturel 





La préciosité » Repères p.33 


Le madrigal est un compliment galant sous forme poétique. Il 
se termine souvent par une chute. 


Ne pouvant vous donner ni Sceptre, ni Couronne, 
Ni ce qui peut flatter les cœurs ambitieux, 

Recevez ce SOUCI, qu'aujourd'hui je vous donne, 
Pour ceux que tous les jours me donnent vos beaux yeux. 


Philippe Habert, « Le Souci », madrigal issu de 
La Guirlande de Julie, recueil collectif précieux, après 1638 
(orthographe modernisée). 


L'étoile de Vénus si brillante et si belle, 
Annonçait à nos yeux la naissance du jour, 


: Zéphire! embrassait Flore?, et soupirant d'amour, 
Doc. 1 Photogramme de Molière, film de Laurent Tirard avec 


Ludivine Sagnier (célimène), 2007. 
« Pour être précieuse, il faut ou tenir assemblée chez soi, ou L'Aurore allait chassant les ombres devant elle, 
aller chez celles qui en tiennent : c'est encore une loi assez 
reçue parmi elles de lire toutes les nouveautés, et surtout les 
romans, de savoir faire des vers et des billets doux. » (Antoine 
Baudeau de Somaize, Le Grand Dictionnaire des Précieuses, 1661) 


Baisait de son beau sein la fraicheur éternelle. 


Et peignait d'incarnat le céleste séjour, 
Et l'astre souverain revenant à son tour, 






Jetait un nouveau feu dans sa course nouvelle. 


Quand Philis se levant avecque le soleil, 
Dépouilla l’orient de tout cet appareil 
Et de clair qu'il était le fit devenir sombre. 


Pardon ! sacré flambeau de la terre et des cieux ! 
Sitôt qu'elle parut ta clarté fut une ombre, 
Et l'on ne connut plus de soleil que ses yeux. 


Claude Malleville, « L'étoile de Vénus si brillante er si belle », 
Poésies du sieur de Malleville, sonnet XXIX, 1649 
(orthographe modernisée). 
Divinité romaine du vent. 
Divinité romaine des fleurs. 
Jeune fille trompée par son amant. 


D'après cette image, qui participe 

principalement à ce mouvement ? b. Comment ? 

Faîtes une recherche sur Le recueil dont 
est tiré ce madrigal. En quoi est-il représentatif de la 
préciosité ? b. Sur quel jeu de mots repose la chute 
de ce madrigal ? c. Comment le mot « ambitieux » 
doit-il être prononcé ? Comment est-il alors 
connoté ? 


Quel est le sujet du poème ? b. Que 


Doc. 2 Anonyme, Françoise-Athénaïs de Rochechouart, pensezwousdélamaniéredontesttafécastien? 


marquise de Montespan représentée en Iris, 2° moitié du XVII siècle, En vous aidant de la légende, montrez qu'il 
huile sur cuivre, 3729 cm, château de Versailles. s'agit du tableau d'une jeune précieuse. 


no 





et sa satire 


+ L'affectation des précieux et des précieuses, leur 
coquetterie, leur goût pour les périphrases à déchiffrer 
sont l'objet de nombreuses satires, parmi lesquelles Les 
Précieuses ridicules de Molière (1659) ou « La Fille » de 
Jean de La Fontaine (Fables, livre VII, 1678). La partici- 
pation massive des femmes à ce mouvement explique 
sans doute la multiplication des satires. 


+ À la fin du XIX° siècle, Edmond Rostand se saisit du 
thème de la préciosité avec son personnage de Roxane 
dans Cyrano de Bergerac. Moins ridicule que Magdelon 
ou Cathos, elle n'en est pas moins pleine de manières. 


MaROTTE, CATHOS, MAGDELON. 


Marorre. — Voilà un laquais qui demande si vous êtes 
au logis, et dit que son maître vous veut venir voir. 
MaGDELON. — Apprenez, sotte, À vous énoncer 
moins vulgairement. Dites : « Voilà un nécessaire qui 
demande si vous êtes en commodité d’être visibles. » 
Manorre. — Dame, je n'entends point le latin, et je wai 
pas appris, comme vous, la filofie dans le Grand Cyre. 
MacpeLon. — L'impertinente ! Le moyen de souffrir 
cela ! Et qui est-il le maître de ce laquais ? 

Marore. — Il me l'a nommé le marquis de Mascarille. 
MaGpeLoN. — Ah ! ma chère, un marquis ! Oui, allez 
dire qu’on nous peut voir, C’est sans doute un bel 
esprit, qui aura ouï parler de nous. 

CarHos. — Assurément, ma chère. 

MAGDELON. — Il faut le recevoir dans cette salle basse, 
plutôt qu'en notre chambre : ajustons un peu nos che- 
veux au moins, et soutenons notre réputation. Vite, 
venez nous tendre, ici dedans, le conseiller des Grâces. 
Marorte. — Par ma foi, je ne sais point quelle bête 
c'est là ; il faut parler chrétien, si vous voulez que je 
vous entende. 

Carmos. — Apportez-nous le miroir, ignorante que 
vous êtes. Et gardez-vous bien d’en salir la glace, par la 
communication de votre image. (Elles sortent) 


Molière, Les Précieuses ridicules, scène 6, 1659. 


Ø Texte € Comment Molière fait-il la satire des 
précieuses dans cet extrait ? Justifiez votre réponse en 
citant Le texte. 

O Texte C a. En quoi la deuxième réplique de Marotte est- 
elle comique ? b. De quel type de comique s'agit-il ? 


Fo > de #5 
Doc. 3 Portrait de Madeleine Béjart dans le rôle de Magdelon, 
dans Les Précieuses ridicules de Molière, fin du XVII: siècle, coll. privée. 


Eee 





CHRISTIAN. — Et puis... je serais si content 
Si vous m'aimiez! — Dis-moi, Roxane, que tu m'aimes ! 
Roxane, avec une moue — 

Vous m'offrez du brouet quand j'espérais des crèmes ! 
Dites un peu comment vous m'aimez ?... 

CHRISTIAN. — Mais... beaucoup. 
Roxane, — Oh !... Délabyrinthez vos sentiments ! 


Edmond Rostand, Cyrano de Bergerac, 
acte III, scène 5, 1897. 


@ Texte € Cherchez ce qu'est « le Grand Cyre ». En quoi 
cette référence prolonge-t-elle la satire entamée par 
Molière à la première réplique de Magdelon ? 

© Texte D Pourquoi peut-on dire que Roxane est une 
précieuse ? 
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a « Ces vieux singes de cour, qui ne 
savent rien faire » 





Joachim du Bellay 


Le monde de la cour, du pouvoir a toujours été l'objet de nombreuses critiques. Les poètes, notamment, se sont montrés 
offensif: à l'égard des princes, courtisans et hommes d'Église, usant souvent à leur encontre du ton mordant de la satire. 


La satire au Moyen Âge 


Des courtisans manipulateurs 
Dans sa réécriture du Roman de Renart, célèbre récit animalier satirique médiéval, Rutebeuf (» te ) dénonce les 
mauvais conseillers, qui profitent de la crédulité du roi pour acquérir du pouvoir et s'enrichir. En utilisant l'adjectif 
« bestourné », il montre que le comportement de Renart renverse les rapports de force, mais aussi les idéaux de 
l'Église : les jeux humoristiques sur le lexique religieux font de Renart un moine usurpateur se prenant pour Dieu. 
Rutebeuf critique également l'aveuglement des puissants : le biais de la fable animalière permet de dissimuler la 
critique politique de Louis XI. 


Mensonges et médisances 


La cour est vue, dès lors, comme un lieu de compromission, d'hypocrisie. Au XIV: siècle, Eustache Deschamps 
multiplie les textes satiriques, usant d'une verve telle que, sous sa plume, les gens de cour sont assimilés à des 
animaux et à des diables ( ), anticipant de trois siècles les portraits de faux honnêtes hommes dont l'âge 
classique sera friand (| exte ). 


La méfiance de la Renaissance 


Les débordements des cours 


La méfiance à l'égard des gens de cour se poursuit ainsi au-delà du Moyen Âge. Au XVI‘ siècle, au retour de son long 
séjour à Rome, Du Bellay (| ir ) dénonce les travers de la cour du pape et, plus 
généralement, des cours royales : flatteries, opportunisme, bêtise, hypocrisie y règnent en maîtres. Ridiculisant la 
fragilité de la position des courtisans, le poète entend dissiper la fausse apparence de grandeur que ces « vieux 
singes » se donnent. 


Satires de guerre 


Lors des guerres de religion entre catholiques et protestants, la satire poétique apparaît comme l'outil idéal pour 
critiquer la confession du camp adverse : tandis que Ronsard (| e ) reproche aux protestants l'usage 
de la violence, Agrippa d'Aubigné (| @) tourne en ridicule la mauvaise foi des prêcheurs catholiques qui 
justifient au moyen de la Bible les pires massacres, comme celui de la Saint-Barthélemy en 1572. La satire prend 
ici racine dans la confrontation entre les paroles et les actes. 


L'âge des Tartuffes de tous ordres 


Vaincre la flatterie et la crédulité 


La concentration de la cour à Versailles, voulue par Louis XIV, accroît l'influence des courtisans. La Fontaine entre- 
prend ainsi, dans de nombreuses fables, de dénoncer l'hypocrisie des flatteurs ( ), à l'instar 
de ses prédécesseurs, Deschamps et Du Bellay en tête, ou de son contemporain Molière, dans Le Tartuffe et Le 
Misanthrope. 


Dénoncer la mondanité 


Au siècle des Lumières, la poésie est encore un vecteur de débats d'idées. Jean-Marie-Bernard Clément (» texte 6) 
donne la parole à un abbé et à son détracteur, afin de dénoncer les raisonnements philosophiques, perçus comme 
corrompus, qui légitiment les vices. Comme chez Rutebeuf (| ) et Boileau (| au texte 6), la satire porte sur 
la mondanité des hommes d'Église, qui devraient se tourner vers le sacré plutôt que vers le monde, en particulier 
le beau monde et ses plaisirs dénoncés comme superficiels et vains. 
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+ Des mots pour le dire 





DA 


© + a. Quelle est la différence entre les noms 
«satire » et « satyre » ? b. Faites une phrase dans laquelle 
vous emploierez ces deux noms. 


@ xx: complétez ces expressions d'inspiration reli- 
gieuse et expliquez leur signification. 

1. L'habit ne fait pas … 

2. Une … Nitouche. 

3.Se croire le premier moutardier du …. 

4. On lui donnerait le bon Dieu sans … 

5. Dire des … basses. 





+ Imaginer, écrire 2y 


© +x:: choisissez l'un des péchés capitaux (orgueil, ava- 
rice, envie, paresse, colère, gourmandise) et faites le portrait 
satirique d'un personnage qui le condamne en public mais y 
succombe en privé. 


© xx: écrivez des bouts-rimés : autour d'un thème 
donné par votre professeur, cherchez deux fois deux mots 
qui riment et dont l'association est amusante. Écrivez à partir 
d'eux une courte épigramme et sa chute satirique. 


+ synthétiser E4 


© 4 Quels sont les différents types de textes poé- 
tiques présentés dans le chapitre ? Proposez un bilan syn- 
thétique des caractéristiques de chaque forme. 


E xx: choisissez quelques vers dans l'ensemble des 
textes de la séquence et expliquez en un paragraphe argu- 
menté pourquoi ils représentent bien ce qu'est une satire. 


+ S'interroger, critiquer 


H kr Voici ce qu'écrit Molière dans la préface de sa 
pièce Tartuffe : « Les plus beaux traits d'une sérieuse morale 
sont moins puissants, le plus souvent, que ceux de la satire 
[...]. On souffre aisément des répréhensions ; mais on ne 
souffre point la raillerie. On veut bien être méchant ; mais on 
ne veut point être ridicule. » Qu'en pensez-vous ? 


Hk La satire de l'hypocrisie vous paraît-elle toujours 
d'actualité ? Justifiez par des références précises. 


Activités 





Akk Cherchez les définitions des mots suivants et clas- 
sez-les en deux catégories. 

1. Leurre. 2. Paradoxe. 3.Oxymore. 4. Mirage. 5. Antithèse. 
6.Sophisme. 7. Chimère. 8. Duperie. 9. Mystification. 


# he Parmi les synonymes d' « hypocrisie » ci-dessous, 
lesquels sont également synonymes de « fausse dévotion » ? 
Retrouvez les adjectifs ou les noms dont ils sont tirés. 


1. Cagoterie. 4. Trahison. 7. Imposture. 
2. Tartufferie. 5. Dissimulation. 8. Papelardise. 
3.Pharisianisme. 6. Bigoterie. 9. Tromperie. 


@ xx: Textes Écrivez une fable moderne en prose qui 
dénonce l'hypocrisie en la ridiculisant. Vous pouvez partir 
des titres suivants : 

1. Élections dans la jungle. 

2. Roi Lion et le réchauffement climatique. 

3. Le salaire du Lion et celui de la Lionne. 


6 #% x % Écho au texte 1 Rédigez une épigramme sur 
un flatteur dont les compliments agacent plus qu'ils ne 
séduisent. 


[| H% En vous appuyant sur les textes du chapitre et du 
groupement complémentaire, expliquez Les différents rôles 
des références animalières dans la satire. 


© xxx Faites une sélection des vers les plus satiriques 
sur les faux-semblants. En vous appuyant sur celle-ci, réalisez 
le portrait satirique d'un hypocrite de votre choix. 


Htv? « Lorsque c'est une espèce d'hommes que l'on 
peint, comme l'avare, le jaloux, l'hypocrite, la prude, la 
coquette, ce n'est plus un portrait, c'est un caractère ; et c'est 
là ce qui distingue la satire permise de la satire qui ne l'est 
pas », écrit Marmontel, homme des Lumières. Êtes-vous d'ac- 
cord avec son propos ? 





(16] Hkk Texte 6 Pensez-vous que tant que l'on recherche 
son bonheur « Tout ce qui plaît est bon ; tout devient légi- 
time »? 
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+ Découvrir 


SATIRE 


Lucien, 

Alexandre ou le faux prophète, 
Ile siècle, Les Belles Lettres, 
coll. Classiques en poche. 


Dans cette satire, parmi les 
premières s'attaquant à un 
religieux, Lucien dénonce 

avec humour l'entreprise de 
mystification d'un prophète du 
monde grec. 





Imaginez le prêche d'Alexandre à ses fidèles pour 
répondre aux accusations de Lucien. | 


CONTE PHILOSOPHIQUE 


Voltaire, 

Zadig ou la Destinée, 1748, 
Éditions Belin/Gallimard, 

coll. Classico Lycée. 

Le conte philosophique de Voltaire 
aborde des thèmes divers, dont les 
mensonges des courtisans et les 
manigances des religieux. 





Écrivez un chapitre supplémentaire du conte 


portant sur la querelle de l'Envieux et Zadig. À la 
fin de votre histoire, Zadig s'en tire encore. | 





BANDE DESSINÉE 


Fabrice Erre, Terreur 
Graphique, 

Le Pouvoir de la satire, 2018, 
Éditions Dargaud. 

Les deux auteurs de cette BD 
retracent l'histoire de la presse 
satirique de la Révolution 
française à Charlie Hebdo. 





Sélectionnez un des huit chapitres de cette 
bande dessinée et proposez-en un résumé à vos 
camarades sous la forme d'un exposé illustré. | 


n4 (LLS.fr/FR2P114 





Molière 


THÉÂTRE 

Molière, 

Le Tartuffe ou l'Imposteur, 1669, 
Éditions Gallimard, coll. Folio 
Classique. 

Molière crée ici un personnage 
parmi les plus célèbres de son 
théâtre : l'infâme Tartuffe, faux 
dévot dont l'hypocrisie ne laisse 
pas indifférent. 





Donnez un visage et un corps à Tartuffe. Dessinez- 


le ou faites son portrait physique par écrit. 
Expliquez vos choix. | 





FILM 


Patrice Leconte, 
Ridicule, 1996. 


Un jeune aristocrate provincial 
entre à la cour du roi Louis XVI et 
s'y fait remarquer pour la qualité 
de ses traits d'esprit. 


Lisez la scène 2 de l'acte I du Misanthrope de 


Molière et répondez à la question suivante : en quoi 
cette scène prolonge-t-elle votre Lecture du film ? | 





qui nous gouvernent 
Sare, panohet, parodie 


A 


s 


ANTHOLOGIE 

Rire de ceux qui nous 
gouvernent, 2018, Flammarion, 
coll. Étonnants Classiques. 
Entre humour et verve assassine, 
les textes de ce recueil satirique 
s'attaquent aux puissants qui nous 
gouvement. 


Choisissez un personnage historique célèbre pour 
son pouvoir (Louis XIV, Napoléon, etc.) et rédigez 


un texte satirique à son propos, à la manière d'un 
des auteurs du recueil. | 


L'essentiel 
La poésie du Moyen Âge au XVIII siècle 





Les formes poétiques du Moyen Âge au XVIII? siècle 


» La ballade (> chap. 1,3) d 
+ Trois strophes ayant les mêmes rimes 

+ Un refrain à chaque strophe 

+ Un envoi : une demie-strophe et le refrain 


D Le sonnet (+ chap. 1, 2, 4) h 


+ Forme fixe créée à la Renaissance 

+ Deux quatrains (avec rimes embrassées), 
deux tercets 

+ Souvent, un retournement entre quatrains 
ettercets 

+ Parfois une pointe 


» Le rondeau (> chap. 1) 

+ Forme fixe 

+ Treize vers, deux rimes différentes 
+ Un refrain (» vers 1, 9, 13) 


» Le blason (> chap. 1) a 
+ Fait l'éloge d'une partie du corps 


+ Forme non fixe : poèmes courts, rimes 
plates 


» Le contre-blason 
+ Fait la satire d'une partie du corps 


» La fable (> chap. 4) à 

+ Récit fictif, mettant souvent en scène des 
animaux 

+ Visant à donner une leçon : la moralité 


HET La strophe carrée 


{> chap. 3, texte 4) 


Le nombre de vers dans les strophes 
= le nombre de syllabes dans chaque vers 





Les mouvements du Moyen Âge au XVIII? siècle 


» La fin'amor (» chap.1,3)  moenâce D 
+ Chevalier / Dame = vassal / suzerain 
+ Épreuves physiques et morales pour 

mériter l'amour de la Dame 


+ Poésie des troubadours ; romans courtois 


» La préciosité (> chap. 3, 4) wrs à 

+ Milieu mondain, écrire pour briller en 
société 

+ Divertir 


+ Éviter le vulgaire par des périphrases 
précieuses 


P Le libertinage(»chap.2,4) xur-xirs D 

+ Libertinage de pensée (athéisme, rejet de 
l'Église et des dogmes) 

+ Libertinage de mœurs (rejet du mariage) 

+ Provocation 


» L'École de Lyon et la Pléiade ms 
(> chap. 12,4) 

+ Retour à l'Antiquité ; rejet des formes et 
des idées du Moyen Âge 


+ Formes poétiques nouvelles (le sonnet) 


» Le baroque (ciapa xvie - XVII s à 


+ Mouvement, instabilité 
+ Jeux de mots 
+ Parler de la mort, de la violence 


EXT La satire (» chap. 4) 


* Critique moqueuse 
* But: provoquer faire réfléchir 
* Elle peut utiliser l'ironie 


AUTEURS PHARES 


C. de Pizan 
Cent ballades 
d'amant et de 
dame 


F. Villon 
Testament 


== 
B= 
Ô 
E 


P. de Ronsard 
Sonnets pour 
Hélène 


F. de Malherbe 
« Consolation à 
M. Du Périer » 


J.de 
LaFontaine 
Fables 


x Th. de Viau 
a Œuvres poétiques 


rè CEE 


© À l'oral, définissez 
ces mots. 

Ø illustrez-les par des 
exemples. 

© faites des liens 
entre ces mots, 
les formes 
poétiques et/ou les 
mouvements. 

© Choisissez une 
notion et préparez 
un exposé. 


-«Vanité 

. Carpe diem 

„Memento mori 

„Épicurisme 

.Allégorie 

„Troubadours 
et trobairitz 
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Le théâtre 


du XVII: au XXT" siècle 


Le classicisme : retrouver l'idéal antique 
> Un mouvement, une œuvre: Éliézer et Rébecca de Nicolas Poussin 
Le théâtre du XVIII siècle 
Le drame romantique 
> Un mouvement, une œuvre : La mort de Sardanapale d'Eugène Delacroix 
Le théâtre de l'absurde 





Molière, Dom Juan (1665) 


Incarner Dom Juan 
Honoré de Balzac, L'Élixir de longue vie (1830) 


ETES Jean Racine, Andromaque (1667) 
Le théâtre dans l'Antiquité 
Andromaque et les règles de la tragédie classique ( 
La Comédie-Française, une troupe nationale 





Marivaux, La Colonie (1750) 


Les femmes sur scène — — 
Guillaume Apollinaire, Les Mamelles de Tirésias (1917) 


Alfred de Musset, Lorenzaccio (1834) 
Le duel, de Shakespeare aux Romantiques 


Yasmina Reza, Conversations après un enterrement (1987) — 


Cédric Klapisch, Un air de famille (1996) 
Jean-Paul Sartre, Huis clos (1944) 
Jean-Michel Ribes, Théâtre sans animaux (2001) 


Bilan de l'objet d'étude 














Repères 
art et Littérature 


Classicisme 


LITTÉRATURE 
= Théâtre 
P. Corneille 


Horace 
Polyeucte 


Molière 

L'École des femmes 
Le Misanthrope 

Le Tartuffe 


J. Racine 
Andromaque 
Bérénice 
Phèdre 


930 


N. Boileau 
Art poétique 


v 
Z 
gd 
Ed 


N. Poussin 
Éliézer et Rébecca 
(> voir p. 120) 


E-S. Chéron 
Descente de croix 


2 
£ 
a] 


ISME 


A. Le Nôtre 
Jardins de 
Versailles 


z 
g 


Si 


A. Mozart 
Symphonie n°40 


J. Haydn 
Symphonie n°101 : 
L'Horloge 


00 


se 
Numérique Ÿ 
Écoutez une sélection musicale. 
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Le classicisme : retrouver 


1800 1900 
Romantisme 
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m mers 
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emagena 


CD Le terme « classique » désignait les auteurs étudiés dans les classes, les auteurs 
les plus « respectables » : ceux de l'Antiquité. Puis il a désigné les auteurs du XVII siècle 
qui les ont imités. 

En France, sous l'influence de Louis XIV. 

CMD essentiellement pendant le règne de Louis XIV. 

Le néo-classicisme se répand ensuite en Europe au XVIII: siècle. 

En musique, la période classique correspond plutôt à la deuxième moitié du XVIII“ siècle. 





» L'imitation de l'Antiquité 
+ Contre la profusion baroque, les artistes classiques reviennent aux modèles antiques, 
perçus comme un idéal de clarté et de sobriété. 


+ Les personnages mythologiques sont les héros des tragédies de Pierre Corneille ou de Jean 
Racine (» voir Chapitre 6) et Molière s'inspire d'une comédie de Plaute pour écrire L'Avare. 


ASE RÉ AS 


Doc. 1Inspiration antique 
Claude Gellée dit Le Lorrain, 
Enée à Délos, 1672, huile 

sur toile, 100x134 cm, 
Gemäldegalerie, Dresde, 
Allemagne. 





» Plaire et instruire 


Si l'emploi de la comédie est de corriger 


+ Les œuvres classiques reprennent 
les vices des hommes, [...] rien ne reprend 


le modèle antique d'Aristote : l'art 
doit éduquer (docere), émouvoir 
(movere) et plaire (placere). 


mieux la plupart des hommes que la pein- 
ture de leurs défauts. C’est une grande 


+Face aux critiques de la comé- atteinte aux vices, que de les exposer à la 


die, considérée comme un simple 
divertissement, Molière crée la 
grande comédie et reprend l'an- 
cienne formule castigat ridendo 
mores, « [la comédie] châtie les 
mœurs par le rire ». 


risée de tout le monde. On souffre! aisément 
des répréhensions ; mais on ne souffre point 
la raillerie. On veut bien être méchant ; mais 
on ne veut point être ridicule. 

Molière, Le Tärtuffè ou LImposteur, 

préface de l'auteur, 1664. 

1. Supporte. 
2. Blåmes, réprimandes. 


se 
Numérique > 





Pidéal antique 


» Le respect de règles strictes 


criture des pièces est régie par un système de règles 
strictes fixées par l'Art poétique de Nicolas Boileau, qui 
reprend celles édictées par Aristote, puis Horace, dans 
l'Antiquité : la règle des trois unités (de temps, de lieu 
et d'action), la règle de la vraisemblance et celle de la 
bienséance. 





+ L'Académie française, créée en 1635, a pour mission de 
veiller au « bon usage » de La Langue. Mais elle juge aussi 
si les œuvres correspondent aux règles classiques : lors 
de la Querelle du Cid, en 1636, la pièce de Pierre Cor- 
neille est accusée de ne pas respecter la vraisemblance 
ni les trois unités. 





huile sur toile, 115x161 cm, musée national du château de Versailles. 


Doc. 1 a. Qui est Énée ? Faites une recherche pour 
comprendre sa place dans l'Antiquité. b. En quoi ce 
tableau correspand-il à l'idéal antique ? 





@ Texte À D'après les pièces de Molière que vous 
connaissez, comment la comédie cherche-t-elle à corriger 
les mœurs de la société ? 

© Texte B Quelles règles du classicisme retrouvez-vous 
dans ce texte ? Justifiez par des citations précises. 





Doc. 2 Architecture classique Pierre Patel, Vue aérienne de Versailles, 1668, 


Retrouvez une carte mentale sur lelivrescolaire.fr. 
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Qu'en un lieu, qu'en un jour, un seul fait accompli 

Tienne jusqu'à la fin le théâtre rempli. 

Jamais au spectateur n'offrez rien d'incroyable : 

Le vrai peut quelquefois n'être pas vraisemblable. 

Une merveille absurde est pour moi sans appas’ : 

L'esprit n'est point ému de ce qu'il ne croit pas. 

Ce qu'on ne doit point voir, qu’un récit nous l’expose. 
Nicolas Boileau, Ar poétique, chant II, 1674. 

1. Sans attraits, 


» Un idéal de clarté et d'harmonie 


+ L'art des proportions et de la perspective : les 
peintures sont construites en plans successifs et 
utilisent la symétrie, tout comme l'architecture 
ou le paysagisme, avec Le jardin à la française. 
Les lignes droites, verticales et horizontales 
permettent de donner une impression de sta- 


te. 

*En peinture, les personnages sont souvent 
représentés dans des poses statiques ; ils 
expriment la noblesse d'âme. Pour répondre à 
un idéal de clarté, la lumière est vive et il y a 
peu de contrastes. 








* En littérature et plus tard en musique, les 
artistes utilisent des formes très structurées. 

+ L'idéal classique est le triomphe de la raison sur 
le désordre des passions. 





À voir : Le Roi danse, 
de Gérard Corbiau (2000) 


Les querelles littéraires 


Le XVII: siècle a été marqué par la Querelle du Cid. 


Faites des recherches. Quelle est son origine ? Qui 
en sont les principaux acteurs ? Quels sont leurs 
arguments ? 


Repères Théâtre  (LLS.fr/FR2PT19) 119 








Un mouvement 
Une œuvre 





Nicolas Poussin (1594-1665) 


À travers ses œuvres classiques, Nicolas Poussin 
cherche à représenter les liens entre l'héritage antique et la 
tradition chrétienne. 


Nicolas Poussin, Éliézer et Rebecca, 1648, huile sur toile, 
118x199 cm, musée du Louvre, Paris. 





Parcours guidé 


1. Premier regard. Ce tableau dégage-t-il une impression de 
clarté ou de désordre ? Justifiez en analysant les lignes 
directrices. 

2. Qui sont les deux personnages principaux du tableau ? 
Comment le déduisez-vous ? 

3. a. Quel personnage nous regarde ? 

b. Où est-il placé par rapport aux lignes de tiers ? 


120 


REGARD SUR UNE ŒUVRE CLASSIQUE 


Éliézer et Rébecca de Poussin 


ÉÉtiairage 


Éliézer est un serviteur qu'Abraham envoie à la recherche 
d'une épouse pour son fils Isaac. Dieu lui indique que la 
femme qu'il cherche lui offrira à boire. Arrivé près d'un 
puits, toutes les femmes l'ignorent sauf Rebecca. 








4. À quelles autres scènes bibliques ce tableau peut-il faire 
penser ? (+ voir Baroque et classicisme p. 38) 


CRE 
En quoi ce tableau est-il représentatif de l'esthétique 
classique ? 











Le théâtre du XVIII: siècle 


Classicisme 


4 
ai 
a 
A 


P. de Marivaux 
L'Île des esclaves 
Le Jeu de l'amour 
et du hasard 


Voltaire 
Zaïre 


D. Diderot 
Le Fils naturel 


P-A, de 
Beaumarchais 
Le Barbier de 
Séville 

Le Mariage de 
Figaro 


0. de Gouges 
Le Couvent ou Les 
Vœux forcés 


= Théâtre 


INTU 


Q 
© 


v 
D 
A 


J-B. Greuze 
La Malédiction 
patemelle 


É. Vigée-Le Brun 
Madame Vigée-Le 
Brun et sa fille 





1700 1800 


Romantisme 


LL re CL 


Théâtre du XVIII‘ siècle 


[Carte d'identité] 


CE Le xvii! siècle voit l'apparition de nouveaux types de pièces, inscrites dans le 
contexte historique et social contemporain, qui représentent les rapports de force entre 


les individus. 


ŒB En France. 


Pendant le siècle des Lumières, qui remet l'individu, la raison et la vertu au cœur 


des interrogations philosophiques. 


» Le théâtre : une passion 
populaire au XVIII? siècle 


+ Deux salles officielles, l'Opéra et la 
Comédie-Française, accueillent Les 
pièces de grands dramaturges comme 
Voltaire. 


+ Mais le théâtre vit surtout dans les 
foires. Les salles officielles craignent 
sa concurrence et, en 1719, la censure 
interdit les pièces dialoguées dans les 
foires. Les forains rusent alors pour 
continuer à faire vivre ce théâtre popu- 
laire : pantomimes, monologues, dialo- 
gues écrits sur des pancartes, marion- 
nettes, etc. 


» Décrire les rapports de force de la société 


(> voir Chapitre 7). 


Doc. 1 Anonyme, Théâtre à la foire Saint-Laurent, 
1786, aquarelle, musée Carnavalet, Paris. 


+ Voltaire est un grand écrivain de tragédies au XVIII: siècle. Ses 
pièces, comme Zaïre, obtiennent un grand succès et, à 
iLest plus connu comme dramaturge que comme philosophe. 

+ Un nouveau théâtre apparaît, caractérisé par un goût du réalisme 
et de la politique. Avec leurs comédies, souvent satiriques, ou 
leurs drames, Pierre de Marivaux, Pierre-Augustin de Beaumarchais 
ou Olympe de Gouges représentent les rapports de force de la 
société : maîtres et valets, religieux et laïcs, hommes et femmes 


+ La comédie psychologique de Marivaux utilise un langage subtil 
et raffiné pour parler d'amour : c'est le marivaudage. 


+ Dans le drame bourgeois, Diderot représente la bourgeoisie et 
les liens familiaux de façon réaliste, dans des pièces où la vertu 


Repères 


art et littérature 


1900 
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poque, 


Doc. 2 Jean-Baptiste Greuze, Le fils ingrat, 1777, 
huile sur toile, 130x162 cm, musée du Louvre, Paris. 


triomphe ; son théâtre est moraliste. 





Repères : Théâtre  (LLS.fr/FR2P121) 121 
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Retrouvez une carte mentale sur lelivrescolaire.fr. 


Repères 


art et Littérature 


» Le théâtre : objet de débats d'idées 


IL semble donc que les spectacles, à ne les considérer encore 
que du côté de l'amusement, peuvent être accordés aux 
hommes, du moins comme un jouet qu'on donne à des 
enfants qui souffrent. Mais ce n’est pas seulement un jouet 
qu'on a prétendu leur donner, ce sont des leçons utiles 
déguisées sous l'apparence du plaisir. Non seulement on 
a voulu distraire de leurs peines ces enfants adultes ; on 
a voulu que ce théâtre, où ils ne vont en apparence que 
pour rire ou pour pleurer, devint pour eux, presque sans 
qu'ils s'en aperçussent, une école de mœurs et de vertu. 


Jean Le Rond d'Alembert, Lettre de d'Alembert à M. J.-J. Rousseau 
sur l'article « Genève », 1759. 


+ À la suite de la publication de l'article « Genève » 
dans l'Encyclopédie, un débat s'engage entre D'Alem- 
bert, son auteur, et Rousseau au sujet de la capacité 
du théâtre à proposer un enseignement moral. Rous- 
seau condamne l'immoi du théâtre qui encourage, 
selon lui, les comédiens au mensonge plutôt qu'à la 
vertu, et les spectateurs à des distractions futiles et 
dangereuses. D'Alembert réplique en défendant, au 
contraire, la moralité du théâtre ( Texte A). 





+ Les modalités de représentation évoluent vers plus 
de réalisme : les costumes doivent correspondre à 
l'époque et au statut social des personnages, et le 
décor doit être plus réaliste. Dans le Paradoxe sur le 
comédien (1773-1777), Diderot réfléchit particulière- 


ment au jeu des acteurs : selon lui, le comédien joue 
de façon plus naturelle s'il joue sans ressentir. 













» Représenter l'individu au naturel : 
l'art du portrait 
+ Tout comme le théâtre, l'art du portrait se nourrit de la 


valeur nouvelle donnée à l'individu par la philosophie 
des Lumières : il cherche l'authenticité, le naturel. 


+ Ce portrait de Marie-Antoinette fit scandale : Élisabeth 


Doc 3 Élisabeth 
Vigée-Le Brun, 
Marie-Antoinette, 
1783, huile sur 
toile, 92 «73 cm, 


National 
Vigée-Lebrun la représente dans une robe que les Gallery of Art, 
femmes nobles du XVIII‘ siècle ne portaient qu'à l'inté- Washington. 


rieur, sans bijoux, avec un chapeau de paille. 


À voir : Royal Affair, de Nikolaj Arcel (2012) 











Numérique > 


Écoutez un reportage sur Catherine Bernard, première 
femme dramaturge jouée à la Comédie-Française, et qui a 
été effacée de l'histoire littéraire. 


1FR2CB 





Querelle sur le théâtre 


Sur lelivrescolaire.fr, lisez la Lettre sur les spectacles 
(1758) de Rousseau à d'Alembert, puis La réponse com- 
plète de celui-ci, et Listez Les arguments de l'un et de 
l'autre. Selon vous, le théâtre (ou le cinéma) peut-il être 
dangereux pour la société ? 


LLS.fr/FR2P122 





Texte A a. Quelle est la conception du théâtre 
de d'Alembert ? 

b. Comparez-la avec ce que dit Molière dans le 
texte A p. 118. 

@ Texte A et Doc. 2 En quoi peut-on rapprocher les 
propos de d'Alembert du tableau de Greuze ? 
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Le drame romantique 


1600 
Classicisme 
LITTÉRATURE 
= Théâtre 
Stendhal 
Racine et 
Shakespeare 
A. de Musset 
Lorenzaccio 
On ne badine pas 
avec l'amour 
A. deVigny 
Chatterton 
V. Hugo 
Hernani 
Ruy Blas 
PEINTURE 


C. D. Friedrich 
Le Voyageur 
contemplant une 
mer de nuages 


E. Delacroix 
La Liberté guidant 
le peuple 


€. Schumann 

Trio pour 

piano, violon et 
violoncelle, op. 17 


F. Chopin 
Nocturnes 


sie 

Numérique © 
Écoutez une sélection 
musicale. 
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[carte d'identité} 


CET Le drame romantique remet en question les séparations entre comédie et tragé- 
die ainsi que les règles théâtrales issues de l'Antiquité et du théâtre classique. Il s'inspire 
du modèle baroque de Shakespeare (XVI* siècle). 

ŒB en Europe. 


CETR En France, le théâtre romantique apparaît avec les premières pièces de Victor Hugo 
(Cromwell, 1827 ; Hernani, 1830) et se termine par l'échec de ses Burgraves en 1843. Mais ce n'est 
qu'un aspect du mouvement romantique, qui s'étend sur une période plus longue. 


» Rupture avec les règles classiques 


Ce qu'il y a d'étrange, c'est que les routiniers 


+ L'art romantique est d'abord 
une révolte contre les règles 
classiques. Les romantiques se 
voient comme des modernes 
opposés à la tradition. 

+ Ils se rebellent contre la règle des 
trois unités (» Texte A), en parti- 
culier les unités de temps et de 
lieu, mais aussi contre la règle de 
la bienséance : le théâtre roman- 
tique veut montrer sur scène 
duels (» voir p. 203), meurtres et 
suicides. 


prétendent appuyer leur règle des deux unités? 
sur la vraisemblance, tandis que c’est précisé- 
ment le réel qui la tue. Quoi de plus invrai- 
semblable et de plus absurde en effet que ce 
vestibule, ce péristyle, cette antichambre, lieu 
banal où nos tragédies ont la complaisance de 
venir se dérouler, où arrivent, on ne sait com- 
ment, les conspirateurs pour déclamer contre 
le tyran, le tyran pour déclamer contre les 
conspirateurs, chacun à leur tour. [...] Toute 


+ Ils contestent la distinction entre action a sa durée propre comme son lieu par- 


les genres et prônent le mélange : 
selon Victor Hugo, le drame 
« fond sous un même souffle 
le grotesque et le sublime, le 
terrible et le bouffon, la tragé- 
die et la comédie » (Préface de 
Cromwell, 1827). 


ticulier. Verser la même dose de temps à tous 
les événements ! appliquer la même mesure 
sur tout ! On rirait d'un cordonnier qui vou- 
drait mettre le même soulier à tous les pieds. 


Victor Hugo, Préface de Cromwell, 1827. 
1. Hugo parle ici des unités de lieu et de temps. 


» La bataille d'Hernani (1830) 


# Le 25 février 1830 a lieu la première représentation d'Hernani, drame romantique de 
Victor Hugo particulièrement novateur car il ne respecte pas la règle des trois unités 
et malmène dès les premières répliques la correspondance entre la syntaxe et le vers 
(nombreux rejets, enjambements...). 


+ La pièce déclenche une bataille au sein même du public : les romantiques, comme 
Théophile Gautier, Hector Berlioz ou Gérard de Nerval, se battent contre les classiques, 
qui huent la pièce dès les premiers vers. Cet événement devient le symbole de la nais- 
sance du drame romantique (» voir p. 436). 
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» Représenter le peuple dans l'Histoire 


+ Le mélange du tragique et du comique dans le drame 
permet de mêler Les classes sociales au sein d'une même 
intrigue. Des personnages de valets, comme Ruy Blas, ou 
d'exilés, comme Hernani, acquièrent une véritable pro- 
fondeur. 

+ Le théâtre romantique a une portée politique et philoso- 
phique. Ainsi, faisant écho à la révolution avortée de 1830 
en France, le drame d'Alfred de Musset, Lorenzaccio, met 
en scène la tentative, vouée à l'échec, d'abolir un pouvoir 
tyrannique (» voir Chapitre 8). 

+ Les écrivains romantiques se sentent inadaptés à la 
société de leur époque. Leurs héros sont des marginaux, 
mis à l'écart de la société à cause de leur passé (Her- 
nani est banni), de leur condition sociale (Ruy Blas est un 
valet) ou de leur génie (Chatterton est un poète incom- 
pris). Dans d'autres genres, les romantiques montrent 
leur attrait pour l'ailleurs (l'orientalisme), un passé plus 
ancien (le Moyen Âge), ou encore l'étrange (la littérature 
fantastique). 

+ Grâce à leurs héros, seuls contre tous, les dramaturges 
romantiques soulignent Le rôle de l'individu dans l'évolu- 
tion de l'histoire et de La société. 


» Le grotesque et le sublime 





ambitions, ses talents. Victor Hugo lie cela à 

ntérieure de la femme et de l'homme dans 
le christianisme, à la fois mortels sur Terre et promis à 
une vie immortelle au Paradis, à la fois mauvais et bons. 
Cette dualité qui existe chez l'être humain, est également 
présente dans la nature, et c'est ce que le théâtre doit 
représenter (» Texte B). 

+ Cette dualité justifie le mélange des registres dans le 
drame, la présence mêlée du grotesque (source de l'hor- 
rible, mais aussi du bouffon) et du sublime (excès de 
beauté, pureté). 








À voir : Cyrano 
de Bergerac, de Jean- 
Paul Rappeneau (1990) 





de lieu ? 


@ Texte B Comparez les 


drames romantiques que 
vous connaissez à la théorie 
hugolienne. Qu'est-ce qui est 


grotesque ? sublime ? 
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Texte À Pourquoi Victor Hugo 
est-il contre la règle de l'unité 


Retrouvez une carte mentale sur lelivrescolaire.fr. 
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Doc. 1 Théodore 
Chassériau, 
Othello et 
Desdémone à 
Venise, 1849, huile 
sur panneau de 
bois, 25x20 cm, 
musée du Louvre, 
Paris. 





[L]a poésie fera un grand pas, un pas décisif, un pas qui, 
pareil à la secousse d’un tremblement de terre, chan- 
gera toute la face du monde intellectuel. Elle se mettra 
à faire comme la nature, à mêler dans ses créations, 
sans pourtant les confondre, l'ombre à la lumière, le 
grotesque au sublime, en d'autres termes, le corps à 
l'âme, la bête à l'esprit ; car le point de départ de la 
religion est toujours le point de départ de la poésie. 
Victor Hugo, préface de Cromwell, 1827. 


La bataille d'Hernani dans la presse 


Sur lelivrescolaire.fr, découvrez des cou- 
pures de presse contemporaines de la 
bataille d'Hernani. 

Choisissez un article et présentez son point 
de vue. Est-il pour ou contre Les roman- 
tiques ? Justifiez par des exemples précis. 


LLS.fr/FR2P1 


REGARD SUR UNE ŒUVRE ROMANTIQUE 
de Delacroix 


Éclairage 

Au Salon de 1827, deux grands peintres s'opposent : Ingres, tenant du 
néoclassicisme qui met en valeur la maîtrise du dessin, et Delacroix, dont La niec éstenenicik vases etnahis ét 
peinture s'appuie sur la couleur et les effets de chaos. L'œuvre de Delacroix fait dédie de se sakider Aupanwantiiltue 
scandale : un critique la qualifie d' erreur de peinture ». abs Ternes de ch MAUR BORCU VU 


Sardanapale, roi perse du VI‘ siècle 


objets précieux : « aucun des objets qui 
avaient servi à ses plaisirs ne devait lui 


a! survivre » (Delacroix). 
Sur lelivrescolaire.fr, retrouvez L'Apothéose d'Homère, le 


tableau d'Ingres qui rivalisa avec celui de Delacroix en 1827. 











Y AE 4 


Eugène Delacroix, La Mort de Sardanapale, 1827, huile sur toile, 392x496 cm, musée du Louvre, Paris. 


rcours guidé 








1. Premier regard. a. Quelle impression générale se 4. a. Quels éléments rappellent l'Orient ? 
dégage de ce tableau ? b. Pourquoi ce thème est-il romantique ? 
b. À votre avis, pourquoi a-t-il fait scandale en 1827 ? 5. a. Le titre correspond-il au tableau ? 

2. Observez comment la lumière structure ce tableau. b. À votre avis, pourquoi ce choix ? 

a. Parmi les personnages, qui est dans l'ombre ? 
b. Qui est mis en valeur par la lumière ? Question de synthèse 


3. a. Quelle est la couleur dominante ? En quoi ce tableau est-il représentatif du romantisme ? 


b. Que symbolise-t-elle ici ? 
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Paris, 2009. 
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A | 
Lt 


Une théorie de l'absurde 


Le théâtre de l’absurde 


1700 1800 


afin de mettre le spectateur mal à 
l'aise, pour qu'il prenne conscience 
de l'étrangeté du monde (» Texte A). 

+ Ils rejettent également toute carac- 
ti tion psychologique des per- 
sonnages : on connaît peu de choses 
de leur vie ou de leur caractère. Ce 
sont des anti-héros. De même, toute 
forme traditionnelle d'intrigue est 
rejetée : dans En attendant Godot, 
les personnages attendent en vain 
un personnage dont le spectateur 
ne sait rien. 





Doc. 1La Cantatrice chauve, 
mise en scène de François 
Berreur, Théâtre de l'Athénée, 





» Une parole « 


Lisez le chapitre 4 du Mythe de Sisyphe d'Albert Camus (1942). 


a. Pourquoi ce mythe exprime-t-il l'absurdité de la condition 
humaine ? b. Quelle est la solution proposée par Camus ? 


Retrouvez une carte mentale sur 
lelivrescolaire.fr. 
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1900 

Absurde 
ES 


mm En FancetenEurope 77/7 En Europe 


Classicisme Romantisme 
LL TEEL 
Théâtre du XVII siècle 
E 
ER [carte d'identité | 
a Théâtre ŒD L'absurde, c'est-à-dire ce qui échappe à toute logique, caractérise les pièces de 
plusieurs dramaturges du milieu du XX° siècle. Ils ne se regroupent pas dans un mouve- 
S. Beckett ment mais partagent le même rejet des règles traditionnelles du théâtre et la volonté de 
2 Fr D déconstruire Les personnages, le langage et l'intrigue. 
odot g x : $ 
in de partie ŒB En France et en Europe de l'Est (Hongrie, Pologne, Tchécoslovaquie). 
Des années 1950 aux années 1970. 
A. Adamov 
La Parodie 
Bues » Rejeter les règles traditionnelles du théâtre 
L' Cantatrice + Les dramaturges du théâtre de l'ab- 
chauve surde mêlent comique et tragique 
La Leçon 


Pour s'arracher au quotidien, à l'habitude, 
à la paresse mentale qui nous cache l'étran- 
geté du monde, il faut recevoir comme un 
véritable coup de matraque. [...] Je n'ai 
jamais compris, pour ma part, la différence 
que l’on fait entre comique et tragique. Le 
comique étant l'intuition de l'absurde, il me 
semble plus désespérant que le tragique. Le 
comique n'offre pas d'issue. Je dis : « déses- 
pérant », mais, en réalité, il est au-delà ou 

en-deçà du désespoir ou de l'espoir. 
Eugène lonesco, Notes et contre-notes, 1966, 
Éditions Gallimard. 


ée de son contenu » (lonesco) 


+ Face à un monde vidé de son sens, la parole se détache de sa fonction de 
communication pour devenir un objet ludique. 


+ En apprenant l'anglais avec la méthode Assimil, Eugène Ionesco prend 
conscience de l'importance des clichés qui parcourent le langage. Il décide 
alors d'écrire La Cantatrice chauve en utilisant et répétant des phrases 
issues de ce manuel de conversation. 





Texte A Pour lonesco, le comique est plus 
désespérant que le tragique. Êtes-vous 
d'accord ? Expliquez. 

@ Doc. 1 Pourquoi cette image peut-elle 
représenter l'absence de communication ? 



















Molière, Dom Juan (166 ) 


Objectifs du chapitre : 

> Saisir la complexité d'un personnage aux multiples visages 

> Comprendre le caractère subversif de la pièce de Molière 

> Découvrir diverses interprétations du personnage, à travers plusieurs mises en scène et réécritures 


D Entrer dans l'œuvre Histoire d’un mythe moderne 


» Texte 1 Dom Juan, Acte I, scène 2 - Portraits de Dom Juan p.130 
Texte écho : Molière, Dom Juan, Acte I, scène 1 
> Découvrir le personnage de Dom Juan 


» Texte 2 Dom Juan, Acte IL, scène 4 - Charlotte et Mathurine 
> Analyser un dialogue comique 


» Texte 3 Dom Juan, Acte IHI, scène 2 - La scène du pauvre 
> Comprendre le caractère subversif de l'œuvre de Molière 
Texte écho : Georges Brassens, « Le mécréant », 1960 





» Texte 4 Dom Juan, Acte III, scène 3 - Dom Juan et Dom Carlos p.136 
> Observer l'ambivalence de Dom Juan 


LLS.fr/FR2Dimanche 


»Texte5 Dom Juan, Acte IV, scène 3 - Dom Juan et Monsieur Dimanche 
> Étudier une scène de confrontation 
Texte écho : Eugène Ionesco, Notes et contre-notes, 1966 















» Texte 6 Dom Juan, Acte V, scènes 5-6 - Le dénouement 
Texte écho : Sarah Kofman et Jean-Yves Masson, Don Juan ou le refus de la dette, 1991 
> Analyser les enjeux du dénouement 





Prolongement ique et culturel + incarner Dom Juan 
















Lecture cursive» Honoré de Balzac, L'Élixir de longue vie, 1846 p.144 
Synthèse » 


Activités » 






1900 2000 
RL ER COR TOR CR CRE DEN ARTE | la 
© E. T. A. Hoffman, « Dom Juan » © G. Brassens, 
© Molière, Dom Juan € G. Sand, Lélia « Le mécréant » 
© E. Delacroix, Le Naufrage de Don Juan 
© H. de Balzac, L'Élixir de longue vie 
© G. Sand, Le Château des désertes 
© Ch. Baudelaire « Don Juan aux enfers » 


E. Schiele, Portrait de Max Oppenheimer ® 


© Auteur(e)s © Artistes 
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Histoire d’un mythe moderne 


» Le mythe de Don Juan 


+ L'histoire de Don Juan n'a pas été inventée par Molière. La 
première version littéraire connue date de 1630. Intitulée El 
Burlador de Sevilla y convidado de piedra, (Le Trompeur de 
Séville et l'invité de pierre), elle est écrite par Tirso de Molina, 
un moine et dramaturge espagnol (» Doc. 1). La pièce connaît 
un vif succès et, dès les années 1640, on en trouve des adap- 
tations en italien (par Giacinto Andrea Cicognini) et en français 
(par Dorimond et par Jean de Villiers). 

+ Mais c'est la version de Molière qui fait de cette histoire l'un 
des principaux mythes modernes. Sous sa plume, « Don Juan » 
devient « Dom Juan », écrit avec un « m » et non plus un « n», 
mais le changement n'est bien sûr pas qu'orthographique : 
chez Molière, Dom Juan n'est plus simplement un séduc- 
teur, c'est aussi un libre-penseur, un libertin, qui critique la 
religion, bafoue le sacrement du mariage, refuse toutes les 
normes sociales, rejette et méprise son propre père. Molière 
en fait ainsi un personnage complexe et fascinant, tout à la 
fois abject par son égocentrisme outré, par la cruauté dont il 
fait preuve, et admirable dans la mesure où il va jusqu'au bout 
de ses convictions, quelles qu'en soient les conséquences. 

+ Le mythe est ensuite adapté de nombreuses fois, notamment 
par Mozart dans un opéra (Don Giovanni), par Hoffmann dans 
un conte fantastique, ou encore par Charles Baudelaire dans 
son poème « Don Juan aux Enfers ». 


En 

Jugement sur la pièce 

Qui peut supporter la hardiesse d’un farceur qui a 
fait plaisanterie de la religion, qui tient école du liber- 
tinage er qui rend la majesté de Dieu le jouer d’un 
maître et d'un valet de théâtre, d'un athée qui s'en rit 
et d’un valet, plus impie que son maître, qui en fait rire 
les autres ? Cette pièce a fait tant de bruit dans Paris, 
elle a causé un scandale si publie, et tous les gens de 
bien en ont ressenti une si juste douleur que c'est trahir 
visiblement la cause de Dieu de se taire dans une occa- 
sion où sa gloire est ouvertement attaquée, où la foi est 
exposée aux insultes d'un bouffon [...] ; 
foudroyé en apparence, foudroie en effet et renverse 
tous les fondements de la religion [...]. 


où un athée 


Sieur de Rochemont, Observation sur une comédie de Molière 
intitulée Le Festin de Pierre, 1665. 
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EL BVRLADOR DE SEVILLA} 
y combidado de piedra. 


COMME DI A 
FAMOSA 


DEL MAESTRO TIRSO DE MOLINA. 


Reprefeatila Roque de Figueroa. 


Hablan en ella las perfonas figuientes, 






queja. 








Tiben pcs. 
Haya Naples. Belifa vilana, 
EI Dique Oane MAsfrifo pfesdor 
Den Petro Tenorio Cordon pefeadar, 
Simard Men. Ga librador; 
Vilos. io labrador. 
Bagdi cofia Bipio criado. 





IORNADA PRIMERA. 
Cr 


que Culo, por qui 
ju 


Doc. 1Tirso de Molina, El Burlador de Sevilla, 
édition du XVII siède, Bibliothèque nationale, Madrid. 


du Duquefdenueuo osjuro 
de cumplir el dulee fe 
Ja Misgloris, feràn verdades 
 poneusy okiecimiemon 
regles 





» Le scandale de Dom Juan 


+ En 1664, Le Tartuffe, qui met en scène un escroc fausse- 
ment dévot, est censuré par les instances religieuses. 
Pour faire entrer de l'argent dans les caisses de sa 
troupe, Molière décide alors de reprendre l'histoire de 
Don Juan, qui a le double avantage d'être à la mode et 
de mettre en scène un personnage de débauché puni 
par le Ciel. 

+ Néanmoins, la dimension morale de la pièce de Molière 
est ambiguë et, malgré le succès de la pièce auprès du 
public, le dramaturge est contraint d'en supprimer des 
passages dès la deuxième représentation. La pièce est 
interdite par Le roi au bout d'une quinzaine de repré- 
sentations. Elle n'est plus jouée du vivant de Molière 
et sa publication, expurgée, intervient à titre posthume 
en 1682, quelques mois avant sa réécriture en vers par 
Thomas Corneille (frère de Pierre Corneille). 





La réécriture de Thomas Corneille 


Cette pièce, dont les Comédiens donnent tous les ans plusieurs 
représentations, est la même que feu M. de Molière fit jouer en 
prose quelque temps avant sa mort. Celui qui l'a mise en vers, a 
pris le soin d’adoucir certaines expressions qui avaient blessé les 
scrupuleux, et il a suivi la prose dans tout le reste, à l'exception 
des scènes du troisième et du cinquième actes, où il fait parler des 






femmes. Ce sont des scènes ajoutées à cet excellent original [. 





Thomas Corneille, « Le Libraire au lecteur », Le Festin de Pier 
ur la prose de Feu M. de Molière, 1683. 


Comédie mise en vers 





L'histoire de Dom Juan sur la scène 





Après la mort de Molière, c'est donc la version en vers de Thomas 
Corneille qui est représentée. La première reprise du Dom Juan de 
Molière a lieu en 1841, mais la pièce reste peu montée, 

En 1947, Louis Jouvet la met en scène et interprète le rôle-titre 
(> Doc.2). Il dit à propos de Dom Juan : « C'est une des pièces les plus 
extraordinaires qui existent, que personne ne connaît et qui n'est 
jamais jouée. » Le destin de la pièce change après cette mise en 
scène et Dom Juan devient un classique incontournable, qui fascine 
pour ses innombrables possibilités d'interprétation. 


Présentation du personnage de Dom Juan par le metteur en 
scène Jacques Lasalle. 

De toutes les créatures moliéresques, Dom Juan est celle qui va 
le plus loin dans l’absolue dépendance à ses désirs. Deux certitudes 
le déterminent. La première : « Deux et deux sont quatre, je ne 


crois que ce que je vois, et du même coup je m'interdis à moi- 





même, j'exècre chez les autres, toute croyance révélée ». Voilà pour 
l'athée. La seconde, en corollaire : « je ne suis, je ne veux être que 


l'instant que je vis ». Voilà pour le jouisseur. [...] Il n'est pas de 





valeurs — famille, pouvoir honneur de caste, religion — qui puissent 
résister, Dom Juan est possédé autant qu'il possède. Vertigineux 
tourniquet. 


jacques Lassalle, extrait du programme du Festival d'Avignon 
Lassall du prog du Festival d'A 
pour sa mise en scène de Dom Juan, 1993. 


o Que reproche le sieur de Rochemont à la pièce de 
Molière ? 
(2] La version de Thomas Corneille est-elle présentée 


comme une nouvelle adaptation du mythe de Don Juan ? 


(3] Qu'est-ce qui semble fasciner Jacques Lasalle dans le 
personnage de Dom Juan ? 





Louis Jouvet dans le rôle de Dom Juan, 
dans sa propre mise en scène, Théâtre de L'Athénée, 


Paris, 1947. 


Loïc Corbery dans le rôle de Dom Juan, 
dans la mise en scène de Jean-Pierre Vincent, 
Comédie-Française (Théâtre Éphémère), Paris, 2012. 
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Portraits de Dom Juan 






Dom Juan a séduit Done Elvire, alors religieuse dans un couvent, puis l'a quittée 
après lui avoir promis le mariage. Il répond à son valet Sganarelle, qui lui reproche 


son comportement. 


1 Dom Juan. — Quoi ? tu veux qu'on se lie à demeurer au premier objet 
qui nous prend, qu'on renonce au monde pour lui, et qu’on rait plus 
d'yeux pour personne ? La belle chose de vouloir se piquer’ d’un faux 
honneur d’être fidèle, de s’ensevelir pour toujours dans une passion, et 

5 d’être mort dès sa jeunesse à toutes les autres beautés qui nous peuvent 
frapper les yeux ! Non, non : la constance? n'est bonne que pour des 
ridicules ; toutes les belles ont droit de nous charmer, et l'avantage 
d’être rencontrée la première ne doit point dérober aux autres les justes 
prétentions qu’elles ont toutes sur nos cœurs. Pour moi, la beauté me 

10 ravit partout où je la trouve, et je cède facilement à cette douce vio- 
lence dont elle nous entraîne. J'ai beau être engagé, l'amour que j'ai 
pour une belle n'engage point mon âme à faire injustice aux autres ; je 
conserve des yeux pour voir le mérite de toutes, et rends à chacune les 
hommages et les tributs? où la nature nous oblige. Quoi qu'il en soit, je 

3s ne puis refuser mon cœur à tout ce que je vois d'aimable ; et dès qu'un 
beau visage me le demande, si j'en avais dix mille, je les donnerais tous. 
Les inclinations“ naissantes, après tout, ont des charmes inexplicables, 
et tout le plaisir de Pamour est dans le changement. On goûte une 


douceur extrême à réduire, par cent hommages, le cœur d'une jeune 
Max Slevogt, 


Portrait de Francisco Pi D oa anak 
d'Andrade dans le rôle titre par des transports”, par des larmes et des soupirs, l’innocente pudeur d’une âme 


20 beauté, à voir de jour en jour les petits progrès qu’on y fait, à combattre 


de Don Giovanni, 1912, qui a peine à rendre les armes, à forcer pied à pied® toutes les petites résistances 
Alte Nationalgalerie, Berlin. ; re : 
qu'elle nous oppose, à vaincre les scrupules dont elle se fait un honneur et la 
mener doucement où nous avons envie de la faire venir. Mais lorsqu'on en est 
z maître une fois, il n'y a plus rien à dire ni rien à souhaiter ; tout le beau de la 
passion est fini, et nous nous endormons dans la tranquillité d’un tel amour, si 
quelque objet nouveau ne vient réveiller nos désirs, et présenter à notre cœur les 
charmes attrayants d’une conquête à faire. Enfin il n’est rien de si doux que de 
triompher de la résistance d’une belle personne, et j'ai sur ce sujet l'ambition des 
30 conquérants, qui volent perpétuellement de victoire en victoire, et ne peuvent se 
résoudre à borner leurs souhaits. Il n’est rien qui puisse arrêter l'impétuosité? de 
mes désirs : je me sens un cœur à aimer toute la terre ; et comme Alexandre’, je 
1. Se vanter. 
2. Fidélité, 


3. Signes d'amour. 


souhaiterais qu'il y eût d’autres mondes, pour y pouvoir étendre mes conquêtes 


amoureuses. 


Molière, Dom Juan, Acte I, scène 2, 1665. 


4. Penchants amoureux, 








5. Émotions vives. Bamennue Ñ 
6. Petit à petit. Retrouvez un extrait de la tirade de Sganarelle et des interviews 
7. Vivacité, fougue. de Jean-Luc Boutté (metteur en scène), Patrice Kerbrat 


P SEE (Sganarelle) et Francis Huster (Dom Juan). 


macédonien ayant conquis LLS.fr/FR2DJCF 


un immense empire. 


130 














Egon Schiele, Portrait de Max Oppenheimer, 
1910, crayon noir, encre et aquarelle sur papier, 
Graphische Sammlung Albertina, Vienne. 


Molière, Dom Juan (1665) 
TEXTE ÉCHO 


Dans la première scène de la pièce, Sganarelle 
fait le portrait de son maître à Gusman, écuyer d'Elvire. 


[... Jle tapprends, inter nos, que tu vois en Dom 
Juan, mon maître, le plus grand scélérat? que la terre 
ait jamais porté, un enragé, un chien, un diable, un 
Turc, un hérétiqueć, qui ne croit ni Ciel, ni saint, ni 
Dieu, ni loup-garou, qui passe cette vie en véritable 
bête brute, un pourceau d'Épicure’, un vrai Sarda- 
napale, qui ferme l'oreille à toutes les remontrances 
chrétiennes qu’on lui peut faire, et traite de billevesées’ 
tout ce que nous croyons. Tu me dis qu’il a épousé ta 
maîtresse ; crois qu'il aurait plus fait pour contenter 
sa passion, et qu'avec elle il aurait encore épousé toi, 
son chien et son chat. 


Molière, Dom Juan, Acte I, scène 1, 1665. 


1. « Entre nous » (latin). 5. Débauché. 


2. Crimind, 6. Roi légendaire connu 


pour son goùt de la 


3. Comprendre : un ennemi a 
débauche. 


de la religion chrétienne. 


4. Personne qui ne respecte 7+ Sortises. 


pas les règles religieuses 
traditionnelles. 


| Entrer dans le texte 


@ Texte écho En quoi le portrait que Dom Juan fait de 
lui-même diffère-t-il du point de vue de Sganarelle 
sur son maître ? 





Le portrait d'un conquérant 





@ Relevez les différentes étapes de la tirade de Dom 
Juan. Quelle progression du discours permettent-elles 
d'observer ? 


© Faites l'inventaire des métaphores dans la deuxième 
moitié du texte. a. Quelle image de la séduction 
donnent-elles ? b. En quoi cette image est-elle 
potentiellement problématique aujourd'hui ? 


L'éloquence en action 


@ identifiez et reformulez les arguments de Dom Juan. 







I L'image 





© a. Quels sentiments cet homme dégage-t-il selon 
vous ? 
b. Correspondent-ils à ce que vous imaginez ou 
savez déjà de Dom Juan ? 


O ETES Par quels moyens tente-t-il de donner à 
son point de vue une dimension universelle ? Analysez 
notamment les pronoms utilisés et la valeur du temps 
principal (» voir Fiche p. 466). 


Vers le commentaire Y 


© Quel portrait Dom Juan propose-t-il de lui-même à 
travers cette tirade ? 


EX Répondez à Dom Juan par un discours défendant la 
fidélité en amour. Comme Dom Juan, vous commencerez 
par une question rhétorique et terminerez par une 
comparaison. Préparez votre discours à l'écrit puis 
prononcez-le devant la classe. 
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Doc. 1 Dom Juan, mise en scène 
de Philippe Torreton, 
Théâtre Marigny, Paris, 2007. 
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Sur lelivrescolaire.f, retrouvez 

le célèbre « air du catalogue » 

dans l'opéra Don Giovanni de 

Mozart. Leporello (Sganarelle) 

y fait le décompte des 

conquêtes de son maître. 

[FR2P132 as 

30 
35 


1. Je parie. 


2. Manifestation de politesse, 
de respect (ironique ici). 


132 


Charlotte et Mathurine 


Dom Juan a séduit successivement deux paysannes, Charlotte et Mathurine. Dans 
cette scène, les femmes se retrouvent et chacune d'elle affirme avoir été choisie par 


Dom Juan. Sganarelle assiste à la scène. 


1 Dom Juan, bas, à Mathurine. — Ne lui dites rien, c’est une 
folle. 
CHARLOTTE. — Je pense... 
Dom Juan, bas, à Charlotte. — Laissez-la là, c'est une extra- 
5 vagante. 
MATHURINE. — Non, non : il faut que je lui parle. 
CHARLOTTE. — Je veux voir un peu ses raisons. 
MATHURINE, — Quoi 


Dom Juan, bas, à Mathurine. — Je gage! qu'elle va vous dire 





1 que je lui ai promis de l'épouser. 

CHARLOTTE. — Je... 

Dom Juan, bas, à Charlotte. — Gageons qu’elle vous soutien- 
dra que je lui ai donné parole de la prendre pour femme. 
Marnurme, — Holà ! Charlotte, ça n'est pas bien de courir sur le marché des 
autres. 
CHARLOTTE. — Ça n'est pas honnête, Mathurine, d'être jalouse que Monsieur 
me parle. 
MatnuriNe. = C'est moi que Monsieur a vue la première. 
CHARLOTTE. — S'il vous a vue la première, il m'a vue la seconde, et m'a promis 
de mépouser. 
Dom Juan, bas, à Mathurine. — Eh bien ! que vous ai-je dit ? 


MATHURI 





— Je vous baise les mains?, c'est moi, et non pas vous qu'il a promis 
d'épouser. 


Dom Juan, bas, à Charlotte. — N’ai-je pas deviné ? 





CHARLOTTE. — À d’autres, je vous prie ; c’est moi, vous dis-je. 
MaTHURINE. — Vous vous moquez des gens ; c'est moi, encore un coup. 
CHARLOTTE. — Le vlà qui est pour le dire, si je wai pas raison. 


MATHURINE, — Le vlà qui est pour me démentir, si je ne dis pas vrai. 
CHARLOTTE. — Est-ce, Monsieur, que vous lui avez promis de l'épouser ? 
Dom Juan, bas, à Charlotte. — Vous vous raillez de moi. 


MATHURINE. 





Est-il vrai, Monsieur, que vous lui avez donné parole d'être son mari ? 





Dom Juan, bas, à Mathurine. — Pouvez-vous avoir cette pensée ? 
CHARLOTTE. — Vous voyez qu'al le soutient. 

Dom Juan, bas, à Charlotte. — Laissez-la faire. 

MATHURINE. — Vous êtes témoin comme al l'assure. 

Dom Juan, bas, à Mathurine. — Laissez-la dire. 


CHARLOTTE. — Non, non : il faut savoir la vérité. 





MarnuRine, — Il est question de juger ça. 


3 et 4. Montrer à 
quelqu'un qu'il ou elle se 


CHarLorre, — Oui, Mathurine, je veux que Monsieur vous montre votre bec jaune’. Bamps: 
s MATHURNE. — Oui, Charlotte, je veux que Monsieur vous rende un peu camuse*. 5. Réglez la dispute. 
CuHaRrLoTTE. — Monsieur, videz la querelle, s'il vous plaît. 
MATHURINE. — Mettez-nous d'accord, Monsieur. 
CHARLOTTE, à Mathurine. — Vous allez voir. 


MarnuRiNe, à Charlotte. — Vous allez voir vous-même. 


as CHARLOTTE, à Dom Juan. — Dites. 


Marnurine, à Dom Juan. — Parlez. 





Molière, Dom Juan, Acte IT, scène 4, 1665. 


I L'image 


A Doc. 2 Selon vous, quel mot pourrait 
accompagner Le geste de Dom Juan ? 
À votre avis, que pense Sganarelle de 
cette situation ? 





A Doc. 1 et 2 Commentez les costumes 
de Charlotte et de Mathurine. 





Doc. 2 Dom Juan, mise en scène de Francis Huster, 


Théâtre Renaud-Barrault, Paris, 1987. 
l Entrer dans le texte 





@ 2. Quel est le rythme de cet extrait ? 
b. Comment ce rythme est-il créé ? 


Un dialogue enlevé 





@2.Les éléments de parallélisme et de symétrie sont 
nombreux dans cette scène. Relevez-en quelques 
exemples. b. Quels effets produisent-ils ? 

@ identifiez différentes formes de comique de langage 
(» voir Fiche p.506). Justifiez par des exemples. 

@ Les mises en scène de ce passage ont tantôt insisté 
sur la ressemblance entre les deux paysannes, tantôt 
choisi de les individualiser. Quel choix feriez-vous ? 
Expliquez. 


Dom Juan, un beau parleur ? 





@ 2. Observez les didascalies au début de la scène. 





Qu'est-ce que Dom Juan cherche à faire ? b. À quel 
moment précis arrête-t-il son manège ? Pourquoi ? 

c. À votre avis, pourquoi le relance-t-il après quelques 
répliques ? 


O a. Qui donne des ordres au début de la scène ? Qui en 
donne à la fin ? b. En quoi est-ce comique ? 

EX relevez dans cet extrait les différents 
moyens utilisés pour exprimer une volonté et 
proposez un classement. 


@ imaginez quels pourraient être les déplacements et 
les gestes des comédiens en fonction de l'évolution de 
la scène. 


EE imagination À la fin de cette scène, Dom Juan se 
retrouve acculé par les deux paysannes. Imaginez le 
discours qu'il prononce pour se tirer d'affaire. Comparez 
ensuite votre écrit avec la suite de la scène dans votre 
édition et dans les différentes mises en scène de la pièce. 
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re et sa troupe 

ont dû supprimer cette 
scène dès la deuxième 
représentation, en raison 
de son caractère trop 
provocateur. Dans la 
première édition du texte, 
en 1682 (après la mort 

de Molière), seules les 
trois premières répliques 
apparaissent : tout le reste 
est censuré. 

En effet, le blasphème 

est considéré comme 

un grave péché à 
l'époque de Molière. 
Louis XIV a d'ailleurs 
durci les condamnations 
à l'encontre des 
blasphémateurs dans un 
édit du 30 juillet 1666 : 

les récidivistes pouvaient 
avoir les lèvres et la langue 
tranchées ! 


1. Tourner à droite. 
2. Redevable, reconnaissant. 


3. Aide financière, don 
charitable. 


4. Blasphémer. 


14 


La scène du pauvre 


10 


5 


5 


30 


3 


Sganarelle et Dom Juan, en fuite, se sont perdus dans la forêt. Ils rencontrent un 
mendiant. 


SGANARELLE. — Holà, ho, Phomme ! ho, mon compère ! ho, l'ami ! un petit mot, 
s'il vous plaît. Enseignez-nous un peu le chemin qui mène à la ville. 

LE PAUVRE. — Vous n'avez qu'à suivre cette route, Messieurs, et détourner à main 
droite! quand vous serez au bout de la forêt ; mais je vous donne avis que vous 
devez vous tenir sur vos gardes, et que, depuis quelque temps, il y a des voleurs 
ici autour. 

Dom 


cœur. 


UAN. — Je te suis bien obligé?, mon ami, et je te rends grâce de tout mon 


Le pauvRE. — Si vous vouliez me secourir, Monsieur, de quelque aumône? ? 
Dom Juan. — Ah ! ah ! ton avis est intéressé, à ce que je vois. 

LE PAUVRE. — Je suis un pauvre homme, Monsieur, retiré tout seul dans ce bois 
depuis dix ans, et je ne manquerai pas de prier le ciel qu’il vous donne toute 
sorte de biens. 

Dom Juan. — Eh ! prie le Ciel qu’il te donne un habit, sans te mettre en peine 
des affaires des autres. 

SGANARELLE. — Vous ne connaissez pas Monsieur, bon homme : il ne croit qu'en 
deux et deux sont quatre, et en quatre et quatre sont huit. 

Dom Juan. — Quelle est ton occupation parmi ces arbres ? 

Le pauvre. — De prier le Ciel tout le jour pour la prospérité des gens de bien 
qui me donnent quelque chose. 

Dom Juan. — Il ne se peut donc pas que tu ne sois bien à ton aise ? 

Le pauvre. — Hélas ! Monsieur, je suis dans la plus grande nécessité du monde. 
Dom Juan, — Tu te moques : un homme qui prie le Ciel tout le jour ne peut pas 
manquer d’être bien dans ses affaires. 

LE PAUVRE. — Je vous assure, Monsieur, que le plus souvent je n'ai pas un mor- 
ceau de pain à mettre sous les dents. 

Dom 
ah ! je men vais te donner un louis d'or tout à l’heure, pourvu que tu veuilles 
jurer*. 


UAN. — Voilà qui est étrange, et tu es bien mal reconnu de tes soins. Ah ! 


Le pauvre. — Ah ! Monsieur, voudriez-vous que je commise un tel péché ? 
Dom 
un que je te donne, si tu jures. Tiens. Il faut jurer. 


uan. — Tu mas qu'à voir si tu veux gagner un louis d’or, ou non ; en voici 


Le prauvre. — Monsieur ! 
Dom Juan. — À moins de cela, tu ne Pauras pas. 

SGANARELLE. — Va, va, jure un peu ; il n'y a pas de mal. 
Dom 
Le pauvre. — Non, Monsieur, j'aime mieux mourir de faim. 


Dom 


Uan. — Prends, le voilà, prends, te dis-je ; mais jure donc. 





UAN. — Va, va, je te le donne pour l'amour de l'humanité. 


Molière, Dom Juan, Acte II, scène 2, 1665. 





| L'image 


E Quelle est l'attitude de 
Dom Juan ? 





12 De quel côté se trouve 
Sganarelle ? 





Dom Juan, mise en scène de Jean-Pierre Vincent, 
Comédie-Française, Paris, 2012. 


AN Georges Brassens, « Le mécréant » (1960) 
TEXTE ÉCHO 


Au XX siècle, l'athéisme n'est toujours pas accepté par 
tout le monde. Dans « Le mécréant », Georges Brassens dresse son 


propre portrait d'homme athée et envisage ironiquement une poten- 


tielle conversion. 


Est-il en notre temps rien de plus odieux, 


De plus désespérant, que de npas croire en Dieu ? 


Jvoudrais avoir la foi, la foi d’mon charbonnier, 





| Entrer dans le texte 


Qui est heureux comme un pape et con comme un panier. 


Numérique 7 





Retrouvez le lien vers la chanson de 
Brassens. 


LLS.fr/FR2Brassens 


Georges Brassens, « Le mécréant », Les Funérailles d'antan, 1960. 


Dom Juan tentateur 





@ Pourquoi cette scène a-t-elle fait scandale, à l'époque 
de Molière ? Lisez l'Éclairage pour vous aider. 


Le raisonnement logique 





a. En quoi ou en qui le pauvre croit-il ? 
pi 
b. Et Dom Juan ? Comment comprenez-vous la réplique 
de Sganarelle (» l. 16-17) ? 


© 2. Qu'est-ce que Dom Juan cherche à montrer au 
pauvre (» l. 14 à 27) ? 
b. Comment s'y prend-il ? Analysez notamment ses 
questions et le ton qu'ilemploie à ce moment-là. 

@ Texte écho Comment se manifeste l'ironie dans la 
chanson de Brassens ? 

@ 2. Quelle image donne-t-il de lui dans ce passage ? 
b. Quelle image a-t-on du pauvre, en comparaison 
avec Dom Juan ? 


@ 2. Quelle promesse Dom Juan fait-il au pauvre ? 
b. Quelle condition y met-il ? c. Est-ce cruel, de la part 
de Dom Juan ? Proposez une réponse approfondie. 


EEN a. Relevez trois compléments 


circonstanciels de condition dans la deuxième 

moitié du texte et donnez leur nature. b. Montrez, en 
analysant les formes verbales, que Dom Juan se fait de 
plus en plus insistant dans les dernières répliques. 


@ 2. Qu'est-ce que Dom Juan cherche à acheter ? 
b. Y parvient-il ? Justifiez votre réponse. 


Vers le commentaire } 


Comment le libertinage (» voir p. 232) de Dom 
si 
Juan est-il exprimé dans cette scène ? 


EX Qui remporte ce « duel » ? Faites deux groupes 
et débattez, après avoir soigneusement préparé vos 
arguments. 





Chapitre 5 + Dom Juan 135 








1. Acceprez. 
2. En jeu. 

3. But. 

4. Rester à la campagne. 


5. Allusion à la pratique du 
duel, destiné à venger 
l'honneur bafoué. Dom 
Carlos explique comment 
son statut de gentilhomme, 
c'est-à-dire de noble, le 
contraint à provoquer 
en duel tout homme qui 
menace son honneur ou celui 
de sa famille, 


6. Au point. 
7. Entendu décrire par. 





136 


Dom Juan et Dom Carlos 


10 


as 


20 


25 


30 


Cette scène suit immédiatement la scène du pauvre. Dom Juan, ayant aperçu un 
homme attaqué par trois autres, sest précipité à son secours, suivi par Sganarelle. 
Tous deux sont déguisés. 


Dom Carros, l'épée à la main. — On voit, par la fuite de ces voleurs, de quel 
secours est votre bras. Souffrez!, Monsieur, que je vous rende grâce d’une action 
si généreuse, et que... 


Dom Juan, revenant l'épée à la main. — Je wai rien fait, Monsieur, que vous 





n'eussiez fait en ma place. Notre propre honneur est intéressé? dans de pareilles 
aventures ; et l’action de ces coquins était si lâche, que c’eût été y prendre part 
que de ne s’y pas opposer. Mais par quelle rencontre vous êtes-vous trouvé entre 
leurs mains ? 

Dom Carros. — Je m'étais par hasard égaré d’un frère et de tous ceux de notre 
suite ; et comme je cherchais à les rejoindre, j'ai fait rencontre de ces voleurs, 
qui d’abord ont tué mon cheval, et qui, sans votre valeur, en auraient fait autant 
de moi. 

Dom Juan. — Votre dessein? est-il d'aller du côté de la ville ? 

Dom Carros. — Oui, mais sans y vouloir entrer ; et nous nous voyons obligés, 
mon frère et moi, à tenir la campagne“ pour une de ces fâcheuses affaires qui 
réduisent les gentilshommes à se sacrifier eux et leur famille à la sévérité de leur 
honneur“ [...]. 

Dom Juan. — On a cet avantage, qu'on fait courir le même risque et passer mal 
aussi le temps à ceux qui prennent fantaisie de nous venir faire une offense de 
gaieté de cœur. Mais ne serait-ce point une indiscrétion que de vous demander 
quelle peut être votre affaire ? 

Dom Carros. — La chose en est aux termes de n'en plus faire de secret ; et 
lorsque l’injure a une fois éclaté, notre honneur ne va point à vouloir cacher 
notre honte, mais à faire éclater notre vengeance, et à publier même le dessein 
que nous en avons. Ainsi, Monsieur, je ne feindrai point de vous dire que lof- 
fense que nous cherchons à venger est une sœur séduite et enlevée d’un couvent, 
et que l’auteur de cette offense est un Dom Juan Tenorio, fils de Dom Louis 
Tenorio. Nous le cherchons depuis quelques jours [...] ; mais tous nos soins ont 
été inutiles, et nous n'avons pu découvrir ce qu'il est devenu. 

Dom Juan. — Le connaissez-vous, Monsieur, ce Dom Juan dont vous parlez ? 
Dom Carros. — Non, quant à moi. Je ne lai jamais vu, et je l’ai seulement ouï 
dépeindre à mon frère ; mais la renommée n’en dit pas force bien, et c’est un 
homme dont la vie... 

Dom Juan. — Arrêtez, Monsieur, s'il vous plaît. Il est un peu de mes amis, et ce 
serait à moi une espèce de lâcheté que d'en ouïr dire du mal. 

Dom Carros. — Pour l'amour de vous, Monsieur, je n’en dirai rien du tout, et 
c'est bien la moindre chose que je vous doive, après n'avoir sauvé la vie, que de 
me taire devant vous d’une personne que vous connaissez, lorsque je ne puis en 
parler sans en dire du mal ; mais, quelque ami que vous lui soyez, j'ose espérer 





s que vous n'approuverez pas son action, et ne trouverez pas étrange que nous 
cherchions d’en prendre la vengeance. 
Dom Juan, — Au contraire, je vous y veux servir, et vous épargner des soins inu- 
tiles. Je suis ami de Dom Juan, je ne puis pas m'en empêcher ; mais il n'est pas 
raisonnable qu'il offense impunément des gentilshommes, et je m'engage à vous 


as faire faire raison par lui. 


[L] 
Dom Carros. — Cet espoir est bien doux, Monsieur, à des cœurs offensés ; mais, 
après ce que je vous dois, ce me serait une trop sensible douleur que vous fussiez 
de la partie. 
so Dom Juan. — Je suis si attaché à Dom Juan, qu'il ne saurait se battre que je ne me 
batte aussi ; mais enfin j’en réponds comme de moi-même, et vous n'avez qu'à 
dire quand vous voulez qu'il paraisse, et vous 


donne satisfaction. 













Dom Carros. — Que ma destinée est 
ss cruelle ! Faut-il que je vous doive la vie et 


que Dom Juan soit de vos amis ? 


Molière, Dom Juan, Acte III, scène 3, 1665. 





Dom Juan, mise en scène de Philippe Torreton, 

avec Yann Burlot (Dom Alonse), Maximilien Muller 
(Dom Carlos) et Philippe Torreton (Dom Juan), 
Théâtre Marigny, Paris, 2007. 

Dans la scène qui suit l'extrait, Dom Alonse reconnaît 
Dom Juan et révèle son identité à son frère ; pourtant 
celui-ci se range du côté de Dom Juan, qui vient de Lui 
sauver la vie. 


| Entrer dans le texte 


Sentiments du public 





@ Quel coup de théâtre a lieu dans cette scène ? @ Du fait du décalage entre ce que le personnage sait et 
ce que le public sait, que peut-on ressentir pour Dom 


Une autre facette de Dom Juan Carlos dans cette scène ? 





pe ue peut-on ressentir vis-à-vis de Dom Juan ? 
@ Comment caractériser le comportement de Dom Juan Gaup e ! 


au début de cet extrait ? Justifiez votre réponse par 


des éléments précis (actions, lexique employé...) 

© EI Reformulez la première phrase de Dom 
Juan dans la langue d'aujourd'hui et justifiez l'emploi 
du mode dans la deuxième proposition. 

@ 2. Quel aspect du personnage retrouve-t-on dans la 
deuxième moitié de la scène ? 
b. Comment cela se manifeste 





Vers le commentaire } 


@ Comment cette scène complexifie-t-elle 
le portrait de Dom Juan ? 


CE Après avoir bien sénétique e 
identifié les émotions par N 
lesquelles passent les deux 
personnages, proposez à deux 
une lecture expressive de la 


scène. LLS.fr/FR2Dimanche 





LION TE] 


Dom Juan et Monsieur 
Dimanche 
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Numérique = 


Sur lelivrescolaire.f, 
retrouvez une interview du 
comédien Loïc Corbery. ILy 
parle de son admiration pour 
l'adaptation télévisuelle de 
Dom Juan par Marcel Bluwal 
et évoque particulièrement la 
fin de la pièce de Molière. 


1. Sentiment de pitié qui pousse 
au pardon. 

2. Entraîne, 

3. « Mon salaire ! » 
Le début et la fin de la 
réplique de Sganarelle ont 
été censurés dans l'édition 
de 1682. 
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Le dénouement 


Dom Juan n'a cessé de se moquer des avertissements que lui donnaient les autres per- 
sonnages comme Sganarelle, Elvire et son père, lui intimant de prendre garde à la ven- 
geance du Ciel. Lors d'un diner avec Sganarelle, la statue du Commandeur, un homme 
qu'il a tué, Sassied à leur table et invite Dom Juan à souper avec elle le lendemain. 


Scène 5 


Dom JUAN, UN SPECTRE, en femme voilée, SGANARELLE 


Le SPECTRE. — Dom Juan n'a plus qu'un moment à pouvoir profiter de la misé- 
ricorde! du Ciel ; et s'il ne se repent ici, sa perte est résolue. 

SGANARELLE, — Entendez-vous, Monsieur ? 

Dom Juan. — Qui ose tenir ces paroles ? Je crois connaître cette voix. 
SGANARELLE. — Ah ! Monsieur, c’est un spectre : je le reconnais au marcher. 
Dom Juan. — Spectre, fantôme, ou diable, je veux voir ce que c'est. 

Le Spectre change de figure, et représente le temps avec sa faux à la main. 
Scanarerzr, — Ô Ciel ! voyez-vous, Monsieur, ce changement de figure ? 
Dom Juan. — Non, non, rien n’est capable de m'imprimer de la terreur, et je 
veux éprouver avec mon épée si c’est un corps ou un esprit. 

Le Spectre senvole dans le temps que Dom Juan le veut frapper. 

SGANARELLE. — Ah ! Monsieur, rendez-vous à tant de preuves, et jetez-vous vite 
dans le repentir. 

Dom Juan. — Non, non, il ne sera pas dit, quoi qu’il arrive, que je sois capable 
de me repentir. Allons, suis-moi. 


Scène 6 


LA STATUE, DOM JUAN, SGANARELLE 


LA STATUE. — Arrêtez, Dom Juan. Vous m'avez hier donné parole de venir manger 
avec moi. 

Dom Juan. — Oui. Où faut-il aller ? 

La staTUE. — Donnez-moi la main. 

Dom Juan. — La voilà. 

La statue. — Dom Juan, l'endurcissement au péché traîne? une mort funeste ; 
et les grâces du ciel que l’on renvoie ouvrent un chemin à sa foudre. 

Dom Juan. — Ô ciel ! que sens-je ? un feu invisible me brûle, je n'en puis plus, 
et tout mon corps devient un brasier ardent. Ah ! 

(Le tonnerre tombe avec un grand bruit et de grands éclairs sur Dom Juan ; la terre 
s'ouvre et l'abîme ; et il sort de grands feux de l'endroit où il est tombé.) 
SGANARELLE, seul. — Ah ! mes gages? ! mes gages ! Voilà, par sa mort, un chacun 
satisfait. Ciel offensé, lois violées, filles séduites, familles déshonorées, parents 
outragés, femmes mises à mal, maris poussés à bout, tout le monde est content ; 
il ny a que moi seul de malheureux. Mes gages, mes gages, mes gages ! 


Molière, Dom Juan, Acte V, scènes 5-6, 1665. 





Daniel Danger, We can no longer protect you forever, 
2014, sérigraphie, 24x36 cm. 
«Nous ne pouvons plus vous protéger pour toujours. » 


[ Entrer dans le texte 











@ 2. En quoi cette scène éclaire-t-elle le sous-titre de la 
pièce, Le Festin de pierre ? 
b. Quel est le « mets » de ce festin ? 


Un héros tragique ? 





@ Que symbolise le spectre qui vient annoncer la mort 
de Dom Juan ? Proposez plusieurs réponses. 

© EX «il ne sera pas dit », affirme Dom Juan 
(> L14). Analysez la forme de cette proposition 
(» voir Fiche p. 458). 

@ Dom Juan meurt-il en homme courageux ou en lâche ? 
Appuyez-vous sur la lecture des deux scènes et sur 
celle du texte écho, et proposez une réponse. 

@ Peut-on considérer Dom Juan comme un personnage 
tragique ? 


Une fin ambiguë ? 





O À l'époque de Molière, le public raffole des pièces 


Re Sarah Kofman 

CHO 
et Jean-Yves Masson, 
Don Juan ou le refus 
de la dette (1991) 


Pour les auteurs de cet ouvrage, le désir de liberté de Don 
Juan se manifèste avant tout par son refus de tout enga- 


gement. 


Don Juan, d’une manière ou d’une autre, ne tient 
pas parole, brise une promesse ou un contrat, ne paye 
pas ses dettes. Dans cette perspective, le « Ciel » est vu 
comme le créancier suprême qui, un jour ou lautre, 
saura bien faire payer à Don Juan ses dettes, même si, 
ce faisant, il se soucie bien peu de payer ses dettes ter- 
restres, puisque le mot de la fin appartient à Sganarelle 
qui réclame en vain ses gages. 


Sarah Kofman et Jean-Yves Masson, Don Juan 
ou le refus de la dette, 1991, Éditions Galilée. 


L'image 





#2 En quoi cette image peut-elle illustrer le 
dénouement de Dom Juan ? 





dites « à machines », c'est-à-dire à « effets spéciaux ». 
En quoi peut-on dire que Molière se conforme à cette 
mode ? 


@ Sganarelle affirme que « tout le monde est content » 
(> L 29). a. Au dénouement de quel type de pièces cela 
correspondrait-il, si c'était Le cas ? 

b. Pensez-vous que Sganarelle a raison ? Justifiez votre 
réponse. 

@ Selon vous, pourquoi les références aux « gages » 
ont-elles été censurées dans la dernière réplique de 
Sganarelle ? 


Vers le commentaire } 
© Peut-on dire que le dénouement de ce texte 


correspond à celui d'une tragédie ? 


Ce dénouement de la pièce vous satisfait-il ? 
Échangez avec des camarades et justifiez votre point 
de vue. 
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Les mille visages de Dom Juan sur la scène 


+ La particularité d'un personnage de théâtre, contraire- 
ment à celui d'un roman, c'est qu'il n'est pas simplement 
un « être de papier ». 


+ Chaque mise en scène de la pièce va lui donner vie, par 
l'incarnation physique que va en proposer un comédien. 
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Doc. 1 Francis Lalanne joue Dom Juan en 1987, à l'âge de 29 ans. 


Le comédien Didier Sandre, qui joue Dom Juan dans la mise en 
scène de Bernard Sobel en 1 


offre le rôle. 


973, raconte sa réaction lorsqu'on lui 


Lorsque Bernard Sobel m'a demandé de jouer Dom 
Juan, la proposition m'a paru totalement incongrue! 
J'avais 25 ans, à mes yeux c'était un rôle de vieux : l'image 
véhiculée par les interprétations de Vilar, Jouvet, Piccoli, 
c'était celle d’un quinquagénaire tourmenté par le démon 


de midi... Immédiatement, Sobel m'a rappelé que, dans 


+ C'est aussi ce qui confère au personnage des vies mul- 
tiples et sans cesse réinventées : chaque comédien est 
unique, a un physique et une voix qui lui sont propres. 
De nombreux paramètres entrent alors en compte quand 
il s'agit de choisir un comédien pour le rôle de Dom Juan. 





Doc. 2 Andrzej Seweryn joue Dom Juan en 1995, à l'âge de 49 ans. 


la troupe de Molière, c'était un jeune comédien, Lagrange, 
qui incarnait le personnage, lequel n’avait rien à voir avec 
le séducteur revu et corrigé par les XVIII siècle, XIX“ siècle 
et... Mozart. 


Entretien avec Didier Sandre dans Théâtre Aujourd'hui : Dom Juan 
de Molière, Métamorphoses d'une pièce, CNDP, 1995. 


Allusion au Psaume 91 de l'Ancien Testament : démon qui 


pousserait l'homme au vice, à la débauche au milieu de sa vie. 





La note d'intention est un texte dans lequel le metteur en scène 
explique sa démarche. Voici le début de celle de Daniel Mesguich 
pour Dom Juan. 





«Encore Dom Juan ? » 





« Pourquoi un Dom Juan de plus ? 


Ces deux questions — car il y en a bien deux, n'est-ce 
pas, et contradictoires dans leur lettre, l’une sous-enten- 
dant que c'est toujours le même, l’autre que c’est chaque 
fo 


difficile différence, une possible problématique en Dom 








s un autre (et déjà elles indiquent, ces questions, en leur 


Juan même : « encore », dirait Elvire ; « une de plus », 
dirait Dom Juan) — ont dû m'être posées mille et trois fois 








au moins! [. 

Alors, ne cherchez pas, il ne s'agit pas de présenter le 
« vrai » Dom Juan, celui « de Molière, quoi ». Dom Juan 
n'est jamais « de » Molière. [...] 

Dom Juan est de vous, il est de moi ; simplement il 
s'étrangle de temps en temps en une singularité, en une 
« propriété », c'est celle de chacun de ses lecteurs, mais 
c'est pour retourner bien vite au torrent commun. 


Daniel Mesguich, Note d'intention pour sa mise en scène 
de Dom Juan, 2002. 


1. Allusion au nombre de conquêtes féminines que le librertiste 
Lorenzo da Ponte accorda à Don Juan dans l'opéra Don Giovanni 
de Mozart, 


@ Texte A En quoi notre vision du personnage de Dom 
Juan change-t-elle selon qu'il est joué par un jeune 
comédien ou par un comédien plus âgé ? Pensez 
particulièrement aux relations que le personnage 
entretient avec son père, Sganarelle et les femmes. 


@ Doc. 1,2, 3 et 4 Parmi ces Dom Juan, lequel est le plus 
proche de ce que vous imaginez du personnage ? 





Doc. 3 Francis Huster joue 
Dom Juan en 2011 à l'âge 64 ans. 


Dans ce roman de Sand, les personnages réfléchisent à ce que 
signifie jouer un rôle et plus précisément celui de Don Juan. 


Moi, je n'aime pas que Don Juan ne soit que le 
dissoluto castigato', comme on l'annonce, par re: 





pect pour les mœurs, sur les affiches de spectacle 
de la Fenicé.. Fais-en un héros corrompu, un grand 
cœur éteint par le vice, une flamme mourante qui 
essaie en vain, par moments, de jeter une dernière 
lueur. Ne te gêne pas, mon enfant, nous sommes ici 
pour interpréter plutôt que pour traduire. 


George Sand, Le Château des désertes, 1851. 


1. « Le débauché châtié » (en italien) : allusion au premier 
titre de l'opéra de Mozart. 


2. L'Opéra de Venise. 









> 
x 


Doc. 4 Jacques Weber joue Dom Juan en 1987, à l'âge de 38 ans. 


À 
s 






Répondez spontanément et expliquez votre réponse. 


Æ Texte B Comment comprenez-vous le propos de 


Daniel Mesguich quand il écrit que « Dom Juan est de 
vous» ? 


@ Texte C Êtes-vous d'accord avec les propos du 


personnage de George Sand au sujet de Don Juan ? 
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» Le choix du costume Dans un article publié en 1955, l'esayiste littéraire Roland 
Barthes critique « les maladies du costume de théâtre », c'est- 
+ Le choix d'un costume pour Dom Juan, autant que l'âge à-dire les défauts qui président souvent à la création des cos- 
du comédien, détermine notre vision du personnage. tumes. Il conclut en indiquant ce que doit être, selon lui, « le 
+ Les possibilités sont multiples : costume de gentil- bon costume ». 
homme du XVII‘ siècle, smoking, blouson en cuir, selon 
que la mise en scène est historique ou moderne. 





En somme, le bon costume de théâtre doit être 
assez matériel pour signifier et assez transparent 
pour ne pas constituer ses signes en parasites. Le 
costume est une écriture et il en a l'ambiguïté : 
l'écriture est un instrument au service d’un propos 
qui la dépasse ; mais si l'écriture est ou trop pauvre 
ou trop riche, ou trop belle ou trop laide, elle ne 
permer plus la lecture et fiillità sa fonction. Le cos- 
tume aussi doit trouver certe sorte d'équilibre rare 
qui lui permet d'aider à la lecture de l'acte théâtral 
sans encombrer d'aucune valeur parasite : il lui faut 
renoncer à tout égoïsme et à tout excès de bonnes 
intentions ; il lui faut passer en soi inaperçu mais il 
lui faut aussi exister : les acteurs ne peuvent tout de 
même pas aller nus ! Il lui faut à la fois être matériel 
et transparent : on doit le voir mais non le regarder. 


Roland Barthes, « Les maladies du costume de théâtre », 
revue Théâtre Populaire, 1955. 





Doc. 5 Achille Deveria, dessin pour le costume de Dom Juan, 1847. 


Doc. 6 Alexander 
Yakovlevich Golovin, 
aquarelle et gouache [ane Cauchetier, 





pour le costume de croquis du costume de Dom Juan, 
Dom Juan, 1910. Comédie-Française, 2012. 
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» Don Juan au féminin ? 


+ Comme le souligne le nom commun qu'il a donné 
par antonomase, « un don Juan » est forcément un 
homme. Certains artistes se sont pourtant demandé 
ce que deviendrait le personnage si on le déclinait au 
féminin. 


BRIGITTE 


DON JUAN 1973 


SI DON JUAN ETAIT UNE FEMME... 





unten ce 





| Doc. 8 Affiche du film Don Juan 1973, de Roger Vadim, 1973. 


P se 
Numérique 7 


Retrouvez une présentation vidéo du 
spectacle Don Juane sur lelivrescolaire.fr. 


LLS.fr/FR2P143 


© Texte D Selon Roland Barthes, quelles sont les 
caractéristiques d'un bon costume ? 

@ Doc. 5, 6 et 7 a. Sur quel aspect de Dom Juan les 
costumes présentés dans ce dossier mettent-ils 
l'accent ? 

b. Et vous, quel costume proposeriez-vous ? Vous 
pouvez faire un croquis mais aussi chercher quelles 
matières vous utiliseriez. 


Adaptation fominisée 
du Don Juan de Molière. 





Doc. 9 Affiche du spectacle Don Juane, 
mise en scène d'Emmanuelle Erambert Dupuy, 2018. 


Texte 


Le mythe de « Don Juan », séducteur impénitent, 
a traversé les siècles. Mais qu'en est-il du mythe de la 
séductrice ? Et si Don Juan était une femme ? C’est en 
voulant répondre à cette question que l'idée est venue : 
s'emparer du Dom Juan de Molière, respecter son texte 
à la lettre (ou presque), mais inverser le genre de tous 
les personnages, juste pour voir comment ça résonne. 
Et justement, ça résonne sacrément moderne, ça 
décape même. 

Un personnage de jeune femme qui ne suit que son 
désir, se joue de toutes les conventions et court d’une 
conquête à l’autre, c'est plutôt rare au théâtre, surtout 
au théâtre classique. Dans cette version féminisée et 
un brin musicale de la pièce de Molière, Don Juan est 
donc Don Juane. 


Emmanuelle Ermbert Dupuy au sujet de sa pièce 
Don Juane, 2018. 


Texte E et doc. 8 et 9 Quel est l'intérêt, selon vous, de 
proposer une version féminine de Dom Juan ? En quoi 
cela modifie-t-il le personnage ? 

© Le théâtre a une longue tradition de travestissement de 
ses acteurs (> voir Prolongement du Chap. 7, p.182) : 
le personnage de Dom Juan pourrait aussi être joué par 
une femme, tout en restant un personnage masculin, 
Quel peut être, selon vous, l'intérêt de cette proposition ? 
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Honoré de 
Balzac 
(1799-1850) 


G Baza 






Ez 


Honoré de Balzac, 

L'Élixir de longue vie, 1846, 
Éditions du Livre de Poche, 
2003. 
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'Étistr de longue vie 
£ prbchdé de ET Vendu 


NOUVELLE 


Honoré de Balzac, 
L'Élixir de longue vie (1846) 


Temps 1 : Au fil de l'œuvre 





@ à. Le titre L'Élixir de longue vie vous surprend-il, pour une réécriture du mythe de Don 
Juan ? 
b. Quels éléments du mythe semblent laissés de côté ? 

@ a. Quelles sont les particularités de cette réécriture ? 
b. En quoi la nouvelle modifie-t-elle notre vision du personnage ? 


© Comparez le personnage de Bartholoméo Belvidéro avec celui de Dom Louis dans la pièce 
de Molière. Qu'est-ce qui les différencie ? 

Relevez les différentes allusions faites à la pièce Dom Juan. Qu'apportent-elles à la 
nouvelle ? 

@ a. En quoi peut-on dire que le Don Juan de Balzac joue un rôle, presque comme un 
comédien ? 
b. À quels moments de l'histoire est-ce particulièrement marquant ? 

@ Don Juan Belvidéro « n'est pas mort dans son duel avec une pierre », précise le narrateur. 
a. Que devient-il dans la nouvelle ? 
b. Cette nouveauté par rapport à la pièce vous paraît-elle cohérente avec le personnage 
de Don Juan ? 

Æ Relevez les passages qui rendent ce texte fantastique. À quels aspects de la pièce de 
Molière cette dimension peut-elle faire écho ? 

© Comment comprenez-vous la question sur laquelle se clôt la nouvelle : « Imbécile, dis- 
donc qu'il y a un Dieu » ? 


Temps 2 : Les enjeux du texte 





1. Don Juan revu par Le XIX® siècle 


ET 


Sans cesse sacrifiant une belle femme à une autre plus belle, épuisant la 
coupe du plaisir jusqu'à satiété, poursuivant dans l'ivresse de la volupté le 
désenchantement de ses sympathies successives, toujours croyant s'être trompé 
dans son choix, et espérant toujours découvrir quelque part la source idéale de 
certe félicité entrevue en rêve, comment Don Juan n'eût-il pas à la fin trouvé 
la vie terrestre plate et insipide ! Mais comme il méprisait souverainement les 
hommes, ce fut contre la créature qu'il avait comblée de sa prédilection que se 
révoltèrent toutes les puissances de son âme si amèrement déçue. 

Dès-lors Don Juan ne vit plus pour but dans la possession de la femme 
l’assouvissement de sa sensualité, mais une audacieuse ironie contre la nature 
et le Créateur. 


Emst Theodor Amadeus Hoffmann, « Don Juan », Contes fantastiques, 1813, 
trad. de l'allemand de Henry Egmont, 1840. 





« Que voulais-tu donc, ô don Juan ! 
que voulais-tu de ces femmes éplorées ? 
Est-ce le bonheur que tu demandais à 
leurs bras ? Espérais-tu faire une halte 
après ce laborieux pèlerinage ? Croyais-tu 
que Dieu t'enverrait enfin, pour fixer tes 
inconstantes amours, une femme supé- 
rieure à toutes celles que tu avais trahies ? 
[-..] Étais-tu honteux et humilié quand 
leurs serments te menaçaient d’un amour 
opiniâtre et acharné qui aurait enchaîné 
ton égoïsme et ta gloire ? Avais-tu lu 
quelque part dans les conseils de Dieu 
que la femme est une chose faite pour 
le plaisir de l’homme, incapable de résis- 
tance ou de changement ? Pensais-tu que 
cette perfection idéale de renoncement 
existait pour toi seul sur la terre et devait 
assurer l’inépuisable renouvellement de 





Doc. 1 Eugène Delacroix, Le Naufrage de Don Juan, 1840, 
huile sur toile, 135 «196 cm, musée du Louvre, Paris. 


© Textes A et B Comment ces deux textes renouvellent-ils, chacun à sa 
manière, le personnage de Don Juan ? 


tes joies ? » @ Textes A et B a. Quel rapport à la religion entretiennent ces deux Don 


George Sand, Lélia, Sixième partie, 
chapitre LXII : « Don Juan », 1839. 


Juan ? b. Ce rapport à la religion correspond-il à celui du personnage 
de Balzac dans L'Élixir de longue vie ? 


Œ Qu'apporte la forme romanesque dans la réécriture du mythe ? 


« Don Juan aux enfers » 


Quand Don Juan descendit vers l’onde souterraine 
Et lorsqu'il eut donné son obole à Charon, 

Un sombre mendiant, l'œil fier comme Antisthène, 
D'un bras vengeur et fort saisit chaque aviron. 


Montrant leurs seins pendants et leurs robes ouvertes, 
Des femmes se tordaient sous le noir firmament, 
Et, comme un grand troupeau de victimes offertes, 


Derrière lui traînaient un long mugissement. 


Sganarelle en riant lui réclamait ses gages, 
Tandis que Don Luis avec un doigt tremblant 
Montrait à tous les morts errant sur les rivages 
Le fils audacieux qui railla son front blanc. 


Frissonnant sous son deuil, la chaste et maigre Elvire, 
Près de l'époux perfide et qui fut son amant, 
Semblait lui réclamer un suprême sourire 

Où brillät la douceur de son premier serment. 


Tout droit dans son armure, un grand homme de pierre 
Se tenait à la barre et coupait le flot noir, 

Mais le calme héros, courbé sur sa rapière, 

Regardait le sillage et ne daignait rien voir. 


Charles Baudelaire, « Don Juan aux enfers », 
Les Fleurs du Mal, 1857. 


2. La mort de Don Juan 


Tu mourus plein d'espoir dans ta route infinie, 
Et te souciant peu de laisser ici-bas 

Des larmes et du sang aux traces de tes pas. 
Plus vaste que le ciel et plus grand que la vie, 
“Tu perdis ta beauté, ta gloire et ton génie 
Pour un être impossible, et qui n'existait pas. 


Alfred de Musset, Namouna, 1831. 


© Doc. 1 a. Où est Don Juan dans la toile de 
Delacroix ? 
b. Par quels effets le peintre dramatise-t-il cette 
scène ? 

(© Textes C et D a. Comment ces deux poèmes 
présentent-ils la mort de Don Juan ? 
b. Qu'en est-il dans la nouvelle de Balzac ? 


Qu'apporte la forme poétique dans la réécriture 
du mythe ? 
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Synthèse Dom Juan, un personnage 
ambivalent 





La pièce de Molière n'a cessé de susciter des réactions contrastées, de la censure du XVIF siècle au suc- 
cès des innombrables reprises qu'il y a eu par la suite, et qui ont fait de Dom Juan un mythe moderne. 


En cause : l'ambivalence du personnage, mais aussi celle de la pièce, inclassable autant que son héros. 


Dom Juan, un anti-héros ? 


Le portrait d’un libertin 
Don Juan est connu pour être un séducteur, à tel point que son nom est devenu par antonomase un nom commun 
désignant un séducteur invétéré ( ). Mais le libertinage du Dom Juan de Molière ne se limite pas au domaine 
de l'amour : la pièce nous montre un homme qui rejette la religion ainsi que toutes les convenances sociales 
(» écho 2 ). Par son individualisme, il s'oppose aux valeurs de la société de son temps. C'est peut- 
être cela qui en fait aujourd'hui encore un personnage aussi fascinant. 


Entre égoïsme et altruisme 


Dom Juan n'est pas qu'un homme qui a du succès auprès des femmes : pour arriver à ses fins, il n'hésite pas à les 


tromper et expose clairement sa stratégie d'agresseur, qui vise à forcer celles qui lui résistent ( ) Cepen- 
dant, il peut aussi se montrer capable de courage et d'altruisme, comme lorsqu'il vient au secours de Dom Carlos, 
ce qui accentue l'ambiguïté du personnage ( f 


Le pouvoir de la parole 


La domination par la parole 


Au théâtre, la parole est souvent enjeu de conflit et de pouvoir. Dom Juan se sort de nombreuses situations parce qu'il 
maîtrise le langage : il est capable de faire l'éloge des pires défauts, domine la plupart des dialogues (> texte 5 @). 
Les autres personnages se retrouvent souvent incapables de manier la langue comme lui, à commencer par 
Sganarelle, déstabilisé, dont les tirades sont moquées par Dom Juan. Cela n'empêche pourtant pas Dom Juan d'être 
par instants déstabilisé, comme face aux deux paysannes ( ) ou à Elvire. 


Une réflexion sur le poids des paroles 
La parole de Dom Juan n'est pas la seule qui intéresse Molière. La pièce interroge aussi ce qui fait le pouvoir réel 
ou symbolique d'une parole, questionnant le statut des promesses et de la parole donnée, que Dom Juan ne tient 
jamais, sauf face à la statue (» texte 6). La pièce met également en lumière la valeur qu'on donne aux paroles 
religieuses, prière ou blasphème, nous amenant à réfléchir au poids des mots. 


Une tragi-comédie 


Comédie et violence 
Comme souvent chez Molière, les aspects comiques de la pièce se construisent sur des relations fondamentale- 
ment violentes. Ainsi, la scène de séduction des paysannes est une scène de comédie mais le rapport de force qui 
la sous-tend est loin d'être anodin. IL s'agit d'une scène de tromperie où Dom Juan abuse de son pouvoir (» te N 


Un héros tragique ? 
La pièce se clôt sur la mort de son personnage principal. La vengeance du Ciel, annoncée depuis le début, donne 
une tonalité tragique à ce dénouement ( ). La postérité, et en particulier l'époque romantique, ont vu en 
Dom Juan un homme désabusé, en décalage avec son époque, qui cherche désespérément l'accomplissement 
et va à sa propre mort. Cette évolution du mythe nourrit aussi la vision qu'on a aujourd'hui du héros de Molière. 
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+ Des mots pour le dire 


© 4 Les termes suivants appartiennent au vocabulaire 
de la séduction au XVII siècle. Connaissez-vous leur sens ? 
Donnez leur définition, puis employez chacun d'eux dans une 
phrase. 

1. Transports. 2. Inclinations. 3. Maîtresse. 4. Amant. 

5. Hyménée. 


@ + Quelle est la différence entre les adjectifs 
«ambigu» et «ambivalent» ? Utilisez chacun d'eux dans une 
phrase au sujet de Dom Juan. 


+ Imaginer, écrire 2y 


© x: Deux jeunes gens sortent d'une représentation de 
Dom Juan et discutent de leurs premières impressions sur la 
pièce et le personnage de Dom Juan. Vous écrirez leur discus- 
sion sous la forme d'un dialogue théâtral. 


© tv vous avez décidé de mettre en scène Dom Juan 
de Molière et êtes à la recherche d'un comédien pour le rôle- 
titre. Écrivez l'annonce pour le casting, en précisant toutes 
les caractéristiques physiques que vous souhaiteriez trouver 
chez le comédien. 


@ *x: imaginez un autre dénouement pour la pièce de 
Molière. 





+ synthétiser 


© x: Recherchez les différentes définitions du mot 
«libertin ». En quoi ce qualificatif s'applique-t-il à Dom Juan ? 


© xx: Quels types de parole théâtrale (» voir Fiche p. 498) 
trouve-t-on dans les différents textes du chapitre ? Quelles 
en sont les caractéristiques principales ? 


+ S'interroger, critiquer 


Herr Pourquoi choisir aujourd'hui de mettre en scène 
un classique comme Dom Juan ? 


© * t rrouvez-vous que Dom Juan soit encore une pièce 
subversive aujourd'hui ? Justifiez. 


© * x De nos jours, la censure d'État n'existe plus mais 
certaines pièces font encore scandale. Trouvez-vous qu'il y a 
des limites à ce que l'on peut dire et montrer sur une scène ? 
Lesquelles et pourquoi ? 


© * tx selon vous, la mise en scène d'une pièce doit-elle 
d'abord rester fidèle à l'époque et à son contexte d'écriture, 
ou peut-elle être complétée par d'autres éléments, y compris 
anachroniques, afin d'enrichir la lecture et l'interprétation ? 


Activités 





© xx: a. Quelle définition donnez-vous à l'adjectif 

« donjuanesque » ? 

b. Trouvez d'autres noms propres qui, comme celui de Don 
Juan, sont devenus des noms communs ou des adjectifs. 


D xx Recherchez la définition et l'étymologie des mots 
«personnage » et «hypocrite». En quoi ces termes s'ap- 
pliquent-ils particulièrement bien à Dom Juan ? 


E xxx choqué par le comportement de Dom Juan, 
Sganarelle s'interroge sur la voie à suivre : continuer à servir 
un maître immoral, ou lui tourner le dos, quitte à dire adieu 
à ses gages ? Vous écrirez ses réflexions sous la forme d'un 
monologue délibératif (» voir Fiche p. 534). 


© *xx vous avez mis en scène Dom Juan. C'est le moment 
d'écrire la note d'intention (» voir p. 141), qui explique votre 
démarche : pourquoi vous avez choisi cette pièce, ce que vous 
souhaitez montrer en la montant, votre vision du personnage, 
etc. 


© xx: comparez entre eux les rapports que Dom Juan 
entretient dans la pièce avec les autres personnages. 


© *#: comment évolue le personnage de Dom Juan 
entre la pièce de Molière et Les réécritures du XIX: siècle ? 


© xx commentez cette analyse du critique Denis de 
Rougemont : 
« Don Juan [...] c'est l'infidélité perpétuelle, mais c'est aussi la 
perpétuelle recherche d'une femme unique, jamais rejointe 
par l'erreur inlassable du désir. C'est l'insolente avidité d'une 
jeunesse renouvelée à chaque rencontre, et c'est aussi la 
secrète faiblesse de celui qui ne peut pas posséder, parce 








est pauvre, tandis que dans un être unique et possédé à l'in- 
fini se concentre le monde entier. » 


Denis de Rougemont, l'Amour et l'Occident, 1972. 
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Tirso de Molina 








+ Découvrir 


THÉÂTRE 


Tirso de Molina, 

Le Trompeur de Séville 

et l'invité de pierre, 1630. 
Cette pièce de l'auteur espagnol 
est la première version littéraire 
connue du mythe de Don Juan. 


Comparez les points communs et différences 


entre la pièce de Tirso de Molina et celle de 


Molière. 


Albert Camus 


Le mythe 
de sihe 





fines 


Quelle réflexion sur l'existence est proposée p 
Camus à partir du personnage de Don Juan ? 





ESSAI 


Albert Camus, 

« Le don juanisme », 

Le mythe de Sisyphe, 1942, 
Éditions Gallimard, 

coll. Folio Essais. 

Dans cet essai d'Albert Camus, 
Don Juan est présenté comme l'un 
des avatars de l'homme absurde. 


THÉÂTRE 
Daniel Mesguich, 

Dom juan, 2002. 

Une mise en scène majeure, 
moderne, de Dom Juan. La 
captation vidéo de cette mise en 
scène est disponible en DVD. 


Proposez une critique personnelle en mettant 
en avant ce qui vous plaît et vous déplaît 
dans la mise en scène de Mesguich et dans 


son interprétation de Dom Juan. justifiez votre 


réponse. 
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l 


“| 


al 


Barbey 
ED 


d'Aurevilly 








amigue 


NOUVELLE 


Jules Barbey d'Aurevilly, « Le 

plus bel amour de Don Juan », 
Les Diaboliques, 1874, Éditions 
Gallimard, coll. Folio Classique. 


Un soir, d'anciennes amantes du 
comte Ravila de Raviles, Don Juan 
moderne, lui demandent de leur 
raconter sa plus belle conquête. 


Selon vous, pourquoi est-elle sa plus belle 


conquête ? Pour répondre, aidez-vous de la 
définition du libertinage. 





Quels liens cette 
pièce de Molière 
telle ? 





al 


THÉATRE 


Éric-Emmanuel Schmitt, 

La Nuit de Valognes, 1989, 
Éditions Magnard. 

Dans un château de la campagne 
normande, cinq femmes, 
anciennes victimes de Don Juan, 
organisent son procès. 


réécriture entretient-elle avec la 


? Quelles nouveautés apporte- | 


BANDE DESSINÉE 








Ricard, Reiss, Bachelier, 
Hubert, Dom Juan, 2010, 
Éditions Delcourt. 

L'adaptation en bande-dessinée 
reprend le texte de Molière tout 
en le transposant dans un univers 
contemporain. 


Écrivez un article qui met en évidence les enjeux 


et intérêts de la transposition de la pièce en 


bande dessinée. 


l 


Chapitre 


Jean Racine, 


Andromaque (1667) 


Objectifs du chapitre : 

> Lire une tragédie classique 

> Comparer Andromaque et Hermione pour comprendre les caractéristiques d'un personnage tragique 
> Percevoir les enjeux de la parole dans la tragédie 





» Entrer dans l'œuvre Andromaque depuis l'Antiquité 


Texte 1 Andromaque, acte I, scène 4 - Chantage amoureux 
Texte écho : Andromaque, acte Il, scène 2 
> Comprendre le nœud de l'intrigue 





» Texte 2 Andromaque, acte II, scène 6 - Deux héroïnes face à Pyrrhus 
Texte écho : Andromaque, acte IV, scène 5 
> Étudier l'expression du dolor et du furor 





» Texte 3 Andromaque, acte III, scène 8 - Le dilemme 
Texte écho : Andromaque, acte V, scène 1 
> Percevoir le dilemme tragique et étudier la délibération 


» Texte 4 Andromaque, acte IV, scène 1 - Passer à l’action 
Texte écho : Andromaque, acte IV, scène 3 
> Analyser la dimension héroïque des personnages 








b Texte 5 Andromaque, acte V, scène 3 - Coups de théâtre 
Texte écho : Andromaque, acte V, scène 5 
> Étudier un récit théâtral et un coup de théâtre 
Prolongement artistique et culturel + Le théâtre dans l'Antiquité LLS.fr/FR2Ant 
Prolongement artistique et culturel + Andromaque et les règles de la tragédie classique 
Prolongement artistique et culturel + La Comédie-Française, une troupe nationale — p. 162 





Synthèse e p.166 
Activités « p. 167 
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» Comprendre le contexte de la pièce 
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| Doc. Situer te lieu de l'action. 


@ a. Qu'est-ce qui déclenche la guerre de Troie ? 
b. Qui remporte la victoire ? 

@ Grecs ou Troyens ? Classez les personnages suivants 
selon leur camp : Andromaque, Pyrrhus, Hector, Achille, 
Hermione, Hélène, Oreste, Astyanax. 


Cherchez l'étymologie du nom « Andromaque ». 


» De l'épopée à la tragédie classique : l'évolution d'Andromaque 


6 Homère (VIII° siècle av. J.-C.) 
Poète grec de la fin du VIII: siècle av. J.-C. On lui attribue notamment l'épopée 


L'Iliade, le premier texte qui mentionne Andromaque. 


Bientôt, elle parvient jusqu'à la tour, à travers la foule des guerriers, et s'arrête sur 
le mur en regardant de toutes parts. Alors elle voit Hector, traîné devant les remparts 
de la ville ; des coursiers rapides emportent outrageusement son cadavre vers les vais- 
seaux des Grecs. [...] Enfin, revenue à elle-même, et reprenant ses esprits, elle répand 
des pleurs accompagnés de sanglots, et s'écrie au milieu des Troyennes : « Hector, que 
je suis malheureuse ! [...] Maintenant te voilà dans les demeures d'Hadès, profonds 
abimes de la terre, tandis que moi, dans un deuil éternel, tu me laisses veuve au sein 
de nos foyers. Ce fils encore enfant, auquel, malheureux, nous avons donné la vie, 
Hector, puisque tu n'es plus, tu ne seras point son appui, et lui ne sera jamais le tien. » 


Homère, L'Iliade, chant XXII, VIII s. av. J-C., trad. du grec ancien de 
Jean-Baptiste Dugas-Montbdl, 1828. 
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Andromaque depuis l'Antiquité 


ANDROMAQUE, veuve d'Hector, captive de Pyrrhus. 
Pyrraus, fils d'Achille, roi d’Épire. 

Oresre, fils d'Agamemnon. 

HERMIONE, fille d'Hélène, accordée! avec Pyrrhus. 
PyLADE, ami d'Oreste. 

Créonr, confidente d'Hermione. 

Cérise, confidente d’Andromaque. 

PHœnix, gouverneur d'Achille, er ensuite de Pyrrhus. 
Suite d'ORESTE. 


Jean Racine, Andromaque, 1667. 
1. Fiancée, 


ste 
Numérique Ÿ 


Sur lelivrescolaire.fr, téléchargez un schéma des personnages et de 
leurs relations. 


LLS.fr/FR2P150 


Que nous révèle-t-elle de ce personnage ? 


@ Texte A Observez la manière dont sont présentés Les 
personnages. Qu'est-ce qui différencie Andromaque 
de Pyrrhus, d'Oreste et d'Hermione ? 

@ 2. À quel moment se situe la pièce, par rapport à la 
guerre de Troie ? b. Comment le savez-vous ? 


Doc. 2 Clément Gontier, illustration pour 
L'iliade d'Homère, 1930, Henri Laurens 
éditeur, Paris. 








Euripide (V° siècle av. J.-C.) 


Il est l'un des trois grands dramaturges grecs du 
ve siècle av. J.-C. Andromaque intervient dans ses pièces 
Andromaque et Les Troyennes. 





Doc. 3 Johan Ludwig Lund, Pyrrhus et Andromaque sur la tombe 
d'Hector, 1807-1811, huile sur toile, 234x308 cm, Galerie nationale 
du Danemark, Copenhague. 


Jean Racine (1639-1699) 


~ Grand auteur de tragédies classiques du XVII 
siècle. Celles-ci s'inspirent des mythes antiques. 


[Mles personnages sont si fameux dans l'Antiquité, 
que pour peu qu’on la connaisse, on verra fort bien 
que je les ai rendus tels que les anciens poètes nous les 
ont donnés. 


Jean Racine, Andromaque, « Première Préface », 1667. 


Andromaque, dans Euripide, craint pour la vie de 
Molossus, qui est un fils qu’elle a eu de Pyrrhus, et 
qu'Hermione veut faire mourir avec sa mère. Mais ici 
il ne s’agit point de Molossus. Andromaque ne connaît 
point d'autre mari qu'Hector, ni d'autre fils qu'Astya- 
nax. J'ai cru en cela me conformer à l’idée que nous 
avons maintenant de cette princesse. Je doute que les 
larmes d’Andromaque eussent fait sur l'esprit de mes 
spectateurs l'impression qu'elles y ont faite, si elles 
avaient coulé pour un autre fils que celui qu'elle avait 


d'Hector. 


Jean Racine, Andromaque, « Seconde Préface », 1676. 





ANDROMAQUE. — J'ai vu mon époux, Hector, tué par 
Achille, er le fils que je lui avais donné, Astyanax, jeté 
du haut d’une tour, quand les Grecs se furent empa- 
rés du sol troyen ; moi-même esclave, moi qui passais 
pour être issue de la plus noble maison, j'arrivai en 
Grèce [...]. Pour moi, j'ai donné ici le jour à un fils’, 
fruit de mon union avec le rejeton d'Achille, avec mon 
maître. Et d’abord, malgré les maux qui m'accablaient, 
j'espérais toujours trouver dans cet enfant un appui, 
un soulagement à mes infortunes ; mais depuis que 
mon maître, dédaignant la couche de son esclave, a 
épousé Hermione de Lacédémone, je suis accablée 
par elle des plus cruels traitements. Elle dit que par 
des philtres secrets je la rends stérile et odieuse à son 
époux, que je prétends m'établir à sa place dans cette 
demeure et la chasser violemment de son lit. Or, ce lit, 
j'y ai pris place jadis malgré moi, et aujourd’hui je l'ai 
quitté pour toujours ; oui. Jupiter sait que j'ai partagé, 
contre mon gré, la couche de Pyrrhus. 

Euripide, Andremaque, V* s. avant J. 


trad. du grec ancien d'Émile Pessonneaux, 1880. 
1. Molossus, fils d'Andromaque et de Pyrrhus, 








Doc. 4 Photogramme du film Troie de Wolfgang Petersen, 
avec Éric Bana et Saffron Burrows, 2004. 





fextes B et C a. Qu'est-ce qu'une épopée ? Qu'est-ce 
qu'une tragédie ? b. Comparez la situation et l'attitude 
d'Andromaque chez Homère et chez Euripide. 

Texte C Pourquoi la situation d'Andromaque est-elle 
tragique (Pour Le registre tragique » voir p.506) ? 

@ Textes C et D a. Quelles modifications Racine a-t-il 
apportées à l'histoire d'Andromaque ? 
b. Comment justifie-t-il ces changements ? 
c. Les assume-t-il complètement, en 1667 ? 


© Pensez-vous, comme Racine, que les spectateurs 
seraient moins touchés par les larmes 
d'Andromaque pour Molossus ? Justifiez. 
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Chantage amoureux 









Oreste, envoyé par les Grecs, vient de réclamer Astyanax à Pyrrhus, qui a refusé 


d'accéder à sa demande. 
(Éclairage 1 PYRRHUS. — Me cherchiez-vous, Madame ? 
La mater dolorosa Un espoir si charmant me serait-il permis ? 
(ou « mère de douleurs ») ANDROMAQUE. — Je passais jusqu'aux lieux où l'on garde mon fils. 


est la représentation d'une 
mère éplorée. Souvent 
utilisée pour montrer les 


Puisqu’une fois le jour vous souffrez! que je voie 
s Le seul bien qui me reste et d'Hector et de Troie, 


souffrances de la Vierge Jallais, Seigneur, pleurer un moment avec lui : 
Marie à la mort de son fils Je ne l'ai point encore embrassé d'aujourd'hui. 
Jésus, c'est aussi un thème 


re en PyrrHUS. — Ah ! Madame, les Grecs, si j'en crois leurs alarmes, 
Vous donneront bientôt d’autres sujets de larmes. 
10 ANDROMAQUE. — Et quelle est cette peur dont leur cœur est frappé, 
Seigneur ? Quelque Troyen vous est-il échappé ? 
PyrrHUS. — Leur haine pour Hector n’est pas encore éteinte. 
Ils redoutent son fils. 
ANDROMAQUE. — Digne objet de leur crainte ! 
Un enfant malheureux, qui ne sait pas encor? 
15 Que Pyrrhus est son maître, et qu'il est fils d'Hector. 
Pvrrnus. — Tel qu'il est, tous les Grecs demandent qu'il périsse. 
Le fils d Agamemnon vient hâter son supplice. 
ANDROMAQUE. — Et vous prononcerez un arrêt si cruel ? 
Est-ce mon intérêt qui le rend criminel ? 
29 Hélas ! on ne craint point qu'il venge un jour son père ; 
On craint qu’il n’essuyât les larmes de sa mère. 
Il m'aurait tenu lieu d’un père et d’un époux ; 
Mais il me faut tout perdre, et toujours par vos coups. 


PYRRHU: 





— Madame, mes refus ont prévenu“ vos larmes. 
25 Tous les Grecs mont déjà menacé de leurs armes ; 
Mais dussent-ils* encore, en repassant les eaux, 
Demander votre fils avec mille vaisseaux ; 


Paul Strudel, Mater dolorosa, 1711-1717, Coûtât-il tout le sang qu'Hélène a fait répandre ; 


marbre, église des Capucins, Vienne, 


REC r 7 x 
5 ussé-jef après dix ans voir mon palais en cendre, 
Autriche. Dise jeps AR an P aa 


30 Je ne balance point, je vole à son secours : 
Je défendrai sa vie aux dépens de mes jours. 
Mais parmi ces périls où je cours pour vous plaire, 





1. Acceptez. 


2. Encor peut Sécrire sans « e» Me refuserez-vous un regard moins sévère ? 


final, afin de conserver douze Haï de tous les Grecs, pressé de tous côtés, 
yllabes dans l'alexandrin. : L, 
ee :5 Me faudra-t-il combattre encor vos cruautés ? 
3. Une décision. ee) 
É vnit Je vous offre mon bras. Puis-je espérer encore 
MMS TE A Que vous accepterez un cœur qui vous adore ? 
6. Même si je devais. Jean Racine, Andromaque, acte I, scène 4, 1667. 
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Das Jean Racine, Andromaque (1667) 


Oreste, amoureux d'Hermione, vient de lui apprendre 


que Pyrrhus protègerait Astynax ; il lui demande de partir avec lui. 


HERMIONE. — Mais, Seigneur, cependant, s’il épouse Andro- 
[maque ? 

Oresre. — Hé ! Madame. 

HERMIONE. — Songez quelle honte pour nous 

Si d’une Phrygienne! il devenait l’époux ! 

Oreste. — Et vous le haïssez ? Avouez-le, Madame, 

L'amour n'est pas un feu qu'on renferme en une âme : 

Tout nous trahit, la voix, le silence, les yeux ; 

Et les feux mal couverts n'en éclatent que mieux. 

HERMIONE. — Seigneur, je le vois bien, votre âme prévenue 

Répand sur mes discours le venin qui la tue, 

Toujours dans mes raisons cherche quelque détour, 

Et croit qu'en moi la haine est un effort d'amour. 

[Hermione confie une mission à Oreste : convaincre Pyrrhus de 

livrer Astyanax aux Grecs.) 

Enfin qu'il me renvoie, ou bien qu'il vous le livre. 

Adieu. S'il y consent, je suis prête à vous suivre. 


Jean Racine, Andromaque, acte II, scène 2, 1667. 


1. De Phrygie, ancien pays d'Asie Mineure, 
dont Andromaque est originaire. 








ANDROMAQUE 


Andromaque, mise en scène d'Anne Delbée, 
château de Versailles, 2018. 


I L'image 


#2 Selon vous, cette affiche représente- 
t-elle bien la relation entre Pyrrhus et 
Andromaque ? 


| Entrer dans les textes Deux héroïnes 





@ 2. Que veut Pyrrhus ? b. Que veut Andromaque ? @ Quelle image Pyrrhus cherche-t-il à donner de lui dans 


@ Texte écho Comparez la situation d'Hermione à celle 


sa dernière tirade ? Pourquoi ? 


d'Andromaque. À votre avis, comment Andromaque répondra-t-elle à 


la dernière question de Pyrrhus ? 


Astyanax @ Texte écho. a. Selon Oreste, que dissimule Hermione ? 





© Que représente Astyanax pour les Grecs ? Pour 
Pyrrhus ? Pour Andromaque ? 

O EIMI à. Vers 14 et 15, distinguez le pronom 
relatif et les conjonctions de subordination. 
b. Pourquoi évoquer la situation d'Astyanax par une 
phrase complexe ? 


© Montrez qu'Andromaque apparaît comme une mater 
dolorosa (» voir Éclairage). 


b. Relevez les deux champs lexicaux opposés. 


Vers le commentaire Y 


O Comment le nœud de la tragédie est-il 
immédiatement présenté ? 


EX Jouez la scène de Pyrrhus et Andromaque en 
improvisant à partir du texte. Concentrez-vous sur les 
émotions, le ton, les déplacements. 
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Deux héroïnes face à Pyrrhus 






























Pyrrhus a accepté d'épouser Hermione et de livrer Astyanax aux Grecs. Alors qu'il 
vient parler à Hermione, avec son confident Phænix, il rencontre par hasard 
Andromaque, accompagnée de Céphise. 


CÉciairage PyrrHUs, à Phænix — Où donc est la princesse! ? 
Dans son analyse des Ne m'avais-tu pas dit qu’elle était en ces lieux ? 
tragédies latines de 


rage Pnaœnix. — Je le croyais. 
Sénèque, Florence Dupont 


définit deux états di héros ANDROMAQUE, à Céphise — Tu vois le pouvoir de mes yeux? 
tragique : le dolor puis le PyrrHUsS. — Que dit-elle, Phoœnix ? 
fulor, ANDROMAQUE. — Hélas ! tout m'abandonne. 


Le dolor est une souffrance 
morale insurmontable ; le 
personnage la subit sans 
toutefois perdre sa dignité. 
Le furor, qui se nourrit 

du dolor, est une colère CÉPHISE. — Il ne l'a pas donné. 
infinie, une rage telle que 
le personnage sort de sa 
condition humaine pour PyrrHUsS. — Daigne-t-elle sur nous tourner au moins la vue ? 
devenir un monstre. Par 10 Quel orgueil ! 

exemple, Médée, répudiée 
par son mari, devient 
capable d'assassiner ses Sortons. 

propres enfants ! PverHus. — Allons aux Grecs livrer le fils d’ Hector. 


ANDROMAQUE. — Ah ! Seigneur, arrêtez ! Que prétendez-vous faire ? 


Paœnix, — Allons, Seigneur, marchons sur les pas d'Hermione. 





PHISE. — Qu'attendez-vous ? Rompez ce silence obstiné. 


ANDROMAQUE. — Il a promis mon fils. 


ANDROMAQUE. — Non, non, j'ai beau pleurer, sa mort est résolue. 


ANDROMAQUE. — Je ne fais que l’irriter encor. 


Si vous livrez le fils, livrez-leur donc la mère. 


Vos serments m'ont tantôt juré tant d'amitié : 


Lee Ven a Dieux ! ne pourrai-je au moins toucher votre pitié ? 


2. Alors qu'Andromaque 


i es a 
suppliait Hermione de Sans espoir de pardon m'avez-vous condamnée ? 


sauver son fils, celle-ci lui a PyrrHUs. — Phœnix vous le dira, ma parole est donnée. 
répondu : « S'il faut fléchir 
Pyrrhus, qui le peut mieux ANDROMAQUE, — Vous qui braviez pour moi tant de périls divers ! 


que vous ? / Vos yeux assez 
longtemps ont régné sur son 
âme. » (II, 4) 


PyrrHUS. — J'étais aveugle alors : mes yeux se sont ouverts. 


Jean Racine, Andromaque, acte HI, scène 6, 1667. 


L'image 


#2 Commentez ce choix de 
décor. Qu'apportent les 
grandes colonnes ? 


\ 
(| 
À 
Not 
Andromaque, mise en scène de Muriel Mayette-Holtz, 


avec Cécile Brune (Andromaque), Éric Ruf (Pyrrhus) et Céline Samie 
(Géphise), Comédie-Française (salle Richelieu), Paris, 2010. 
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> Jean Racine, Andromaque (1667) 


Hermione apprend que Pyrrhus préfère épouser 
Andromaque par amour plutôt qu'elle-même par devoir. 


HERMIONE. — Je ne t'ai point aimé, cruel ? Qu'’ai-je 
[donc fait ? 

J'ai dédaigné pour toi les vœux de tous nos princes ; 
Je tai cherché moi-même au fond de tes provinces ; 
J'y suis encor, malgré tes infidélités, 

Et malgré tous mes Grecs honteux de mes bontés. 

Je leur ai commandé de cacher mon injure ; 
J'attendais en secret le retour d’un parjure ; 

J'ai cru que tôt ou tard, à ton devoir rendu, 

Tu me rapporterais un cœur qui m'était dû. [...] 


Vous! ne répondez point ? Perfide, je le voi?, 





Tu comptes les moments que tu perds avec moi ! 


Méduse est une figure 
mythologique. Capable 
de pétrifier tout mortel 
qui croise son regard, elle 
est un symbole de colère 
et de pouvoir. Même 
après avoir été coupée 
par Persée, sa tête garde 
ses pouvoirs. 


| Entrer dans les textes 


| image 





furor? 


Le Caravage, Méduse, 1597, huile sur toile 
montée sur bouclier, 48x48 cm, 
galerie des Offices, Florence, Italie. 


#2 Qu'est-ce qui rapproche ce 
tableau de l'expression du 


Ton cœur, impatient de revoir ta Troyenne, 

Ne souffre? qu’à regret qu'une autre t'entretienne. 

Tu lui parles du cœur, tu la cherches des yeux. 

Je ne te retiens plus, sauve-toi de ces lieux : 

Va lui jurer la foi que tu m'avais jurée, 

Va profaner des Dieux la majesté sacrée. 

Ces Dieux, ces justes Dieux n'auront pas oublié 

Que les mêmes serments avec moi t'ont lié. 

Porte aux pieds des autels ce cœur qui m'abandonne ; 


Va, cours. Mais crains encor d'y trouver Hermione. 


Jean Racine, Andromaque, acte IV, scène 5, 1667. 
1. Hermione vouvoie Pyrrhus. 


2. Le -s final de la première personne se prononce encore au XVII* 
siède, Pour la rime, on ne l'écrit donc pas dans les textes versifiés. 


3. Supporte. 








Le furor (+ texte écho) 





Comparez Les deux extraits sur Le fond (thèmes, situations, 
attitudes) et sur la forme (ton, types de répliques). 


Un dialogue impossible 





@ Quels sont les rôles de Phœnix et de Céphise ici ? 

© Entre le début et la fin de l'extrait, montrez qu'il 
y a une évolution dans l'attitude de Pyrrhus et 
d'Andromaque. Analysez notamment les types de 
phrases utilisés. 


Le dolor 





Quelle réplique de Pyrrhus pousse Andromaque à 
s'adresser à lui ? Pourquoi ? 


© Comment s'exprime alors son dolor ? 


O EIMA relevez les participes passés, et pour chacun 
d'eux, indiquez s'il est accordé ou non et pourquoi. 


@ 2. Quels reproches Hermione adresse-t-elle à Pyrrhus ? 
b. Relevez et commentez les apostrophes. 


@ Selon vous, peut-on dire qu'Hermione est aussi dans 
un état de dolor ? 


Vers le commentaire Y 


© comment le dialogue impossible montre-t-il les 
tourments des personnages ? 


EX Par groupe de quatre, apprenez puis jouez la scène 
en étant attentifs aux gestes et aux déplacements. 

Pour préparer votre interprétation, soulignez les « e » 
caducs qui se prononcent (» voir Fiche p. 488) pour former 
les alexandrins et indiquez les liaisons. 


EX Texte écho Préparez de la même façon votre 


interprétation de la deuxième partie de la tirade ( « Vous 
ne répondez... » à la fin). Puis jouez-la devant la classe. 
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Le dilemme 










Pyrrhus a rappelé à Andromaque le choix qu'il lui impose : soit elle 
l'épouse, soit il livrera Astyanax aux Grecs. Andromaque fait part de sa 


décision à Céphise. 


Éclairage 1 Anprowaque. — Non, je ne serai point complice de ses crimes ; 
Le confident racinien (et cela est Qu'il nous prenne, s'il veut, pour dernières victimes. 
conforme à son origine) est lié au Tous mes ressentiments lui seraient asservis!. 


héros par une sorte de lien féodal, de 


dévotion ; cette liaison désigne en lui un p 
double véritable, probablement délégué 5 On n'attend plus que vous. Vous frémissez, Madame ! 


Creuse, — Hé bien ! allons donc voir expirer? votre fils ; 


à assumer toute la trivialité du conflit ANDROMAQUE. — Ah ! de quel souvenir viens-tu frapper mon âme! 
et de sa solution [...], à ouvrir le secret, 


à définir dans le héros Le point exact 








Quoi ? Céphise, j'irai voir expirer encor 


de son dilemme ; il veut produire un Ce fils, ma seule joie, et l'image d'Hector : 
éclaircissement. Ce fils, que de sa famme? il me laissa pour gage ! 
Roland Barthes, Sur Racine, 1963, 1 Hélas ! je men souviens, le jour que son courage 


FRERE Lui fit chercher Achille, ou plutôt le trépas“, 


Il demanda son fils, et le prit dans ses bras : 
« Chère épouse, dit-il en essuyant mes larmes, 
J'ignore quel succès le sort garde à mes armes ; 
15 Je te laisse mon fils pour gage de ma foi : 
S'il me perd, je prétends qu’il me retrouve en toi. 
Si d’un heureux hymen® la mémoire t'est chère, 
Montre au fils à quel point tu chérissais le père. » 
Et je puis voir répandre un sang si précieux ? 
20 Et je laisse avec lui périr tous ses aïeux ? 
Roi barbare, faut-il que mon crime l’entraîne? ? 
Si je te hais, est-il coupable de ma haine ? 
T'a-t-il de tous les siens reproché le trépas ? 


S'est-il plaint à tes yeux des maux qu'il ne sent pas ? 


Mais cependant, mon fils, tu meurs, si je n'arrête 
Le fer que le cruel tient levé sur ta tête. 

Je l'en puis détourner, et je ty vais offrir ? 

Non, tu ne mourras point : je ne le puis souffrir. 


Jean Racine, Andromaque, acte III, scène 8, 1667. 


1. Destinés. 

2. Mourir. 

3. Son amour. 

4. La mort. 

Andromaque, mise en scène de Muriel Mayette- 5. J'ignore si le destin me fera gagner ce combat. 
Holtz, avec Cécile Brune (Andromaque), 6. Mariage. 

Comédie-Française (salle Richelieu), Paris, 2010. p T N SAE E 
8. L'épée. 

9. Supporter. 
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Andromaque, mise en scène d'Anthony Magnier, 
avec Pauline Bolcatto (Hermione), 
Compagnie Viva, Avignon Off, 2015. 


Í Les images 


Observez les deux photographies de 
cette page. 


#2 Comment est représentée 
chacune des deux héroïnes ? 
Commentez les costumes et la 
posture. 


F Que pensez-vous de ces choix ? 


TEXTE > z Jean Racine, Andromaque (1667) 


Dans l'acte IV, Hermione a demandé à Oreste 
de la venger en assassinant Pyrrhus. Dans ce monologue 
de l'acte V, elle est tentée néanmoins de revenir sur sa 
décision. 

HERMIONE, seule — Où suis-je ? Qu'’ai-je fait ? Que 
[dois-je faire encore ? 

Quel transport! me saisit ? Quel chagrin me dévore ? 

Errante, et sans dessein, je cours dans ce palais. 

Ah ! ne puis-je savoir si j'aime, ou si je hais ? 

Le cruel ! de quel œil il ma congédiée ! 


Sans pitié, sans douleur, au moins étudiée. 





L'ai-je vu se troubler et me plaindre un moment ? 


l Entrer dans le texte 


@ Quelle décision Andromaque exprime-t-elle au début 
de l'extrait ? Et à la fin ? 





Dilemme et délibération 





En ai-je pu tirer un seul gémissement ? 


Muet à mes soupirs, tranquille à mes alarmes, 

Semblait-il seulement qu'il eût part à mes larmes ? 

Et je le plains encore ? Et pour comble d'ennui, 

Mon cœur, mon lâche cœur s'intéresse? pour lui ? 

Je tremble au seul penser du coup qui le menace ? 

Et prête à me venger, je lui fais déjà grâce ? 

Non, ne révoquons point l'arrêt de mon courroux* : 

Qu'il périsse ! Aussi bien il ne vit plus pour nous. 
Jean Racine, Andromaque, acte V, scène 1, 1667. 

1. Émotion. 

2. Prend sa défense. 

3. La décision. 


4. Colère. 


Comment Andromaque justifie-t-elle le choix de ne 
pas sacrifier son fils ? 


Hermione (+ texte écho) 





@ a. Quel est le ton de la réplique de Céphise ? 
b. Quel est l'effet produit sur Andromaque ? 


© À qui Andromaque s'adresse-t-elle successivement ? 


Ø Quels indices témoignent de l'émotion d'Andromaque ? 


Rester fidèle à Hector ? 





@ 2. Comment sont rapportées les paroles d'Hector ? 
b. À votre avis, pourquoi Andromaque utilise-t-elle ce 
procédé 
O EY Relevez les pronoms des vers 15-16 et 
classez-les selon leur fonction. 





O À qui s'adresse Hermione ? 


O 2. Aime-t-elle encore Pyrrhus ? 
b. À quel dilemme est-elle confrontée ? 


Vers le commentaire } 


© Comment l'échange de paroles fait-il avancer 
l'intrigue ? 


Imaginez que vous êtes confrontée) à un dilemme. 
Préparez les arguments « pour » et les arguments 

« contre », puis improvisez une conversation avec un(e) 
camarade qui joue le rôle du confident. 
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Passer à l’action 


Après l'ultimatum imposé par Pyrrhus, Andromaque a pris la déci- 
sion de l'épouser. Elle demande alors à voir son fils, Astyanax. 





rage 
y 1 ÅNDROMAQUE. — Céphise, allons le voir pour la dernière fois. 

Roland Barthes parle de l'importance du à i p 

serment pour expliquer pourquoi le mariage Cérrise. — Que dites-vous ? ô Dieux ! 

de Pyrrhus et Andromaque bouleverse l'ordre Annn Ömachare Cephisé, 

établi. Ty ' . piar 

: a AA Le n’est point avec toi que mon cœur se déguise, 

L'ordre ancien [..] est l'ordre de la Fidélité “AR pe a. 

[..]. Andromaque a juré fidélité à Hector, Ta foi, dans mon malheur, s'est montrée à mes yeux ; 

Pyrrhus s'est engagé solennellement envers s Mais j'ai cru qu'à mon tour tu me connaissais mieux. 

Hermione. [... Mais] de la destruction de 





: 4 à Quoi donc? as-tu pensé qu'Andromaque infidèle 
l'ancienne Loi [...], Pyrrhus veut tirer non 


seulement un nouvel ordre d'action, mais 
aussi une administration nouvelle du Et que de tant de morts réveillant la douleur, 

temps, qui ne sera plus fondée sur le retour Le soin de mon repos me fit troubler le leur’ ? 
immuable des vengeances. 


Pût trahir un époux qui croit revivre en elle ; 





10 Est-ce là cette ardeur tant promise à sa cendre ? 
Mais son fils périssait : il Pa fallu défendre. 


Pyrrhus en m'épousant s’en déclare l'appui ; 


Roland Barthes, Sur Racine, 1963, 
Éditions du Seuil 


Il suffit : je veux bien m'en reposer sur lui. 


1. Andromaque explique qu'elle ne peut pas, Je sais quel est Pyrrhus. Violent, mais sincère, 
pour assurer sa sécurité, se marier avec 


Pyrrhus car elle teahicait ba ménoiredies 15 Céphise, il fera plus qu'il n'a promis de faire. 


Troyens morts pendant la guerre. Sur le courroux? des Grecs je m'en repose encor : 
2. Colère. Leur haine va donner un père au fils d’ Hector. 
3. li: le mariage. Je vais donc, puisqu'il faut que je me sacrifie, 


QUE AGE Assurer à Pyrrhus le reste de ma vie ; 

5. Ancêtres. 

20 Je vais, en recevant sa foi sur les autels, 
L'engager à mon fils par des nœuds immortels’. 
Mais aussitôt ma main, à moi seule funeste“, 
D'une infidèle vie abrégera le reste, 

Et sauvant ma vertu, rendra ce que je doi 

25 À Pyrrhus, à mon fils, à mon époux, à moi. 
Voilà de mon amour l'innocent stratagème ; 
Voilà ce qu'un époux m'a commandé lui-même. 


J'irai seule rejoindre Hector et mes aïeux. 


Jean Racine, Andremaque, acte IV, scène 1, 1667. 


L'image 
€ a. Selon vous, qui est le personnage au premier 
Andromaque de Jean Racine, mise en scène de Declan plan ? b. Comment le metteur en scène l'oppose-t- 
Donnellan, avec Camille Cayol (Andromaque), Camille il aux personnages au second plan ? 

Japy (Hermione) et Christophe Grégoire (Pyrrhus), 


Ei #2 En quoi cette scène est-elle étrange ? Comment la 
théâtre des Bouffes du Nord, Paris, 2007. 


comprenez-vous ? 
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> Jean Racine, Andromaque (1667) 


À l'acte IV, Hermione a appris que Pyrrhus allait épouser 
Andromaque. Elle demande à Oreste de la venger Celui-ci lui pro- 


pose de lancer une guerre contre Pyrrhus. 


HERMIONE. — Quoi ! de mes ennemis couronnant l’insolence, 
J'irais attendre ailleurs une lente vengeance ? 

Et je men remettrais au destin des combats, 

Qui peut-être à la fin ne me vengerait pas ? 

Je veux qu’à mon départ toute l'Épire! pleure. 

Mais si vous me vengez, vengez-moi dans une heure, 

Tous vos retardements sont pour moi des refus, 

Courez au temple. Il faut immoler... 
ORESTE. — Qui 


HERMIONE. — Pyrrhus. 





Oreste. — Pyrrhus, Madame ? 

HERMIONE. — Hé quoi ? votre haine chancelle? 
Ah ! courez, et craignez que je ne vous rappelle. 

N’alléguez? point des droits que je veux oublier ; 

Et ce n’est pas à vous à le justifier. 


Jean Racine, Andromaque, acte IV, scène 3, 1667. 





Andromaque d'Euripide, mise en scène de Jacques on né Du de 








Lassalle, avec Marianne Basler (Hermione), 2. Sacrifier. 
Festival d'Avignon, 1994. 3. Ne mettez pas en avant. 
l Entrer dans le texte Hermione (» texte écho) 
@ Qu'annonce Andromaque dans cette scène ? a. Pourquoi Hermione n'accepte-t-elle pas la 
proposition d'Oreste ? 
Un sacrifice b. Pourquoi Oreste hésite-t-il devant la demande 


A = à d'Hermione ? 
Que reproche Andromaque à Céphise ? 
8 p Uh o © comment s'exprime la tension entre les personnages ? 
Comment Andromaque justifie-t-elle sa décision ? 
@ 2. Quel portrait Andromaque fait-elle de Pyrrhus ? 
b. Sur quoi compte-t-elle pour faire de lui l'appui 


d'Astyanax ? 


© a. Hermione vous semble-t-elle héroïque ? 
b. De quelles manières s'oppose-t-elle au personnage 
d'Andromaque ? 


@ 2. Quelles figures de style utilise-t-elle pour annoncer Vers le commentaire Y 
son suicide ? 
b. Selon vous, pourquoi ? 


G EMA Pour chacune des occurrences du mot 
« en » dans cet extrait, indiquez s'il s'agit d'une EN Quel personnage, d'Andromaque, d'Hermione, de 
préposition ou d'un pronom. Pyrrhus ou d'Oreste, trouvez-vous le plus admirable ? Justifiez 

votre choix dans un plaidoyer prononcé devant la classe. 


@ En quoi Andromaque se montre-t-elle à la hauteur 
d'une héroïne tragique ? 
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Texte 5 Coups de théâtre 


Hermione a demandé à Oreste d'aller tuer Pyrrhus. Oreste revient. 


1 OresTE. — Madame, c'en est fait, et vous êtes servie : 


Pyrrhus rend à l'autel son infidèle vie. 


HERMIONE. — Il est mort ? 


ORESTE. — Il expire ; et nos Grecs irrités 


Ont lavé dans son sang ses infidélité. 

Je vous l'avais promis ; et quoique mon courage 
Se fit de ce complot une funeste image, 

J'ai couru vers le temple, où nos Grecs dispersés 
Se sont jusqu’à l’autel dans la foule glissés. 
Pyrrhus ma reconnu. Mais sans changer de face, 
Il semblait que ma vue excitât son audace. 

Que tous les Grecs, bravés! en leur ambassadeur, 
Dussent de son hymen relever la splendeur. 
Enfin avec transport prenant son diadème, 


Sur le front d’Andromaque il l’a posé lui-même. 


1. Outragés. 


2. Émotion. 


3. Soutien. 





Pierre-Narcisse Guérin, Hermione rejetant Oreste, vers 1800, 
huile sur toile, 129x160 cm, musée des Beaux-Arts de Caen. 
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«Je vous donne, a-t-il dit, ma couronne et ma foi : 





Andromaque, régnez sur l’Épire et sur moi. 

Je voue à votre fils une amitié de père ; 

J'en atteste les Dieux, je le jure à sa mère : 

Pour tous mes ennemis je déclare les siens, 

Et je le reconnais pour le roi des Troyens. » 

À ces mots, qui du peuple attiraient le suffrage’, 
Nos Grecs n’ont répondu que par un cri de rage ; 
Linfidèle s’est vu partout envelopper, 

Et je n'ai pu trouver de place pour frapper. 
Chacun se disputait la gloire de l’abattre. 

Je l'ai vu dans leurs mains quelque temps se débattre, 
Tout sanglant à leurs coups vouloir se dérober ; 
Mais enfin à l'autel il est allé tomber. 


Jean Racine, Andromaque, acte V, scène 3, 1667. 


(Éclairage 


La mort physique n'appartient 
jamais à l'espace tragique : on dit 
que c'est par bienséance ; mais ce 
que la bienséance écarte dans la 
mort charnelle, c'est un élément 
étranger à la tragédie, une 

« impureté », l'épaisseur d'une 
réalité scandaleuse puisqu'elle ne 
relève plus de l'ordre du langage, 
qui est Le seul ordre tragique : 
dans la tragédie, on ne meurt 
jamais, parce qu'on parle toujours. 
Et inversement, sortir de la scène, 





c'est pour le héros, d'une mani 
ou d'une autre, mourir [...]. 





Roland Barthes, Sur Racine, 19 


Éditions du Seuil. 





Ds Jean Racine, Andromaque (1667) 


À l'annonce de la mort de Pyrrhus, Hermione est entrée 
dans une rage folle et reproche à Oreste ce crime qu'elle a comman- 
dité. Elle quitte la scène et Pylade, accompagné de soldats, rejoint 
Oreste : les Grecs sont désormais menacés. 


Pyrane. — Allons. N’attendons pas que l’on nous environne! : 
Nos Grecs nous rejoindront, et tandis qu'Hermione 

Tient encore le peuple autour d'elle arrêté, 

Voilà votre chemin, sortons en sûreté. 

Oreste. — Non, non, c'est Hermione, amis, que je veux suivre. 
À son dernier arrêt? je ne puis plus survivre. 

Partez : j'ai fait le crime, et je vais l’expier. 

Pvrane, — Hermione, Seigneur ? Il la faut oublier. 

Quoi ? toujours l'instrument et l’objet de sa rage, 





Cherchez-vous chez les morts quelque nouvel outrage ? 
Photo utilisée pour l'affiche d'Andromaque, 


Et parce qu’elle meurt, faut-il que vous mouriez ? n 5 x 3 
mise en scène d'Anthony Magnier, avec Pauline Bolcatto 





Oresre. — Elle meurt ? Dieux ! qu’entends-je ? (Hermione), Compagnie Viva, Avignon Off, 2015. 
PYLADE. — Hé quoi ? vous l'ignoriez ? 

En rentrant dans ces lieux, nous l'avons rencontrée 

Qui courait vers le temple, inquiète, égarée. Lu age 

Elle a trouvé Pyrrhus porté sur des soldats E Que symbolise le mannequin ? 

Que son sang excitait à venger son trépas. E Quelle règle du théâtre classique cette 
Sans doute à cet objet sa rage s'est émue. mise en scène transgresse-t-elle ? 


Justifiez par des éléments précis. 


Mais du haut de la porte enfin nous l'avons vue, 
Un poignard à la main, sur Pyrrhus se courber, 


Lever les yeux au ciel, se frapper et tomber. 1. Que l'on nous encercle. 





Jean Racine, Andromaque, acte V, scène 5, 1667. 2. Décision. 


I Entrer dans les textes fait Pyrrhus est une provocation envers les Grecs ? 
b. Selon vous, s'attendait-il à être assassiné ? 





Quel est le point commun entre ces deux extraits ? à i à F 
@ Selon Aristote, le personnage tragique doit susciter 


«terreur et pitié » (» voir Prolongement@). Est-ce le cas 


Le récit d'Oreste avec les personnages de Pyrrhus et d'Hermione ? 





Comment le récit d'Oreste rend-il les événements 


spectaculaires ? Vers le commentaire Y 

© a. Comment Oreste présente-t-il son rôle dans @ cet extrait correspond-il au dénouement 
l'assassinat de Pyrrhus? d'une tragédie classique ? 
b. À quel reproche semble-t-il s'attendre ? 

@ Texte écho La réaction d'Hermione est-elle celle D'après vous, à la fin de cette pièce, qui sort 


qu'Oreste attendait ? Expliquez. vainqueur ? Qui est perdant ? 


6 a. Quel est le temps dominant dans Les vers 
21 à 28 ? b. Expliquez l'emploi de ce temps. 





ini Prolongements 
Pyrrhus sacrifié 
ELNET ONE LLS.fr/FR2Ant 
a. D'un point de vue politique, pourquoi ce que dit et Règles de la tragédie 
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Prolongement 
artistique et culturel 





Doc. 1 Peeter van Bredael, Scène de la Commedia dell'arte dans 





c 


un paysage italien, XVII-XVIII siècles, huile sur toile, 40,5x69 cm, 


olL privée. 








Avec sa troupe itinérante, Molière propose des spectacles 
comiques remportant un grand succès en province. 

Sa réputation s'accroît en trois ans jusqu’à ce que des 
intermédiaires officieux obtiennent la protection de 
Philippe d'Orléans. C’est donc en tant que troupe de 
Monsieur, frère unique du roi, que Molière et ses cama- 
rades font leurs seconds débuts parisiens mais pour la 
première fois devant le roi, le 24 octobre 1658, dans la 
salle des gardes du Louvre. Toute la cour est présente 
ainsi que les « grands comédiens » de l'Hôtel de Bour- 
gogne, appelés à donner un avis d'experts. 

Nicomède, de Pierre Corneille, rencontre un succès 
d'estime, mais Molière, pour compléter le spectacle, 
sollicite du roi l'autorisation de lui montrer une de ces 
petites comédies « dont il régalait les provinces ». 

La farce du Docteur amoureux déride le royal specta- 
teur ainsi que ses courtisans. La partie est gagnée. 


Patrick Devaux, La Comédie-Française, 
1993, PUE coll. Que sais-je ? 


Í @ Doc. 1et2 Montrez que ces deux tableaux sont 


opposés dans leur composition et leur sujet. 


@ Texte A Expliquez la dernière phrase de l'extrait. 


©) informez-vous sur la commedia dell'arte : pièces 
jouées, personnages récurrents, costumes et masques. 


Numérique > 


La Comédie-Française, 
une troupe nationale 


1. L'entrée de la comédie à la Cour du Roi Soleil : quand Louis XIV rencontre Molière 


Le théâtre au XVII: siècle 


Les pièces dites sérieuses sont jouées par des troupes 
fixes dans des salles de spectacle à Paris (par exemple 
l'Hôtel de Bourgogne). En revanche, les spectacles 
drôles, plus légers (comme les farces), sont assurés par 
des troupes itinérantes qui jouent sur Les places des 
villes et villages, sur le modèle de la commedia dell'arte. 





Doc. 2 Jean-Léon Gérôme, Louis XIV et Molière, 1862, huile sur bois, 
42x75 cm, Bibliothèque de Malden, États-Unis. 


La « Maison de Molière » 


Molière est mort sept ans avant la création de la 
Comédie-Française. Mais, grâce à son œuvre, il a permis 
de donner aux pièces comiques leurs lettres de noblesse. 
Il reste ainsi le dramaturge et le comédien de référence 
pour la Comédie-Française, appelée aussi « Maison de 
Molière »: un hommage lui est rendu chaque année Le 15 
janvier, jour de son baptême, où les comédiens de l'insti- 
tution viennent couronner son buste. 





Documents complémentaires et activités sur lelivrescolaire.fr. 


LLS.fr/FR2CF 


EX Deux comédiens de l'Hôtel de Bourgogne opposent 
leurs points de vue sur l'entrée de la comédie à la cour 
du Roi. Improvisez la scène. 
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2. La création de la Comédie-Française : une troupe officielle 





Après la mort de M 


Troupe de l'Hôtel de Bourgogne 


Créée en 1629, cette troupe composée 
des comédiens du Roi joue 
essentiellement des tragédies de Racine. 


siz 
Numérique K) Le 
Sur lelivrescolaire.fr : 
+ Un tableau et une description | 
de l'Hôtel de Bourgogne ; > 


+ Cette lettre de cachet. 


LLS.fr/FR2CF 





deux troupes rivales à Pari 


+ 


Troupe du théâtre Guénégaud 


Les comédiens de la troupe de Molière, 
dirigés par La Grange, s'installent 

rue Guénégaud et jouent surtout des 
comédies de Molière, mais aussi des 
tragédies et des « pièces à machines » 
spectaculaires. 


Le 21 octobre 1681, le Roi ordonne par une lettre de 
cachet la fusion des deux troupes. 


Financement 
Le roi finance la troupe par une pension. 


Spectacles 

Le roi accorde à la troupe le monopole des pièces jouées 
en français à Paris et dans ses faubourgs. 

Chaque jour, on joue une tragédie puis une comédie. 

La troupe a plusieurs salles à sa disposition. 


La direction actuelle de la Comédie-Française 


Sept comédiens de la troupe constituent le conseil d'administration, présidé 
par l'administrateur. Celui-ci est nommé par Le ministre de La Culture. La pension 
royale est remplacée par une subvention publique du ministère de la Culture. 





Numérique ©! 


Sur lelivrescolaire.f, retrouvez l'évolution de la Comédie- 
Française au gré des régimes politiques. 


LLS.fr/FR2CF 


Doc. 3 En vous aidant du schéma, expliquez l'emblème 
(la ruche) et la devise latine de la Comédie- 
Française (Simul et singulis : « Ensemble et chacun 
différemment »). 

Ø 2. Le lieu emblématique actuel de la Comédie- 
Française est la salle Richelieu. Où se trouve-t-elle ? 
b. Quelles sont ses caractéristiques ? 


Troupe 
Choisis par Le Roi et ses gentilshommes, les comédiens 
signent entre eux un acte d'association. On y distingue : 
* Les pensionnaires 
Comédiens nouvellement recrutés et payés pendant un an 
avec la pension du Roi. 
* Les sociétaires 
Comédiens officiels qui se relaient pour un même rôle et se 
partagent équitablement les recettes. 





Doc. 3 Emblème et devise 
de la Comédie-Française. 





@ a. À votre avis, quels sont les avantages et les 
inconvénients d’une telle troupe officielle pour le 
pouvoir en place ? b. Pour les comédiens ? 


Constituez une troupe de quatre comédiens et 
échissez ensemble à la mise en scène de l'acte III 
scène 6 d'Andromaque : distribution, interprétation, 
déplacements, etc. 
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3. Les sociétaires de la Comédie-Française 





Le statut des comédiens au XVII" siècle 

Au XVII siècle, leur condition est déterminée par la 
position de l’Église à leur sujet. Ils sont frappés d'ex- 
communication. 





Dès l'Antiquité] la règle voulait 
que les comédiens renoncent à leur art s'ils voulaient 
recevoir les sacrements religieux. Par la suite, au Moyen 
Âge, le théâtre reprend vigueur dans un cadre semi- 
religieux. [...] La première moitié du XVII siècle est 
imprégnée d’indulgence. Le pouvoir civil participe à 
la « réhabilitation » des comédiens, devenus aux yeux 
de l'opinion publique des artistes reconnus. En 1641, 
Louis XIII proclame qu'il n'y a pas de blâme à exercer 
la comédie dans les limites de la décence. 


Frédérique Brunner et Laure Saveuse-Boulay, sous la direction 
de Joël Huthwohl, Parcours Molière : dossier pédagogique, 2010, 
Comédie-Française. 


La grande Rachel : une célèbre sociétaire 


Dans Phèdre « Quand elle s'est avancée, pâle comme 
son propre fantôme, les yeux rougis dans son masque 
de marbre, les bras dénoués et morts, le corps inerte 
sous de belles draperies à plis droits, il nous a semblé 
voir non pas Mademoiselle Rachel, mais bien Phèdre 
elle-même. » (Théophile Gautier) 

« Elle fait de Corneille et de Racine des génies 
contemporains et pleins d'actualité. » (Victor Hugo) 


« Toute d'instinct, ignorante, vraie princesse bohé- 
mienne, une pincée de cendre où il y a une étincelle 


» (Alfred de Musset) 


Citations tirées de La Comédie-Française, trois siècles de gloire, 
Pierre Dux et Sylvie Chevalley, 1980, Éditions Denoël. 





€ 


Que montre la création (par Le Roi) de la 
Comédie-Française sur l'évolution du statut de 
comédien ? 

Relevez tous les éléments qui 
mettent Rachel au rang d'être surnaturel. 
IN Présentez à la classe un(e) autre sociétaire 
célèbre en vous rendant sur le site de la Comédie- 
Française. 


Numérique > 
Q 


Sur lelivrescolaire.fr, apprenez-en plus sur cette comédienne. 
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+ Au XVII: et au XVIII? siècles, c'était le Roi qui choisissait 
la troupe. Depuis le XIX° siècle, le conseil d'adı 
tion propose un comédien, et l'administrateur valide 
ou non l'entrée d'un nouveau pensionnaire. 





+ En 2009, une Académie est créée : elle sélectionne 
tous les ans neuf jeunes issus des grandes écoles 
supérieures d'art dramatique. Ils se forment en par- 
ticipant aux activités de la « ruche » pendant un an 
et sont ensuite des candidats privilégiés au statut de 
pensionnaire. 


Doc. 4Jean-Léon Gérôme, Étude pour Rachel, 1859, huile sur toile, 
26x172 cm, Dahesh Museum of Art, New York, États-Unis. 
Rachel est ici représentée en Melpomène, Muse de la tragédie. 








4. Des textes... 





Le répertoire 


En 1680, le monopole, accordé par le roi, aux seuls 
.] crée un fonds de répertoire 
qui rassemble toute la littérature dramatique exis- 





Comédiens-Français 


tante, Puis le répertoire s'enrichit au fil du temps avec 
les nouvelles pièces jouées à la Comédie-Française. 

Aujourd’hui, le répertoire est constitué de len- 
semble des pièces jouées par les Comédiens-Français 
sur leur scène principale, aujourd’hui la Salle Riche- 
lieu. Toute œuvre, de quelque époque qu’elle soit, peut 
être inscrite au répertoire de la Comédie-Française par 
le comité de lecture, sur proposition de l’Administra- 
teur général. 

Depuis 1680, 1024 auteurs sont entrés au répertoire 
(en mai 2010). Les auteurs les plus joués, en nombre 
de représentations (en 2018) sont : 

1- Molière : 34 066 

2- Jean Racine : 9633 

3- Pierre Corneille : 7493 

4- Alfred de Musset : 7483 

5- Marivaux : 6243 [...] 


Site de la Comédie-Française, « Auteurs et répertoire » 





… aux représentations 


Le comité de lecture 


+ Actuellement, le comité de lecture de la Comédie- 
Française est composé du comité d'administration et 
de quatre personnalités du monde des lettres et des 
arts. Il choisit la programmation et débat de l'entrée ou 
non de pièces récentes, françaises ou étrangères, voire 
de scénarios de films. 





Numérique > 


Sur lelivrescolaire.fr, découvrez les entrées marquantes de certaines 
œuvres au répertoire et une interview de l'administrateur actuel sur 
le répertoire. 






exte D Comment le répertoire illustre-t-il la 
double mission de la Comédie-Française, à savoir 
la mise en valeur du patrimoine et l'ouverture à la 
modernité ? 


Constituez un comité de Lecture pour débattre d'une 
programmation annuelle ou de l'entrée ou non au 
répertoire du scénario d'un film récent de votre 
choix. 





Techniciens et artisans 


+ La Comédie-Française ne se réduit pas à une troupe 
de comédiens ; c'est aussi une équipe technique et 
artisanale indispensable à la réalisation du spectacle 
théâtral. 

+ Costumiers, machinistes, éclairagistes et décorateurs 
sont autant de métiers de plateau dont le savoir-faire 
est mondialement reconnu. 





Doc. 5 La Règle du jeu, d'après le scénario de Jean Rent 
mise en scène de Christiane Jatahy, Comédie-Française 
(salle Richelieu), Paris, 2017. 





Numérique > 


Sur lelivrescolaire.fr découvrez les différentes mises 
en scène d'Andromaque à la Comédie-Française. 





I © Doc. 5 Décrivez les spécificités de la scénographie, 
des costumes et des lumières dans cette mise en 
scène. Quelle atmosphère est créée ? 
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SnU Andromaque et Hermione, 
deux héroïnes tragiques en miroir 





L'histoire d'Andromaque remonte à l'Antiquité, à ses épopées et à ses tragédies. En 1667, lorsque Jean Racine 


s'empare de son histoire, il fait de l'héroïne éponyme un symbole de mère vertueuse, opposée à Hermione. 


Situations tragiques : amour et devoir 


La passion de l'amour impossible 
Une formule célèbre résume la pièce : « Oreste aime Hermione, qui aime Pyrrhus, qui aime Andromaque, qui aime 
Hector, qui est mort... ». L'amour impossible est l'un des nœuds du tragique de la pièce. Quoi que fassent les per- 
sonnages, leur passion amoureuse est condamnée à ne pas être réciproque, d'où les chantages ( ) et les 
agressions (| ) des uns envers les autres. 


Le conflit entre Les peuples 
Le tragique se joue aussi au sein d'une rivalité politique entre deux peuples, les Troyens et les Grecs. Si 
Andromaque a le devoir d'être fidèle à la mémoire d'Hector et des Troyens morts pendant la guerre ( 
), Pyrrhus et Oreste doivent protéger les Grecs de la menace que pourrait représenter Astyanax, dernier roi des 
Troyens ( ). La jalousie d'Hermione envers Andromaque se nourrit aussi de sa haine envers les Troyens : 
la guerre perdure dans la pièce. 





Réactions héroïques 


De la parole... 
Confrontées à des situations inextricables, Andromaque et Hermione sont placées face à des dilemmes : Andro- 
maque doit-elle privilégier sa fidélité à Hector ou la survie de son fils ? Hermione doit-elle agir selon l'amour ou 
selon l'honneur ? Ces conflits intérieurs se déploient par l'expression d'un dolor, dans des tirades adressées à un 
confident (| ) ou par des monologues (| 


… à l'action 


Mais aussi bien Andromaque qu'Hermione finissent par prendre une décision : en cela, ce sont deux héroïnes 
tragiques, car elles parviennent à trouver la force d'agir. La perspective de la mort de son fils Astyanax conduit 


Andromaque à envisager un suicide héroïque (| ). Hermione, confrontée à un dépit cuisant, réagit par un 
furor, une colère qui l'entraîne dans la monstruosité : commanditer le meurtre de l'homme qu'elle aime ( 
eu). 


Destins opposés 


Victoire d'Andromaque 
Racine modifie l'intrigue de l'Andromaque d'Euripide, pour présenter une héroïne fidèle à son époux : l'histoire 
antique est transformée dans un but moral (. ). Pendant toute la pièce, elle fait figure de reine 
altière, d'épouse fidèle et de mater dolorosa grandiose ; pour le spectateur, elle est une héroïne admirable, une 
victime pathétique du conflit qui a déchiré deux peuples. Elle est sauvée par un dénouement protégeant son 
avenir et sa descendance. 


Défaite d'Hermione 
En revanche, Hermione finit par se suicider (+ texte a ). Dans sa chute, elle entraîne Oreste avec elle, 
qui sombre dans la folie. Hermione est tout entière victime de ses passions coupables et se laisse envahir par son 
furor. C'est avec ce dénouement terrible et spectaculaire que la pièce suscite terreur et . Assister au ravage 
des passions permet au spectateur de se purifier de ces même passions : c'est la catharsis définie par Aristote 


( q de la ©). 
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+ Des mots pour le dire 








@ xx: a. Dans les phrases suivantes extraites d'Andro- 
maque, relevez les métaphores employant un champ lexi- 
cal similaire. b. Imaginez la première déclaration d'amour 
d'Oreste à Hermione, en développant cette métaphore. 

1. [Pylade] Pour la veuve d'Hector ses feux ont éclaté. (I, 1) 
2.[Andromaque] Ma flamme par Hector fut jadis allumée. (Il, 4) 


© xx: a. classez ces mots en deux champs lexicaux. 

b. Employez-les dans un court paragraphe narratif qui racon- 
tera la mort de Pyrrhus. 

1. Funeste. 2. Le repos. 3. Faire grâce. 4. Victime. 5.Coupable. 
6. Le trépas. 7. Expirer. 8. Un arrêt. 9.Immoler. 10. Périr. 


(> Retrouvez une fiche sur le lexique de la langue classique p. 454) 


+ Imaginer, écrire 2y 


© x: Après la mort de Pyrrhus, Andromaque découvre 
une lettre, qui lui est adressée, dans la poche du défunt. Ima- 
ginez le contenu de ce testament, en respectant les codes de 
l'écriture d'une lettre. 


© *x Textes Hector, sous la forme d'un fantôme, assiste 
au couronnement d'Andromaque par Pyrrhus. Imaginez ses 
sentiments et écrivez son monologue lyrique (+ voir p. 492). 
@ #x: À son accession au pouvoir, Andromaque pro- 
nonce un discours d'appel à la paix. Écrivez-le. 


+ synthétiser Ei 
@ x: Réalisez un tableau de la construction de l'in- 
trigue d'Andromaque qui en décrira chaque étape : l'expo- 
sition, le nœud, les péripéties, les coups de théâtre et le 
dénouement (» voir p. 492). 





© xx Toutes les règles de la tragédie classique sont- 
elles respectées dans Andromaque ? Pour chacune d'elles, 
justifiez votre réponse par des éléments précis. 


+ S'interroger, critiquer 


# k*t a, Selon vous, Oreste est-il responsable du 
meurtre de Pyrrhus ? b. Peut-on tout justifier par amour ? 


© xx Roland Barthes écrit au sujet d'Andromaque : 
«Il ne s'agit nullement d'un conflit d'amour [...]. Le rapport 
essentiel est un rapport d'autorité, l'amour ne sert qu'à le 
révéler. » (Sur Racine, 1963, Éditions du Seuil) Qu'en pen- 
sez-vous ? Justifiez. 





Activités 





© xx: a. Parmi les citations suivantes extraites d'Andro- 
maque, quelle opposition repérez-vous ? b. Quelles sont les 
figures de style utilisées ? 


1. [Oreste] Je sentis que ma haine allait finir son cours, 
Ou plutôt je sentis que je l'aimais toujours. (I, 1) 
2. [Pylade] Il peut, Seigneur, il peut dans ce désordre extrême 
Épouser ce qu'il hait, et punir ce qu'il aime. (1, 1) 
3. [Hermione] Ah ! Je l'ai trop aimé pour ne point le haïr. (11, 1) 


Hr kk Pour l'analyse de quelle(s) scène(s) pourriez-vous 
utiliser les mots suivants ? (» voir Fiches p. 498 et 500) 

1. Stichomythies. 2. Monologue. 3. Tirade. %. Catharsis. 

5. Furor. 6. Dolor. 7. Coup de théâtre. 8. Bienséance. 

9. Dilemme. 


© xxx Texte 2 Relisez la scène 6 de l'acte III. Réécrivez-la 
sous la forme d'un récit en utilisant une focalisation omnis- 
ciente (» voir p. 490), qui rendra compte des sentiments de 
tous les personnages présents sur scène. Vous emploierez les 
temps du passé et vous intégrerez des passages descriptifs. 


© *xx* vous avez choisi de mettre en scène Andromaque. 
Imaginez et dessinez les costumes, les décors et la scénogra- 
phie. La scène se passe-t-elle dans l'Antiquité ? Aujourd'hui ? 
En Grèce ? Ailleurs ? Rédigez ensuite une note d'intention 
pour expliquer et défendre vos choix. 


© xx: Expliquez le rôle et l'importance de l'amour et du 
devoir dans cette pièce. 


X*k Dressez le portrait d'Andromaque et celui 
d'Hermione : expliquez leurs relations (familiales, amou- 
reuses, amicales, de pouvoir) et décrivez leurs principaux 
traits de caractère en vous appuyant sur des citations pré- 
cises. Puis, comparez-les. 


© ttx À votre avis, pourquoi mettre en scène Androma- 
que aujourd'hui ? 


© *x%x selon Anne Ubersfeld, Andromaque est « une tra- 
gédie qui ne serait pas simplement individuelle, mais aussi 
nationale ou collective [...] Andromaque est la tragédie des 
vaincus » (Andromaque, 1971, Éditions sociales). Êtes-vous 
d'accord avec elle ? Justifiez. 
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+ Découvrir 


ÉPOPÉE 





Virgile Énéide, 29- p 
am le, Énéide, 29-18 av. J-C., 


Gallimard, Folio classique. 





La guerre de Troie est terminée. 
Le Troyen Énée fuit en mer avec 
la tâche de fonder une nouvelle 
cité. Son voyage, comme celui 
d'Ulysse dans l'Odyssée, est semé 
d'embûches. 





que 


Lisez le chant VI au sujet de la descente aux 


Enfers d'Énée et préparez un exposé accompagné 
d'illustrations. | 


THÉÂTRE 


Jean Giraudoux, 

La guerre de Troie n'aura 

pas lieu, 1935, Éditions 
Magnard, coll. Classiques & 
Contemporains. 

À Troie, Pâris, fils de Priam, a 
enlevé Hélène. La situation se tend 
entre Troyens et Grecs. Personne 
ne croit au conflit imminent, et 
pourtant... 


Comparez Andromaque avec la pièce de 
Giraudoux : forme, structure, personnages, 


tonalités. Pourquoi ces différences ? Quels sont 
les enjeux d'une telle pièce au XX siècle ? | 


FILM 


Claude Berri, 
Uranus, 1990. 


En 1945, dans une petite ville de 
France, la fin de la guerre marque 
l'heure des règlements de compte : 
collabos, résistants, communistes 
ou consommateurs du marché 
noir, les personnalités se révèlent. 





Analysez l'importance d'Andromaque dans ce film. 
Quelles réflexions cela vous inspire sur le rôle de 
la littérature en général ? | 


168 (LLS.fr/FR2P168 


Bérénice 


Te 





HENRY BAUCHAU A 
ANTIGONE A 








THÉÂTRE 
Jean Racine, Bérénice, 1670, 
Éditions Belin-Gallimard, 
coll. Classico Lycée. 

Titus doit renoncer à Bérénice 
pour ne pas bafouer les lois 
romaines qui interdisent à 
l'empereur d'épouser une reine 
étrangère. 


D'Andromaque ou de Bérénice, quelle pièce 
avez-vous préférée ? Justifiez votre choix par 
des arguments développés et des citations 
éclairantes. 


-l 


ROMAN 


Henry Bauchau, 

Antigone, 1997, Éditions Actes 
Sud, coll. Babel. 

Quand Œdipe, aveuglé, part 

sur les routes, sa fille Antigone 
l'accompagne. Puis elle retourne à 
Thèbes en espérant pouvoir éviter 
le conflit qui se prépare entre ses 
deux frères qui se disputent le 
pouvoir. 


Comparez le personnage d'Antigone avec ceux 
d'Andromaque et d'Hermione. Qu'est-ce que 


l'écriture romanesque modifie dans le portrait 
d'une héroïne tragique ? | 


BANDE DESSINÉE 


Clotilde Bruneau, Luc Ferry, 
Pierre Taranzano, 

L'Iliade, 2018, édition intégrale, 
Glénat. 

L'enlèvement d'Hélène, la guerre 
de Troie, les combats sanglants, la 
ruse des Grecs : la vaste épopée 


d'Homère est adaptée en bande 
dessinée. 


Choisissez une planche qui vous a marqué(e) 


dans cette œuvre : présentez-la et analysez-la 
(composition, dessin, dialogue, couleurs, etc.) | 


à 
SET TERRES 


Marivaux, La Colonie (1750) 


Objectifs du chapitre : 

> Analyser les enjeux de la parole au théâtre 

> Étudier la question de l'égalité hommes-femmes au siècle des Lumières 
> Analyser la dimension argumentative de la pièce 


» Entrer dans l'œuvre Grande histoire d’une courte pièce 


» Texte 1 La Colonie, scène 2 - La voix des femmes — 
> Découvrir le conflit sur lequel repose la pièce 
Texte écho : Eugène Ionesco, Notes et contre-notes, 1966 





»Texte2 La Colonie, scène 5 - Le mariage : un esclavage ? 
> Étudier un dialogue argumentatif sur Le thème de l'amour 
Texte écho : Voltaire, « Femmes, soyez soumises à vos maris », 1768 


Texte 3 La Colonie, scène 9 - Qu'est-ce qu’une femme ? 
> Identifier les caractéristiques d'un plaidoyer 
Texte écho : Marivaux, L'Île des esclaves, scène 3, 1725 





» Texte 4 La Colonie, scène 13 - Revendiquer l'égalité des sexes 
> Envisager les caractéristiques du débat et ses limites 
Texte écho : Nicolas de Condorcet, « Sur l'admission des femmes au droit de cité », 1790 





» Texte 5 La Colonie, scène 17 - Un nouveau combat ? 
> Analyser un dénouement pour en tirer des enseignements 
Texte écho: Louis de Jaucourt, « Égalité naturelle », Encyclopédie, 1755 

Prolongement artistique et culturel + Les femmes sur scène 


Lecture cursive» Guillaume Apollinaire, Les Mamelles de Tirésias, 1917 











Lecture Cursive » Aristophane, Lysistrata, ál av. J-C. 
Synthèse »_ p.186 

Activités « p. 187 
400 av. J.C. 1650 1700 1800 1900 2000 

CR A E W E TE E ST a A OE D OE AEN AA E D 6 NT 
© J-B. Oudry, Comédiens italiens dans un parc 
© Marivaux, L'Île des esclaves © G. Apollinaire, Les Mamelles de Tirésias 
© Marivaux, La Colonie R À 

© Aristophane, Lysistrata © Voltaire, « Femmes, soyez soumises à vos maris » 


© E. Ionesco, Notes et contre-notes 
© J-B. Lesueur, Club patriotique de femmes 





© Auteur(e)s © Artistes 


RES 7 73 = ù x pi - 
bus PRhident, et Des seckati os asemia D pars Pat] Là Sen 





Grande histoire d’une courte pièce 


Pierre Carlet de Chamblain de Marivaux (1688 - 1763) 





Marivaux naît en 1688 à Paris dans une famille de suivantes: La Double Inconstance (1723), La Fausse Suivante 


petite noblesse. (1724) et Le Jeu de l'amour et du hasard (1730), qui font de lui 
Inscrit à la Faculté de droit en 1710, il préfère à ses Un témoin majeur de la société du XVIII‘ siècle. 
études la fréquentation des salons célèbres où il découvre Son nom a donné naissance au terme « marivaudage » 


la préciosité (> voir p. 33 et 110). Il s'essaie alors à différents qui décrit des échanges de propos galants d'une grande 
genres littéraires : romans, feuilletons, poèmes, chroniques finesse, dans un but de séduction amoureuse. 

journalistiques, comédies théâtrales. Dès 1722, Marivaux 
rencontre ses premiers succès de dramaturge ; il publie 
une quarantaine de pièces, parmi lesquelles les comédies 


Marivaux est élu à l'Académie française en 1742. 


» Variations autour d’un titre 


+ La Nouvelle Colonie ou La Ligue des femmes, pièce en trois actes, repré- 
sentée en 1729 au Théâtre-ltalien de Paris, avait été un échec. Le public 
masculin n'était sans doute pas prêt à entendre de tels propos. 





cherchez dans le dictionnaire 
les différents sens des mots 
« colonie » et « ligue ». 


@ Quelles premières informations 
+ Vingt ans plus tard, Marivaux réécrit cette pièce en la condensant en un sur l'œuvre pouvez-vous déjà 


seul acte et dix-huit scènes. Elle est jouée pour la première fois en 1750, tirer de ces recherches ? 
sous le titre La Colonie. 


» Les personnages de La Colonie 


ARTHÉNICE!, femme noble. 

MADAME SorBIN, femme d’artisan. 

Monsieur SORBIN, mari de Madame Sorbin. 
TIMAGÈNE, homme noble. 

Lina, fille de Madame Sorbin. 

PERSINET?, jeune homme du peuple, amant de Lina. 
HERMOCRATE, autre noble. 

TROUPE DE FEMMES, tant nobles que du peuple. 


1. Sylvia, dans la version de 1729. 
2. Arlequin, dans la version de 1729. 


Doc. 1 Jean-Baptiste Oudry, Comédiens italiens dans un parc, 
vers 1710, huile sur toile, 65,5» 83 cm, musée des Beaux-Arts 
de Bordeaux. 








Texte A Établissez un schéma des personnages, en © Cherchez dans la mythologie qui était Hermès. Quel 

tenant compte des liens qui Les unissent et de leurs rôle semble dévolu à Hermocrate ? 

classes sociales. @ Doc. 1 En vous aidant du prénom de Persinet dans la 
Comment les noms des personnages nobles se version de 1729, dites où ce personnage pourrait se 

distinguent-ils des autres ? trouver sur le tableau de Jean-Baptiste Oudry. 
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Doc. 2 Affiche de 
Lysistrata, mise en 
scène de Raymond 
Acquaviva, 201, 
Sudden Théâtre, 
Paris. 





Voici le début de la pièce Lysistrata. 
Caronice. — Bonjour, Lysistrata. Qu'est-ce donc qui 
te tracasse ? Quitte cet air sombre, mon enfant ; ne 
fronce pas les sourcils, cela ne te sied pas. 
Lysisrrara. — Calonice, le sang me bout dans les 
veines, et je souffre, pour notre sexe de voir les 
hommes nous regarder toutes comme des êtres mal- 
faisants. 
CaLowicr. — C'est que nous le sommes, en effet, 
par Jupiter ! 





Lysisrara. — On leur avait dit de se trouver ici, 
pour délibérer sur une affaire qui n'est pas de peu 
d'importance : elles dorment, au lieu de venir. 
Carowicr. — Elles viendront, ma chère. Il n'est pas si 
aisé aux femmes de sortir de la maison. [...] 
Lysisrara. — Il y a des affaires plus pressantes qui 
les attendent, 

Cazowice. — Mais, ma chère Lysistrata dans quel 
dessein as-tu convoqué les femmes ? Quelle est donc 
cette affaire ? [...] Il faut que ce soit bien subtil, pour 
avoir été retourné en tous sens. 

Lysisrrara. — Si subtil, que le salut de la Grèce 
entière est entre les mains des femmes. 





Aristophane, Lysistrata, 411 av. J-C., trad. du grec de 
Georges-Gustave Toudouze, 1943, Éditions Tallandier. 





'extes B et C et doc. 2 a. Quelle image de la femme 
cette affiche donne-t-elle ? 

b. Quels liens pouvez-vous faire entre l'affiche et les 
paroles de Lysistrata et Praxagora ? 


@ Texte C Comment Praxagora réussit-elle à mettre 
son éloquence au service de la cause défendue ? 


» L'héritage antique 
+ De par son intrigue et ses personnages, La Colonie rap- 


pelle deux pièces du dramaturge antique Aristophane : 
Lysistrata et L'Assemblée des femmes. 


Texte C 


Juste avant l'aube, les Athéniennes se rassemblent. Dégui- 
sées en hommes pour pénétrer dans l'assemblée publique du 
peuple, interdite aux femmes, elles veulent prendre des mesures 
importantes pour la cité, à la place des hommes. Leur cheffe 
Praxagora répète le discours qu'elle tiendra devant les citoyens. 


PraxaGora. — Combien elles nous surpassent en 
qualités, je vais le faire voir. [...] La ville d'Athènes, 
en agissant sagement, ne serait-elle pas sauvée, si elle 
ne s’ingéniait d'aucune innovation ? Elles s’'assoient 
pour faire griller les morceaux, comme autrefois; elles 
portent les fardeaux sur leur tête, comme autrefois ; 
elles célèbrent les Thesmophories!, comme autre- 
fois ; elles pétrissent les gâteaux, comme autrefois ; 
elles maltraitent leurs maris, comme autrefois ; elles 
ont chez elles des amants, comme autrefois ; elles 
s'achètent des friandises, comme autrefois ; elles 
aiment le vin pur, comme autrefois ; elles se plaisent 
aux ébats amoureux, comme autrefois. Cela étant, 
citoyens, en leur confiant la cité, pas de bavardages 
inutiles, pas d'enquêtes sur ce qu'elles devront faire. 
Laissons-les gouverner tout simplement, ne consi- 
dérant que ceci, c’est que, étant mères, leur premier 
souci sera de sauver nos soldats. Ensuite, qui assurera 
mieux les vivres qu'une mère de famille ? Pour fournir 
l'argent, rien de plus entendu qu'une femme. Jamais, 
dans sa gestion, elle ne sera trompée, vu qu'elles sont 
elles-mêmes habituées à tromper. J'omets le reste : sui- 
vez mes avis, et vous passerez la vie dans le bonheur. 


Aristophane, L'Assemblée des femmes, 392 av. J-C., 
trad. du grec d'Eugène Talbot, 1897. 


1. Fêtes en l'honneur de Déméter, déesse de l'agriculture, 
célébrées par les femmes. 


@2. D'après toutes vos réponses, quels seront les 


thèmes abordés dans La Colonie ? 
b. Est-ce surprenant pour une œuvre du XVII® 
siècle ? Justifiez. 
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Éclairage 


Marivaux reprend dans 
La Colonie un thème à 

la mode : l'île, lieu de 
tous les possibles. Dans 
la lignée de L'Utopie de 
Thomas More, cet endroit 
clos etisolé permet 
d'envisager une soci 
nouvelle, avec ses propres 
lois. Comme dans L'Île 

des esclaves ou L'Île de la 
raison du même Marivaux, 
il s'agit d'expérimenter 

de nouveaux rapports 
sociaux au moyen de 
l'utopie, pour estomper un 
peu la vigueur du propos. 
Le roman (Robinson 
Crusoé, Daniel Defoe) et 

la peinture (Le Pèlerinage 
à l'Île de Cythère, Jean- 
Antoine Watteau) ont 
également fait de 
l'insularité une source 
d'inspiration forte au XVIII® 
siècle. 





Numérique 





Retrouvez sur lelivrescolaire.fr 
une vidéo expliquant ce 
qu'est une utopie à partir de 
l'œuvre de Thomas More. 


LLS.fr/FR2P172 


1. Les femmes. 
2. Situation. 


3. Un décret officiel. 
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La voix des femmes 


25 


Un peuple d'un pays vaincu a été contraint de se réfugier sur une île pour y créer une 
nouvelle société. Les hommes sapprétent à élire deux représentants chargés de rédiger 
les lois et de proposer un nouveau modèle de gouvernement. Mais ils ont pris cette 
décision sans consulter les femmes qui comptent bien faire entendre leur voix. 


Scène 1 


ArTHÉNICE. — Nous voici chargées du plus grand intérêt que notre sexe! ait 
jamais eu, et cela dans la conjecture? du monde la plus favorable pour discuter 
notre droit vis-à-vis des hommes. [...] 


Scène 2 


Le] 

ARTHÉNICE, — Eh ! dites-moi, Timagène, où allez-vous tous deux d’un air si 
pensif ? 

TIMAGÈNE. — Au Conseil, où l’on nous appelle, et où la noblesse et tous les 
notables d’une part, et le peuple de l'autre, nous menacent, cet honnête homme 
et moi, de nous nommer pour travailler aux lois, et j'avoue que mon incapacité 
me fait déjà trembler. 

MADAME SORBIN. — Quoi, mon mari, vous allez faire des lois ? 

Monsieur SorsIN. — Hélas, c'est ce qui se publie, et ce qui me donne un grand 
souci. 

Mabaue Sormin. — Pourquoi, monsieur Sorbin ? Quoique vous soyez massif et 
d'un naturel un peu lourd, je vous ai toujours connu un très bon gros jugement 
qui viendra fort bien dans cette affaire-ci ; et puis je me persuade que ces messieurs 
auront le bon esprit de demander des femmes pour les assister, comme de raison. 
Monsieur SoRBIN. — Ah ! tais-toi avec tes femmes, il est bien question de rire ! 
Mapame Sorsin. — Mais vraiment, je ne ris pas. 

Monsieur SorBiN. — Tu deviens donc folle ? 

Mapame SorsIN. — Pardi, Monsieur Sorbin, vous êtes un petit élu du peuple 
bien impoli ; mais par bonheur, cela se passera avec une ordonnance”, je dresserai 
des lois aussi, moi. 

MoxsEUR SORBIN, rit. — Toi ! hé hé hé hé. 

TIMAGÈNE, riant. — Hé hé hé hé... 

ARTHÉNICE, — Qu'y a-t-il donc là de si plaisant ? Elle a raison, elle en fera, j'en 
ferai moi-même. 

TimaGènE. — Vous, Madame ? 

MoxstEUR SORBIN, riant. — Des lois ! 

ARTHÉNICE, — Assurément. 

Monsur SorBiN, riant. — Ah bien, tant mieux, faites, amusez-vous, jouez une 
farce ; mais gardez-nous votre drôlerie pour une autre fois, cela est trop bouffon 
pour le temps qui court. 


Marivaux, La Colonie, scène 2, 1750. 





Jean-Baptiste 
Lesueur, Club 
patriotique de 
femmes, 791, 
gouache, 36 «53 cm, 
musée Carnavalet, 
Paris. 


TEXTE à Eugène Ionesco, Notes et contre-notes (1966) 


D'abord le théâtre a une façon propre d'utiliser la parole, 


c'est le dialogue, c'est la parole de combat, de conflit. Si elle n'est que dis- 


cussion chez certains auteurs, c'est une grande faute de leur part. Il existe 


d’autres moyens de théâtraliser la parole : en la portant à son paroxysme, 


pour donner au théâtre sa vraie mesure, qui est dans la démesure [...]. 


Eugène Ionesco, Notes et contre-nates, 1966, Gallimard. 


[ Entrer dans le texte 


Les germes d'un conflit 





@ 2. Quelle annonce les femmes font-elles aux hommes 
dans cet extrait ? 
b. Pourquoi la situation semble-t-elle favorable à 
Arthénice ? (» Scène 1) 


Une scène comique ? 





Timagène et M. Sorbin ont été nommés pour 





« travailler aux lois ». 
a. Que pensent-ils de cette décision, d'après ce qu'ils 
en disent ? 
b. Le sentiment qu'ils expriment est-il sincère, selon 
vous ? 

© En quoi la deuxième réplique de Madame Sorbin est- 
elle comique ? Donnez plusieurs raisons. 

@ Quelles autres formes de comique identifiez-vous 
dans cet extrait ? 


a. Qui rit dans cette scène ? 
b. En quoi ce rire peut-il être perçu comme humiliant ? 


O ŒXIMEN a. Quel type de phrase est employé L 19? 
b. De quel type cette phrase relève-t-elle 
implicitement ? (» voir Fiche p. 456) 


Comparez la longueur des répliques de chacun des 
personnages. Qui domine le temps de parole ? 


© Quelle image a-t-on des femmes à la lecture de cet 
extrait ? Justifiez votre réponse. 


Vers le commentaire Y 


En quoi cette scène est-elle plaisante et instructive ? 





EXD Mettez-vous par quatre, et proposez une lecture 
expressive du texte, en essayant de faire ressortir le 
caractère de chacun des personnages. 
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Autrefois, le futur époux 
ou la future épouse était 
généralement choisi(e) par 
les parents, et notamment 
par le père, « chef de 
famille ». Les sentiments 
des enfants entraient peu 
en ligne de compte dans 
ce choix : il s'agissait avant 
tout de trouver un bon 
parti. 

Au XVII: siècle, M” de La 
Fayette rapporte que le fils 
du président du Parlement 
de Dijon demande à son 
père : « Est-il vrai, mon 
père, que vous me voulez 
marier à M": une telle ? 

- Mon fils, mêlez-vous de 
vos affaires. » 


» Pour découvrir la place 
que le Code civil de 1804 
donnera à l'épouse, 

voir p. 375. 


Anonyme, Un Couple heureux, vers 1945, coll. privée. 


La femme tient dans sa main un contrat de location 
d'appartement. 
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Le mariage : un esclavage ? 


10 


5 


Persinet, qui, à la scène précédente, est venu parler mariage avec Madame Sorbin, 
a été sèchement congédié. 


Lina. — Pourquoi donc le maltraitez-vous, ma mère ? Est-ce que vous ne voulez 

plus qu’il m'aime, ou qu’il m'épouse ? 

Mapame Sorsin. — Non, ma fille, nous sommes dans une occurrence! où 

l'amour n'est plus qu'un sot. 

Lina. — Hélas ! quel dommage ! 

ÅRTHÉNICE. — Et le mariage, tel qu'il a été jusqu'ici, n’est plus aussi qu'une pure 

servitude que nous abolissons, ma belle enfant, car il faut bien la mettre un peu 

au fait pour la consoler. 

Līna. — Abolir le mariage ! Eh ! que mettra-t-on à la place ? 

MADAME SORBIN. — Rien. 

Lina. — Cela est bien court. 

ÅRTHÉNICE. — Vous savez, Lina, que les femmes jusqu'ici ont toujours été sou- 

mises à leurs maris. 

Lina. — Oui, Madame, c’est une coutume qui n'empêche pas l’amour. 

Mapame Sorsin, — Je te défends Pamour. 

Lina. — Quand il y est, comment l’ôter ? Je ne l'ai pas pris ; c'est lui qui m'a prise, 

et puis je ne refuse pas la soumission. 

Mapame SoRBIN. — Comment soumise, petite âme de servante, jour de Dieu?, 
soumise, cela peut-il sortir de la bouche d’une femme ? Que je ne 

z vous entende plus proférer cette horreur-là, apprenez que nous 
nous révoltons. 

ARTHÉNICE. — Ne vous emportez point, elle n'a pas été de nos déli- 
bérations, à cause de son âge, mais je vous réponds d'elle, dès qu'elle 
sera instruite. Je vous assure qu’elle sera charmée d’avoir autant 

25 d'autorité que son mari dans son petit ménage, et quand il dira : 
« je veux », de pouvoir répliquer : « moi, je ne veux pas. » 

Lina, pleurant. — Je n'en aurai pas la peine ; Persinet et moi, nous 
voudrons toujours la même chose ; nous en sommes convenus 
entre nous. 

3 MADAME Sorsix. — Prends-y garde avec ton Persinet ; si tu n'as 
pas des sentiments plus relevés, je te retranche du noble corps des 
femmes, reste avec ma camarade et moi pour apprendre à considé- 
rer ton importance ; et surtout qu'on supprime ces larmes qui font 
confusion à ta mère, et qui rabaissent notre mérite. 

35 ARTHÉNICE, — Je vois quelques-unes de nos amies qui viennent, et 


qui paraissent avoir à nous parler, sachons ce qu'elles nous veulent. 


Marivaux, La Colonie, scène 5, 1750. 


1. Situation. 


2. Juron. 


TOUT CE WOON Vouona 





2 Voltaire, « Femmes, soyez 

CH $ . 

Ro soumises à vos maris » (1768) 
Labbé de Châteauneuf rencontre Madame la Maréchale 
de Grancey rouge de colère. Il lui demande pourquoi. 


— J'ai ouvert par hasard, répondit-elle, un livre qui 
traînait dans mon cabinet ; c'est, je crois, quelque 
recueil de lettres ; j'y ai vu ces paroles : Femmes, soyez 
soumises à vos maris ; j'ai jeté le livre. 

— Comment, madame ! Savez-vous bien que ce 
sont les Épitres de saint Paul ? 

— Il ne m'importe de qui elles sont ; l'auteur est 
très impoli. [...] Et pourquoi soumises, s'il vous plaît ? 
Quand j'épousai M. de Grancey, nous nous promimes 
d’être fidèles : je nai pas trop gardé ma parole, ni lui 
la sienne ; mais ni lui ni moi ne promîmes d’obéir. 
Sommes-nous donc des esclaves ? [...] Quoi ! Parce 
qu'un homme a le menton couvert d’un vilain poil 
rude, qu’il est obligé de tondre de fort près, et que mon 
menton est né rasé, il faudra que je lui obéisse très hum- 
blement ? Je sais bien qu’en général les hommes ont 
les muscles plus forts que les nôtres, et qu'ils peuvent 
donner un coup de poing mieux appliqué : j'ai peur 


que ce ne soit là l’origine de leur supériorité. 


Ils prétendent avoir aussi la tête mieux organisée, 
et, en conséquence, ils se vantent d’être plus capables 
de gouverner ; mais je leur montrerai des reines qui 
valent bien des rois. 


Voltaire, « Femmes, soyez soumises à vos maris », 
Mélanges, pamphlets et œuvres polémiques, 1768. 


l Entrer dans le texte 


@ Quelles sont les deux thèses qui s'opposent dans 
cette scène ? 








Un rapport de force exclusivement féminin 





@ Le débat est-il équilibré ? Justifiez votre réponse. 


Quel rôle joue plus spécifiquement Arthénice ? 
Proposez une réponse détaillée, assortie de citations. 


Deux façons différentes de revendiquer 
l'émancipation de la femme 





De quelles qualités Lina fait-elle preuve au cours de ce 
débat ? Justifiez votre réponse. 





at dll dire sam dame 


Code ci bre de mariage) 


Honoré Daumier, Tout ce qu'on voudra, vers 1845, lithographie, BnF, 
Paris. 

« La femme doit suivre son mari partout où il Lui convient d'aller 
élire son domicile. » Cette caricature ridiculise le chapitre VI des 

« Droits et devoirs des épouses » dans le Code civil promulgué par 
Napoléon en 1804. 





Numérique à 


Sur lelivrescolaire.fr, découvrez une tirade de L'École des 
femmes de Molière sur les devoirs de la femme dans le mariage. 


LLS.fr/FR2P175 


@ 2. Quel regard Madame Sorbin porte-t-elle sur sa fille ? 
b. Comment s'y prend-elle pour imposer son point de 
vue ? 

O EXT a. Relevez toutes les négations présentes 
dans cette scène. b. Madame Sorbin les utilise-t-elle 
de la même façon que sa fille ? Expliquez. 


Vers le commentaire } 
@ Quels sont les enjeux de ce conflit mère-fille ? 
Lina retrouve alors Persinet qui lui fait une 
déclaration d'amour en montrant qu'il a fait siens les 


principes des femmes de l'île sur les fondements d'un 
couple équilibré. Imaginez la scène et jouez-la. 
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Qu'est-ce qu’une femme ? 





Au début de la scène, Madame Sorbin a laissé échappé : « oh ! pour moi, je ne 
suis qu'une femme ». Arthénice, faisant remarquer que ce type de langage montre 
l'oppression à laquelle sont soumises les femmes, tente de répondre à 
la question : « Qu'est-ce qu'une femme ? ». 


1 ARTHÉNICE, — Je recommence : regardez-la, c’est le plaisir des 
yeux ; les grâces et la beauté, déguisées sous toutes sortes de 
formes, se disputent à qui versera le plus de charmes sur son visage 
et sur sa figure. Eh ! Qui est-ce qui peut définir le nombre et la 

s variété de ces charmes ? Le sentiment les saisit, nos expressions 
n'y sauraient atteindre. (Toutes les femmes se redressent ici. Arthénice 


continue.) La femme a l'air noble, et cependant son air de douceur 





enchante. (Les femmes ici prennent un air doux.) 
Une FEMME. — Nous voilà. 
10 MADAME Sorgin. — Chut ! 
ARTHÉNICE, — C’est une beauté fière, et pourtant une beauté 
mignarde! ; elle imprime un respect qu’on n'ose perdre, si elle 
ne s'en måle ; elle inspire un amour qui ne saurait se taire ; dire 
qu'elle est belle, qu’elle est aimable, ce n'est que commencer son 
Doc. 1 Bernard Silberstein, portrait de Frida 15 portrait ; dire que sa beauté surprend, qu’elle occupe, qu'elle 
Kahlo, artiste mexicaine, 1940, photographie, attendrit, qu'elle ravit, c’est dire, à peu près, ce qu'on en voit, ce 
Detroit Institute of Arts, États-Unis. n'est pas effleurer ce qu’on en pense. 
Mapame SorBin, — Et ce qui est encore incomparable, c'est de vivre avec toutes 
ces belles choses-là, comme si de rien n’était ; voilà le surprenant, mais ce que 
29 j'en dis n'est pas pour interrompre, paix ! 
ARrHéNicE, — Venons à l'esprit, et voyez combien le nôtre a paru redoutable à 
nos tyrans ; jugez-en par les précautions qu'ils ont prises pour l'étouffer, pour 
nous empêcher d’en faire usage ; c’est à filer, c’est à la quenouille?, c’est à l’éco- 
nomie? de leur maison, c'est au misérable tracas d'un ménage, enfin c’est à faire 
25 des nœuds, que ces messieurs nous condamnent. 
UNE FEMME. — Véritablement, cela crie vengeance. 


ARTHÉNICE, — Ou bien, c'est à savoir prononcer sur des ajustements", c’est à 





les réjouir dans leurs soupers, c’est à leur inspirer d’agréables passions, c’est à 
régner dans la bagatelle", c’est à n'être nous-mêmes que la première de toutes 
30 les bagatelles ; voilà toutes les fonctions qu'ils nous laissent ici-bas ; à nous qui 


les avons polis®, qui leur avons donné des mœurs, qui avons corrigé la férocité 


YGincieuse dieu. de leur âme ; à nous, sans qui la terre ne serait qu'un séjour de sauvages, qui ne 


2. Instrument utilisé pour filer. Dre s 
mériteraient pas le nom d'hommes. 
3. Art de gérer une maison. 


J ES FEMMES. — Ah ! les i š $ 
PE dents UNE DES FEMMES. — Ah ! les ingrats ; allons, Mesdames, supprimons les soupers 


et des accessoires. 3 dès ce jour. 
S. Futilité; chose sans Use Aurre. — Et pour des passions, qu'ils en cherchent. 
importance, 
6. Éduqués, civilisés. Marivaux, La Colonie, scène 9, 1750. 
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. sf] 
S Marivaux, L'Ile des esclaves (1725) 


Dans L'Île des esclaves, la servante Cléanthis 


porte elle aussi un regard sur les femmes. Elle fait ici le 
portrait satirique de sa maîtresse Euphrosine. 


Créanruis, — Madame, au contraire, a-t-elle mal 
reposé : Ah ! qu'on m'apporte un miroir ; comme 
me voilà faite ! que je suis mal bâtie ! Cependant on 
se mire', on éprouve son visage de toutes les façons, 
rien ne réussit ; des yeux battus, un teint fatigué ; 
voilà qui est fini, il faut envelopper ce visage-là, nous 
n'aurons que du négligé, Madame ne verra personne 
aujourd'hui, pas même le jour, si elle peut ; du moins 
fera-t-il sombre dans la chambre. Cependant, il vient 
compagnie, on entre : que va-t-on penser du visage de 
Madame ? On croira qu'elle enlaidit : donnera-t-elle 
ce plaisir-là à ses bonnes amies ? non, il y a remède 
à tout : vous allez voir. Comment vous portez-vous, 
Madame ? Très mal, Madame : j'ai perdu le sommeil ; 
il y a huit jours que je n'ai fermé l'œil ; je n'ose pas 
me montrer, je fais peur. Et cela veut dire : Messieurs, 
figurez-vous que ce n'est point moi, au moins ; ne me 
regardez pas ; remettez à me voir” ; ne me jugez pas 
aujourd’hui ; attendez que j'aie dormi. 

Marivaux, L'Île des esclaves, scène 3, 1725. 
1. On se regarde. 





2. Revenez me voir plus tard. 


l Entrer dans le texte 


Quelle impression Arthénice vous donne-t-elle dans 
cet extrait ? 





Portrait de femmes 





a. Sur quelles qualités féminines l'oratrice insiste-t- 
elle ? b. Par quels procédés rhétoriques les met-elle 
en valeur ? 

© ETUI Donnez la classe grammaticale et la 
fonction des mots et groupes de mots dans la phrase 
suivante : « elle imprime un respect qu'on n'ose 
perdre, si elle ne s'en mêle. » (» 1.12413) 

@ Que pouvez-vous dire de la réaction des femmes qui 
écoutent ? 


Doc. 2 Bernardo Strozzi, Allégorie de la Vanité ou Vieille 
coquette, vers 1637, huile sur toile, 135 »x109 cm, 
musée Pouchkine, Moscou. 





Les images 





A Doc. 1 a. Qui était Frida Kahlo ? 
b. En quoi correspond-elle au portrait que 
dresse Arthénice ? 


© Doc. 2 a. Ce tableau vous semble-t-il satirique ? 
b. Expliquez son titre. 


Ø Texte écho En quoi le propos d'Arthénice s'oppose-t-il 
à celui de Cléanthis ? 


Critiques des hommes 





@ 2. Comment les hommes sont-ils désignés ? 
b. Dans quelles fonctions enferment-ils les femmes ? 


@ Comment Arthénice réussit-elle à inverser les rôles ? 
Vers le commentaire Y 


O Quel portrait de la femme se dégage tout au long de 
cette scène ? 


Cette vision de la femme vous semble-t-elle 
toujours d'actualité ? Faites des recherches sur le site 
onufemmes.fr pour approfondir votre point de vue. 
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L'accession des femmes 

à de hautes fonctions 
pose la question de la 
féminisation des noms de 
métiers. Cette question est 
encore d'actualité. 


S'agissant des noms 
de métiers, l'Académie 
considère que toutes 
les évolutions visant à 
faire reconnaître dans la 
langue la place aujourd'hui 
reconnue aux femmes 
dans la société peuvent 
être envisagées. [Mais] 
la langue française a 
tendance à féminiser 
faiblement ou pas les 
noms des métiers (la 
remarque peut être 
étendue aux noms de 
fonctions) placés au 
sommet de l'échelle 
sociale. 
« La féminisation des noms 
de métiers et de fonctions », 
rapport adopté par l'Académie 
française, 2019, 


1. Ensemble, 
2. Le décret officiel, 


3. En relation avec la justice et 
avec l'armée. 


4. Peureuses. 


5. Le bonnet carré est la coiffe 
des juges. La cornette est une 
coiffe féminine, 


6. Nous ne le reconnaissons pas. 
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Revendiquer légalité des sexes 


10 


5 


20 


5 


30 


Madame Sorbin et Arthénice revendiquent l'égalité des sexes devant des hommes 


moqueurs. 


ARTHÉNICE. — Messieurs, daignez répondre à notre question ; vous allez faire des 
règlements pour la république, n'y travaillerons-nous pas de concert’? À quoi 
nous destinez-vous là-dessus ? 

HERMOCRATE, — À rien, comme à l'ordinaire. 

UN AUTRE HOMME. — C'est-à-dire à vous marier quand vous serez filles, à obéir à 
vos maris quand vous serez femmes, et à veiller sur votre maison : on ne saurait 
vous ôter cela, c'est votre lot. 

Mapame SorsIN, — Est-ce là votre dernier mot? Battez tambour ; (Et à Lina) et 
vous, allez afficher l'ordonnance? à cet arbre. (On bat le tambour et Lina affiche.) 
HERMOCRATE. — Mais qu'est-ce que c’est que cette mauvaise plaisanterie-là ? 
Parlez-leur donc, seigneur Timagène, sachez de quoi il est question. 

TiMAGÈNE. — Voulez-vous bien vous expliquer, Madame ? 

Mapame SorBsIN. — Lisez l'affiche, l'explication y est. 

ARTHÉNICE. — Elle vous apprendra que nous voulons nous mêler de tout, être 
associées à tout, exercer avec vous tous les emplois, ceux de finance, de judicature 
et d'épée. 

HerMocRATE, — D'épée, Madame ? 

ARTHÉNICE, — Oui d’épée, Monsieur ; sachez que jusqu'ici nous n'avons été 
poltronnes“ que par éducation. 

Mapame SorBIN. — Mort de ma vie ! qu’on nous donne des armes, nous serons 
plus méchantes que vous ; je veux que dans un mois, nous maniions le pistolet 





comme un éventail : je tirai ces jours passés sur un perroquet, moi qui vous parle. 
ARTHÉNICE, — Il n'y a que de l'habitude à tout. 

Mapame SorBIN. — De même qu'au Palais à tenir l'audience, à être présidente, 
conseillère, intendante, capitaine ou avocate. 

Un Homme, — Des femmes avocates ? 

Mapname Soin. — Tenez donc, c'est que nous n'avons pas la langue assez bien 
pendue, n'est-ce pas ? 

ARTHÉNICE, — Je pense qu’on ne nous disputera pas le don de la parole. 
HERMOCRATE. — Vous n'y songez pas, la gravité de la magistrature et la décence 
du barreau ne s’accorderaient jamais avec un bonnet carré sur une cornette". 
ÅRTHÉNICE. — Et qu'est-ce que c'est qu’un bonnet carré, Messieurs ? Qu’a-t-il de 
plus important qu'une autre coiffure ? D'ailleurs, il n’est pas de notre bail° non 
plus que votre Code ; jusqu'ici c'est votre justice et non pas la nôtre ; justice qui 
va comme il plaît à nos beaux yeux, quand ils veulent s'en donner la peine, et si 
nous avons part à l'institution des lois, nous verrons ce que nous ferons de cette 
justice-là, aussi bien que du bonnet carré, qui pourrait bien devenir octogone si 
on nous fâche ; la veuve ni l'orphelin n'y perdront rien. 


Marivaux, La Colonie, scène 13, 1750. 





Portrait de Martha Canary, plus 
connue sous le nom de Calamity Jane, 
vers 1895, photographie. 


TEXTE Éche vs a 
Ke femmes au droit de cité » (1790) 


Nicolas de Condorcet est un philosophe des Lumières. 


réclamer, ne croie avoir éprouvé une injustice. [...] 


sur les hommes éclairés [...] ? 





l Entrer dans le texte 


Portrait de Jeanne Chauvin, 
début du XX siècle, photographie, 
Ordre des avocats de Paris. 





-ÆA _ Nicolas de Condorcet, « Sur l'admission des 


Lhabitude peut familiariser les hommes avec la violation de leurs droits 


naturels, au point que parmi ceux qui les ont perdus personne ne songe à les 


Par exemple, [les philosophes et les législateurs] n’ont-ils pas violé le prin- 
cipe de légalité des droits, en privant tranquillement la moitié du genre 


humain de celui de concourir à la formation des lois, en excluant les femmes 





@ Quel personnage dans cette scène vous semble le plus 
convaincant ? Pourquoi ? 


D'un côté, les hommes 





@ 2. Quelle place les hommes comptent-ils laisser 
aux femmes dans leurs « règlements pour la 
république » (> L 2) ? b. Pourquoi ? 

© Comment le mépris d'Hermocrate à l'égard des 
femmes s'exprime-t-il ? 


De l’autre, les femmes 





Que réclament Madame Sorbin et Arthénice ? 


© Quels arguments avancent-elles pour légitimer leur 
demande ? 


© EI a. Relevez dans les répliques de Madame 





Portrait d'Emmeline Pankhurst, 1914, 
photographie, coll. privée. 


| Les images 


#2 Qui sont ces 
femmes ? Faites 
une recherche. 

12 De quelle partie de 
l'extrait pourriez- 
vous rapprocher 
chacune d'elles ? 





du droit de cité ? Est-il une plus forte preuve du pouvoir de l'habitude même 


Nicolas de Condorcet, « Sur l'admission des femmes au droit de cité », 1790, 
tiré des Œuvres de Condorcet, 1847. 


Sorbin deux manières différentes d'exprimer 
l'injonction. b. Quelle forme emploie-t-elle dans les 
mots : « moi qui vous parle » (» L 22) ? ( voir Fiche p. 458) 
c. Quelle image cela donne-t-il du personnage ? 

@ a. Montrez que dans la dernière partie de l'extrait, les 
femmes emploient la tonalité comique. 
b. Dans quel but l’utilisent-elles, à votre avis ? 

@ Texte écho a. En quoi le texte de Condorcet rejoint- 
il cet extrait de La Colonie ? b. Selon vous, quelle 
argumentation est la plus efficace ? 


Vers le commentaire Y 


© Montrez comment cette scène marque une étape 
dans le débat autour de la question de la femme. 


Préparez un exposé sur l'une des trois femmes qui 
figurent en haut de cette page et présentez-le à la classe. 
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Dans La Colonie, le clergé 
n'apparaît pas. Seuls deux 





Un nouveau combat ? 


Les hommes ont cédé : femmes et hommes rédigeront ensemble les lois de l'ile. Néan- 
moins, Hermocrate fait part de ses doutes quant à la capacité de Mme Sorbin à 
exercer une telle fonction, en raison de la « petitesse de sa condition ». Le ton monte. 


1 ARTHÉNICE, — Je n'insisterai plus que sur un article. 
Mapame SorsIN. — Et moi de même ; il y en a un qui me déplaît, et que je 


retranche, c'est la gentilhommerie!, je la casse pour ôter les petites conditions, 
plus de cette baliverne?-là. 


des trois ordres de l'Ancien 5 ARTHÉNICE, — Comment donc, Madame Sorbin, vous supprimez les nobles ? 


Régime sont représentés : 
la noblesse avec Arthénice 


HERMOCRATE. — J'aime assez cette suppression. 


et Timagène et le tiers état ARTHÉNICE. — Vous, Hermocrate ? 
avec notamment le couple HerMOcRATE, — Pardon, Madame, j'ai deux petites raisons pour cela, je suis 
sonne bourgeois et philosophe. 


> Repères historiques p. 20 


1. Noblesse. 


2. Sujet peu sérieux. 


3. Prétentieuse, 


4. En attente d'une 
décision. 
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10 Mapame SoRBIN. — Vos deux raisons auront contentement ; je commande, en 
vertu de ma pleine puissance, que les nommées Arthénice et Sorbin soient tout 
un, et qu'il soit aussi beau de s'appeler Hermocrate ou Lanturlu, que Timagène ; 
qu'est-ce que c'est que des noms qui font des gloires ? 

Hermocrare. — En vérité, elle raisonne comme Socrate ; rendez-vous, Madame, 

a je vais écrire. 

ARTHÉNICE, — Je n'y consentirai jamais ; je suis née avec un avantage que je 
garderai, s'il vous plaît, madame l’artisane. 

Mapame Sorsix. — Eh ! allons donc, camarade, vous avez trop d'esprit pour 
être mijaurée’. 

20 ÅRTHÉNICE. — Allez-vous justifier de la rusticité dont on vous accuse ! 
Mapname SorsIN. — Taisez-vous donc, il mest avis que je vois un enfant qui 
pleure après son hochet. 

HerMocrare, — Doucement, Mesdames, laissons cet article-ci en litige“, nous 
y reviendrons. 


Marivaux, La Colonie, scène 17, 1750. 


-ÆA Louis de Jaucourt, « Égalité naturelle » (1755) 


TEXTE ÉCHO 


Le thème de l'égalité est également traité dans l'Encyclopédie. 


Égalité naturelle (Droit nat.) est celle qui est entre tous les hommes par la constitution 
de leur nature seulement. Cette égalité est le principe et le fondement de la liberté. 

L'égalité naturelle ou morale est donc fondée sur la constitution de la nature humaine com- 
mune à tous les hommes, qui naissent, croissent, subsistent et meurent de la même manière. 

Puisque la nature humaine se trouve la même dans tous les hommes, il est clair que selon 
le droit naturel, chacun doit estimer et traiter les autres comme autant d’êtres qui lui sont 
naturellement égaux, c’est-à-dire qui sont des hommes aussi bien que lui. 


Louis de Jaucourt, « Égalité naturelle », Encyclopédie ou Dictionnaire raisonné des sciences, des arts et des 
métiers, sous la direction de Denis Diderot er Jean Le Rond d’Alembert, tome V, 1755. 





Les réformes du ménage, 
1850, estampe populaire, 
42x33 cm, BnF, Paris. 


l mage 


as dm et mesion st 





#2 a. Sur quel principe 
ces vignettes ont- 
elles été pensées ? 
b. Dans quel but ? 

#2 a. Quelles sont les 
vignettes qui font 
écho à la pièce ? 
Justifiez. 

b. À votre tour, 
imaginez les scènes 
qui pourraient 
illustrer la réforme 
voulue par 
Madame Sorbin 
dans cet extrait. 





Les mate ET 
tt ETES 


on ed i nioen 


Dr tr (pu) 


I Entrer dans le texte 


Quel est le sujet de cette nouvelle dispute ? 





Un échange stratégique 





@ Comment Hermocrate se comporte-t-il à l'égard de 
Madame Sorbin dans cet extrait ? 


©) À quoi voit-on que cela a pour effet de dégrader les 
rapports entre les deux femmes ? 


Ouvrir la réflexion sur de nouvelles injustices 





Quels intérêts personnels Arthénice défend-elle ? 
© sur quel ton s'exprime-t-elle ? 
O EI Repérez dans cet extrait tous les verbes au 


idee 





futur. Madame Sorbin et Arthénice emploient-elles ce 
temps avec la même intention ? 


@ Texte écho En vous aidant du texte de Jaucourt, dites 
en quoi cette scène illustre les idées des Lumières. 


Vers le commentaire Y 


@ cet extrait constitue un premier dénouement de 
l'intrigue. Vous commenterez son ambiguité en un 
paragraphe. 


Par groupes de trois, échangez sur la manière 
d'interpréter chacun des rôles (intonation, débit, 
gestuelle, choix des costumes, des accessoires...) 
Jouez ensuite l'extrait devant la classe. 
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Prolongement 


4 
artistique et culturel Les femmes sur scène 


» Des rôles féminins traditionnellement joués 
par des hommes 


+ Dans le théâtre antique, les comédiens étaient exclusivement des hommes. Les rôles 
féminins étaient donc tenus par des hommes, grâce aux masques qui permettaient de 
reconnaître immédiatement un type de personnage (» Doc. 1). 





+ La comédienne n'arrive vraiment sur scène qu'à partir du XVI: siècle, d'abord en Italie, RNA aa 
de re aa delliart courtisane pour la comédie 
dans les mimes puis dans la commedia dell'arte. dans la Grèce antique, 

+ À la même époque, le théâtre élisabéthain (anglais) continue de mettre en scène unique- Il siècle av. J-C, Museum 
ment des hommes. Dans Roméo et Juliette, le rôle de Juliette est ainsi joué par un homme ! of Fine art, Boston. 

Les rôles féminins des pièces de Shakespeare furent joués par des au but : en ce temps de changements, nous voulons civi- 
hommes jusqu'en 1660. liser la scène. Nos femmes ne sont pas crédibles, elles ont 


Ce mois-ci, la [British Library] va exposer son exem- ne telle carrure que vous les prendrez pour des gardes 


plaire d'un remarquable prologue, écrit pour annoncer déguisés car (pour être franc) les hommes qui jouent 
au public qu'une comédienne réelle allait interpréter ce % 
soir-là le rôle de Desdémone dans Othello. Rédigé par Cinquante ! » 


l'acteur et le poète Thomas Jordan durant l'hiver 1660, Vanessa Thorpe, « Les vies secrètes des femmes qui ont 
brisé les tabous pour jouer Shakespeare », The Guardian, 


10 avril 2016, trad. de l'anglais d'Éléonore de Beaumont, 2019. 


des adolescentes de quinze ans en ont entre quarante et 


[lle prologue s'achève en pointant les inconvénients des 
hommes jouant des rôles féminins : « Mais allons droit 


» Et les femmes, peuvent-elles 
jouer des rôles masculins ? 


+ Au XIX° siècle, on confie aux femmes des rôles d'adoles- 
cents ou d'amoureux passionnés. 


+ Des comédiennes célèbres, comme Sarah Bernhardt, ont 
eu le privilège de jouer de « grands » rôles masculins. 


On m'a souvent demandé pourquoi j'aime tant à 
représenter des rôles d'hommes et en particulier pour- 
quoi j'ai préféré celui d'Hamlet à celui d'Ophelia. En 
réalité, je ne préfère pas les rôles d'hommes, mais les 
cerveaux d'hommes [...]. Les rôles d'hommes sont 
en général plus intellectuels que les rôles de femmes. 
Voilà le secret de mon amour. Il n'est pas de caractère 
féminin qui ait ouvert un champ aussi large pour les 
recherches des sensations et des douleurs humaines que 
l'a fait celui d’Hamlet. 


Sarah Bernhardt, L'art du théâtre, souvenirs de scène, 1993, 
Éditions André Saurer. 





| Doc. 2 Sarah Bernhardt en Hamlet, 1899, photographie. 
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Le je(u) de lacteur : devenir autre 


+ En montant sur les planches, le comédien ne se contente 
pas d'endosser un costume et de mettre en voix un texte, il 
expérimente la question de l'altérité. 

+ Aujourd'hui, les débats sur l'égalité des sexes et la libé- 
ration des mœurs offrent de nouvelles perspectives dans 
l'attribution des rôles : une femme peut jouer un homme 
et inversement. 





6 s 4 

M tes a 
Doc. 3 Aristophane, Lysistrata, Alra Theater, 
Londres, 2011 


Dans cette comédie antique, un groupe de femmes Retrouvez une émission de France Culture 
issues de cités rivales décident d'arrêter d'avoir « Des femmes qui jouent des hommes et inversement ». 





des relations sexuelles avec leur mari, pour les 
forcer à arrêter la guerre. 





En mettant en scène Lucrèce Borgia de Victor Hugo, 
Denis Podalydès choisit un comédien pour jouer le rôle 
d'une femme et une comédienne pour jouer le rôle d'un 
homme (» Doc. 4) 


Le travestissement, le masque viennent à la 
fois de la pièce et du désir de faire de Lucrèce 
moins une héroïne dramatique qu'une allégorie 
du paria, du monstre moral dont parle Hugo 
dans la préface. [...] Le travestissement, c'est 
moins une femme jouée par un homme qu'une 
femme enfermée dans une apparence qui n'est 
pas la sienne, qui la contredit, la défigure, car elle 
n'était pas née pour faire le mal, c'est sa famille 
qui Py a entraînée. 





Denis Podalydès, « À travers “Lucrèce 
Podalydès », propos recueillis par Laurent Muhleisen, 
conseiller littéraire de la Comédie-Française, avril 2014. 


par Denis 






Doc. 4 Lucrèce Borgia, mise en scène de Denis Podalydès, 
avec Guillaume Gallienne (Lucrèce Borgia) et Suliane Brahim (Gennaro) 
Comédie-Française, 2014. 


Selon Thomas Jordan, pourquoi est-ce pour ces deux mises en scènes (costumes, accessoires, 
préférable que des femmes jouent les rôles féminins ? etc.) et comparez l'effet recherché. Est-il identique ? 
Êtes-vous d'accord avec lui ? Selon Denis Podalydès, quel est le sens du 
Pourquoi Sarah Bernhardt a-t-elle préféré travestissement dans la mise en scène de Lucrèce 
jouer Hamlet plutôt qu'Ophelia ? Borgia ? 


Au XIX siècle, quels types de rôles donne-t-on aux 

hommes et aux femmes ? 
Pensez-vous, comme Louis Jouvet, que « jouer, c'est 
être hors de soi » ? Votre réponse sera organisée et 


Observez attentivement les choix réalisés Mustrée:par des références précises. 
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Guillaume Apollinaire, 


ns di Les Mamelles de Tirésias (1917) 


Apollinaire 
(1880-1918) 





Temps 1 : Au fil de l'œuvre 





















@ a. Que vous inspire le titre choisi par Apollinaire pour sa pièce et notamment le mot 
APOLLINAIRE « mamelles » ? b. Cherchez qui est Tirésias. 


@ a. Qu'apprend-on au sujet de l'auteur dans le prologue ? b. En quoi son expérience 


L'Enchanteur personnelle est-elle liée au sujet de la pièce ? 
pourrissant a n n 3 A i à 
it ST ©) À la scène 4 de l'acte I, Presto et Lacouf se disputent quant au lieu où se déroule l'action : 
res Paris ou Zanzibar. Apollinaire indique Zanzibar dans la didascalie initiale. Que vous 


évoque cette Île ? 


Que doit-on comprendre dans la phrase récurrente du mari qui, dans les premières 
A scènes, ne cesse de demander du lard ? 


© a. À votre avis, comment ont pu être perçues, en 1917, les scènes entre Le mari et le 
gendarme ? b. Serait-ce la même chose aujourd'hui ? 


Q Au début de l'acte II, le mari s'occupe de ses 40 049 nourrissons. À un journaliste qui lui 


CA demande une interview, il explique pourquoi les enfants sont si importants. Que pensez- 
vous de ses arguments ? 
L'Enchanteur pourtisant, @ Dans la scène 3 de l'acte II, on voit le mari concevoir un enfant journaliste. Quelles 


suivi de Les Mamelles de 


Tirésias et de Couleur du 
temps, 1972, Gallimard, © Dans les scènes suivantes, comment la situation se dégrade-t-elle ? 


remarques vous inspire son processus de création ? 


coll. Poésie / Gallimard. Ø Quel sens peut-on trouver au fait que Thérèse-Tirésias réapparaisse dans l'acte Il, scène 7 
sous la forme d'une cartomancienne ? 


M Comment se manifeste dans la dernière scène le changement des relations entre Thérèse 
et son mari ? 


Temps 2 : Les enjeux du texte 





En effet, ayant un jour rencontré dans une forêt deux gros 
serpents par lamour réunis, Tirésias les avait frappés de sa 
baguette, et soudain, ô prodige ! d'homme qu'il était il devint 
femme, et conserva ce sexe pendant sept ans. Le huitième prin- 
temps offrit encore les mêmes reptiles à ses regards : « Si quand 
on vous blesse, dit-il, votre pouvoir est assez grand pour changer 
la nature de votre ennemi, je vais vous frapper une seconde 
fois ». Il les frappe, et soudain, reprenant son premier sexe, il 
redevint ce qu'il avait été. 

Ovide, Les Métamorphoses, Livre IIl, traduction de G.T. Villenave, 1806. 


1. L'art de la métamorphose 


Cherchez dans la pièce d'Apollinaire le moment où Thérèse se 
transforme en Tirésias. Que constatez-vous en comparaison du 
texte d'Ovide ? 

€ Doc. 1 Quelle proposition scénique est faite par Sylvain Lhermitte 
pour évoquer la métamorphose ? 


Doc. 1 Projet de décor de Sylvain Lhermitte 
pour Les Mamelles de Tirésias, 2004. 
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2. Une pièce « manifeste » 


Pour caractériser mon drame je me suis servi d'un 
néologisme [...] er j'ai forgé l'adjectif surréaliste [...]. 

Au demeurant, il m'est impossible de décider si ce 
drame est sérieux ou non. Il a comme but d'intéresser et 
d’amuser. C'est le but de toute œuvre théâtrale. Il a éga- 
lement pour but de mettre en relief une question vitale 
pour ceux qui entendent la langue dans laquelle il est 





écrit : le problème de la repopulation. [...] J'ai écrit mon 
drame surréaliste avant tout pour les Français, comme 
Aristophane composait ses comédies pour les Athéniens. 
Je leur ai signalé le grave danger reconnu de tous qu'il y 


m a pour une nation qui veut être prospère et puissante à 
Doc. 2 Serge Ferat, 


ne pas faire d'enfants [...]. 
couverture pour 





les hiamelles de Guillaume Apollinaire, Prologue des Mamelles de Tiresias, 1917. 
Tirésias, 1918, 
b gouache sur : on OREN 
RE papier 19x15 cm, ©) à. Quels enjeux Apollinaire assigne-t-il à sa pièce ? 
ER h hae Centre Pompidou, En quoi ces enjeux se rapprochent-ils de ceux de 
Paris. Marivaux dans La Colonie ? 


+ À lafin de la préface de sa pièce, Apollinaire insiste sur l'im- 
portance de la musicalité dans le texte théâtral : « J'ajoute, 
qu'à mon avis, le vers qui seul convient au théâtre, est un 
vers souple, fondé sur le rythme, le sujet, le souffle et pou- 
vant s'adapter à toutes les nécessités théâtrales. Le drama- 
turge ne dêdaignera pas la musique de la rime, [...] mais 
peut ajouter quelque beauté au pathétique, au comique, 
dans les chœurs, dans certaines répliques, à la fin de cer- 
taines tirades, ou pour clore dignement un acte. » 





Ces mots trouvent écho dans l'opéra bouffe de Francis 
Poulenc (1947) qui a voulu « un spectacle gai pour la paix ». 
Son livret reprend, en l'abrégeant, la pièce d'Apollinaire et 
déplace l'intrigue à Monte-Carlo pour moins d'exotisme. 
Après la Libération, la pièce a donc pu à nouveau opposer 
à la barbarie son message de vitalité et de fécondité. Les 
représentations se multiplient, toutes plus originales Les 
unes que les autres. En 2010, à l'Opéra de Lyon, la metteuse 
en scène Macha Makeïeff, qui signe également la scéno- 
graphie du spectacle et les costumes, prend pour cadre un 
cirque afin de donner au texte toute sa fantaisie musicale, 
théâtrale et lyrique. Ainsi, Thérèse est devenue trapéziste 
tandis que son mari est lanceur de couteaux. 


> 





Doc. 3 Francis Poulenc, 
Les Mamelles de Tirésias, 
opéra bouffe d'après la pièce 





F4] Quel impact cette vision de théâtre par Apollinaire de Guillaume Apollinaire 
a-t-elle pu avoir sur la mise en scène de sa pièce ? fnise en scéne de Matha 
Pour répondre, observez les décors et costumes choisis Makeïeff, création à l'Opéra 





FR2Lysistrata 


par Macha Makeïeff. de Lyon Le 30 novembre 2010. 
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ahes La Colonie, une comédie sociale 





« Marivaux est un moraliste beaucoup plus qu'un réformateur » (Marcel Arland, Marivaux, 1950) ; il est un 
observateur attentif de la société de son temps. Dans La Colonie, la re-création d'un lieu insulaire où la femme 
serait légale de l'homme interroge le monde dans lequel nous vivons. Le dramaturge ne se contente pas de rêver 


d'un ailleurs, il le construit sur scène pour en interroger les limites et entraîner les spectateurs à l'esprit critique. 


Une expérience carnavalesque 


Jeux de rôle 
Dans La Colonie, la plupart des personnages fonctionnent en binômes qui se font et se défont en fonction des 
intérêts de chacun. Hommes et femmes s'opposent dans de véritables scènes de ménage (Monsieur et Madame 
Sorbin, ); des couples se forment (Lina et Persinet, Arthénice et Timagène) au fil de scènes de séduction. 
Mais les oppositions sont aussi sociales : le couple Sorbin appartient au tiers état tandis qu'Arthénice est une 
femme noble, et donc privilégiée. Hermocrate saura tirer parti de cette différence ( te 5). 


De multiples rebondissements au service d'un retour au calme 


La cadence de cette courte pièce est effrénée. Débats, assemblées, menaces se succèdent et font naître le rire 
chez les spectateurs/lecteurs qui deviennent complices du plan élaboré par les femmes. L'incompréhension des 
hommes suscite la risée, tout comme le comportement parfois excessif des femmes (| ). 


Une pièce comique 
Les différents types de comique (geste, parole, situation...) rythment les actions et individualisent les personnages. 
La langue relâchée de Madame Sorbin contraste avec la préciosité d'Arthénice (| ). La façon de parler 
du père de Lina tranche avec l'inexpérience de Timagène. Quant à l'affiche, maintes et maintes fois évoquée, elle 
joue le rôle de la pomme de discorde. M. Sorbin qualifie la révolte des femmes de « farce » (! ), assimilant 
les femmes à des personnages bouffons, grotesques. Dès le début de la pièce, les spectateurs et Les lecteurs sont 
invités à suivre son conseil : ils s'amusent, ne sachant pas toujours aux dépens de qui. 


Vers un nouvel ordre social ? 


Débat autour de la condition féminine 


Dans cette pièce, l'adage « sois belle et tais-toi » semble avoir fait son temps : Arthénice et Madame Sorbin 
endossent chacune à leur manière le costume de la femme engagée, s'unissent malgré leurs différences sociales 
et prennent la parole face aux femmes et aux hommes. Leurs revendications sont plurielles : abolir Le mariage, qui 
asservit la femme, et participer aux affaires de la en revendiquant de pouvoir exercer les mêmes fonctions 
que les hommes. 





Une pièce annonciatrice des Lumières 


Lors de leurs confrontations avec Les hommes, Arthénice et Madame Sorbin développent une argumentation 
réfléchie qui confronte les hommes à leurs contradictions et font réfléchir Le lecteur et le spectateur. Mais le 
dénouement de la pièce fait des inégalités sociales un nouvel enjeu, qui remet en question l'union des femmes. La 
mise en scène des inégalités de genre et de classe fait de cette comédie une pièce philosophique, dont les enjeux 
annoncent des idées développées par les philosophes des Lumières comme Voltaire ( ), Condorcet 
(i e 4) ou les articles de l'Encyclopédie (: ). Le combat pour l'émancipation, qui se termine 
sur la déroute guerrière des femmes, n'en est qu'à ses prémices. 





L'utopie théâtrale 
L'insularité, contexte privilégié de l'utopie depuis L'Utopie de Thomas More, permet au dramaturge de recréer 
un microcosme propice à l'expérimentation de nouvelles règles sociales. Les femmes profitent de la nécessité 
d'organiser une nouvelle société pour faire valoir leurs droits. En construisant cette expérience sur scène, Le dra- 
maturge encourage les spectateurs à faire preuve d'esprit critique. Mais le dénouement est ambigu : les femmes 
étant écartées par les nécessités de la guerre, quel avenir le dramaturge leur donne-t-il ? 
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+ Des mots pour le dire 





OCA 


@ + a. Que signifie l'expression « pomme de dis- 
corde » ? b. D'où vient-elle ? 


© it a. « La guerre des sexes » : cherchez l'étymologie 
du mot « guerre ». b. À quels termes le radical latin a-t-il 
donné naissance ? 


© * x: intégrez chacun des noms qui suit dans une 
phrase de votre choix. Vous ferez attention au sens du mot 
et au niveau de langue adopté : 

1. Belligérance. 2. Engueulade. 3. Querelle. 4. Scène. 

5. Accrochage. 6. Réprimande. 7. Scandale. 


+ Imaginer, écrire 2y 


© x" a. Cherchez dans les extraits étudiés des 
phrases ou répliques comparables à des slogans. 

b. À votre tour, inventez-en quelques-uns autour des grands 
thèmes abordés dans la pièce : l'égalité des sexes, le 
mariage, la liberté, les inégalités sociales. 


E + Texte 5 complétez la scène 17 avec des didascalies 
de geste, de ton et de déplacement pour éclairer le jeu des 
personnages. 





+ Synthétiser |Æ 
E x" Proposez un nouveau titre à cette pièce. Vous 
expliquerez votre choix. 


© * t Réalisez une carte mentale servant à montrer les 
liens entre les personnages et leur évolution au fil de la pièce. 


© ** Réalisez un glossaire d'au moins une dizaine 
de mots relatifs à la pièce et dont vous donnerez le sens. 
Vous varierez autant que possible les entrées (personnages, 
thèmes, lieu, époque...) 


+ S'interroger, critiquer 


© # si vous ne deviez retenir qu'un seul passage de la 
pièce, lequel serait-ce ? Pourquoi ? 


© #7 Marivaux présente sa pièce comme une comé- 
die. Partagez-vous ce point de vue ? Vous appuierez votre 
réflexion sur des références précises aux extraits travaillés, 
sans vous priver d'élargir vos remarques à l'ensemble de la 
pièce. 


Activités 





#k {7 Trouvez pour chacun des mots qui suit un 
synonyme et un antonyme : 

1. Polémique. 2. Réfutation. 3. Conviction. 4. Supposition. 
5. Plaidoyer. 6. Diatribe. 


© *x: Assurez-vous de bien connaître la distinction 
entre les mots suivants (» voir Fiche p. 498) : 

1. Dialogue. 2. Monologue. 3. Tirade. 4. Stichomythies. 

5. Aparté. 

a. Quel(s) type(s) de répliques Marivaux utilise-t-il dans Les 
cinq extraits de La Colonie proposés dans le chapitre ? Don- 
nez des exemples. b. En quoi le choix du type de réplique 
renforce-t-il les disputes entre personnages ? 


© t Écrivez la scène 0 de La Colonie de Marivaux dans 
laquelle Arthénice et Madame Sorbin expliqueraient les rai- 
sons de leur abordage sur une île inconnue. Vous respecterez 
les caractéristiques de l'écriture théâtrale. 


@ *x*x suite à la publication de La Colonie en 1750, un 
lecteur adresse une lettre à Marivaux pour lui faire part 
de ses impressions, choqué par l'image qui est donnée de 
l'homme et étonné de la part belle qui est faite aux femmes, 
où au contraire, satisfait du portrait des hommes et heureux 
de la mise en lumière des femmes. 


hr a. Si cette pièce était résumée par un proverbe, 
lequel choisiriez-vous ? Pourquoi ? b. Confrontez votre 
réponse à celle de vos camarades. Ont-ils le même regard 
que vous sur la pièce ? Expliquez. 


rh} Cette pièce, contrairement à la première version, 
ne comporte pas d'acte. Si vous deviez en réintroduire deux 
ou trois, à quels endroits le feriez-vous ? Pourquoi ? 


© *xx En quoi La Colonie de Marivaux éclaire-t-elle les 
idées défendues au siècle des Lumières ? (» voir Repères p. 20). 


E kk cette pièce est-elle toujours d'actualité ? Vous 
développerez votre argumentation autour de trois arguments, 
eux-mêmes illustrés par des exemples précis. 


© #xx Le genre théâtral est-il efficace pour dénoncer les 
injustices ? En vous appuyant notamment sur les textes du 
chapitre, vous évoquerez les forces et les faiblesses de la 
parole dramaturgique dans deux paragraphes distincts. 
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Activités 








+ Découvrir 


THÉÂTRE 


Henrik Ibsen, 

Une maison de poupée, 

1879, Le Livre de Poche, 

trad. de Marc Auchet. 

À travers ce drame conjugal, Ibsen 
évoque la société norvégienne du 


ROMAN 


Annie Ernaux, 

La femme gelée, 1981, 

Éditions Gallimard, 

coll. Folio. 

Ce récit fait le portrait d'une 
femme qui se rend compte qu'elle 


es XIX siècle et plus particulièrement s'est laissée peu à peu enfermer 
UNE MAISON la condition de la femme, souvent dans son rôle d'épouse et de mère. 
DE POUPÉE reléguée au rang de poupée. 





Choisissez dans le récit le passage qui vous a 


Imaginez et réalisez l'affiche de la prochaine mise le plus marqué(e), en lien avec l'image qui est 
en scène de cette pièce. | proposée de la femme. Vous justifierez votre choix. | 


FILM BANDE DESSINÉE 


Sarah Gavron, 

Les Suffragettes, 2015. 

On appelle les « suffragettes » 
ces femmes qui se sont battues 
pour acquérir le droit de vote, 
en Angleterre notamment. Maud 
s'engage auprès d'elles. 


Pénélope Bagieu, 

Culottées, tomes 1 et 2, 2016- 
2017, Éditions Gallimard, 

coll Bande Dessinée. 

Dans les deux tomes de cette 
bande-dessinée, Pénélope Bagieu 
dresse le portrait de femmes 

qui se sont dressées contre les 
préjugés et Les normes sexistes. 





SUFFRAGETTES 





Imaginez et rédigez le synopsis d'un court À la manière de Pénélope Bagieu, imaginez les 





métrage défendant le droit des hommes à rester scènes qui raconteraient la vie de Madame Sorbin 
au foyer. | ou d'Arthénice. Éventuellement, dessinez-les. | 
THÉÂTRE THÉÂTRE 
ILLUMINATION(S) Ahmed Madani, Barbara Métais-Chastanier, 
FJAMMES Illumination(s), sı Il n'y a pas de certitude, suivi 
Amel Matani F(ammes, 2017, Éditions Actes de La Femme® n'existe pas, 
EE Sud, coll. Actes Sud-Papiers. 2018, PublieNet, coll. Thtr. 


Ces deux pièces font entendre 
la voix d'individus isolés, exilés, 
marginalisés. 


Ces deux monologues abordent la 
question des violences faîtes aux 
femmes. 








La Femme® n'existe pas est une réécriture très 


Écrivez une lettre à Ahmed Madani dans laquelle libre de La Colonie. Comment Barbara Métais- 


vous lui ferez des propositions de mise en scène Chastanier réussit-elle à moderniser le texte de 
pour ses deux pièces. | Marivaux ? | 
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apitre 


Alfred de Musset, 
Lorenzaccio (1834) 


Objectifs du chapitre : 

> Découvrir le genre du drame romantique 

> Lire une pièce atypique, écrite pour être lue et non pour être jouée 
> Étudier les différentes facettes d'un héros romantique 


D Entrer dans l'œuvre Sources et devenir d’une pièce atypique — p. 190 





»Texte 1 Lorenzaccio, Acte I, scène 1 - La scène d'exposition p. 192 
> Analyser une scène d'exposition subversive 


» Texte 2 Lorenzaccio, Acte I, scène 4 - Le duel avorté p. 194 
> Déterminer les fonctions d'une scène de conflit au théâtre 


b Texte 3 Lorenzaccio, Acte III, scène 1 - La préparation du meurtre 


> Comprendre la complexité du héros romantique 


» Texte 4 Lorenzaccio, Acte III, scène 3 - Le masque de Lorenzaccio p.196 
? Lire une tirade qui révèle les différentes facettes du héros 
Texte écho : William Shakespeare, Hamlet, Acte III, scène 1, 1603 


»Texte5 Lorenzaccio, Acte IV, scène 11 - La scène du meurtre — — 
> Analyser l'acmé, le point culminant de l'intrigue 


b Texte 6 Lorenzaccio, Acte V, scène 7 - La mort de Lorenzo 
> Étudier la mort du héros 





Groupement complémentaire + Le duel, de Shakespeare aux Romantiques 
W. Shakespeare, Roméo et Juliette, 1597 
V. Hugo, Ruy Blas, 1838 
E. Rostand, Cyrano de Bergerac, 1897 


Synthèses — Ž Ž — — 


Activités » 





1600 1700 
PaE dd à E E | | à 


1900 
f ji 1 P E r a A 


© W. Shakespeare, Roméo et Juliette © C. D. Friedrich, L'Abbaye dans une forêt de chênes 
© W. Shakespeare, Hamlet © A. de Musset, Lorenzaccio 
© V. Hugo, Ruy Blas 
© G. van Honthorst, l'Entremetteuse © A. Mucha, Lorenzaccio 
© E. Rostand, 
Cyrano de Bergerac 


© Auteur(e)s © Artistes 














Entrer 
dans l'œuvre 

























Alfred de Musset 
(1810-1857) 


Lors de la première 
représentation de La Nuit 
vénitienne, la peinture des 
décors est encore fraîche. 
À peine entrée en scène, 
l'actrice principale, vêtue 
d'une robe de satin blanc, 
s'appuie sur un treillage 
vert qui n'a pas eu le 
temps de sécher... elle se 
retourne vers le public 
bariolée de carreaux verts ! 
Évidemment, le public, 
déconcentré, rit et la pièce 
est manquée. 


Doc. 1 Jean-Victor Schnetz, Com bat devant l'hôtel de 
ville, le 28 juillet 1830, 1833, huile sur toile, 


458x500 cm, Petit Palais, Paris. 


Numérique -ir 


LLS.fr/FR2P190 


190 


Sur lelivrescolaire.f, découvrez une activité 
portant sur la didascalie initiale. 


Sources et devenir 


d’une pièce atypique 
p q 


» La genèse de l'œuvre 


+ Lorenzaccio est une pièce de théâtre qui s'inscrit à la fois dans l'histoire du drame 
romantique et dans l'histoire personnelle d'Alfred de Musset. Pour en comprendre la 
création, il faut remonter à 1830, année charnière dans l'histoire littéraire qui voit le 
triomphe de Victor Hugo lors de la bataille d'Hernani, le 25 février (» voir p. 123 et p. 436). 


+ Si le chef de file des Romantiques l'emporte sur les tenants du classicisme, Musset 
connaît, quant à lui, un échec cuisant lors de la première représentation de La Nuit 
vénitienne le 1° décembre 1830 (» Éclairage). 


+ Profondément blessé par l'hostilité du public et les sifflets qui condamnent sa comé- 
die, l'auteur décide, dès lors, de ne plus faire jouer ses pièces mais de les publier, ce 
qui lui permet d'échapper également à la censure qui accable les théâtres à l'époque. 
Ses œuvres destinées à être lues sont regroupées dans un recueil au titre explicite, Un 
Spectacle dans un fauteuil, dont le second volume, paru en 1834, comprend Lorenzaccio. 





+ Cette pièce est donc le résultat d'un choix littéraire qui coupe Musset de la scène, mais 
elle est aussi le fruit d'une passion amoureuse puisqu'elle s'inspire d'une pièce de 
George Sand, avec laquelle l'auteur entretient une relation tumultueuse. Sand offre à 
son jeune amant le manuscrit du texte intitulé Une conspiration en 1537, qui devient le 
canevas sur lequel Musset crée son œuvre dramatique. 


> Une histoire peut en cacher une autre 


+ L'intrigue de la pièce se déroule au XVI: siècle, en pleine Renais- 
sance italienne. Lorenzaccio retrace la vie de Lorenzo de Médi- 
cis, un personnage passé à la postérité pour s'être rendu cou- 
pable de régicide en tuant Alexandre de Médicis, alors duc de 
Florence et protégé de Charles Quint. Musset s'inspire donc de 
l'Histoire pour écrire ce drame romantique, en particulier des 
Chroniques florentines de l'historien italien Benedetto Varchi, 
même s'il ne respecte pas la chronologie des événements réels. 





+ Pourtant, l'œuvre reflète également le XIX” siècle dans lequel vit 
Musset : en effet, La ville de Florence en 1537 ressemble beau- 
coup au Paris de 1830. Derrière l'image des étudiants révoltés 
contre la politique du duc Alexandre, on reconnaît celle des 
Parisiens sur les barricades durant la « Révolution de juillet ». 
En effet, l'année 1830 est une année de profonds bouleverse- 
ments, au théâtre comme dans la rue : à Paris, le peuple se 
révolte durant les « Trois Glorieuses » (27, 28 et 29 juillet) afin 
de renverser le roi Charles X (» voir p.346); mais les républicains, 
désorganisés, ne parviennent pas à s'emparer du pouvoir et 
une nouvelle monarchie est instaurée, la « Monarchie de Jui 
let », avec l'accession au pouvoir de Louis-Philippe. 





+ Cette révolution avortée trouve un écho évident dans Loren- 
zaccio, où les républicains florentins se révèlent incapables de 
prendre le pouvoir au lendemain du meurtre d'Alexandre. 





» La réception de l'œuvre 


+ Dès sa création, Lorenzaccio suscite de nombreuses critiques et les journa- 
listes se montrent souvent très durs à l'égard du dramaturge, comme Louis 
de Maynard, dans un article de La Revue de Paris daté de septembre 1834 : 
«Quand on lit M. de Musset, le cœur saigne perpétuellement sous des griffes 
de fer. On éprouve je ne sais quelle pitié mêlée d'horreur, comme lorsque l'on 
entend des lèvres de quinze ans vomir des obscénités. » 

+ À l'inverse, la génération romantique défend le génie de Musset, et Théophile 
Gautier se montre élogieux dans sa Critique théâtrale : « [...] ce n'est que dans 
les comédies romanesques de Shakespeare que vous trouverez ce mélange 
de sensibilité, d'humour et de poésie ; il est fâcheux que le Spectacle dans un 
fauteuil ne puisse devenir le Spectacle dans une loge ; nous ne nous plain- 
drions pas tant de notre métier ». 

+ La longueur de la pièce et les perpétuels changements de décor imaginés 
par Musset font que l'œuvre est réputée impossible à jouer ; son intrigue 
politique et l'évocation d'un régicide découragent également les metteurs 
en scène. De fait, Lorenzaccio ne sera jamais représenté du vivant de son 
auteur puisqu'il faut attendre 1896 pour que la célèbre actrice Sarah Bern- 
hardt endosse le rôle-titre, dans l'adaptation d'Armand Artois (» Doc. 2). 





+ Le xx siècle réhabilite ce drame romantique, d'un point de vue aussi bien cri- 
tique que populaire, grâce à des interprètes de renom comme Gérard Philippe 
— qui incarne Lorenzo en 1952 dans le cadre prestigieux de la cour d'honneur 
du Palais des Papes d'Avignon — ou grâce à des mises en scène d'une grande 
modernité (Otomar Krejča en 1969, Georges Lavaudant en 1989). Ces artistes 


ont fait de Lorenzaccio le chef-d'œuvre théâtral d'Alfred de Musset. 


Numérique H 
Retrouvez sur lelivrescolaire.fr : 


+ Un document de la Comédie-Française permettant de 
comparer trois mises en scène de Lorenzaccio ; 


+ Un résumé décalé de l'intrigue par Jean Rochefort, 
dans la mini-série Les boloss des belles lettres. 


l Lorenzaccio : questionnaire de lecture 


Doc. 2 Alfons Mucha, affiche 


de la pièce Lorenzaccio, 1896, 
lithographie, 203,7 «73 cm, 
musée Jean Cocteau, Menton. 





@ En quoi le destin de Louise Strozzi peut-il être qualifié 





Pour quelle raison Lorenzo de Médicis est-il 
surnommé « Lorenzaccio » par les Florentins ? 


Qui sont les Strozzi à Florence ? Citez les membres de 
cette famille évoqués dans la pièce. 


© Pourquoi peut-on dire que le cardinal Cibo est un 
personnage puissant à Florence ? 


Comment le cardinal manipule-t-il sa belle-sœur la 
marquise à des fins politiques ? 


© Pour quelle raison Lorenzo souhaite-t-il tuer le duc 
Alexandre, dont il est prétendûment l'ami ? 


@ Quel est le rôle de Scoronconcolo dans l'intrigue et 
auprès de Lorenzo ? 


Qui sont les « Bannis » dans la pièce ? 


de tragique ? (Pour la tonalité tragique » voir Fiche p. 506) 
Ø Quelles sont les conséquences du meurtre 
d'Alexandre ? 
@ Sur quel épisode symbolique la pièce de Musset 
s'achève-t-elle ? 
@ a. Dressez la liste des didascalies qui ouvrent chacune 
des scènes de la pièce. Que constatez-vous ? 
b. Quels sont les problèmes de mise en scène que 
peuvent poser ces didascalies ? c. D'après la genèse 
de l'œuvre, expliquez d'où viennent ces problèmes ? 
D'après les textes que vous venez de lire sur cette 
double-page, pourquoi peut-on dire que Lorenzaccio 
est une réécriture ? 


Pourquoi peut-on qualifier cette pièce de drame 
historique ? 





Chapitre 8 + Lorenzaccio 





Cette scène n'apparaissait 
pas dans les premiers 
brouillons de la pièce. 

À l'origine, Musset 
souhaitait que Lorenzaccio 
s'ouvre sur le dialogue du 
Marchand et de l'Orfèvre 
(qui constitue désormais 
la scène 2), afin de donner 
un panorama de la vie 
florentine du XVI: siècle 

et de présenter l'intrigue 
de l'œuvre grâce aux 
personnages secondaires. 


1: Juron comique car, dans la 
pièce, le duc Alexandre est 
présenté comme le bâtard 
du pape. 

2. Monnaie en or fin. 

3. La perversion dès le plus 
jeune âge. 

4. Femme très expérimentée 
dans le domaine amoureux. 





Comportement d'une 
prostituée. 


6. Giomo. 


192 





La scène d’exposition 


5 


Un jardin. — Clair de lune. — Un pavillon dans le fond, un autre devant. 
Entrent Le Duc et Lorenzo, couverts de leurs manteaux ; 


GroMo, une lanterne à la main. 


Le puc. — Qu'elle se fasse attendre encore un quart d'heure, et je m'en vais. Il 
fait un froid de tous les diables. 
Lorenzo. — Patience, Altesse, patience. 
Le Duc. — Elle devait sortir de chez sa mère à minuit ; il est minuit, et elle ne 
vient pourtant pas. 
Lorenzo. — Si elle ne vient pas, dites que je suis un sot, et que la vieille mère 
est une honnête femme. 
Le puc. — Entrailles du pape! ! avec tout cela je suis volé d’un millier de ducats? ! 
Lorenzo. — Nous n'avons avancé que moitié. Je réponds de la petite. Deux 
grands yeux languissants, cela ne trompe pas. Quoi de plus curieux pour le 
connaisseur que la débauche à la mamelle? ? Voir dans une enfant de quinze ans 
la rouée* à venir ; étudier, ensemencer, infiltrer paternellement le filon mysté- 
rieux du vice dans un conseil d'ami, dans une caresse au menton ; — tout dire et 
ne rien dire, selon le caractère des parents ; — habituer doucement l'imagination 
qui se développe à donner des corps à ses fantômes, à toucher ce qui l’effraye, à 
mépriser ce qui la protège ! Cela va plus vite qu'on ne pense ; le vrai mérite est 
de frapper juste. Et quel trésor que celle-ci ! tout ce qui peut faire passer une 
nuit délicieuse à Votre Altesse ! Tant de pudeur ! Une jeune chatte qui veut bien 
des confitures, mais qui ne veut pas se salir la patte. Proprette comme une Fla- 
mande! La médiocrité bourgeoise en personne. D'ailleurs, fille de bonnes gens, 
à qui leur peu de fortune n'a pas permis une éducation solide ; point de fond 
dans les principes, rien qu’un léger vernis ; mais quel flot violent d’un fleuve 
magnifique sous cette couche de glace fragile qui craque à chaque pas ! Jamais 
arbuste en fleurs n'a promis de fruits plus rares, jamais je n'ai humé dans une 
atmosphère enfantine plus exquise odeur de courtisanerie® . 
Le Duc. — Sacrebleu ! je ne vois pas le signal. Il faut pourtant que j'aille au bal 
chez Nasi : c’est aujourd’hui qu'il marie sa fille. 
Giomo. — Allons au pavillon, monseigneur. Puisqu’il ne s'agit que d'emporter 
une fille qui est à moitié payée, nous pouvons bien taper aux carreaux. 
Le Duc. — Viens par ici ; le Hongrois a raison. 
Ils séloignent. 

Alfred de Musset, Lorenzaccio, Acte I, scène 1, 1834. 





Numérique 


Retrouvez une vidéo de la scène d'exposition dans 
la mise en scène de Julien Bertheau (1968). 


LLS.fr/FR2Bertheau 








Gerrit van Honthorst, 


Que permet le clair-obscur dans ce tableau ? 
Approfondissez votre réponse. 


Quels détails du tableau font écho au titre ? 


r 


@ Quelle atmosphère est créée par la didascalie initiale ? 


@ 2. Quels éléments montrent que Lorenzo est au service 
du Duc ? b. Que fait-il pour lui ? Expliquez la situation. 

© Quels traits de caractère les répliques du Duc 
révèlent-elles ? Justifiez votre réponse. 

@ 2. Comment Lorenzo désigne-t-il la jeune femme ? 
Quelles sont les principales qualités de celle-ci, selon 
lui ? Relevez quelques exemples frappants. 

b. Quelle image cela donne-t-il de Lorenzo ? 


O EM a. Relevez les infinitifs des lignes 11 à 18 et 


Entremetteuse, 1625, huile sur toile, 71x104 cm, Centraal Museum, Utrecht, Pays-Bas. 


pour chacun d'eux, donnez sa fonction grammaticale. 
b. Quel est l'effet produit par la syntaxe de ce 
passage ? 
@ a. À quoi voit-on que Lorenzo aime séduire ? 
b. Expliquez la métaphore qu'il utilise aux lignes 22-23. 
@ 2. Montrez qu'il donne dans sa tirade une véritable 
leçon de séduction. 
b. Comparez sa tirade à celle de Dom Juan (» voir p. 130). 


@ Comment se représente-t-on le héros à travers cette 
scène d'exposition ? 


Vous êtes metteur en scène et souhaitez faire jouer 
cet extrait. Imaginez quelles seraient vos consignes aux 
comédiens. 





Chapitre 8 + Lorenzaccio  (LLS.fr/FR2P1 





Cette scène est la 
réécriture du duel imaginé 
par George Sand dans 

Une Conspiration en 

1537, qui fut une source 
d'inspiration majeure 

pour Musset. Si certaines 
répliques sont presque 
identiques, le dramaturge 
a choisi de ne pas mettre 
en évidence le double 

jeu de Lorenzo dans les 
répliques mêmes du 
personnage, contrairement 
à George Sand qui écrit : 

« Qu'on me donne une 
épée ! (À part.) Imprudent ! 
J'ai failli me trahir ! (IL 
prend l'épée avec embarras 
et affecte d'hésiter) ». 








Numérique 


Sur lelivrescolairefr, 

retrouvez : 

- Des photographies de la 
mise en scène de Francis 
Huster; 

+ L'extrait du duel avorté 
dans Une Conspiration en 
1537. 


LL: 





| FR2P194 


1. Jeunes hommes servant le 
seigneur. 


2. Attitude contenue devant 
autrui, 


3. Prostituée. 


194 





Le duel avorté 


La scène se déroule dans le palais ducal, à Florence. Une délégation religieuse fait 
part à Alexandre des accusations du pape à l'encontre de Lorenzo. Sire Maurice 
condamne à son tour les vices du héros. Lorsque ce dernier entre en scène, il se moque 
ouvertement de Sire Maurice, qui le provoque en duel. 


Sie Maurice. — Celui qui se croit le droit de plaisanter doit savoir se défendre. 
À votre place, je prendrais une épée. 

Lorexz0, — Si l’on vous a dit que j'étais un soldat, c'est une erreur ; je suis un 
pauvre amant de la science. 

Sie Maurice, — Votre esprit est une épée acérée, mais flexible. C’est une arme 
trop vile ; chacun fait usage des siennes. (I tire son épée.) 

Vazorr. — Devant le duc, l'épée nue ! 

Le Duc, riant. — Laissez faire, laissez faire. Allons, Renzo, je veux te servir de 
témoin ; qu'on lui donne une épée ! 

Lorexzo. — Monseigneur, que dites-vous là ? 

Le Duc. — Eh bien ! ta gaieté s'évanouit si vite ? Tu trembles, cousin ? Fi donc! 
tu fais honte au nom des Médicis. Je ne suis qu'un bâtard, et je le porterais 
mieux que toi, qui es légitime ? Une épée, une épée ! un Médicis ne se laisse 
point provoquer ainsi. Pages, montez ici ; toute la cour le verra, et je voudrais 
que Florence entière y fût. 

Lorenzo. — Son Altesse se rit de moi. 

Le Duc. — J'ai ri tout à l’heure, mais maintenant je rougis de honte. Une épée ! 
Ul prend l'épée d'un page et la présente à Lorenzo.) [...] Regardez Renzo, je vous en 
prie ; ses genoux tremblent ; il serait devenu pâle, s’il pouvait le devenir. Quelle 
contenance’, juste Dieu ! je crois qu'il va tomber. (Lorenzo chancelle ; il sappuie 
sur la balustrade et glisse à terre tout d'un coup.) 

Le Duc, riant aux éclats. — Quand je vous le disais ! personne ne le sait mieux 
que moi ; la seule vue d’une épée le fait trouver mal. Allons, chère Lorenzetta, 
fais-toi emporter chez ta mère. (Les pages relèvent Lorenzo.) 

Sie Maurice. — Double poltron ! fils de catin? ! 

Le Due, — Silence ! sire Maurice ; pesez vos paroles ; c'est moi qui vous le dis 
maintenant ; pas de ces mots-là devant moi. (Sire Maurice et Valori sortent.) 
Var oRI. — Pauvre jeune homme ! 

Le CARDINAL, resté seul avec le duc. — Vous croyez à cela, monseigneur ? 

Le Duc. — Je voudrais bien savoir comment je n'y croirais pas. 

Le CarpiNaL. — Hum ! c'est bien fort. 

Le Duc. - C'est justement pour cela que j'y crois. Vous figurez-vous qu'un 
Médicis se déshonore publiquement, par partie de plaisir ? D'ailleurs ce n’est pas 
la première fois que cela lui arrive ; jamais il n’a pu voir une épée. 

Le Carpina. — C'est bien fort, c’est bien fort. (Is sortent.) 


Alfred de Musset, Lorenzaccio, Acte I, scène 4, 1834. 


3 
F> 

Lorenzaccio, mise en scène de Francis 

Huster, avec Francis Huster (Lorenzo) 

et Charles Schneider (Sire Maurice), 

Théâtre Renaud-Barrault, Paris, 1989. 








Comparez les costumes des deux personnages. Dans 
quelle mesure représentent-ils leur caractère ? 


Comment le conflit est-il représenté sur cette image ? 


m 


@ Que pensez-vous du comportement de Lorenzo dans 
cet extrait ? 


@ 2. Quelle est l'arme de Sire Maurice ? 
b. Quelle est celle de Lorenzo ? 

© a. Pour qui le Duc semble-t-il prendre parti ? 
Commentez cela. 
b. Quel est le principal reproche qu'il adresse à 
Lorenzo ? 


@ Sire Maurice sort-il gagnant de ce duel avorté ? 


© EIMI a. De la ligne 11 à la fin de l'extrait, 


relevez les injonctions et classez-les selon leur forme 
(> voir p.456). 
b. Qui donne des ordres ? 
@ 2. Comment le Duc nomme-t-il Lorenzo (» 1. 17-24) ? 
b. Pourquoi fait-il cela ? 


a. En quoi la réaction du Duc, aux lignes 26-27, peut- 
elle sembler paradoxale ? 
b. Comment l'expliquez-vous ? 


© Quels traits de caractère du Duc cet extrait révêlet-il ? 
Ø a. Quelle image Lorenzo cherche-t-il à donner de lui ? 


b. Quel personnage semble douter de ce qu'il voit à la 
fin de l'extrait ? 


© Comment Lorenzo utilise-t-il ce duel pour passer 
pour un lâche aux yeux du Duc ? 


Constituez un groupe et imaginez la mise en 
scène de cet extrait. Réfléchissez aux déplacements 
des personnages, à leurs gestes, leurs postures, leurs 
attitudes, aux tons sur 
lesquels ils prononcent leurs 
répliques. Ensuite, jouez la 
scène devant vos camarades, 
puis comparez avec les mises 
en scène des autres groupes. 








sset 
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L'action de Lorenzo 
est vouée à l'échec 
parce qu'elle est 
individuelle ; certes, 
il espère qu'elle 
donnera le coup d'envoi 
à une conjuration 
républicaine ; c'est le 
sens de ses confidences 
à Philippe (IlI, 3) [...]. Mais 
à aucun moment Lorenzo 
ne se constitue en chef 
de clan, en meneur d'une 
conspiration organisée, 
et encore moins d'une 
révolte à caractère 

; comment le 
pourrait-il, étant lui-même 
dégoûté par le peuple qui 
collabore à la prostitution 
généralisée de Florence ? 








Florence Naugretre, 
Le Théâtre romantique, 2001, 
Éditions du Seuil. 


1. Fleuve qui traverse Florence. 

2. Honte, déshonneur. 

3. Sentiment de haine, 
d'horreur. 

4 Coup vif sur le visage. 

5. Brutus est l'assassin 
de César et incarne le 
tyrannicide ; Érostrate a laissé 
son nom dans l'Histoire 
pour avoir incendié le temple 
d'Arrémis à Éphèse, l'une des 
sept merveilles du monde, 

6. Poignard ou épée courte. 


7. Destin, 
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Le masque de Lorenzaccio 


2 


La scène 3 de l'acte ITI constitue la scène centrale de la pièce et le moment de la révé- 
lation : Lorenzo se rend chez Philippe Strozzi, le chef des Républicains, et découvre 
un père tourmenté après l'arrestation de ses fils. Tandis que Philippe s'interroge sur 
la nécessité et les conséquences de l'action politique, Lorenzo lui dévoile ses projets 
de meurtre. 


Lorenzo. — Tu me demandes pourquoi je tue Alexandre ? Veux-tu donc que 
je m'empoisonne, ou que je saute dans l'Arno’ ? Veux-tu donc que je sois un 
spectre, et qu’en frappant sur ce squelette (X frappe sa poitrine), il n’en sorte 
aucun son ? Si je suis l'ombre de moi-même, veux-tu donc que je m’arrache 
le seul fil qui rattache aujourd’hui mon cœur à quelques fibres de mon cœur 
d'autrefois ? Songes-tu que ce meurtre, c’est tout ce qui me reste de ma vertu ? 
Songes-tu que je glisse depuis deux ans sur un mur taillé à pic, et que ce meurtre 
est le seul brin d'herbe où j'aie pu cramponner mes ongles ? Crois-tu donc que je 
raie plus d'orgueil, parce que je n'ai plus de honte ? Et veux-tu que je laisse mou- 
rir en silence l’énigme de ma vie ? Oui, cela est certain, si je pouvais revenir à la 
vertu, si mon apprentissage du vice pouvait s'évanouir, j'épargnerais peut-être ce 
conducteur de bœufs. Mais j'aime le vin, le jeu et les filles ; comprends-tu cela ? 
Si tu honores en moi quelque chose, toi qui me parles, c'est mon meurtre que tu 
honores, peut-être justement parce que tu ne le ferais pas. Voilà assez longtemps, 
vois-tu, que les républicains me couvrent de boue et d'infamie? ; voilà assez long- 
temps que les oreilles me tintent, et que l’exécration* des hommes empoisonne 
le pain que je mâche ; j'en ai assez d'entendre brailler en plein vent le bavardage 
humain ; il faut que le monde sache un peu qui je suis er qui il est. Dieu merci, 
c'est peut-être demain que je tue Alexandre ; dans deux jours j'aurai fini. Ceux 
qui tournent autour de moi avec des yeux louches, comme autour d’une curio- 
sité monstrueuse apportée d'Amérique, pourront satisfaire leur gosier et vider 
leur sac à paroles. Que les hommes me comprennent ou non, qu'ils agissent ou 
n'agissent pas, j'aurai dit tout ce que j'ai à dire ; je leur ferai tailler leur plume, 
si je ne leur fais pas nettoyer leurs piques, et l'humanité gardera sur sa joue le 
soufflet‘ de mon épée marqué en traits de sang. Qu'ils m'appellent comme ils 
voudront, Brutus ou Érostrate’, il ne me plaît pas qu'ils m'oublient. Ma vie 
entière est au bout de ma dague’, et que la Providence’ retourne ou non la tête 
en m'entendant frapper, je jette la nature humaine à pile ou face sur la tombe 
d'Alexandre ; dans deux jours, les hommes comparaîtront devant le tribunal de 


ma volonté. 


Alfred de Musset, Lorenzaccio, Acte III, scène 3, 1834. 











Lorenzaccio, mise en scène 
de Pierre Vielhescaze, 
avec Alexandre Arcady 
(Lorenzo) et Jean Davy 

(Philippe Strozzi), 
Les Tréteaux de France, 
Les Ulis, 1984. 


Numérique 4 


Retrouvez des 
photographies de 
la mise en scène de 
Pierre Vielhescaze. 


LLS.fr/FR2PV 


Observez et commentez l'expression 
des comédiens incarnant Lorenzo et 
Philippe. 

Quel est le passage de la tirade qui 
vous semble le mieux correspondre à 
cette image ? 


G 








[ Entrer dans le texte 


Que le mérite patient re 





@ a. Par quel type de phrase Lorenzo répond-il à 
Philippe dans la première partie du texte (» L. 1-12) ? 
b. Ces questions attendent-elles une réponse ? 
c€. De quoi Lorenzo le menace-t-il ? 


Héros ou anti-héros ? 


@ En quoi Lorenzo est-il différent de celui qu'il était 
dans le passé ? Justifiez par des citations précises. 


© « Songes-tu que ce meurtre, c'est tout ce qui me reste 
de ma vertu ? » (» 1.6) : expliquez ce paradoxe. 


Le meurtre comme action politique ? 





@ 2. Quelle vision Lorenzo a-t-il des autres hommes ? 
b. Pourquoi ? 

© Texte écho a. Quels sont les points communs entre 
Lorenzo et Hamlet ? 
b. Que pensez-vous de leur projet ? 


William Shakespeare, Hamlet (1603) 


Voici un extrait du monologue de Hamlet : 


Car qui supporterait les coups de fouet et les insultes du monde, 
Les iniquités de oppresseur, la morgue de l'orgucilleux, 
Les affres de l'amour méprisé, les retards de la justice, 


L'insolence des gens en place et les rebuffades 


vit des hommes indignes, 





Quand on pourrait soi-même en être quitte 
e à un simple poignard ? [...] 


William Shakespeare, Hamlet, Acte III, scène 1, 1603, trad. de l'anglais 


de Henri Suhamy, 2008, Éditions Larousse. 


G EX a. Quelle forme particulière de phrase 
identifiez-vous ligne 6 (» voir Fiche p. 458) ? 
b. Que met-elle en valeur ? 

a. Comment Lorenzo fait-il du meurtre un combat 
universel ? Justifiez par des citations. 
b. Quelles en sont les limites (» Éclairage) ? 


Vers le commentaire } 
@ En quoi cette tirade révèle-t-elle que le masque de 


Lorenzaccio colle désormais à la peau du héros ? 


EX Effectuez une recherche sur les personnages de 
Brutus et d'Érostrate afin de réaliser un exposé et de les 
comparer avec Lorenzo. 
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Étiairage 


Du fait de la difficulté à 
adapter Lorenzaccio, les 
premières mises en scène 
- comme celle d'Armand 
Artois en 1896 — ont choisi 
de clore la pièce sur la 
scène du meurtre, en 
supprimant entièrement 
l'acte V. Un tel découpage 
altère la portée politique 
et historique de l'œuvre 
de Musset, en gommant 
l'avènement de Côme de 
Médicis, évoqué au dernier 
acte. 


Numérique 7 





Retrouvez sur 

lelivrescolaire.fr: 

- La scène du meurtre dans 
Une Conspiration en 1537 de 
George Sand; 

+ Un extrait de « La Vénus 
d'ille » de Prosper Mérimée, 
pour illustrer le thème de 
la bague scellant des noces 
funèbres. 


LLS.fr/FR2P198 


1. Engourdi par le froid. 

2. Ceinture servant à soutenir 
l'épée. 

3. Fille de la famille royale 
espagnole et épouse du Duc. 

4. Inconvenant, déplacé. 

5. En ancien français, le 
terme signifie « blessé » 
(physiquement) et, par 
extension, « bouleversé ». 
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La scène du meurtre 


Lorenzo attire Alexandre chez lui, en prétextant un rendez-vous galant avec Catherine. 


La chambre de Lorenzo. Entrent Le Duc et LORENZO. 
Le Duc. — Je suis transi, — il fait vraiment froid. (I ôte son épée). Eh bien, 
mignon, qu'est-ce que tu fais donc ? 
Lorenzo. — Je roule votre baudrier? autour de votre épée, et je la mets sous votre 
chevet. Il est bon d’avoir toujours une arme sous la main. (M entortille le baudrier 
de manière à empêcher l'épée de sortir du fourreau.) 
Le Duc. — Tu sais que je n'aime pas les bavardes, et il mest revenu que la Catherine 
était une belle parleuse. Pour éviter les conversations, je vais me mettre au lit. À pro- 
pos, pourquoi donc as-tu fait demander des chevaux de poste à l'évêque de Marzi ? 
Lorenzo. — Pour aller voir mon frère, qui est très malade, à ce qu'il m'écrit. 
Le Due, — Va donc chercher ta tante. 
Lorenzo. — Dans un instant. (Z sort.) 
Le Duc, seul. — Faire la cour à une femme qui vous répond oui lorsqu’on lui 
demande oui ou non, cela ma toujours paru très sot, et tout à fait digne d’un 
Français. Aujourd’hui surtout que j'ai soupé comme trois moines, je serais inca- 
pable de dire seulement : « Mon cœur, ou mes chères entrailles », à l'infante* 
d'Espagne. Je veux faire semblant de dormir ; ce sera peut-être cavalier“, mais ce 
sera commode. (I se couche. — Lorenzo rentre l'épée à la main.) 
Lorenzo, — Dormez-vous, seigneur ? (H Le frappe.) 
Le Duc. — C’est toi, Renzo ? 
Lorenzo, Seigneur, n'en doutez pas. (Ile frappe de nouveau. — Entre Scoronconcolo). 
Scoronconcoro. — Est-ce fait ? 
Lorenzo. — Regarde, il ma mordu au doigt. Je garderai jusqu’à la mort cette 
bague sanglante, inestimable diamant. 
SCORONCONCOLO. — Ah ! mon Dieu, c'est le duc de Florence ! 
Lorenzo, saseyant sur le bord de la fenêtre. — Que la nuit est belle ! que l'air du 
ciel est pur ! Respire, respire, cœur navréř de joie ! 
SCORONCONCOLO. — Viens, maître, nous en avons trop fait. Sauvons-nous. 
LORENZO. — Que le vent du soir est doux et embaumé ! comme les fleurs des 
prairies s'entrouvrent ! Ô nature magnifique, ô éternel repos ! 
SCORONCONCOLO. — Le vent va glacer sur votre visage la sueur qui en découle. 
Venez, seigneur. 
Lorenzo. — Ah ! Dieu de bonté ! quel moment ! 
SCORONCONCOLO, Å part. — Son âme se dilate singulièrement. Quant à moi, je 
prendrai les devants. 
LORENZO. — Attends! tire ces rideaux. Maintenant, donne-moi la def de cette chambre. 
SCORONCONCOLO. — Pourvu que les voisins n'aient rien entendu ! 
Lorenzo, — Ne te souviens-tu pas qu’ils sont habitués à notre tapage ? Viens, 
partons. (Ils sortent.) 


Alfred de Musset, Lorenzaccio, Acte IV, scène 11, 1834. 





Lorenzaccio, mise en scène de Georges Lavaudant, 
avec Redjep Mitrovitsa (Lorenzo) et Richard Fontana 
(Alexandre), Festival d'Avignon, 1989. 


— 


@ Pourquoi cette scène ne pourrait-elle pas exister dans 
une pièce classique ? Quelle règle ne respecterait-elle 
pas ? 


@ commentez la première réplique de Lorenzo. Quelle 
caractéristique du personnage souligne-t-elle ? 

© à. Quel genre d'amant le Duc est-il ? b. Pourquoi dresser 
un tel portrait du personnage au moment du meurtre ? 


@ ce crime longuement attendu est-il présenté comme 
un acte héroïque ? Pourquoi ? 


@ Pourquoi peut-on dire que le meurtre est une 
libération pour Lorenzo ? 
@ Lorenzo rêvait du meurtre comme de ses « noces ». 


Quels sont les éléments du texte qui renforcent cette 
image ? 


À quelle lecture du texte de Musset le costume de 
Lorenzo nous invite-t-il dans cette mise en scène ? 


Commentez le choix du décor du meurtre. 


@ 2. À quel moment le personnage est-il rappelé à la 
réalité ? 
b. Comment Musset traduit-il son changement de 
comportement ? 


© EMEY relevez les verbes conjugués de la ligne 
28 à la fin du texte, et précisez quels sont le mode, le 
temps et la valeur de chacun de ces verbes. 


@ Lorenzo est-il décrit comme un criminel dans ce 
texte ? Nuancez votre réponse. 


Organisez le procès de Lorenzo de Médici 
devrez dresser une liste d'arguments pour défendre 

où accabler le personnage, selon que vous jouerez son 
avocat ou le procureur chargé de l'accusation. Inspirez- 
vous de cet extrait de la pièce ainsi que des autres textes 
du chapitre. 





: vous 
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ai rage 
Lorenzo s'identifie à 
Lorenzaccio, masque collé 
à la peau, accomplissant 
l'assassinat du duc comme 
un non-sens parce qu'il n'y 
a plus personne derrière 
le masque pour lui donner 
une signification et une 
valeur morale. Lorenzo 
est devenu ce qu'il 
craignait : un « fantôme ». 
Contrairement à ce qu'il 
croyait, il n'y a pas sous 
le masque du mauvais 
Lorenzaccio le moi 
authentique du bon 
Lorenzo. Il n'y a rien. 
Claude Millet, Le Romantisme, 
2007, Librairie Générale 
Française. 


Numérique 





Retrouvez sur lelivrescolairefr 
une toile d'un artiste 

romantique italien, illustrant 
le meurtre de Lorenzo (1840). 


LLS.fr/FR2P200 


1. Arrière-grand-père, ancètre. 

2. Dans la mythologie romaine, 
Saturne est le père de Jupiter, 
donc l'ancêtre de tous les 
dieux majeurs du Panthéon. 


3. Défauts. 


4. Pont qui traverse le Grand 
Canal à Venise. 

5. Bras de mer, étendue d'eau 
sur laquelle est bâtie la ville 
de Venise. 
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La mort de Lorenzo 


10 


5 


20 


30 


La tête de Lorenzo a été mise à prix ; le personnage se réfugie à Venise, auprès de son 
ami Philippe Strozzi. 


Priuippe. — Partons ensemble ; redevenez un homme ; vous avez beaucoup fait, 
mais vous êtes jeune. 

Lorenzo. Je suis plus vieux que le bisaïeul’ de Saturne? ; je vous en prie, venez 
faire un tour de promenade. 

Panipre. — Votre esprit se torture dans l'inaction ; c’est là votre malheur. Vous 
avez des travers”, mon ami. 

Lorenzo. — J'en conviens ; que les républicains n'aient rien fait à Florence, c’est 
là un grand travers de ma part. Qu'une centaine de jeunes étudiants, braves et 
déterminés, se soient fait massacrer en vain ; que Côme, un planteur de choux, 
ait été élu à l'unanimité ; oh ! je l'avoue, je l'avoue, ce sont là des travers impar- 
donnables, et qui me font le plus grand tort. 

Puppe. — Ne raisonnons pas sur un événement qui n'est pas achevé. L'impor- 
tant est de sortir d'Italie ; vous n'avez pas encore fini sur la terre. 

LORENZO. — J'étais une machine à meurtre, mais à un meurtre seulement. [...] 
Je ne puis que vous répéter mes propres paroles. Philippe, j'ai été honnête. 
Peut-être le redeviendrais-je sans l'ennui qui me prend. J'aime encore le vin et 
les femmes ; c’est assez, il est vrai, pour faire de moi un débauché, mais ce n’est 
pas assez pour me donner envie de l’être. Sortons, je vous en prie. 

Piiripre, — Tu te feras tuer dans toutes ces promenades. 

Lorenzo. — Cela m'amuse de les voir. La récompense est si grosse qu’elle les 
rend presque courageux. Hier, un grand gaillard à jambes nues m'a suivi un gros 
quart d'heure au bord de l’eau, sans pouvoir se déterminer à m'assommer. [...] 
Paire. — Ô Lorenzo ! Lorenzo ! ton cœur est très malade ; c'était sans doute 
un honnête homme ; pourquoi attribuer à la lâcheté du peuple le respect pour 
les malheureux ? 

Lorenzo, Attribuez cela à ce que vous voudrez. Je vais faire un tour au Rialto*. 
( sort) 

Prnavre, seul. — Il faut que je le fasse suivre par quelqu'un de mes gens. Holà ! 
Jean ! Pippo ! holà ! (Entre un domestique) Prenez une épée, vous, et un autre de 
vos camarades, et tenez-vous à une distance convenable du seigneur Lorenzo, de 
manière à pouvoir le secourir si on l'attaque. 

Jean. — Oui, monseigneur. (Entre Pippo.) 

Pirro. — Monseigneur, Lorenzo est mort. Un homme était caché derrière la 
porte, qui l’a frappé par-derrière comme il sortait. 

Paire, — Courons vite; il n'est peut-être que blessé. 

Pipro. — Ne voyez-vous pas tout ce monde ? Le peuple s'est jeté sur lui. Dieu de 
miséricorde ! on le pousse dans la lagune. 

Priippe. — Quelle horreur ! quelle horreur ! Eh ! quoi ! pas même un tombeau ? 
(I sort.) 


Alfred de Musset, Lorenzaccio, Acte V, scène 7, 1834. 


Caspar David 
Friedrich, l'Abbaye 
dans une forêt de 
chênes, 1809-1810, 
huile sur toile, 
1104x171 cm, 
Alte Nationalgalerie, 
Berlin. 








De quelles manières ce tableau peut-il faire écho 
à l'extrait de Lorenzaccio ? Analysez son sujet et la 
manière dont il est représenté, les couleurs et la 
lumière, les sentiments suscités. 


l Entrer dans le texte 


@ Quel rôle Philippe tient-il dans cet extrait ? 





Un héros romantique 





@ Dans quel état d'esprit se trouve Lorenzo ? Pourquoi ? 
Justifiez vos réponses. 

© 2. Selon Philippe, quel est le défaut de Lorenzo ? 

b. Et selon Lorenzo ? 

Montrez que la deuxième réplique de Lorenzo (» 1.741) 
peut être lue également comme un commentaire sur 
les événements qui ont eu lieu en France à l'époque de 
Musset (» voir p. 190 et p. 346). 


La fin de Lorenzo 





© Comment peut-on qualifier l'attitude de Lorenzo face à 
la menace de mort qui plane sur lui ? 


@ Comment qualifieriez-vous la mort de Lorenzo ? 


© EX a. Donnez la classe grammaticale et 
la fonction des mots ou groupes de mots dans la 
deuxième phrase de Pippo (» L.33-34). 
b. Pourquoi la syntaxe de cette phrase peut-elle être 
déroutante ? 


© a. De quelle manière la mort de Lorenzo est-elle 
relatée ? 
b. Comparez avec le récit de la mort de Pyrrhus dans 
Andromaque (» voir p. 160). 


Vers le commentaire Y 


@ Lorenzo meurt-il en héros ? 


EE Philippe Strozzi rédige l'oraison funèbre de 
Lorenzo : s'il déplore ses erreurs passées et son crime 
dont les conséquences politiques ont été vaines, il 
célèbre aussi l'idéaliste que fut son ami. Incarnez le 
personnage de Philippe et prononcez cette oraison 
funèbre. 
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Groupement 


complémentaire Le duel, de Shakespeare aux 


William 
Shakespeare 
(1564-1616) 


Le dramaturge anglais 
William Shakespeare 

est considéré comme 

un modèle par les 
Romantiques qui s'en 
inspirent dans leurs 
œuvres ; il est cité aussi 
bien par Hugo dans la 
préface de Cromwell, que 
par Stendhal dans Racine 
et Shakespeare. 


Romantiques 


William Shakespeare, Roméo et Juliette (1597) 


Roméo a refusé de se battre en duel contre Tybalt, le cousin de Juliette, jeune fille dont 
idé de laver l'affront qui lui a été fait à sa 
place et a été mortellement blessé dans l'assaut. 





il est amoureux. Son ami Mercutio a dé 


Roméo, seul. — Donc un bon gentilhomme, le proche parent du prince, mon 
intime ami, a reçu le coup mortel pour moi, après l’outrage déshonorant fait à 
ma réputation par Tybalt, par Tybalt, qui depuis une heure est mon cousin !... 
Ô ma douce Juliette, ta beauté n'a efféminé ; elle a amolli la trempe d’acier de 
ma valeur ! 

Rentre Benvolio. 

Bexvor10, — Ô Roméo, Roméo ! le brave Mercutio est mort : ce galant esprit a 
aspiré la nuée, trop tôt dégoûté de cette terre. 


: il commence 





Roméo, — Ce jour fera peser sur les jours à venir sa sombre fatalit 
le malheur, d’autres doivent l'achever. 


Rentre Tybalt. 


Bexvouo, — Voici le furieux Tybalt qui revient. 





Jacques Callot, Le Duel à l'épée, 1621-1622, 
eau-forte, 5,3x7,9 cm, BnF, Paris. 





1. Est monté au ciel. 
2. Prudente, qui n'agit qu'après réflexion. 
3. Du hasard. 
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| Den Roméo, — Vivant ! triomphant ! et Mercutio tué ! 
Remonte au ciel, circonspecte? indulgence, et toi, 

as furie à l'œil de flamme, sois mon guide main- 
tenant ! Ah ! Tybalt, reprends pour toi ce nom 
d'infäme que tu m'as donné tout à l'heure : l'âme 
de Mercutio n'a fait que peu de chemin au-dessus 
de nos têtes, elle attend que la tienne vienne lui 

20 tenir compagnie. Il faut que toi ou moi, ou tous 
deux, nous allions le rejoindre. 
TvBarr, — Misérable enfant, tu étais son cama- 
rade ici-bas : c'est toi qui partiras d'ici avec lui. 
Roméo, mettant l'épée à la main. — Voici qui en 


25 décidera. (Zs se battent. Tybalt tombe.) 


Bexvoz1o. — Fuis, Roméo, va-ten ! Les citoyens 
sont sur pied, et Tybalt est tué... Ne reste pas là stupéfait. Le prince va te 
condamner à mort, si tu es pris... Hors d'ici ! va-t'en ! fuis ! 

Roméo, — Oh ! je suis le bouffon de la fortune? ! 


William Shakespeare, Roméo et Juliette, Acte TI, scène 1, 1597, 
trad. de l'anglais de François-Victor Hugo, 1868. 





Victor Hugo, Ruy Blas (1838) 


Ruy Blas est parvenu à se faire aimer de la reine d'Espagne en cachant 
sa condition de valet. Don Salluste, son maître, souhaite se venger de la 
souveraine par un odieux chantage : ou elle accepte d'abdiquer ou sa 
liaison scandaleuse sera rendue publique. Ruy Blas choisit de protéger 
son amante. 


Rur Bras. — Je me blâme 
D'accomplir devant vous ma fonction, madame. 
Mais il faut étouffer certe affaire en ce lieu. 
Il pousse don Salluste vers le cabinet. 
C’est dit, monsieur ! allez là-dedans prier Dieu ! 
Don Sarzusre. — C’est un assassinat ! 
Rur Bras. — Crois-tu ? 
Don SALLUSTE, désarmé, et jetant un regard plein de rage autour de 
lui. — Sur ces murailles 
Rien ! pas d'arme ! 
À Ruy Blas. 

Une épée au moins ! 
Ruy Bras. — Marquis ! tu railles!! 
Maître ! est-ce que je suis un gentilhomme, moi ? 
Un duel ! fi donc ! je suis un de tes gens’ à toi, 
Valetaille de rouge et de galons“ vêtue, 
Un maraud? qu'on châtie et qu’on fouette, — et qui tue. 
Oui, je vais te tuer, monseigneur, vois-tu bien ? 
Comme un infâme ! comme un lâche ! comme un chien ! 
La Rene, — Grâce pour lui! 
Ruy Bras, à la reine, saisissant le marquis. — 

Madame, ici chacun se venge. 
Le démon ne peut plus être sauvé par l'ange ! 
La REINE, à genoux. — Grâce ! 
Don SaLLUSTE, appelant. — Au meurtre ! au secours ! 
Ruy Bras, levant l'épée. — As-tu bientôt fini ? 
Don SALLUSTE, se jetant sur lui en criant. — 
Je meurs assassiné ! Démon ! 
Rury Bras, le poussant dans le cabinet. — 
Tu meurs puni ! 
Ils disparaissent dans le cabinet, dont la porte se referme sur eux. 


Victor Hugo, Ruy Blas, Acte V, scène 3, 1838. 


1. Tu plaisantes. . Type d'omement sur un costume, 





2. Serviteurs. 5. Terme insultant pour désigner un 


3. Ensemble des valets (péjoratif), Pomme du peuple, 


Victor Hugo 
(1802-1885) 


l Texte A 


@ 2. Que ressent Roméo au début 


de l'extrait ? Pourquoi ? Proposez 


une réponse approfondie. 
b. Quelle décision prend-il ? 





@ Que pensez-vous de la 
description du duel ? 


Quelle est la conséquence de ce 
duel pour Roméo ? 


Texte B 


O Comment Ruy Blas justifie-t-il le 


fait qu'il refuse à son maître un 
duel noble à l'épée ? 

O a. Sur quelle figure de style 
repose le vers 14 ? 
b. Expliquez le sens de ce vers. 


Synthèse 


O Pourquoi peut-on dire que, 
dans les deux extraits, les héros 
sont poussés au crime par leur 
adversaire ? 

Comparez cet extrait de Ruy Blas 
et la scène du meurtre dans 
Lorenzaccio (» Texte 5). Quels 
sont les points communs entre 
les deux héros ? 
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Edmond 
Rostand 
(1868-1918) 


Lucien Métivet, affiche de la 
e Cyrano de Bergerac, 1898. 


1. Qu'en me battant à l'épé 








2. Vaurien. 


3. Jeunes hommes au service 
d'un seigneur. 


4. Chapeau en feutre. 


5. Guerrier dans Les 
Métamorphoses d'Ovide. 


6. Batailleur de la commedia 
dell'arte, 
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Edmond Rostand, Cyrano de Bergerac (1897) 


Cyrano a interrompu une représentation théâtrale à l'Hôtel de Bourgogne. 
Il sest attiré les foudres du public et du Vicomte, qui lui a fait affront en 


se moquant de son nez. 


Cyrano, — Je vais vous donner un petit coup charmant. 


LE VICOMTE, méprisant. — Poète !... 
CYRANO. — Oui, monsieur, poète ! et tellement, 
Qu'en ferraillant! je vais — hop ! — à l'improvisade, 

Vous composer une ballade. 

Une ballade ? 


5 Cyrano. — Vous ne vous doutez pas de ce que c’est, je crois ? 


LE VICOMTE. — 


Le vIıcomTE. — Mais... 
Cyrano, récitant comme une leçon. — 
La ballade, donc, se compose de trois 

Couplets de huit vers... 
Le vicomre, piétinant. — Oh! 
Cyrano, continuant. — Et d’un envoi de quatre... 
LE VICOMTE. — Vous... 
Cyrano. — Je vais tout ensemble en faire une et me battre, 

Et vous toucher, monsieur, au dernier vers. 

LE VICOMTE. — Non ! 

Cyrano. — Non ? 

(Déclamant.) 
10 « Ballade du duel qu'en l'hôtel bourguignon 

Monsieur de Bergerac eut avec un bélitre? ! » 

LE VICOMTE. — Qu'est-ce que c’est que ça, s’il vous plaît ? 

Cyrano. — C'est le titre. 
LA SALLE, surexcitée au plus haut point. — 
Place ! — Très amusant ! — Rangez-vous ! — Pas de bruits ! 
(Tableau. Cercle de curieux au parterre, les marquis et les officiers mêlés 
aux bourgeois et aux gens du peuple ; les pages grimpés sur des épaules pour 
mieux voir. Toutes les femmes debout dans les loges. À droite, De Guiche et 
ses gentikhommes. À gauche, Le Bret, Ragueneau, Cuigy etc.) 


Cyrano, fermant une seconde les yeux. 





Attendez !... je choisis mes rimes... Là, j'y suis. 





(l fait ce qu'il dit, à mesure.) 


15 Je jette avec grâce mon feutre‘, 
Je fais lentement l'abandon 
Du grand manteau qui me calfeutre, 
Et je tire mon espadon ; 
Élégant comme Céladon”, 


2 Agile comme Scaramouchef, 





2 


30 


35 


40 


Je vous préviens, cher Myrmidon’, 


Qu'à la fin de l'envoi, je touche ! 





(Premiers engagements de fer. 


Vous auriez bien dû rester neutre ; 

Où vais-je vous larderÿ, dindon ?... 
Dans le flanc, sous votre maheutre? ?... 
Au cœur, sous votre bleu cordon ?... 

— Les coquilles tintent, ding-don ! 

Ma pointe voltige : une mouche ! 
Décidément... c'est au bedon, 

Qu'à la fin de l'envoi, je touche. 


Il me manque une rime en eutre... 
Vous rompez”, plus blanc qu’amidon ? 
C'est pour me fournir le mot pleutre"!! 
— Tac ! je pare la pointe dont 

Vous espériez me faire don, — 

J'ouvre la ligne”, — je la bouche... 
Tiens bien ta broche, Laridon” ! 
À la fin de l'envoi, je touche. 


(Il annonce solennellement :) 
Envoi 


Prince, demande à Dieu pardon ! 
Je quarte du pied, j’escarmouche, 
Je coupe, je feinte... 
(Se fendant.) 
Hé! là, donc! 
(Le vicomte chancelle ; Cyrano salue.) 


À la fin de l'envoi, je touche. 


(Acclamations. Applaudissements dans les loges. 
Des fleurs et des mouchoirs tombent. Les officiers 
entourent et félicitent Cyrano. Ragueneau danse 
d'enthousiasme. Le Bret est heureux et navré. Les 
amis du vicomte le soutiennent et l'emmènent.) 


Edmond Rostand, Grano de Bergerac, 
Acte I, scène 4, 1897. 


su 
Numérique Ņ 


Sur lelivrescolaire.fr, retrouvez une publicité dans laquelle des 
vers de cette scène sont récités par le rappeur Oxmo Puccino. 
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7. Les Myrmidons, créés par Zeus à 
partir de fourmis, ont combattu 
lors de la guerre de Troie, Le mot 
a désigné ensuite une personne de 
petite taille, inintéressante, et ridicule 
parce qu'elle veut paraître supérieure. 





8. Piquer. 

9. Tissu renforçant le costume militaire. 
10. Terme d'escrime ; reculer. 
11: Lâche. 


12. Terme d'escrime : se découvrir. 


13. Personnage de chien chez La 
Fontaine, sans cesse en cuisine. 


4. Attaquant. 


l Un duel verbal 


@ Montrez que, dès le début de l'extrait, 
Cyrano ridiculise son adversaire. 





© a. Qu'annonce Cyrano dans la première 
partie de l'extrait ? 

b. Quelle image cela donne-t-il de lui ? 
c. Tiendra-t-ilses promesses ? 

Quels jeux de mots identifiez-vous dans 
le vers 28 ? Pour répondre, cherchez les 
différents sens des mots « pointe » et 
« mouche ». 


a. Analysez la répartition de la parole dans 
l'extrait. b. Qu'est-ce que cela montre ? 


La mise en scène du combat 





@ 2. Par quel moyen inhabituel le duel à l'épée 
est-il décrit ? b. Quel personnage est ainsi 
mis en valeur ? Pourquoi ? 

© 2. Qu'est-ce qu'une mise en abyme ? 

b. Avant l'extrait, Cyrano interrompt un 
spectacle théâtral, qu'il juge mauvais. 
Montrez que dans cette scène il en propose 
un autre. 

Identifiez Le refrain de la ballade. 

a. Quelle est la valeur du présent dans les 
trois premières occurrences ? Et dans la 
dernière ? b. En quoi cela montre-t-il la 
supériorité de Cyrano ? 


Synthèse 





a. Quels sont les deux domaines dans 
lesquels excelle Cyrano ? 
b. Qu'ont-ils en commun dans cet extrait ? 
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Sue Lorenzaccio, un chef-d'œuvre 
romantique 





La pièce d'Alfred de Musset offre une illustration des principes du drame romantique au XIX siècle et permet de 
redéfinir la notion de « héros ». 


Les caractéristiques du drame 


Le mélange des genres 


Dans la préface de Cromwell, considérée comme le manifeste du drame romantique, Victor Hugo définit l'essence de 
ce genre théâtral en se référant à Shakespeare : « Shakespeare, c'est le Drame ; et le drame, qui fond sous un même 


souffle le grotesque et Le sublime, le terrible et le bouffon, la tragédie et la comédie » ( ). L'œuvre 
de Musset témoigne de ce mélange des genres car Le personnage de Lorenzo passe sans cesse du rire aux Larmes ; il 
est le bouffon, l'amuseur du Duc (+ te ), mais dissimule une faille, un mal qui le ronge peu à peu ( ). 


Temps et espace 


Affranchi des règles classiques et des contraintes de la scène, Musset s'autorise toutes les libertés d'écriture et 
tous les changements de décor, comme en témoigne l'acte V dans lequel on est transporté de Florence à Venise 
entre les scènes 6 et 7 (| ). En cela, le drame constitue un défi pour les metteurs en scène depuis 1896 et la 
première représentation d'Armand Artois : représenter Lorenzaccio suppose de s'approprier un texte qui se dérobe. 


Les thèmes du drame 


La réécriture de l'Histoire 


Né dans une période de bouleversements majeurs, Le drame romantique conduit une réflexion sur l'Histoire : 
comme Hernani ou Ruy Blas de Victor Hugo (| M al ies), Lorenzaccio se déroule dans 
un autre siècle et dans un autre pays que ceux de son auteur ; pourtant, ces œuvres sont des miroirs de la France 
du XIX° siècle et permettent de penser l'action politique et ses conséquences (| ) 





Le désenchantement 
La mélancolie qui s'empare de Lorenzo dans la pièce, et sa désillusion face au meurtre d'Alexandre (| )qu'il 
pressent comme une action vaine, en font l'illustration du « désenchantement » propre aux Romantiques. La 
pièce annonce La Confession d'un enfant du siècle, roman autobiographique publié deux ans plus tard, qui fera de 
Musset le porte-parole d'une génération, et dans lequel on trouve cette phrase emblématique : « Alors s'assit sur 
un monde en ruines une jeunesse soucieuse ». 


Les masques du héros romantique 


De Lorenzaccio à Lorenzetta 





Le héros romantique est un être déchiré par ses tourments intérieurs, à l'identité éclatée. Musset joue sur les noms 
pour mettre en évidence le jeu de masques auquel se livre son personnage : à l'âme pure de Lorenzo s'oppose 
l'odieux masque de Lorenzaccio, le débauché au service du Duc ; quant à Lorenzetta, elle symbolise son identité 
féminine, honteuse car elle le prive de sa virilité ( ). Et ce n'est pas un hasard si les premières interprètes du 
héros de Musset (Sarah Bernhardt, Marie-Thérèse Piérat, Renée Falconetti) furent des femmes travesties, exprimant 
la sensibilité romantique et la complexité du personnage (| $ 





Un affranchissement impossible 
Dans la pièce, Lorenzaccio croit pouvoir revenir en arrière, s'affranchir de l'être vil qu'il a créé en s'engageant sur 
le chemin du meurtre (| @), mais il finit par se rendre compte qu'il a perdu son âme et que le masque lui 
colle désormais à la peau ( ). Ainsi, le drame historique et politique est également le drame personnel d'un 
être désenchanté. 
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+ Des mots pour le dire EON 
o krít Le nom de Lorenzaccio est formé avec le suffixe 
italien -accio, dépréciatif, qui correspond au suffixe -ard en 
français. En vous appuyant sur cet exemple, expliquez la for- 
mation des mots suivants : « bagnard », « fuyard », « vieil- 
lard », « pendard », « flemmard », « vantard », « chauffard ». 


@ 47t Dans la liste de mots suivante, déterminez ceux 
qui appartiennent au champ lexical du combat et ceux qui 
relèvent du champ lexical des armes : 

1. Altercation. 2. Engagement. 3. Estoc. 4. Rixe. 5. Rapière. 
6.Fleuret. 7.Baroud. 8. Poignard. 9. Glaive. 10. Joute. 


+ Imaginer, écrire 2y 


© x: Texte 2 Sire Maurice raconte à l'un de ses amis 
le duel avorté qui l'a opposé à Lorenzo : résumez les événe- 
ments dans une réplique théâtrale qui respecte le point de 
vue du personnage. 


© x: Texte 4 Suite à la tirade de Lorenzo, Philippe 
décide de le convaincre d'abandonner son projet de meurtre. 
Rédigez le dialogue argumentatif des personnages : l'un 
défendant l'utilité du crime, l'autre multipliant les arguments 
pour tenter de le faire renoncer à cette entreprise. 





+ Synthétiser 


© x: Textes 1et5 Comparez l'attitude du Duc envers les 
femmes dans la scène d'exposition et au moment du meurtre. 


E * t quelle est la fonction des personnages secon- 
daires de la pièce comme le Cardinal ou Scoronconcolo ? 


© xx: quel est le texte du chapitre qui révèle le mieux 
les différents masques du héros romantique ? Éclairez votre 
réponse par des citations. 


+ S'interroger, critiquer e 


Fr Quelle est l'image de mise en scène reproduite 
dans le chapitre qui vous semble le mieux respecter l'œuvre 
de Musset ? Justifiez votre point de vue. 


© xx: De nos jours où la mise en scène a beaucoup 
évolué, comment pourriez-vous représenter les nombreux 
changements de décors inscrits dans Lorenzaccio ? Propo- 
sez plusieurs idées, éventuellement assorties de dessins, et 
citez si besoin des inspirations cinématographiques et/ou 
théâtrales. 


Activités 





© ** Dans un dictionnaire étymologique, cherchez 
l'origine des termes « personnage » et « masque ». Dans 
quelle mesure ces étymologies apportent-elles un éclairage 
nouveau sur Lorenzo ? 


@ * x: En français, différents mots ont été formés 
sur le grec drama signifiant « action, pièce de théâtre » : 
« drame », « dramaturge », « dramatique ». Cherchez leur 
définition et employez chacun de ces termes dans une 
phrase en lien avec le chapitre sur Lorenzaccio. 


@ *xx Texte 5 scoronconcolo reste seul après le meurtre. 
Il est partagé entre sa fidélité à Lorenzo et l'horreur qu'il 
éprouve face à la mort du Duc Alexandre. Rédigez son mono- 
logue en prenant soin d'utiliser toutes les ressources de 
l'écriture théâtrale, comme les didascalies. 

© xxx Texte 6 Avant de mourir, Lorenzo laisse une lettre 
à sa tante Catherine où il exprime ses regrets et dresse le 
bilan de ses actes. Inspirez-vous de l'ensemble des textes du 
chapitre pour rédiger cette lettre, et prenez soin de respecter 
la présentation et les codes de l'exercice. 





© xxx rextes 5 et 6 Comparez le meurtre du Duc et 
celui de Lorenzo. En quoi leurs morts se ressemblent-elles ? 
Proposez une réponse argumentée et illustrée de citations 
éclairantes. 


Kk Quels rapports Lorenzaccio entretient-il avec 
l'amour ? Est-il libertin (» voir Repères p. 232) ? 


(16] Hr k*t Selon vous, Lorenzo accomplit-il son crime davan- 
tage au nom de la justice, pour libérer Florence du tyran, ou 
par vengeance personnelle ? 


© xxx selon vous, qu'apporte le fait de montrer de la 
violence sur scène (donc de se libérer de la règle de bien- 
séance) dans le théâtre romantique ? Répondez en convo- 
quant des arguments et des exemples. 
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+ Découvrir 


THÉÂTRE 


Shakespeare 


William Shakespeare, 
Hamlet, 1603, Éditions 
Gallimard, coll. Folio classique. 






lamler 


Pour venger le meurtre du roi son 
père, Hamlet se fait passer pour 
fou aux yeux de son oncle qui est 
l'assassin. Shakespeare signe ici sa 
pièce la plus célèbre. 


dassie 


Comparez les personnages d'Hamlet et de 
Lorenzo et montrez que Musset s'inspire de 
l'œuvre de Shakespeare. 


l 


THÉÂTRE 


Victor Hugo, 
Ruy Blas, 1838, Éditions 
Flammarion, coll. GF. 


Pour approcher la reine d'Espagne 
dont il est épris, le valet Ruy Blas 

se fait passer pour un noble et 
participe ainsi au stratagème de Don 
Salluste, son maître disgracié par la 


souveraine. 
œ 


Comparez le dénouement de Ruy Blas et celui de 


Lorenzaccio ainsi que le destin des héros dans les 
deux drames romantiques. | 


ROMAN 


M Robert Merle, 
L'idole, 1987, Éditions Le Livre 
de Poche. 


Dans l'Italie du XVI‘ siècle, une 
femme extraordinairement belle 
déchaîne les passions et nous 
fait entrevoir un quotidien fait 
d'assassinats et de complots. 





Comparez les peintures des manigances et 


hypocrisies florentines dans Lorenzaccio et dans 
L'idole. | 
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THÉÂTRE 

Victor Hugo, 

Préface de Cromwell, 1827, 
Éditions Larousse, 

coll. Petits classiques. 


LAROUSSE 


Manifeste du drame romantique, 

ce texte est à la fois un pamphlet 
contre le théâtre classique et un 

argumentaire en faveur du drame 
romantique. 


Lisez la préface et résumez l'argumentation de 


Victor Hugo pour dresser la liste des principes du 
drame romantique. | 


THÉÂTRE 
Rs 


M Alfred de Musset, 
Mu 


Lorenzaccio, DVD de la mise en 
scène de Franco Zeffirelli, 1977, 
Éditions Montparnasse. 


set 





Lorenzaccio 


Franco Zeffirelli adapte l'œuvre de 
Musset pour la Comédie-Française, 
avec Francis Huster dans le rôle- 
titre. 





D o 


Étudiez le choix des décors qui permettent à 


Zeffirelli de résoudre les problèmes de mise en 
scène posés par le texte. | 


BANDE DESSINÉE 


ý Régis Penet, 

`N Lorenzaccio, 2011, 
Éditions Glénat, coll. 12bis. 
Le neuvième art s'empare du 
drame d'Alfred de Musset eten 
propose une adaptation libre et 
déroutante. 


Commentez les choix de l'artiste pour représenter 


le héros et les scènes majeures de la pièce, | 


comme celle du meurtre. 


Objectifs du chapitre : 


> Découvrir une pièce du théâtre contemporain qui mêle légèreté et sérieux 
> Se questionner sur les limites de la parole et de la communication au théâtre 


re « Trois poignées de terre » et des points de suspension 


1 Conversations après un enterrement, scènes 1 et 2 
> Comprendre les enjeux de l'exposition 


Conversations après un enterrement, scène 4 
> Analyser une scène dans laquelle le langage semble faire défaut 
Texte écho : Nathalie Sarraute, Pour un oui ou pour un non, 1982 


Conversations après un enterrement, scène 5 
> Étudier une scène d'aveu(x) 


Conversations après un enterrement, scène 6 
> Lire une scène qui mêle prosaisme et gravité 
Texte écho: Jean-Luc Lagarce, Juste la fin du monde, 2000 


Conversations après un enterrement, scène 9 
> Analyser une scène possible du dénouement 


Texte écho : Conversation après un enterrement, scène 8 
prolongement artistique et culturel + Un air de famille, film de Cédric Klapisch, 1996 
Lecture cursive» Jean-Paul Sartre, Huis clos, 1944 


Lecture Cursive» Jean-Michel Ribes, Théâtre sans animaux, 2001 LLS.fr/FR2Ribes 


Synthèse + 


1990 2000 2010 
it pt ls i 
® J-P. Sartre, Huis clos © Y. Reza, Conversations après un enterrement 
® LG. krivitsky, ® A. Jaoui et J.-P. Bacri, 
Femme en noir, portant un collier de perles Un air de famille (théâtre) 
€ C. Klapisch, Un air de famille (film) 


© F. M. Parrish, © N. Sarraute, 
Paysage de nuit d'hiver Pour un oui ou pour un non 
® J-L. Lagarce, 
Juste la fin du monde 


® Auteur(e)s © Artistes 





Entrer 





. . A 
dans l'œuvre « Trois poignées de terre » 
et des points de suspension 





a (née en 1959) Numérique H 
Retrouvez la présentation de 
la première mise en scène de 


Le 


Yasmina Reza naît à Paris d'un père iranien et d'une mère hongroise. D'abord 
comédienne, elle se tourne à 27 ans vers l'écriture. Sa première pièce, Conversations après 


un enterrement, lui vaut le Molière du meilleur auteur. Quelques années plus tard, elle la pièce, par Patrice Kerbrat. 
obtient à nouveau cette récompense pour sa pièce « Art », grand succès critique et public. ELSTA ERCAN 


Son œuvre théâtrale est traduite dans plus de trente langues et jouée dans le monde entier. 
Dès 1997, elle diversifie sa pratique littéraire en publiant un recueil de récits 
autobiographiques (Hammerklavier) puis plusieurs romans, dont Babylone (2016), 
couronné par le Prix Renaudot. L'Aube, le soir et la nuit, œuvre proche de l'essai, dresse le 
portrait de Nicolas Sarkozy qu'elle a suivi lors de sa campagne présidentielle en 2007. 
Yasmina Reza s'illustre également au cinéma : outre les scénarios qu'elle a signés, elle 


a adapté sa pièce Le Dieu du carnage avec Roman Polanski et a réalisé un premier film, 
Chicas, en 2010. 





PERSONNAGES 


NATHAN, quarante-huit ans. 

ÉbirH, quarante-cinq ans. 

ALEX, quarante-trois ans. Frère de Nathan et Édith. 
Pierre, soixante-cinq ans. Leur oncle, frère de la mère. 
JULIENNE, cinquante-quatre ans, sa femme. 





Éuisa, trente-cinq ans. Ex-maîtresse d'Alex. 


LIEU 


Une propriété de famille dans le Loiret. 

Pas de réalisme. 

Un espace ouvert et unique. 

Sont seulement suggérés, par des éléments successifs, 
le bois, la clairière et la maison. 





De sorte que les « noirs », progresif ou non, soient le plus 


brefs passible. 


Yasmina Reza, Conversations après un enterrement, 
didascalie initiale, 1987, Éditions Albin Michel. 


Texte A Synthétisez dans un schéma les 
informations fournies par la liste des personnages. 


Texte A Pourquoi, selon vous, Yasmina Reza désire- 
t-elle que les « “noirs” [...] soient le plus brefs 
possible » ? 


Doc. 1 a. Pourquoi l'un des personnages se tient-il 
en retrait ? De qui peut-il s'agir ? 

Essayez d'identifier les autres personnages et 
justifiez vos choix. 
Doc. 1 Conversations après un enterrement, mise en scène Texte A et doc. 1 En quoi la mise en scène semble-t- 
de Gabriel Garran, avec Mireille Perrier, Serge Hazanavicius, elle respecter la didascalie initiale ? 
Jean-Michel Dupuis et Margot Abascal, Théâtre Antoine, Paris, 2006. 
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Cet article commente la première mise en scène de la pièce, par Patrick Kerbrat. 6 

a. Quel serait le 
personnage central 
d'après l'article ? 
b. Comment cette 
impression nous 
est-elle donnée ? 


Trois poignées de terre jetées sur un rectangle de lumière crue figurant une tombe à 





] enrage et pleure la mort de son père. 





peine refermée. Agenouillé, un homme [. 
coute-moi papa. Tu es obligé de m'écourer, ras les narines pleines de terre, tu peux 





pas gueuler. Maintenant, c’est moi qui gueule tout seul... », dit Alex, orphelin. Il n'a pas 
eu le temps de comprendre son père ni de se faire comprendre par lui. Désormais, il va 








lui falloir vivre malgré tout, avec ce regret, ce fardeau lourd comme l'absence. o GER 
Il partagera sa peine avec sa sœur, Édith, et son frère aîné, Nathan. Édith ressemble tapprothenenits 
beaucoup à Alex, par ses emportements, cette difficulté d'être et d'aimer. Mais, parce et quelles 
qu'elle est femme, il lui est peut-être plus facile de se livrer et ainsi de mieux supporter etipesitions 
sa blessure. Nathan, lui, quadragénaire un peu rond, semble s'être fait une philosophie pouvez-vous 
d'une vie tranquille et plus polissée. [...] établir entre les 
personnages, 


Pierre est un sexagénaire débonnaire, viveur, qui a traîné ses basques aux quatre coins ersa , 
Me d'après cet article ? 
du monde et en est revenu avec pour seul bagage les vers de Baudelaire. Truculent, 


drôle, il ne regrette rien même s'il aimerait qu'on ne profite pas de son apparente bonne ao En quoi 
cette présentation 


suggère-t-elle que 
la pièce oscille 
entre légèreté et 


humeur pour le ravaler un peu vite au rang des rigolos. D'autant que pour adoucir ses 
vieux jours, il a choisi d'épouser une sorte de bombe sur le retour, Julienne, simple 
ridicule. 


comme bonjour, souvent sossotte au point d’être parfi 





« Conversations après un enterrement de Yasmina Reza — À la mort, à la vie », gravité ? 
Le Monde, 23 janvier 1987. 













Conversations 

après un enterrement, 
mise en scène de Danil 
Chashchin, avec Yevgeny 
Miller, Olga Krasko 

et Ivan Shibanov, 
Théâtre Tabakov, 
Moscou, 2018. 


6 a. Qu'ont en commun les deux comédiens au c. À votre avis, qui sont ces trois personnages ? 
premier plan ? Qu'est-ce que cela peut révéler sur les Référez-vous au texte A si besoin. 
personnages qu'ils interprètent ? o Qu'est-ce que le costume du comédien au 
b. Que comprenez-vous alors du lien qu'entretiennent second plan révèle de sa personnalité ? 


les trois personnages ? Justifiez votre réponse après 


W p i Après avoir étudié les documents de cette page, 
avoir observé leur place, leurs gestes, leur expression. Dar! page, 


imaginez ce qui va se passer dans la pièce. 
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Texte 1 







Leonid Gerschovich Krivitsky, 
Femme en noir, portant un collier 
de perles, 1955, huile sur toile, 
102,8 x 84 cm, Springville Museum 
of Art, États-Unis. 


I image 


D si cette femme 
était l'un des 
personnages 
féminins de la 
scène, qui serait- 
elle ? Justifiez votre 
réponse. 





1. Fente pratiquée dans les 
murs d'un château fort et par 
laquelle on peut tirer sur ceux 
qui l'attaquent. 
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ÉprrH. — Non. 


Une exposition en deux temps 


Midi. 

Dans le silence du sous-bois, un homme recouvre de terre le cercueil 
du père. Puis il sécarte. Debout, immobiles, Nathan, Édith et Alex. 
Plus loin, Pierre et Julienne. Légèrement en retrait, Élisa. Nathan 


sort un papier de sa poche, et lit à haute voix. 


NarHan. — « Lorsque ma mère est morte, j'avais six ans. Elle 
montait l'escalier avec sa valise et je me souviens de la valise qui 
dérape sur les dalles de pierre. Lorsque mon père a disparu, j'avais 
onze ans et c'était la guerre... Je me trouvais seul au monde, si 
seul et si soudain éveillé que le Diable me visita... Je l’accueillis 
comme un renfort stratégique, un rempart de château fort où je 
m'éclipsais à l'abri des meurtrières". De ce jour, et pour l'éternité, 
je sortis en vie, de la tête aux pieds bordé d'épines, impeccable et 
glacé. À mon fils imaginaire, j'ai donné pour nom Nathan. Pour 
toi Nathan, mon prodigieux éclat, fasse le ciel que je ne meure 
pas trop tôt. Simon Weinberg, 1928. » Papa avait 20 ans. 

Noir. 


2 
Une terrasse. De plain-pied avec la maison. Une table. Des chaises 
de jardin. Alex et Nathan, debout. |...) 


Arex. — Tu lui as dit de venir ? 
Eprru. — Non. (Un temps.) Quelle importance ? 
Arex, — Elle est partie ? 


Arex. — Dis-lui de foutre le camp. 
ÉprrH. — Arrête... 


Arex. — Dis-lui de foutre le camp. S'il te plaît. 


Éprri. — Vous voulez que je fasse du café ? 

Arex. — Il y a là-dedans une indécence ! 

Énrru. — Écoute Alex, tu ne trouves pas que ce n'est pas le moment. 

. — Laisse-le.… 

Eprru. — Ils se voyaient tu sais, elle est même venue ici sans que tu le saches. 
Arex. — Et alors ? 

Eprra. — Je veux dire, il n’est pas anormal qu’elle soit là... 

Arex. — Parce que toi, dès que tu fréquentes quelqu'un tu vas nécessairement à 
son enterrement ! Tu dois passer ta vie dans les enterrements ma pauvre ! 
Narnan. — Tu fais un café Édith ? 


Ëprrua. — Oui... 





3 


Arex. — Laisse. J'y vais. (En partant.) En fait, c'est moi qui suis anormal. 
NarHan, — C’est ton comportement qui est anormal. 

Alex regarde Nathan, puis part. Édith sassoit. 

Silence. 

Apparaît Élisa. 

Ébrru.  Assieds-toi… Viens, assieds-toi... 


s Érisa. — Non, je ne vais pas rester, merci... je venais juste vous dire au revoir... 
Au revoir Édith... (Elles Sembrassent.).… Au revoir Nathan... 
(Elle va vers lui et lui tend la main après une hésitation. Elle fait demi-tour.) 
NATHAN. — Élisa.… 
ÉLisa. — Oui ? 

a5 NATHAN. — Reste un peu... 


Éprru. — Alex est parti faire du café, reste un petit peu... 

Érisa. — Il va revenir... 

[...] [Édith sort pour aider Alex à préparer le café) 

Ésa (très vite). — Nathan, je crois qu'on ne se reverra plus jamais, il y a une 
chose que je dois te dire... Durant ces années, je n'ai pensé qu'à une seule chose, 
te revoir, je mai eu qu'une obsession, te revoir, te voir, entendre ta voix... J'ai 


vécu hantée par toi, incapable d’aimer qui que ce soit... 


« L'homme désire toujours 
selon le désir de l'autre », 
écrit René Girard dans 
Mensonge romantique et 
vérité romanesque. Dans 
cette perspective, c'est, 
d'une certaine manière, 
par imitation plus ou 
moins consciente d'un 
rival que l'on s'attache à 
une tierce personne et 
qu'on tombe amoureux. 





Elle se retourne et part très vite. Nathan reste seul. 


Yasmina Reza, Conversations après un enterrement, 
scènes 1 et 2, 1987 © Éditions Albin Michel. 


I Entrer dans le texte 


Scène 2 : le nœud 





@ En quoi la première scène est-elle surprenante ? 


Scène 1: la lettre du père 





@ Pourquoi peut-on dire que la mort est omniprésente 
dans cette première scène ? 

© Quelles sont les images qui renvoient à l'imaginaire 
enfantin dans la lettre du père ? 

En quoi et comment cette lettre initiale fait-elle un 
lien entre passé, présent et futur ? 

© EI a. À quels temps les verbes « disparaître » 
(> L3)et « visiter » (» L5) sont-ils conjugués dans la 
lettre du père ? 
b. En vous appuyant sur la valeur de ces temps, 
interprétez le passage de l'un à l'autre. 


Chapitre 9 + Conversations après un enterrement (LL: 


@ En quoi cette scène s'oppose-t-elle à la première ? 

@ a. Quelle est la raison de la tension entre les 
personnages ? b. Comment cette tension s'exprime-t- 
elle dans cette scène ? 

© Quelle est la révélation qui va constituer le nœud de 
l'intrigue ? 


Vers le commentaire Y 


©@ En quoi et comment ces extraits remplissent-ils leur 
fonction d'exposition ? 


Par groupe de cinq (quatre comédiens et un 
metteur en scène), préparez puis représentez l'extrait 
de la scène 2. Après la confrontation en classe des 
différentes mises en scène proposées, votez pour celle 
que vous préférez en expliquant pourquoi. 
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Numérique 


Sur le livrescolaire.fr 
retrouvez un ensemble 

de photographies de la 
première mise en scène 
de Conversations après un 
enterrement. 


LLS.fr/FR2P214 





1: Compassion, pit 
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L'incompréhension 


10 


15 


20 


30 


40 


Arex. — Tu sais le plus incompréhensible ?.… J'ai envie de lui demander pardon... 
Quand il était malade, je venais m'asseoir sur son lit, incapable de trouver les 
mots, j'ai voulu un jour lui prendre la main, il a bougé pour replacer son drap 
ou la couverture... je wai pas insisté... Il m'a dit « Ça marche la critique ? » 
« Oui... » « Tu lis de bons livres ? »... Tellement d'amertume dans sa voix !.. 
Silence. 

Arex. — Tu crois que je le reverrai ?.. Ça te fait rire ? 

Pierre. — Non, non ! Ce n'est pas ta question ! ... Ce mest pas ta question qui 
me fait sourire. 





Arex. — C’est quoi ? 

Pierre, — Rien... C'est une manière de... Tu as eu une expression qui m'a rap- 
pelé quelque chose... Certaines de tes expressions quand tu étais petit... Voilà. 
Arex. — Tu veux dire qu'à mon âge, on ne pose plus cœ genre de questions, c'est ça ? 
Pierre. — Mais non, pas du tout! 

Arex. — Si. Tu souris avec un petit air de commisération!, comme si 

.. D'abord je 
n'ai pas souri, j'ai... « soupiré », comme on dit en littérature... J'ai soupiré en 
souriant... Et puis tu m'emmerdes ! 


Pierre, — Mais absolument pas ! Je ne souris pas avec un petit air 





Arex. — Qu'est-ce que je dis ? Moi je ne dis rien... 

Pierre, — Et moi je dis n'importe quoi... Excuse-moi. 

Un temps. 

Arex. — Tu ne m'as toujours pas répondu... [...] 

PIERRE. — Je crois que cette question du revoir ne se posera plus dans quelque 
temps... Ça c'est une idée... 

Arex. — Quand je serai mort ? 

Pierre. — Oh non ! Bien avant ! 

Arex. — Mais moi j'ai envie que tu me dises que je vais le revoir ! Merde, c'est 
simple, c'est net, j'ai envie que tu me dises : « Oui. Tu vas le revoir. » J'ai besoin 
de ça ! C'est bizarre que tu ne comprennes pas ! J'ai besoin de ça ! C’est con, 
c'est ce que tu veux, mais j'ai envie d'entendre, j'ai besoin qu'on me dise : « Oui ! 
Tu le reverras ! » 

Silence. [...] 


Je ne pouvais pas lutter contre lui, il ne m'entendait pas... Jamais... je n’ai aucun 





souvenir de lui m'écoutant, sans impatience, sans... avec calme... 





PIERRE, — Oui... 

Arex. — Si je ne le revois pas... (Ise tait, incapable de poursuivre.) 

Pierre, — Tu n'as pas besoin de parler tu sais... 

ALEX. — Je ne peux pas me faire à cette idée, quoi que tu penses, cette idée est 
impossible aujourd’hui. 


Pire. — Oui... Sûrement.. 


Yasmina Reza, Conversations après un enterrement, sène 4, 1987 © Éditions Albin Michel. 





-<A 
reino Nathalie Sarraute, 


de longue date, ils se sont éloignés. 


eu quelque chose... 


H1. — Essaie quand même... 
12. — Oh non... je ne veux pas 
HI 








Pourquoi ? Dis-moi pourquoi ? 
H2. — Non, ne me force pas... 
H1. — C'est donc si terrible ? 


H2. — Non, pas terrible... ce n'est pas ça... 





I1. — Mais qu'est-ce que c'est alors ? 


pelle rien... Ce qu'on appelle ainsi... 





l image 


E a. Que figure le rectangle de lumière ? 
b. Qu'est venu faire Alex ? 





a. À quelle interprétation la posture des 
À lle ti L di 
personnages nous invite-t-elle ? 
b. Qu'attend-on d'Alex ? 


l Entrer dans le texte 


@ Quelle est l'attitude de Pierre envers Alex ? 


Alex et son père 


@ Comment Alex cherche-t-il à faire revivre son père au 
début de l'extrait ? 


©) Quelle relation le père et le fils entretenaient-ils, 


d'après Alex ? Justifiez votre réponse en citant le texte. 


Alex et Pierre 


Pour un oui ou pour un non (1982) 


HI rend visite à H2 qu'il wa pas vu depuis longtemps. Amis 


H1. — [...] Pourquoi ne veux-tu pas le dire ? Il y a donc 


12. — Non... vraiment rien... Rien qu'on puisse dire... 


H2. — C’est... c'est plutôt que ce n'est rien... ce qui s'ap- 


Nathalie Sarraute, Pour un oui ou pour un nom, 
1982, Éditions Gallimard. 





@ Relevez deux occurrences du verbe « comprendre » 
et des mots de la même famille. Que nous montrent- 
elles ? 


@ 2. Que révèlent les didascalies et les points de 
suspension du texte ? 


Conversations après un enterrement, mise en scène 
de Gabriel Garran, avec Bernard Verley (Pierre) et Serge 
Hazanavicius (Alex), Théâtre Antoine, Paris, 2006. 





b. Texte écho Comparez l'usage de la ponctuation dans 
les textes de Yasmina Reza et Nathalie Sarraute. 
c. Texte écho Quel(s) autre(s) point(s) commun(s) 
relevez-vous entre ces deux textes ? 

@ Quelle est la raison de la tension entre Pierre et Alex 
(> 7-19)? 

© EEY a. Relevez toutes les marques de la 
négation (» l. 1-26) et proposez un classement de ces 
dernières. b. Comment interprétez-vous cet usage de 
la négation dans l'extrait ? 


Vers le commentaire Y 


© Comment la souffrance d'Alex est-elle exprimée 
dans cet extrait ? 


EIN Deux amis se disputent au sujet du ton d'un texto 
mal compris. Improvisez la scène avec un camarade. 
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lairage : 
e triangle féminin 


Les six personnages [...] 
ont comme figure 
géométrique et scénique 
de base le triangle, qui les 
distribue et les case tous : 
les trois frères, Les trois 
hommes, les trois femmes, 
le triangle amoureux Alex - 
Nathan - Élisa. [...] Ainsi, 

la scène 5, occupée par le 
triangle féminin, Julienne - 
Édith - Élisa, pivote entre 
la banalité du quotidien 

et la sexualité :thème 
inconvenant sans doute un 
tel jour, mais qui permet 
de saisir les personnalités 
et les états d'âmes des 
trois femmes. 


Montserrat Serrano Manes, 
« Conversations après un 





enterrement : l'exquise 
obscénité de Yasmina Reza et sa 
“stratégie des poireaux” », 

Studi Francesi, n° 170, 2013. 


216 


Confidences entre femmes 


10 


5 


20 


30 


35 


40 


Ébrrn. — Tu sais ce que disait papa : « La chose que tu as le mieux réussie dans ta 
vie, le seul acte dont tu puisses te glorifier est de ne pas avoir épousé Jean !». [...] 
Elle rit. Julienne et Élisa l'imitent. 


ÉbrrH. — Papa est mort, il me reste Jean. Et Jean s'en va à Londres... Je suis une 
vieille pomme desséchée. 

Silence. 

JurieNweE. — Si vous êtes une vieille pomme desséchée, qu'est-ce que je devrais 
dire ! 

Énrru. — Vous avez des enfants, vous avez des petits-enfants, vous avez un mari, 
une famille... Vous vous maquillez, vous vous habillez. .. 


Juriexwe. — Alors ça, rien ne vous empêche de vous maquiller et de vous 


habiller! [...] 


ÉbrrH. — J'ai connu un homme. Une nuit... Mon chef de service, rien au monde 





de plus banal... Un soit, je l'ai attendu près de sa voiture, je lui ai dit « J'ai envie 
de rester avec vous cette nuit »... Il a répondu « Toute cette nuit ? » J'ai dit 
« Oui »... (Un temps.) Je n'étais ni maquillée, ni rien du tout... J'étais comme 





je suis... [...] Nous sommes allés chez lui. Il ma offert un verre. Il s'est désha- 
billé et nous nous sommes couchés comme une chose très naturelle... [...] J'ai 
pleuré... Nous sommes restés un moment serrés l'un contre l’autre, et puis il s'est 
retiré et moi je suis allée me cacher à l’autre bout du lit... Il ma dit : « Qu'est-ce 
qu'il y a?» Il s'est penché, il a mis sa main dans mes cheveux, il a touché ma joue, 
il ma dit « Viens » 





Il ma soulevée, et je suis retournée me blottir contre lui. 





Il n'a dit « Qu'est-ce qu'il y a ? Pourquoi tu pleures ? C’est à cause de moi ? » 
J'aurais voulu dire oui et j'ai dit non, parce que sa question signifiait « Je n'ai 
pas été comme tu voulais ? » et que justement il avait été, dans le moindre geste, 
dans toute cette ardeur un peu lasse, exactement ce que je voulais... 

Un temps. 

Éuisa. — Tu Pas revu ? 

Éprrn. — Au bureau, oui. Rien d'autre... Il est parti depuis. 

Silence. 

Éprrir. — À trente-neuf ans... J'avais trente-neuf ans... Je n'étais pas une amou- 
reuse... Je ne savais rien faire... Si cet homme m'avait regardée, j'aurais pu me 
rendre plus coquette peut-être... 

Un temps. 

Ébrr. — Pendant l'enterrement, ce matin — ce souvenir mobsède aujourd’hui —, 
j'ai imaginé qu'il apparaissait derrière un arbre... Il restait un peu à l'écart et 
ne me quittait pas des yeux... Toutes les femmes racontent les mêmes histoires. 
[... À Élisa.] Pourquoi tu es venue ? [...] Quand je t'ai vue arriver, j'ai pensé 
que tu étais folle... 

Érisa, — Tu le penses toujours ? 


ÉprrH. — Oui... 





Éisa. — Alors pourquoi tu me poses la question ? 

Ébrra (à Julienne, qui en dépit de sa gêne et 

d'une croissante incompréhension s'efforce d'avoir 
as l'air neutre). — Cette femme, ma chère Julienne, 

a rendu fous mes deux frères. 

ÉLisa. — N’exagère pas. 

Énrru. — Éperdus d'amour, si tu préfères L.. Ne 

fais pas cette tête, je ne suis pas aveugle, tu sais. 
so Ézisa. — Tu as tort. J'aimerais que tu aies rai- 

son, mais tu as tort... (À Julienne.) Si vous 

le permettez madame, je vais rétablir la vérité 

pour vous : j'ai simplement vécu avec Alex, et 

je suis moi-même « éperdue d'amour » pour 
ss Nathan. Voilà... Vous avouerez que c'est assez 

différent. 

Julienne sourit poliment. 

Éprru. — Tu as été sa maîtresse ? 

ÉLisa. — Une nuit... 


s Enrrm. — Alex le sait ? 


Eusa. — Non. Je ne crois pas. .. Une nuit d'amour et de séparation. .. 


(Elle sourit.) La même que toi avec le chef de service... 


Yasmina Reza, Conversations après un enterrement, scène 5, 








fade md ane Pop 


bond 
Gerd Hartung, dessin pour la mise en scène de Conversations 


après un enterrement par Harald Clemen, Schlosspark-Theater, 
Berlin, 1988, feutre sur papier 21 “29,7 cm, coll. particulière. 


L'image 


#2 À quel personnage chacune 
des femmes correspond- 
elle, selon vous ? Justifiez 
précisément vos choix. 


1987 © Éditions Albin Michel. mess E . 


l Entrer dans le texte 





En quoi la situation et les échanges de cette scène 
peuvent-ils rappeler ceux du texte précédent ? 


Un bilan 





@ Comment la relation entre Édith et son père est-elle 
présentée ? 


Que marquent les nombreux points de suspension 
dans les répliques d'Édith ? 


Quelle image Édith donne-t-elle d'elle-même ? 


Un portrait par comparaisons successives 





© Quelle relation les trois femmes entretiennent-elles ? 


(a. Quel portrait Édith fait-elle de Julienne ? 
b. Qu'est-ce que cela révèle du personnage d'Édith ? 


a. Quels sont les éléments qui rapprochent Élisa et 
Édith ? 
b. Lesquels les éloignent ? 


Vers le commentaire Y 


@ Montrez qu'Édith apparaît ici comme un personnage 
pathétique. 


O EX a. Indiquez le temps et le mode de chaque 
verbe conjugué dans la phrase complexe aux lignes 
32-33? 

b. Quelle est ici la valeur du système hypothétique ? 


ETN a. Ajoutez dans la longue réplique d'Édith 
(> 11326) des didascalies 
indiquant le ton, le rythme, 
les déplacements de la 
comédienne. 

b. Apprenez ensuite cette 
réplique et jouez-la. 


Numérique >i 


LUS TE | 
Une scène de famille 


LLS.fr/FR2Famille 
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«Un peu plus qu’un mot peut-être » 














1 Pierre (4 Alex). — Voilà pourquoi il se désespérait que tu n’écrives 
pas... 
Arex. — Eh bien tu vois, j'attendais cette conclusion depuis le 
début, et j’espérais néanmoins qu'elle n’arrive pas. 
5 Pierre. — Raté! 
ALEx. — Raté, oui. 
Pierre. — Excuse-moi ! Tout cela n’a aucune importance. 
Le] 
Arex. — Je n'ai rien à dire. Je n'ai jamais rien eu à dire. Com- 
1w ment écrire lorsqu'on n'a strictement rien à dire ? 
PIERRE. — Je ne crois pas que tu n'aies rien à dire... 
Arex. — Ah bon ?... Tu crois que j'ai quelque chose à dire ? 
Mais quoi ? Dis-moi quoi, on gagnera du temps. 
PIERRE. — Je suis fatigué mon vieux, tu sais. J'ai plus la force 
a de jouer au con. 
Arex. — Tu me dis que j'ai quelque chose à dire. Je te 
demande quoi ? Si tu sais mieux que moi ? 
ÉprrH. — Si tu n'as rien à dire, ferme-la ! Je ne vois pas pour- 
quoi tu nous emmerdes ! 
20 Arex. — Et vlan L.. Je ne te connaissais pas, ma douce Édith, 
ce langage... 
Éprru. — Eh bien maintenant tu le connais. 
ALEX. — Je le connais, oui... Tu as pris une décision Élisa ? 


Frederick Maxfield Parrish, Paysage de nuit x 4 A 
d'hiver. vers 1956-1958, huile sur panneau, C'est pas la peine de regarder Nathan. Il a envie que tu 
47x 40,6 cm, American Illustrators Gallery, 2 restes, certainement... 


New York, États-Unis. 





Éprrn. — Si elle reste, il faudrait allumer le poêle dans la chambre 
du bas, c’est un nid d'humidité. 
NarHan. — Inutile. Franchement. 
Un temps. 

3 Narian. — Si Élisa reste, elle n'ira pas dans cette chambre. 
Éprrn. — Et elle ira où, alors ?! 


L'image Narna. — Elle ira dans la mienne. 





ER.  - F E E 
Quelle atmosphère se dégage EprrH. — Et toi ? 


du tableau, selon vous ? Nartnan. — Dans la mienne aussi, où veux-tu que j'aille ? En 
A si Conversations après un 35 d’autres termes, nous passerons la nuit ensemble... Si Élisa reste ! 

enterrement était adapté au Silence: 

cinéma, pensez-vous que ce “ Eak . à j 

paysage pourrait être le plan Éprra. — J'ai l'impression de rêver... (À Élisa.) Qu'est-ce que tu 

final du film ? Justifiez votre fais ?! Dis quelque chose ! 

réponse. 3 

RROTA: Silence. 


s Éprru. — Mais dis quelque chose ! Tout le monde décide pour toi, 
et toi tu es là comme un marbre ! Parle ! 
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NATHAN. — Je ne vois pas pourquoi tu te mets dans cet état... 
Énrrn. — Je ne comprends plus rien ! J'ai l'impression de 
vivre dans un monde de fous !.. Le jour de l'enterrement 
«s de papa ! (Elle pleure.) [...] 
NATHAN. — Le jour de l'enterrement de papa... 
ÉprrH. — Il faut que tu couches avec cette putain ?!... 
Mais dis quelque chose Élisa ! je ten supplie, dis quelque 
chose !... Papa... Papa, viens !... J'ai envie de mourir... 
so Juuenxe (elle l'entoure de son bras). — Calmez-vous Édith, 
calmez-vous.… 
Érisa. — Alex, accompagne-moi à la gare, s’il te plaît. [...] 
Narran. — Moi je accompagne. 
ÉLISA. — Allons-y... (Elle se lève.) 
ss Arex. — Attends ! (Sience.) Une minute ? J'ai un mot à te 
dire. Juste un mot... Enfin, un peu plus qu'un mot peut- 
être... (Un temps.) En ce jour de deuil... il manquait un 
événement... un acte, une parole... Dans cette pièce, il y 
a quelqu'un que je croyais définitivement absent... et qui 
so vient de prouver le contraire... C’est tout. (À Élisa.) Main- 
tenant, fais ce que tu veux. 
Érisa, — Tu es sûr que c'est tout ? 
Arex. — Elle pleure. ..Tu pars... (M se tourne vers Nathan et 
le fixe.) Moi par contre, j'éprouve une immense gratitude... 
s C’est vraiment tout. 


Yasmina Reza, Conversations après un enterrement, 


scène 9, 1987 © Éditions Albin Michel. 


Í Entrer dans le texte 





-ÆA Yasmina Reza, 
TEXTE ÉCHO 


N~ Conversations après 


un enterrement (1987) 


NATHAN. — Écoute-moi Édith, jusqu’à 
présent cette journée se déroule sans 
bouleversements, si je puis dire... Arrête 
avec ces chaises !... Nous sommes des 
gens civilisés, nous souffrons avec des 
règles, chacun retient son souffle, pas de 
tragédie... Pourquoi au fond ? Je n’en sais 
rien, mais c’est comme ça. Toi et moi, 
nous participons à cet effort de dignité... 
Nous sommes discrets, « élégants » , nous 
sommes parfaits... Alex n’est pas moins 
civilisé, mais son orgueil est ailleurs... 
Ailleurs. 

Yasmina Reza, Conversations 


après un enterrement, scène 8, 1987, 
Éditions Albin Michel. 


Un dénouement ? 





@ Proposez et justifiez un découpage de cet extrait en 
plusieurs parties. 


@ a. En quoi la réplique d'Alex aux lignes 55-61 rappelle- 
t-elle celle des lignes 9-10 ? 


b. Que comprenez-vous de cette intervention ? 


Une tension à son comble 





@ a. Quelle est la raison du conflit entre Alex et Pierre ? 
b. En quoi ce conflit peut-il paraître inutile ? 
c. Que révèle-t-il du personnage d'Alex ? de celui de 
Pierre ? 

Cette tension se déporte ensuite. a. Quel personnage 
va prendre en charge et exprimer cette tension 


@ Pourquoi Alex parle-t-il de « gratitude » (» l. 64) ? 


@ Le nœud de la crise est-il dénoué, selon vous ? 


Vers le commentaire Y 


© Quel est l'enjeu de la parole dans cet extrait ? 


croissante ? Comment ? 
b. Dans quelle mesure les autres personnages 
échappent-ils à cette tension ? 

Texte écho En quoi le passage étudié contredit-il les 
paroles de Nathan extraites de la scène 8 ? 


OEM a. Des lignes 47 à 62, relevez les 
occurrences de « que » et classez-les selon leur nature 
(conjonction de subordination ou pronom). 

b. Précisez la nature et la fonction des propositions 
introduites par « que ». 


EX À la fin de cet extrait, le fantôme du père apparaît. 
Improvisez la scène avec des camarades. 
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Prolongement 
artistique et culturel 


Un air de famille, 





» L'adaptation fidèle d’une pièce à succès 


+ Un air de famille est un film réalisé par Cédric Klapisch en 1996 qui adapte pour 
le cinéma la pièce du même nom, écrite par Agnès Jaoui et Jean-Pierre Bacri et 
couronnée du Molière du meilleur spectacle comique en 1995. 

+ Synopsis : la famille Ménard se retrouve pour son dîner hebdomadaire du 
vendredi au « Père tranquille », bistrot tenu par le fils aîné, Henri. Ce soir-là, ils 
s'apprêtent à fêter les trente-cinq ans de Yolande, l'épouse de l'un des fils. Mais 
l'absence d'Arlette, la femme d'Henri, qui vient de le quitter, bouleverse leurs 
plans de soirée. Les tensions, les conflits et les rancœurs entre les membres 
de la famille ne tardent pas à se révéler. 


Doc. 1Affiche du film 
Un air de famille, 

de Philippe Vuillemin, 
1996. 


accroché au mur ? 


film de Cédric Klapisch (1996) 


Fiche technique a 


«Titre : Un air de famille, 
France, 1996 

+ Réalisation : Cédric Klapisch, 
d'après la pièce de théatre 
d'Agnès Jaoui et Jean-Pierre 
Bacri. 

+ Distribution : Jean-Pierre 
Bacri, Jean-Pierre Darroussin, 
Catherine Frot, Agnès Jaoui, 
Claire Maurier et Wladimir 
Yordanoff. 

Les comédiens sont les mêmes 
que dans la première mise en 
scène au théâtre. 


* Durée : 110 minutes. 





© Doc. 1 Quels sont les éléments de l'affiche 
qui rappellent le synopsis du film ? 


@ Doc. 1 Quel sens donnez-vous au cadre 





Numérique = 


Retrouvez sur lelivrescolaire.fr un exemple 
d'analyse d'un photogramme du film. 
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| Pour chacun des personnages, définissez 


ses traits de caractère et les liens qui 
l'unissent aux autres personnages. Vous 
pouvez réaliser un tableau. 


Ø il existe de multiples conflits et tensions 
dans le film. Isolez-en trois et expliquez-les. 


@ Doc. 2 Décrivez les positions, attitudes et 
regards des acteurs sur le photogramme. 
Interprétez-les. 


O Quels sont les personnages qui semblent 


Doc. 2 Photogramme du film de Cédric Klapisch, évoluer au cours du film ? Expliquez. 


Un air de famille, 1996. k 








Analyse de scène 1 : la relation conflictuelle entre Henri et Betty 





Relevez les dictons ou expressions toutes faites 
employées par Henri dans cette scène. 
Quelle image donnent-ils de lui ? 


Montrez comment les déplacements des 
personnages dans l'espace traduisent le fait que les 
paroles échangées les éloignent plus qu'elles ne les 
rapprochent. 


Doc.3 
Photogramme 
du film. 


À qui Henri s'adresse-t-il « hors champ » 
(> voir Fiche p. 544) ? b. En quoi traite-t-il ce 
personnage différemment de tous les autres ? 
D'où vient l'effet comique des paroles 
prononcées ? 


Les personnages se trouvent sur trois plans 
différents. Qu'est-ce que cette disposition nous 
indique de leur relation ? 


Analyse de scène 2 : la remise des cadeaux d’anniversaire 





Lorsque Yolande reçoit le premier cadeau, quels 
sont les sentiments exprimés par le jeu de l'actrice ? 


Dans quelle mesure l'attitude, les déplacements et 
la position de Betty, Henri et Denis traduisent-ils 
leur isolement ? 
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Doc. 4 
Photogramme 
du film. 


Sur quels types de comique cette scène repose-t-elle ? 
En pensant au rêve évoqué par Henri au début 

de la scène, expliquez ce qu'a de symbolique son 
déplacement vers le fond de la salle lorsqu'il s'énerve. 
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Les ressources du cinéma au service 
du texte théâtral 


+ L'adaptation cinématographique de Cédric Klapisch est fidèle à la Didascalie initiale de la pièce 
pièce. Néanmoins, les moyens propres au cinéma offrent des pos- 
sibilités dont Le théâtre est privé. 


Le décor unique représente l’'inté- 
rieur d’un café modeste de province, 
loin du centre-ville. À jardin, l'entrée. 
Au fond, un escalier qui descend aux 
toilettes. Au centre, le bar qui continue 
vers une seconde salle, à la cour. Sur le 
mur du fond, un passe-plat. Une jeune 
femme est assise à une table, seule 
devant un petit verre d'alcool. C'est 
Betty. Le serveur vaque à ses occupa- 
tions. C’est Denis. Il est 19h30. C’est 
l'heure de la fermeture. Du juke-box 
nous parvient un air de rap ou de hard 
rock qu’une panne va interrompre. On 
entendra la suite au deuxième acte, 
lorsque l'appareil sera réparé. 

Agnès Jaoui et Jean-Pierre Bacri, 
Un air de famille, 1994, Lavant-scène théâtre, 
collection des quatre-vents contemporain. 


Premières répliques de la pièce 
Denis. — Elle veut quelque chose 
d’autre la demoiselle ? (Betty fait 
« non » de la tête.)... Non ?... Elle veut 
pas encore un petit apéritif ? 





Berry. — Non. Elle veut rien, merci. 
Denis. — C’est vrai ?... 
Berry. — Ben oui. 


Doc. 6 Photogramme du film. 


Agnès Jaoui er Jean-Pierre Bacri, ibid. 


Cherchez le sens des expressions théâtrales À plusieurs reprises, Cédric Klapisch introduit des 
« à jardin » et « à la cour ». retours en arrière dans son film. Quels rôles jouent-ils ? 
Cédric Klapisch respecte-t-il la didascalie Certains objets que le réalisateur peut filmer en 
initiale de la pièce ? gros plan prennent une importance symbolique. IL 
Quelles scènes ont-elles été ajoutées au début en va ainsi du « tue-mouche » électrique installé 
du film par rapport à celui de la pièce de théâtre ? dans le café. Retrouvez les moments où il apparaît et 
Qu'apportent-elles à la compréhension de ce qui va interprétez son utilisation dans le film. 
suivre ? Quel angle de prise de vue est adopté 


Comparez la séquence d'ouverture du film à la dans chacun de ces plans ? (» voir Fiche p.546) 
séquence finale. Que constatez-vous ? En quoi ces deux plans sont-ils intéressants pour 


comprendre les personnages et leur relation ? 
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THÉÂTRE 
Jean-Paul Sartre, 
Huis clos (1944) 


Temps 1: Au fil de l'œuvre 


Œ Dressez le portrait de chacun des personnages principaux. 
a. Comment est-il mort ? 
b. Qu'a-t-il fait pour arriver en Enfer ? 
c. Développez son portrait physique et psychologique selon les informations données 
par la pièce. 


@ qu'est-ce qu'un « huis clos » ? Cherchez les différentes définitions possibles. 


Temps 2 : Les enjeux du texte 





1. La réécriture des mythes de l'Enfer 


© 2. Selon le garçon d'étage, quelles sont les questions systématiquement posées par les 
nouveaux arrivants ? b. En quoi cela les rend-il ridicules, selon lui ? 

@ Comment les nouveaux arrivants s'imaginent-ils l'Enfer ? Dressez la liste des clichés qui 
lui sont associés. 

© a. Dans la scène 1, comment Garcin comprend-il l'Enfer ? b. Dans la scène 3, comment, lors 
de son arrivée, Inès s'imagine-t-elle l'Enfer ? c. Que conclut Garcin, à la fin de la pièce ? 

O Texte A a. Finalement, que ressent Garcin face à ce nouvel enfer ? 
Texte B b. Reformulez ce que signifie « l'enfer, c'est les autres » , selon Jean-Paul Sartre. 


Garcin. — Ouvrez ! Ouvrez donc ! J'accepte tout : les brodequins, les tenailles, le plomb 
fondu, les pincetres, le garrot, tout ce qui brûle, tout ce qui déchire, je veux souffrir pour 
de bon. Plutôt cent morsures, plutôt le fouet, le vitriol, que cette souffrance de tête, ce 
fantôme de souffrance, qui frôle, qui caresse et qui ne fait jamais assez mal. 


Jean-Paul Sartre, Huis clos, scène 5, 1944, Éditions Gallimard. 


Mais «l'enfer, c'est les autres » a toujours été mal com- 
pris. On a cru que je voulais dire par là que nos rap- 
ports avec les autres étaient toujours empoisonnés, que 
c'étaient toujours des rapports infernaux. Or, c'est autre 
chose que je veux dire. Je veux dire que si les rapports 
avec autrui sont tordus, viciés, alors l’autre ne peut être 
que l'enfer. Pourquoi ? Parce que les autres sont au fond 
ce qu'il y a de plus important en nous-mêmes pour notre 
propre connaissance de nous-mêmes. 

Texte prononcé en préambule à l'enregistrement phonographique 
de Huis clos en 1965, publié par M. Contat et M. Rybalka 


dans Jean-Paul Sartre, Un théâtre de situations, 1973, 
Éditions Gallimard. 
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Doc. 1Tadeo di Bartolo, Enfer (détail), 1394, fresque, 
Collégiale de Santa Maria Assunta, San Gimignano, Italie. 





Lecture 
cursive 




















Jean-Paul 
Sartre 
LE (1905-1980) 


Jean-Paul Sartre 
Huis clos 
„Les mouches 





Jean-Paul Sartre, Huis clos, 
de Les mouches, 1944, 

Éditions Gallimard, 

coll. Folio, 1976. 


Retrouvez sur lelivrescolaire:fr : 

+ Un dossier numérique sur 
Jean-Paul Sartre, créé par 
la BnF; 

+ Une page de la BnF sur les 
Enfers, de l'Égypte ancienne 
à nos jours. 
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2.Se voir pour exister : réécrire Le mythe de Narcisse 





Narcisse est un très beau jeune homme. En se penchant au-dessus 
d'une source, il aperçoit son reflet. 


[I est saisi par l’image de la beauté qu'il aperçoit. 
[...] Admirant tous les 





détails qui le rendent admirable, 
sans le savoir, il se désire et, en louant, il se loue lui- 
même ; quand il sollicite, il est sollicité ; il embrase et 
brüle tout à la fois. Que de fois il a donné de vains bai- 


sers à la source fallacieuse, que de fois il a plongé ses bras 





au milieu des ondes pour saisir la nuque entrevue, sans 
se capturer dans l’eau ! [...] Naif, pourquoi chercher en 


vain à saisir un simulacre fugace ? Ce que tu désires n'est 





nulle part ; détourne-toi, tu perdras ce que tu aimes ! 


Doc. 2 Graham Dean, Petit miroir double, 2003-2007, 
nest rien en soi. aquarelle sur tissu indien fait main, 19x28 cm, coll. privée. 


Cette ombre que tu vois est le reflet de ton image : elle 


Ovide, Les Métamorphoses, livre IIL, 8 ap. J.-C., 
trad. du latin d'Anne-Marie Boxus et Jacques Poucet, 2006, 
Bibliotheca classica selecta. 








EsTELLE. — Si vous me laissez toute seule, procurez-moi 
Je me sens drôle. (Elle se tâte.) Ça ne vous fait pas cet 


@ Texte C a. Que se passe-t-il lorsque Narcisse aperçoit son effet-là, à vous : quand je ne me vois pas, j'ai beau me 
reflet ? b. Contre quoi le narrateur le met-il en garde ? 


au moins une glace. [ 





tâter, je me demande si j'existe pour de vrai. 

© Texte D a. Pourquoi Estelle a-t-elle besoin d'un miroir ? 
b. En vous appuyant sur l'ensemble de la pièce, quels 
rapprochements pouvez-vous faire entre Estelle et 





Jean-Paul Sartre, Huis clos, scène 5, 1944, Éditions Gallimard 





Narcisse ? 
© a. Dans la même scène, de quoi Inès la menace-t-elle, au Autrui est le médiateur indispensable entre moi et 
sujet de son image ? moi-même. 


b. Et vous, comment réagiriez-vous ? 4 He 
s Jean-Paul Sartre, L'Étre et le Néant, 1943, Éditions Gallimard. 


@ Texte E Comment comprenez-vous cette phrase ? 


3. Le désir : entre comédie et 
tragédie 
€) Doc. 3 Selon vous, cette représentation 


symbolique du désir des personnages 
est-elle fidèle à la pièce ? 





Doc. 3 Sonate à trois, d'après Huis clos 

de Jean-Paul Sartre, chorégraphie de Maurice Béjart, 
avec Elisabet Ros, Kateryna Shalkina, Domenico 
Levré, Opéra de Paris, 2010. 
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Inès. — Je sais. Et vous, vous êtes un piège. Croyez-vous 
qu'ils n'ont pas prévu vos paroles ? Et qu'il ne s'y cache 
pas des trappes que nous ne pouvons pas voir ? Tout 
est piège. Mais qu'est-ce que cela me fait ? Moi aussi, je 
suis un piège. Un piège pour elle. C’est peut-être moi 
qui l'attraperai. 


Garcin. — Vous n'attraperez rien du tout. Nous nous 
courrons après comme des chevaux de bois, sans jamais 
nous rejoindre : vous pouvez croire qu'ils ont tout 
arrangé. 


Jean-Paul Sartre, Huis clos, scène 5, 1944, Éditions Gallimard. 


Doc. 4 Huis clos, mise en scène de Robert Hossein, avec Claire 
Nebout (Inès), Claire Borotra (Estelle) et François Marthouret 
(Garcin), Théâtre Marigny, 2000. 


© Montrez que ce triangle amoureux est parfois comique, 
en vous appuyant sur des citations précises. 

€) Texte F Expliquez en quoi chaque personnage est un 
piège pour un autre, en vous référant à l'ensemble de la 
pièce. 





4. La responsabilité, thème de l'existentialisme sartrien 


À la fin de la pièce, Garcin tente de convaincre Inès qu'il n'est 
pas un lâche. 


Nous sommes seuls, sans excuses, C’est ce que j'ex- 
primerai en disant que l’homme est condamné à être 



















Garcin, la prenant aux épaules. — Est-ce que c'est pos- libre. Condamné, parce qu'il ne s’est pas créé lui-même, 





sible qu'on soit un lâche quand on a choisi les chemins et par ailleurs cependant libre, parce qu'une fois jeté 


l plus nette Pen joper une ar Un Ed dans le monde, il est responsable de tout ce qu'il fait. 


aces [Je suisto top be Onnema pas kiseli L... Ll'exisentialiste, lorsqu'il décrit un lâche, dit que ce 


arde renea lâche est responsable de sa lâcheté. Il n'est pas comme ça 


i j : parce qu'il a un cœur, un poumon ou un cerveau lâche, 
Inès. — On meurt toujours trop tôt — ou, trop tard. Et fie Res es > 

EE OIE ol o OP an il n'est pas comme ça à partir d'une organisation physio- 
cependant la vie est là, terminée : le trait est tiré, il faut a se ; 
a Hé : logique mais il est comme ça parce qu'il s'est construit 
faire la somme. Tu n'es rien d'autre que ta vie. 


=. comme lâche par ses actes. Il n'y a pas de tempérament 
Jean-Paul Sartre, Huis clos, scène 5, 1944, Éditions Gallimard. 


lâche ; [...] le lâche est défini à partir de l'acte qu'il a 

fait. Ce que les gens sentent obscurément et qui leur fait 

horreur, c'est que le lâche que nous présentons est cou- 

Au moment où la porte s'ouvre, Garcin renonce à partir. 
Selon vous, fait-il preuve de lâcheté ou de courage ? 
justifiez par des citations précises. 


pable d'être lâche. Ce que les gens veulent, c'est qu'on 





naisse lâche ou héros. 


manisme, 1946, 
ions Gallimard. 


Jean-Paul Sartre, L'Evitentialisme est un h 






© Texte H a. Selon Jean-Paul Sartre, sommes-nous libres ? 
b. Comment juger notre vie ? 


© Pourquoi Garcin redoute-t-il d'être considéré comme un 
lâche ? EXT organisez le procès 
Textes G et H a. Selon Jean-Paul Sartre, Garcin est-il un de Garcin, Estelle et Inès. 
lâche ? Expliquez votre réponse. b. Et selon vous ? Distribuez les rôles (défense, 
accusation, juges) et préparez 


© Synthè: ls points t quelles différenc 
(© Synthèse Quels points communs et quelles différences Vatis plaidoyer: 


constatez-vous entre Huis clos et Conversations après un 
enterrement ? 





Lecture cursive 
Théâtre sans animaux 
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sos Des mots pour le pire ? 
pour le rire ? pour le dire ? 





Une pièce sombre 


Une pièce de deuil 


Au début de la pièce, les personnages viennent d'enterrer l'un des leurs et l'enjeu des conversations réside notam- 
ment dans l'acceptation de la mort et la faculté à faire son deuil. Alex et Édith se remémorent des épisodes de 


leur enfance. Ils tentent de faire revivre leur père à travers sa parole rapportée au style direct ( ). Le 
benjamin exprime sa souffrance de ne plus pouvoir se réconcilier avec son père disparu et, en petit garçon perdu, 
réclame de le revoir (| N 


Une pièce de tensions familiales 
Les conflits entre les personnages sont nombreux. Alex ressasse la déception qu'éprouvait son père à son égard 
et jalouse l'estime qu'il avait pour Nathan. Édith n'a pas non plus bénéficié de la considération paternelle : sa 
seule réussite est de ne pas avoir épousé Jean (| ). Les positions des enfants vis-à-vis des parents sont ainsi 
interrogées. La tension se fait plus vive encore entre les frères : une femme se dresse entre eux. L'ex-maîtresse 
d'Alex, Élisa, est amoureuse de Nathan ( ). Cette relation interdite est officialisée devant tout le monde 
et la violence de la réaction d'Édith à cette nouvelle consacre le drame ( ) 





Une pièce légère 


Une pièce du quotidien 
Cette pièce, qui met en scène un quotidien banal, est soutenue par une tonalité plus Légère. Les personnages 
échangent souvent des propos insignifiants portant sur l'organisation de la journée, sur Le temps qu'il fait, sur la 
cuisine. Les activités mêmes des personnages, signes de convivialité, participent à créer un bonheur simple : ils 
préparent du café ( ), épluchent des légumes pour un pot-au-feu et évoquent des souvenirs qui prêtent à 
sourire (| ©). 








Une tragédie avortée 


Si le début de la pièce laisse penser que l'œuvre s'inscrit dans l'esthétique de la tragédie, il n'en est rien — ou du 
moins : la tragédie échoue. Pierre et Julienne, personnages de confidents ( ), ont souvent la charge 
d'évacuer le tragique. Le triangle amoureux révélé dans la scène 2 (| ) n'aboutit pas à une lutte fratricide. 
Alex n'exprime aucune jalousie. Au contraire, ilest reconnaissant à son frère d'avouer cet amour, appréciant un acte 
de vérité qui prend son sens le jour de l'enterrement du père. Seule Édith, horrifiée par cet aveu, est submergée 
par des émotions violentes ( ). 





Une pièce du langage 


Tout se joue dans les mots 


Comme d'autres dramaturges contemporains, Yasmina Reza porte une attention particulière à la parole. Sa pièce 
s'intéresse à ce qui est dit, à la manière dont cela est dit et à ce qui n'est pas dit. Alex se querelle avec Pierre à 
propos du sourire accompagnant ses mots (| ), Édith regrette ce qu'elle a tu à son chef de service ( ), 
Nathan avoue enfin son amour et permet à Alex de retrouver la parole (. ). 





Une communication difficile 


La communication entre les personnages n'est souvent pas évidente. Les propos sont troués par des points de sus- 
pension révélant la difficulté à dire (| ). Le rythme des échanges se fait parfois pesant à cause des nombreux 
silences (» te ). Enfin, la banalité des paroles ainsi que la juxtaposition de répliques courtes ou avortées, dans 
l'esprit du théâtre de Nathalie Sarraute ( ), signalent que les personnages parlent « pour parler », 
pour exister, mais ne se soucient pas vraiment de communiquer avec l'autre ( ©). 
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+ Des mots pour le dire 


G) 


CSN 


@ * Pour chacun des adjectifs / participes passés sui- 
vants, donnez le nom commun de la même famille : 


1. Affligé. 2. Blessé. 3. Désappointé. 4. Désolé. 5. Mortifié. 
6. Endolori. 


© tt 2. À quel sujet l'ensemble des adjectifs suivants 
se rapportent-ils ? 

1. Véhément. 2. Frénétique. 3. Taciturne. 4. Exalté. 

5. Laconique. 6. Coi. 7. Intarissable. 8. Hostile. 9. Muet. 
10. Secret. 

b. Classez les adjectifs en deux catégories. 

c. Distinguez ensuite dans chaque catégorie deux sous- 
thèmes. 





#kŸ7 a. Donnez le plus de termes possible appartenant 
à la famille du mot « mort ». Envisagez également le plus 


+ Imaginer, écrire =] 


© xx: Préparez un exposé sur l'une des relations fra- 
ternelles ou sororales mythologiques ci-dessous. Expliquez 
leur histoire, puis analysez un tableau et un texte dont ils 
sont le sujet. 

1. Apollon et Artémis. 
2. Castor et Pollux. 

3. Atrée et Thyeste. 


4. Électre et Oreste. 
5.Antigone, Étéocle et Polynice. 
6. Romulus et Remus. 


@ xx: Texte 2 2. Après avoir étudié ce texte, imaginez 
et écrivez le dialogue qu'Alex aurait pu avoir avec son père 
peu avant que ce dernier ne meure. 

b. Mettez-le en scène avec un(e) camarade. 


+ synthétiser Ei 
© x: montrez que l'image qui est donnée du père 
évolue au fil de la pièce en faisant référence à des passages 
précis. 


@ xx: Dressez le portrait de Pierre et de Julienne, puis 
expliquez les rôles qu'ils jouent dans cette pièce en vous 
appuyant sur des passages précis de l'œuvre. 


+ S'interroger, critiquer 


Avr a. Comment le climat et la lumière évoluent-ils 
dans la pièce ? b. Quelle interprétation pouvez-vous donner 
de cette évolution ? 


# {7 a. Retrouvez dans l'œuvre les évocations de 
lunivers de l'enfance. b. Quels sont les personnages qui 
y font référence ? c. Pourquoi ? 


Chapitre 9 + Conversations après un enterrement (LL: 


Activités 





grand nombre de catégories grammaticales possible. 

b. Quelle différence faites-vous entre les adjectifs « mor- 
bide » et « macabre » ? Référez-vous au dictionnaire pour 
vérifier vos connaissances ou votre intuition. 

c. Quelle figure de style reconnaissez-vous dans l'expression : 
«il nous a quittés » ? Donnez un autre exemple de cette figure 
de style pour évoquer la mort. 


© xx: sur quelle figure de style l'évocation de la mort 
dans cet extrait poétique repose-t-elle ? Justifiez votre 
réponse. 
Je vis cette faucheuse. Elle était dans son champ. 
Elle allait à grands pas moissonnant et fauchant, 
Noir squelette laissant passer le crépuscule. 
Victor Hugo, « Mors » , Les Contemplations, 1856. 


@ xxx observez les deux longues répliques d'Alex et de 
Nathan à la fin de la scène 9 et, sur le modèle de celles- 
imaginez et écrivez les paroles que pourrait prononcer Édith 
avant que tout le monde ne passe à table. 





© xxx vous avez assisté à une représentation de Conver- 
sations après un enterrement de Yasmina Reza. Dans la 
rubrique « Culture » d'un quotidien, vous écrivez la critique 
de la mise en scène à laquelle vous avez assisté. 

Vous veillerez à commenter la dimension esthétique du spec- 
tacle (décor, costume, éclairage, son), le jeu des acteurs et le 
travail de la mise en scène. 


© *x% Dans un entretien à Madame Figaro, Yasmina Reza 
rapporte ce que Luc Bondy aurait dit à propos de son théâtre : 
« Elle décrit des gens bien élevés qui ont à cœur de bien se 
tenir, mais ce sont de grands impulsifs qui ne peuvent s'em- 
pêcher de dérailler. » 


En quoi cette phrase de Luc Bondy peut-elle éclairer la pièce 
Conversations après un enterrement ? 


E tt Rédigez un paragraphe d'une quinzaine de lignes 
dans lequel vous expliquerez à quel aspect de la pièce vous 
avez été le plus sensible : sa légèreté ou son sérieux. 


Le propos devra s'appuyer sur des passages précis du texte. 
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+ Découvrir 


ROMAN 














Sándor Márai, 
Les Braises, 1942, Le Livre de 
Poche, coll. Biblio. re 


Deux hommes, autrefois amis, 

se retrouvent. Leurs échanges N 
révèlent des secrets. Ce n'est qu'à 

la fin que l'on apprend pourquoi 

l'un des deux vieillards, quarante- 

et-un ans plus tôt, a disparu. 





THÉÂTRE 


Bernard-Marie Koltès, 

Le Retour au désert, 1988, 

Les Éditions de Minuit. 

Quinze ans après l'avoir quittée, 
Mathilde retrouve la maison 
familiale. Elle y affronte son frère, 
Adrien, qui l'accuse de revenir 
pour réclamer son héritage. 


Comparez le conflit entre Mathilde et Adrien 


Proposez un résumé du livre en vous appuyant 
sur les révélations successives. | 


ROMAN 


à Olivier Adam, 

z Je vais bien, ne t'en fais pas, 
R 2000, Pocket. 
Claire rentre de vacances et 
apprend que Loïc, son frère, a 
quitté précipitamment la maison 
familiale. Des lettres rassurantes 
lui arrivent: il aime sa sœur, 
mais il ne rentrera pas. Claire 
entreprend alors de retrouver Loïc. 


Claire croit avoir obtenu l'adresse de Loïc, elle 
décide de lui écrire. Rédigez cette lettre. | 


OLIVIEI 


ADAM 





FILM 


Xavier Dolan, 
Juste la fin du monde, 2016. y Edith 


Louis, atteint d'une maladie grave, 
revient dans sa famille qu'il n'a 
pas vue depuis douze ans. Xavier 
Dolan adapte pour le cinéma la 
pièce de Jean-Luc Lagarce. 





Faites la critique du film. Qu'avez-vous aimé ? 
Qu'avez-vous moins apprécié ? | 
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à celui entre Nathan, Alex et Édith. Les deux 
dramaturges ont-ils choisi les mêmes effets ? | 


BANDE DESSINÉE 


Sacha Gœrg, 

La Fille de l'eau, 2012, 

Éditions Dargaud. 

Une jeune femme, travestie en 
homme, arrive au pied d'une villa 
à flanc de falaise. Son père, dont 
elle est l'enfant illégitime, résidait 
là ; il vient de mourir. L'enquête de 
« la fille de l'eau » commence. 


Isolez une des scènes de la bande dessinée et 


imaginez sa théâtralisation ou son adaptation en 
court-métrage. Rédigez une note d'intention. | 


JEU VIDÉO 


Giant Sparrow (développeur), 
What remains of Edith Finch, 
2017. 

Explorez la demeure et l'arbre 
généalogique d'une famille 
accablée par les drames. 


Qu'est-ce que l'interactivité propre au jeu vidéo 
apporte selon vous à la représentation du deuil ? | 


L'essentiel 


Le théâtre du XVII: au XXI: siècle 


AUTEURS PHARES 





L'histoire du genre théâtral 


» La comédie (> chap. 5, 7) 


+ En alexandrins ou en prose 

+ Personnages bourgeois et leurs 
domestiques 

+ Dénouement heureux 

+ La comédie du XVIII siècle : une réflexion sur 
les classes sociales et les rapports de pouvoir 


» La tragédie (> chap. 6) b 
+ En alexandrins 
+ Personnages nobles ; des confidents 
les écoutent et les conseillent 
+ Dénouement malheureux 


» Le drame romantique (> chap. 8) b 
+ Intrigue historique 
+ Mélange des genres : le grotesque et 


le sublime (personnages héroïques et 
personnages bouffons) 


GZB l'utopie (» chap. 7) 

+ Un propos argumentatif par la fiction 

+ L'île: un lieu isolé, pour recréer une société 
+ Expérimenter des rapports sociaux 


LITE Les réécritures (> chap. 5, 6) 


- Andromaque apparaît dès L'Iliade d'Homère 
et dans une tragédie antique d'Euripide ; 

+ Don Juan, au contraire, est un mythe 
moderne, apparu au XVII siècle sous la 
plume de Tirso de Molina, puis repris 
par des auteurs, des compositeurs, des 
cinéastes, etc. 


IST Le théâtre pour être lu (» chap. 8) 


+ Pour A. de Musset : un moyen d'échapper au 
« four » (échec d'une pièce) 

+ Préserver sa liberté de créateur, échapper à 
la censure du roi, échapper aux contraintes 
de la scène. 





Les mouvements du XVII‘ siècle au XXI° siècle 


» Le classicisme (+ chap.5,6) xs D 

+ Règles classiques : trois unités (temps, lieu, 
action), bienséance, vraisemblance 

+ un idéal moral 

+ une inspiration antique 


» Le romantisme (» chap. 8)  xvur-xxes. h 


+ S'affranchir des règles classiques 
+ Utiliser l'histoire pour parler du présent 
+ Mélanger les genres 





wnr -vnes D 


» Le libertinage (» chap. 5) 

+ Libertinage de pensée (athéisme, rejet de 
l'Église et des dogmes) 

+ Libertinage de mœurs (rejet du mariage : 
norme considérée comme bourgeoise) 

+ Provocation 





mrs D 


» Les Lumières (» chap. 7) 

+ Un idéal de progrès 

+ Interroger et renverser les rapports de 
force dans la société 

+ Promouvoir Le savoir et la raison 


» Le théâtre de l'absurde (> chap. 9) xes. D 
+ Une communication heurtée, la difficulté 
à dire 
+ Montrer des existences dénuées de sens 
+ Entre comédie et tragédie 


EXT Les lieux du théâtre (» chap. 6) 


- Antiquité : un demi-cercle 

- Moyen Âge : troupes itinérantes 

= XVII s. : théâtre à l'italienne, création de 
la Comédie-Française (troupe officielle) 


Molière 
Dom Juan 


J. Racine 
Andromaque 


P. de Marivaux 
La Colonie 


A. de Musset 
Lorenzaccio 


J-P. Sartre 
Huis clos 


Y. Reza 
Conversations 
après un 
enterrement 


- D EE 


Ø À l'oral, définissez 
ces mots. 

Ø illustrez-les par des 
exemples. 

© Faites des liens 
entre ces mots. 

Ø Choisissez une 


notion et préparez 
un exposé. 


-Réécritures 

Scène d'exposition 

+ Dénouement 
-Dilemme 

„Furor 

«Dolor 

„Mise en scène 
«Double énonciation 
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Le roman et le récit 
du XVIII: au XXI" siècle 









































Artet littérature p.232 

+ Le libertinage p.232 

| + Les Lumières p. 233 

K > Un mouvement, une œuvre : Projet de cénotaphe à Newton de Boullée p. 234 

za + Le préromantisme et le romantisme p. 235 

= «Le réalisme p.236 

= Et | > Un mouvement, une œuvre : Un bar aux Folies Bergère de Manet p. 237 
+ Le naturalisme p. 238 

> à Un mouvement, une œuvre : un manuscrit préparatoire de Zola p. 239 
+ Le nouveau roman p.240 

Pierre Choderlos de Laclos, Les Liaisons dangereuses (1782) __p.241 

Prolongement artistique et culturel : l'éloquence révolutionnaire p. 254 

Lecture cursive : Jane Austen, Lady Susan (écrit en 1794) p. 256 

Émile Zola, La Curée (1871) p.261 

Groupement complémentaire : « À nous deux, Paris!» p.274 

Groupement complémentaire : Paris, de l'ennui au divertissement LLS.fr/FR2Paris 





CET Annie Ernaux, La Place (1983) 








Groupement complémentaire : Raconter ses origines populaires 
Prolongement artistique et culturel: Fatima, film de Philippe Faucon (2015) 









CT Nicolas Bouvier, L'Usage du monde (1963) 
Groupement complémentaire : Récits de voyageuses et voyageurs 


Emmanuel Carrère, L'Adversaire (2000) 


Prolongement artistique et culturel: Elephant, film de Gus Van Sant (2003) 
Lecture cursive: François Mauriac, Thérèse Desqueyroux (1927) 


CETTE Nancy Huston, Lignes de faille (2006) 
























Bilan de l’objet d'étude 


p.281 


p.292 
p. 296 


p. 301 
p. 314 


p.321 


p. 334 
p. 337 


LLS.fr/FR2LDF 
Groupement complémentaire : L'enfant dans le récit, du XVIII siècle à nos jours LLS.fr/FR2Enf 


p.343 
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art et Littérature 


Le libertinage 


1700 1750 1800 1850 1900 
Libertinage 
trr 
Lumières Réalisme 
Romantisme 


Naturalisme 
UI/I/III// III III II | 


[Carte d'identité} 


LITTÉRATURE 


C-P. Crébillon fils 
Les Égarements du 


Q cœur et de 
l'esprit 


libéré des règles re li; 
Œ@B italie (XVI: siècle) puis France. 





D. Diderot 
Les Bijoux 
indiscrets 


P. Choderlos 
À deLaclos 
Les Liaisons 
dangereuses 


» Le libertinage intellectuel 


+ Avant tout libres-penseurs, les liber- 
tins critiquent, dès le XVII‘ siècle, le 
dogmatisme et la morale religieuse. 

+ Les libertins sont athées et maté- 

istes : ils rejettent la croyance en 

un Créateur et pensent que seule la 
matière régit l'univers ; la raison est 


D. deSade 
La Philosophie 
dans le boudoir 








P O alors le seul moyen de comprendre 
Aue le monde. La littérature libertine est 
Péletinage d ta souvent censurée. 
de Cythère 
J-H. Fragonard 
Le Verrou 
Doc. 1 Jean-Honoré Fragonard, Le Verrou, 1774-1778, 


huile sur toile, 73x93 cm, musée du Louvre, Paris. 


» Le libertinage de mœurs 


+ Les romans libertins du XVIII siècle peignent la liberté de penser et 
d'agir, brisant Les règles sociales et morales dans une quête de plaisir 
personnel Ils analysent la société aristocratique, la montrant comme 
un jeu de dupes reposant sur le mensonge et le masque social. 

+ S'il y a bien quelques libertines assumées, comme la marquise de 
Merteuil dans Les Liaisons dangereuses (» voir Chapitre 10), la femme 
dans la littérature et la peinture libertine est souvent représentée 
comme étant la proie du séducteur. 


Retrouvez une carte mentale sur lelivrescolaire.fr. 
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1950 2000 


Nouveau 
roman 
C 


mu En FancetenEurope "7/42 En Europe 


CFD Du latin libertinus qui signifie « esclave affranchi ». Le libertin est un intellectuel 
euses, morales et sociales. 


CETP ou début du XVII: siècle à la fin du XVIII siècle. 


L'oncle du narrateur est abbé. 

[Mon oncle] sut si bien me représenter la 
solidité des avantages attachés à son état, 
et la facilité qu'il y avait à le rendre com- 
patible avec tous les plaisirs de la vie, que 
je commençai peu à peu à ouvrir les yeux. 
Je reconnus qu'en effet le parti le plus sûr 
et le plus prudent était d'en imposer aux 
hommes, et de vivre aux dépens de leur 
crédulité et de leur bonne foi. 


Jacques Rochette, Chevalier de La Morlière, 
Les Lauriers ecclésiastiques, 1748. 








| exte A Comment ce texte critique-t-il le clergé ? 


@ Doc. 1 a. Que symbolise la pomme posée à côté du lit ? 
b. Selon vous, que représente cette peinture ? 
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Comparer un film et un roman 


Regardez Valmont de Miloš Forman. Comment le 
roman épistolaire a-t-il été adapté en film ? Quelle 
est la place des lettres dans le film ? 


Numérique À 





Les Lumières m 


Retrouvez une carte mentale sur lelivrescolaire.fr. 
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1700 1750 1800 1850 1900 1950 2000 
ï 7 Û i ï D i i 
Libertinage 
rr 
Lumières Réalisme 
C] 
3 Nouveau 
Romantisme Naturalisme roman 

CSSS SLA SSL ALESIS IS STI A EE RS 


LITTÉRATURE ET 
PHILOSOPHIE 


C. de Montesquieu 
Lettres persanes 
L'Esprit des lois 


D. Diderot 
Encyclopédie 


Voltaire 
Candide 
Dictionnaire 
philosophique 
portatif 


J.-L Rousseau 
Du contrat social 


E. du Châtelet 
Discours sur le 
bonheur 


0. de Gouges 
Déclaration des 
Droits de la Femme 
et de la Citoyenne 


220060 
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[carte d'identité} 


CET La métaphore des « Lumières » met en avant la connaissance et le progrès, en 
les opposant aux « ténèbres » de l'ignorance et du fanatisme, à l'obscurantisme. 

ŒB influencés par Les philosophes anglais, les écrits des philosophes français vont 
ensuite rayonner en Europe. 

De 1715 (fin du règne de Louis XIV) à la Révolution française. 


» Défendre la raison, le progès et l'individu 


+ Héritiers des libertins qui s'émancipent des contraintes morales et religieuses, les phi- 
losophes des Lumières croient au progrès de l'individu grâce à la raison. Leur objectif 
est de remettre l'épanouissement de l'individu au cœur de la société. Ils défendent 
les libertés individuelles et l'égalité tout en luttant contre les préjugés, la tyrannie et 
l'emprise des religions. Ils encouragent l'esprit critique (» Texte A). 


Les Lumières, c'est la sortie de l’homme hors de l’état de tutelle dont il est lui-même 
responsable. L'état de tutelle est l'incapacité de se servir de son entendement sans 
la conduire d'un autre. [...] Sapere aude ! Aie le courage de te servir de ton propre 
entendement ! Voilà la devise des Lumières. 





Emmanuel Kant, Qu'est-ce que les Lumières ?, 1784. 










» Le récit au service de l'argumentation 


+ Les philosophes des Lumières utilisent Les formes traditionnelles de l'ar- 
gumentation (traité, discours), mais aussi l'argumentation indirecte, à tra- 
vers les contes philosophiques (Voltaire, Candide), les romans épistolaires 
(Montesquieu, Lettres persanes) ou encore Les dialogues philosophiques 
(Diderot, Le Neveu de Rameau) dans la tradition des dialogues antiques de 
Socrate. La variété des supports permet une large diffusion de leurs idées. 


+ Ils utilisent particulièrement la satire et l'ironie. 


Doc. 1 Jean Huber, Voltaire racontant une fable, 
2% moitié du XVII siècle, huile sur toile, 
33 «23 cm, coll. pri 


À voir: La Religieuse, 
de Guillaume Nicloux (2013) 





Écrire un conte philosophique interactif 


À partir de la plateforme de cartes interactives Genially, écrivez votre propre 
conte philosophique du XXI° siècle et situez les aventures sur une carte. 


Texte A Selon Kant, comment 
lutter contre l'obscurantisme ? 
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Un mouvement 


REGARD SUR UNE ŒUVRE DES LUMIÈRES 
Une œuvre 


Projet de cénotaphe à Newton 
de Boullée 


Étienne-Louis Boullée (1728 -1799) ftiair age 


Architecte progressiste et audacieux, lecteur des philosophes de son temps, 
Étienne-Louis Boullée est convaincu que l'architecture, vouée à la formation civique 
des citoyens, participe à l'essor des idéaux des Lumières. À travers ce qu'on appelle 

« l'architecture parlante », il cherche à transmettre ces idéaux : la raison et le progrès. 





Un cénotaphe est un monument 
funéraire qui ne contient pas de 
corps. Ce cênotaphe à la mémoire de 
Newton n'a jamais été réalisé. 


+ Au centre, une sphère armillaire (du 
latin armilla, anneau de fer) montre 

le mouvement des astres grâce à une 
combinaison de cercles emboîtés. 

+ Référence au monde héliocentrique de 
Copernic. 


- Hauteur 


7 Entouré de cyprès, à la 
| manière des cimetières 
igues. 


Étienne-Louis Boullée, Projet de cénotaphe à Newton, vue en coupe, 1784. 


Étienne-Louis Boullée, Projet de cénotaphe 
vation générale, 1784. 








Da 

l. or 
p Parcours guidé 
| 1. Premier regard. Observez les dimensions du projet. 4. Est-ce un monument religieux ? 


| Quel effet provoquerait-t-il sur le spectateur ? 5. En quoi rendre hommage à Newton est représentatif des 


2. a. Selon vous, que représente cette forme ? idéaux des Lumières ? 
b. Qui était Newton ? Faites une recherche. 
c. Pourquoi avoir choisi cette forme pour lui rendre hom- Question de synthèse 
| mage ? Pourquoi peut-on qualifier ce cénotaphe d'œuvre des 
Done : 
3. Quelle est la signification métaphorique de la lumière inia rce e OTs AEO E CG en i E 


au’cèntre de) l'ceuvre connaissances contextuelles. 
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Le préromantisme et le romantisme 


Repères 
art et littérature 






1700 1750 1800 1850 1900 1950 
Libertinage 
cr 
Lumières Réalisme 
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0 . Nouveau 
antisme Naturalisme roman 
Ci A m mmn 


É 
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Julie ou la 
Nouvelle Héloïse 


J-W. von Gæthe 
Les Souffrances du 
jeune Werther 


G. de Staël 
Corinne ou L'Italie 


F.-R. de 
Chateaubriand 
René 


A. de Musset 
La Confession d'un 
enfant du siècle 


V. Hugo 
Notre-Dame de 
Paris 


5690 


PEINTU 


C. D. Friedrich 
Le Voyageur 
contem plant une 
mer de nuages 


MUSIQUE 


L. Van Beethoven 
Symphonie n°9 


F. Chopin 
Nocturnes 


2s Mr 
Numérique Es 
Retrouvez sur lelivrescolaire.fr : 
- Une sélection musicale ; 
+ Une carte mentale pour 
réviser. 
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Carte d'identité 


CD Le romantisme naît en Allemagne à la fin du XVIII‘ siècle avec le mouvement 
politique et littéraire « Sturm und Drang » (« Tempête et Passion »). 

On appelle « préromantiques » les œuvres artistiques françaises du XVIII: siècle dans 
lesquelles on trouve des caractéristiques romantiques. 

ŒB Mouvement européen. 

La première moitié du XIX° siècle, dans un contexte de changements politiques 
et de révolutions en France. 





» La sensibilité au premier plan 


+ Parallèlement au culte de la raison, qui sous-tend le projet des Lumières, certains 
artistes revalorisent la sensibi Influencés par les œuvres du romantisme allemand 
ou anglais, ils peignent leurs sentiments à la première personne comme dans Les 
Rêveries du promeneur solitaire de Jean-Jacques Rousseau (1782), ou écrivent des romans 
d'inspiration autobiographique, comme René de François-René de Chateaubriand (1802) 
ou La Confession d'un enfant du siècle d'Alfred de Musset (1836). 





» Des individus en rupture avec la société 


+ Le récit romantique met en scène des héros d'origine 
noble, mais qui se sentent inadaptés à leur époque ou 
à la vie en société, ce qui crée en eux une profonde 
mélancolie et les amène à se réfugier dans la nature. 


[Lle bruit des vagues et l'agitation de l'eau fixant mes 
sens et chassant de mon âme toute autre agitation la 
plongeaient dans une rêverie délicieuse, où la nuit 
me surprenait souvent sans que je men fusse aperçu. 
[..] De temps à autre naissait quelque faible et courte 
réflexion sur l'instabilité des choses de ce monde 
dont la surface des eaux m'offrait l'image [...]. 


Doc. 1 Caspar David Friedrich, 
Paysage du soir avec deux 
hommes, 1830 -1835, huile 
sur toile, 25 «31 cm, musée de 


Jean-Jacques Rousseau, Les Réveries du promeneur solitaire, L'Ermitage, Saint-Pétersbourg. 


1782. 


Raison contre sentiments 
Texte A et doc. 1 
Quelles caractéristiques 
romantiques identifiez- 
vous ? 





Écoutez une émission expliquant les différences entre 
le romantisme et les Lumières. Puis résumez-les. 


LFR2LUum 
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Le réalisme 


1700 1750 1800 1850 1900 
Libertinage 
Z 
Lumières Réalisme 
amme 
Romantisme Naturalisme 
272222220002 T A 

LITTÉRATURE [carte d'identité 


H, deBalzac 
La Cousine Bette 


(à \ 
S G Flaubert 
4 Madame Bovary 


G.de 
Maupassant 
Bel-Ami 


G. Courbet 
Un enterrement 
à Ornans 


R. Bonheur 
} Le Marché 
aux chevaux 


É. Manet 
Le Déjeuner 
sur l'herbe 


E. Degas 
Repasseuses 





PHOTOGRAPHIE 


\ E. Atget 
n Joueur d'orgue 


À voir : Moi, Daniel Blake 
de Ken Loach (2016) 


Retrouvez une carte mentale sur lelivrescolaire.fr. 
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1950 2000 


Nouveau 
roman 
m 


mm En France eten Europe 1/77 En Europe 


TTD Contre le sentimentalisme romantique, représenter la réalité de la société. 

Le réalisme se développe particulièrement en France et au Royaume-Uni avec 
Charles Dickens ou Thomas Hardy, mais aussi en Russie avec Fiodor Dostoïevski. 

Du début de la révolution Industrielle (vers 1830) jusqu'aux années 1860. L'écri- 
ture réaliste perdure néanmoins jusqu'à la fin du XIX siècle. 


» La société en 95 romans 


+ Dans La Comédie humaine, Honoré 
de Balzac donne vie à 2000 per- 
sonnages qui circulent d'un 
roman à l'autre, d'une nouvelle à 
une autre, et lui permettent d'ex- 
plorer différents milieux sociaux. 

+ Les réalistes cherchent à produire 
uneffet de réel en représentant la 
société de leur époque sous tous 
les angles, sans artifice. 


» Une littérature d'observation 


+ Les réalistes veulent montrer les méca- 
nismes de la société et ses transforma- 
tions économiques et sociales. 


* Les personnages réalistes sont peints 
dans la banalité de leur quotidien, 
et les milieux populaires, qui étaient 
jusqu'alors tenus à l'écart de la littéra- 
ture, sont mis en avant. 

+ De même, on évoque l'argent etles milieux 
d'affaires, alors que ces sujets étaient 
jusqu'alors considérés comme vulgaires. 





La Société française allait être l'historien, je ne 
devais être que le secrétaire. En dressant l'inven- 
taire des vices et des vertus, en rassemblant les 
principaux faits des passions, en peignant les carac- 
tères, en choisissant les événements principaux de 
la Société, en composant des types par la réunion 
des traits de plusieurs caractères homogènes, peut- 
être pouvais-je arriver à écrire l’histoire oubliée par 
tant d’historiens, celle des mœurs. 

Honoré de Balzac, La Comédie humaine, avant-propos, 1842. 
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Doc. 1 Edgar Degas, Repasseuses, 1884-1886, 
huile sur toile, 81,5% 76 cm, musée d'Orsay, Paris. 





l Texte A Quel est le projet de Balzac avec La Comédie humaine ? Résumez-le. 





REGARD SUR UNE ŒUVRE RÉALISTE 


Un bar aux Folies Bergère de Manet 


Édouard Manet 
(1832-1884) 


Éclairage 


Les Folies Bergère est une salle de spectacle ouverte en 1869. Elle 


est le symbole de la vie nocturne parisienne de cette époque. 


a D o x 


D 

p Parcours guidé 

1. Premier regard. a. Quelle taille mesure la femme par rap- 
port au spectateur ? Aidez-vous de la légende. 

b. Quelle impression cela provoque-t-il ? 

2. À quel milieu appartient la femme ? 

3. a. Par quel procédé voit-on l'intérieur de la salle ? 

Observez le reflet de la serveuse. Que remarquez-vous ? 





4. Quelle est la place du spectateur ? 
5. À queltype de peinture peut faire penser l'accumulation 





Édouard Manet, Un bar aux Folies Bergère, 1881-1882, huile sur toile, 96x130 cm, galerie Courtauld, Londres. 





Un mouvement 
Une œuvre 


Numérique 7 





Sur lelivrescolai 





- Retrouvez une description dans Bel-Ami de 
Maupassant qui rappelle étrangement ce tableau ; 


+ Naviguez en réalité virtuelle dans ce tableau. 


LLS.fr/FR2P237 





d'objets, de végétaux et de fruits au premier plan ? 

6. Comparez Le corps de la serveuse et les bouteilles de 
champagne. a. Quels rapprochements pouvez-vous 
faire ? b. Quelle pourrait en être la symbolique ? 


7. Quelle vision de la société ce tableau exprime-t-il ? 


ion de synth 


En quoi ce tableau est-il représentatif du réalisme ? 





Que: 
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Numérique ES 





Repères 


Retrouvez une carte mentale sur lelivrescolaire.fr. 


ETES Le naturalisme 


1700 1750 1800 1850 1900 1950 2000 r 
Libertinage 
27 
Lumières Réalisme 
= 3 Nouveau 
Romantisme Naturalisme roman 
Ci um a 
mm En FanceetenEurope 7222 En Europe 
LITTÉRATURE [carte d'identité 
É Zola CFD Le naturalisme se différencie du réalisme par l'importance accordée à la géné- 
L'Assommoir tique, à l'expérimentation scientifique dans les romans. 
Germinal ŒB surtout en France. 
CET Des dernières années du Second Empire jusqu'à la fin du siècle, à une époque 
E. et J. de Goncourt d'industrialisation et de développement du capitalisme. 


Germinie Lacerteux 


» Le naturalisme : la science dans les romans 


+ Les écrivains naturalistes se prétendent scientifiques plutôt 
qu'artistes. Dans leurs romans, ils font des expériences sur les 
influences du milieu social et de l'hérédité sur les individus 


(+ voir Chapitre 11). 


+ Dans Les Rougon-Macquart, Émile Zola choisit d'étudier une seule 
famille pour expérimenter la transmission des tares génétiques 
(la tendance à l'alcoolisme, à la dépression, etc.). 


[P]remièrement, l'élément purement humain, l'élément phy- 
siologique, l'étude scientifique d’une famille avec les enchaîne- 
ments et les fatalités de la descendance ; deuxièmement, l'effet 
du moment moderne sur cette famille, son détraquement par 
les fièvres de l'époque, action sociale et physique du milieu. 
Émile Zola, Notes préparatoires aux Rougon-Macquars, 1868. 


» Observer avant d'écrire 


+ Pour préparer l'écriture de leurs 
romans, les auteurs se documentent 
sur chaque milieu qu'ils décrivent et 
réalisent des enquêtes de terrain : 
Émile Zola visite, par exemple, des 
mines pour écrire Germinal. 


@ Quelle est la différence entre les réalistes et les 


naturalistes ? 








= 

;, 0.0 © 

| Doc. 1 Une famille, vingt romans 
Émile Zola, répartition des 
influences héréditaires pour 
chaque personnage, manuscrit 


= | autographe, BnF, Paris 





Le romancier est fait d'un observateur et d’un expérimentateur. Lobserva- 
teur chez lui donne les faits tels qu'il les a observés, pose le point de départ, 
établit le terrain solide sur lequel vont marcher les personnages et se dévelop- 
per les phénomènes. Puis, l'expérimentateur paraît et institue l'expérience, je 
veux dire fait mouvoir les personnages dans une histoire particulière. 

Émile Zola, Le Roman expérimental, 1880. 


Réaliser une enquête naturaliste 


Àla manière des écrivains naturalistes, décrivez votre 


@ Selon vous, un roman peut-il fonctionner comme quartier : enquêtez, puis constituez un dossier pré- 


une expérience ? 
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paratoire à un roman (photos, schémas, plans, etc.). 





Un mouvement 


REGARD SUR UNE ŒUVRE NATURALISTE 
Une œuvre 


Un manuscrit préparatoire de Zola 


| Émile Zola (1840-1902) Étrairage 


À la lecture du Traité philosophique et physiologique de 
l'hérédité naturelle du D' Prosper Lucas (1850), Zola voit l'occasion 
de composer une œuvre inédite. Il déclare : « L'hérédité a ses lois, 
comme la pesanteur. » (préface de La Fortune des Rougon, 1871) 


Émile Zola emprunte au savant Claude Bernard 

la répartition des traits héréditaires : « élection » 
(ressemblance exclusive au père ou à la mère) et 
«fusion » (mélange des traits du père et de la mère). 


3° génération 4° génération 4° génération 


















né ent 189, 
whia en Apia 
181, en WË avec 
shine Cauet done d 


meurt 






Wiruwan lentes di 








en 89 en a un fils en SN tune- 


Pile en 17, dessert folle tany 
Sens» s 







Émile Zola, L'Arbre généalogique des Rougon-Macquart annoté, dans le dossier préparatoire au roman 
Le Docteur Pascal, 1892, 38 «60 cm, BnF, Paris. 


Parcours guidé 





1. Premier regard. Que montre ce document ? Comparez-le 4. Qu'est-ce que ce manuscrit préparatoire nous apprend 
avec le Doc. 1, page de gauche. sur l'écriture d'un roman naturaliste ? 

2. Quels sont Les types de caractéristiques données à 5. Retrouvez les romans dans lesquels Adélaïde, Antoine, 
chaque personnage ? Gervaise, Claude et Étienne apparaissent. 

3. À partir des informations à votre disposition et de vos 
connaissances personnelles sur Les romans, expliquez Question de synthèse 
l'origine des tares génétiques dont sont victimes Claude En quoi ce manuscrit est-il représentatif de la démarche 
et Étienne Lantier, en remontant jusqu'à Adélaïde. de l'écrivain naturaliste ? 








Repères - Récit  (LLS.fr/FR2P239) 239 












PE 
Numérique H 





Repères 
art et littérature 






Le nouveau roman 


Retrouvez une carte mentale sur lelivrescolaire.fr. 
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A. Robbe-Grillet 
La Jalousie 


M. Butor 
La Modification 





í N. Sarraute 
Le Planétarium 


M. Duras 
Le Ravissement de 
Lol V. Stein 





J. Ricardou 
La Prise de 
Constantinople 


Doc. 1 Kasimir Malevitch, 
Buste de femme, vers 1933, 
huile sur bois, 73x52,8 cm, 
musée national russe, 
Saint-Pétersbourg. 


240 (LL: 





r/FR2P240 


@ Doc. 1 Qu'est-ce qui rapproche ce tableau des 
innovations du nouveau roman ? 

@ Texte A Pensez-vous, comme Alain Robbe-Grillet, que 
les personnages traditionnels appartiennent au passé ? 


mu En France et en Europe 


[Carte d'identité} 


CZ Mouvement qui cherche à renouveler le genre romanesque. 
ŒB En France, principalement des écrivains des Éditions de Minuit. 
CET ou milieu des années 1950 à la fin des années 1970. 





» Refuser la conception traditionnelle du roman 


+ Les écrivains du nouveau roman remettent en question : 


+ la nécessité de l'identification du lecteur avec le personnage ; 

* la nécessité du vraisemblable ; 

- le concept d'intrigue et la nécessité d’une chronologie claire, à travers la répétition 
des mêmes scènes ; 

+ les fonctions du narrateur, à travers notamment l'utilisation du point de vue externe. 





+ Les objets de la vie quotidienne deviennent des protagonistes essentiels, à la place des 
personnages. Ces derniers deviennent inconsistants, inutiles : souvent, ils n'ont pas 
d'identité clairement définie et ils sont, par exemple, nommés par des initiales. 


En fait, les créateurs de personnages, au sens traditionnel, ne réussissent plus à nous 
proposer que des fantoches auxquels eux-mêmes ont cessé de croire. Le roman de 
personnages appartient bel et bien au passé, il caractérise une époque : celle qui 
marqua l'apogée de l'individu. Peut-être n'est-ce pas un progrès, mais il est certain 
que l'époque actuelle est plutôt celle du numéro matricule. 


Alain Robbe-Grillet, Pour un nouveau roman, 1963. 


» Montrer le travail de l'écriture 


+ Les écrivains du nouveau roman donnent à voir le travail de l'écriture et s'imposent des 
contraintes. L'attention est accordée à la forme, plus qu'à l'histoire racontée. 

+ Le lecteur doit sortir de son confort habituel : par cette révolution romanesque, il est impli 
qué dans la création du sens. Cette révolution romanesque suscite donc une démarche 
active de sa part. 


Débat: les personnages de roman 


Répartissez-vous en binômes et préparez vos argu- 
ments : un élève défendra la conception balzacienne 
du personnage, et l'autre celle de Robbe-Grillet. 


JL En Europe 


INZ OS EM 


Pierre Choderlos de Laclos, 
Les Liaisons dangereuses (1782) 







Objectifs du chapitre : > Réfléchir à l'écart entre l'intrigue immorale et la portée 


> Connaître les spécificités du roman épistolaire morale du roman 
> Réfléchir aux différents usages de la parole > Réfléchir à la place des femmes dans la société 
(manipuler, séduire, confesser, enseigner) du Xili? siècle 


» Entrer dans l'œuvre De Palcôve à Pécran 





b Texte 1 Les Liaisons dangereuses, Lettre I- La première lettre 
> Lire la lettre d'une jeune fille ignorante des choses du monde 
Texte écho: Pierre Choderlos de Laclos, De l'éducation des femmes, 1783 


b Texte 2 Les Liaisons dangereuses, Lettre XLVIII - Une lettre ardente 
Texte écho: Les Liaisons dangereuses, Lettre XLVII 
> Lire une lettre d'amour et celle qui la précède, pour comprendre les circonstances troubles de sa rédaction 


bTexte3 Les Liaisons dangereuses, Lettre LVI - Les tourments de M*® de Tourvel 
> Lire la confession d'une femme soucieuse de respecter les préceptes moraux 
Texte écho : Nicolas Boileau, « Contre les femmes », Satires, 1694 





» Texte 4 Les Liaisons dangereuses, Lettre LXXXI - La marquise par elle-même 
Texte écho: Pierre-Augustin Caron de Beaumarchais, Le Mariage de Figaro, Acte V, scène 3, 1784 
> Se montrer sensible aux enjeux de l'autoportrait 


Textes Les Liaisons dangereuses, Lettre C - Lettre d'un séducteur désabusé 
Texte écho : Ovide, Les Remèdes à Pamour, 1% siècle après J-C. 
> Réfléchir à l'image (ethos) que le séducteur donne de lui-même 


» Texte 6 Les Liaisons dangereuses, Lettre CLXXV - La lettre finale 
Texte écho: Les Liaisons dangereuses, Préface du rédacteur, 1782 





LE 





> Réfléchir à la portée moralisatrice du roman 


Prolongement artistique et culturel + L'éloquence révolutionnaire 


Lecture cursive + Jane Austen, Lady Susan, écrit en 1794 





Synthèse » p.258 Activités ep. 
Ņ 1's. après J-C. 1700 1800 1900 
1 í ZA TAL TARN TOON OANT ZAR, de EN TE TN POE ARN PE Bs; Tit B SA TARN T TA | à à E TA | | | à | | 
A © Ovide, Les Remèdes à l'amour © P. Choderlos de Laclos, Les Liaisons dangereuses 
© G. de La Tour, © P-A. Caron de Beaumarchais, 
Le Tricheur à l'as de carreau Le Mariage de Figaro S. Kubrick, Barry Lyndon @ 
© N. Boileau, Satires © J. Austen, Lady Susan 


© J.M.W. Turner, Tempête de neige en mer 
S. Frears, Les Liaisons dangereuses @ 


© Auteur(e}s © Artistes 













Entrer 
dans l'œuvre 


(2 Choderlos de Laclos (1741-1803) 

Pierre Choderlos de Laclos est né à Amiens 
en 1741. Il est issu d'une famille bourgeoise qui a 
récemment acquis un titre de noblesse. Il se destine à 
la carrière militaire et devient officier d'artillerie. 

En 1782, il publie à Amsterdam Les Liaisons 
dangereuses. Le roman paraît de manière anonyme, 
signé des seules initiales de son auteur. D'après 
Alexandre de Tilly, son contemporain, la parution de ce 
roman fit une « prodigieuse sensation sur le public ». 
Un an plus tard, paraît le traité De l'éducation des 
femmes dans lequel l'auteur propose une réponse à une 
question posée par l'Académie de Châlons-sur-Marne : 
« Quels seraient les meilleurs moyens de perfectionner 
l'éducation des femmes ? » 





Il quitte temporairement l'armée en 1788 pour 
s'engager auprès du duc d'Orléans. À ses côtés, il prend 
part aux actions révolutionnaires auprès des nobles 
convertis aux idées républicaines et il devient Le rédacteur 
en chef du Journal des amis de la Constitution. En 1792, 
ilest chargé par Le Ministère de la Guerre de réorganiser 
les troupes de l'armée républicaine qui triomphe à Valmy 
quelques semaines plus tard. Arrêté en 1793 pour ses 
activités orléanistes, il échappe de peu à la guillotine. 

IL meurt en 1803, à Tarente (Italie), tandis qu'il 
commande l'artillerie de l'armée d'observation envoyée 
dans les États de Naples par Napoléon Bonaparte. 


Johannes Vermeer, La Liseuse à la fenêtre (détail), vers 1657, 
huile sur toile, 64,5x 83 cm, Gemäldegalerie Alte Meister, Dresde. 
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De l’alcôve à Pécran 
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PREMIERE PARTIE, 
APE oyf 
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A AMSTERDAM; 
Et fe trouve à PARIS, 


Chez Duran p Neveu , Libraire , à Ia 


Sagelfe, rue Galande. 





Ennipie db FRERES 
première édition des M. DCC. LXXXII 


Liaisons dangereuses, 
1782, BnF, Paris. 


» La vogue du roman épistolaire 


+ Le XVIII siècle est un siècle de foisonnement littéraire, 
en lien avec la démocratisation du livre. Le plus grand 
succès éditorial de la période est sans conteste Julie 
ou la Nouvelle Héloïse, le roman de Jean-Jacques Rous- 
seau. C'est d'ailleurs à ce livre que Laclos emprunte 
son épigraphe : « J'ai vu les mœurs de mon temps, et 
j'ai publié ces lettres. » 

+ Madame de Sévigné, au siècle précédent, avait donné 
un éclat particulier au genre épistolaire avec sa corres- 
pondance - réelle -, notamment avec sa fille, Madame 
de Grignan. À sa suite, l'écriture épistolaire apparaît 
comme un prolongement de l'art qui anime les salons : 
celui de la conversation. 





+ Durant le siècle des Lumières, le roman épistolaire 
est donc un genre à la mode. Il s'appuie sur la fic- 
tion de la réalité, présentant pour vraies des lettres 
fictives de voyageurs, comme Montesquieu dans les 
Lettres persanes (1721), ou une fausse correspondance 
sentimentale, comme Rousseau dans Julie ou la Nou- 
velle Héloïse (1761). En Angleterre, Clarisse Harlowe 
(Richardson, 1748), et en Allemagne, Les Souffrances du 
jeune Werther (Gœthe, 1774) connaissent un immense 
succès et figurent parmi les livres les plus lus et com- 
mentés de leur génération. 


Recueillies dans une Sociéré, & publiées 
pour l'infrudion de quelques autres. 


— 
J'ai vu ler mœurs de mon temps a & j'ai publié tes Letren 
3.3. Roustan , Prif de la Nouvelle Hdlolfes 


= A] 





Les Liaisons dangereuses, 
succès et réputation 


En 1782, le premier tirage des Liaisons dangereuses est 
prudent : 2000 exemplaires. Mais très vite, le succès est 
au rendez-vous et la gloire de cette œuvre perdure à tra- 
vers les époques. 


Le roman fait ainsi l'objet de nombreuses adaptations, 
au théâtre d'abord, puis au cinéma au XX° siècle. Parmi 
ces transpositions à l'écran, on peut citer Les Liaisons 
dangereuses 1960 de Roger Vadim (1959), avec Jeanne 
Moreau et Gérard Philippe dans les rôles-titres de Mer- 
teuil et Valmont : l'action est ici transposée dans les 
années 1960, comme le titre du film l'indique ; puis Les 
Liaisons dangereuses (Dangerous Liaisons) de Stephen 
Frears et Valmont de Miloš Forman (1989), qui sont deux 
adaptations en costumes, assez fidèles au roman ; Sexe 
Intentions (Cruel Intentions) de Roger Kumble (1999) : une 
version pour adolescents qui se déroule dans un milieu 
fortuné aux États-Unis ; et, enfin, une version coréenne, 
très esthétisée, Untold Scandal de Lee Jae-Yung (2003). 
Sans avoir lu le livre, tout le monde croit le connaître, tant 
ce roman semble faire partie de notre culture commune. 
Des Liaisons dangereuses, on retient généralement l'at- 
mosphère sulfureuse, une intrigue libertine que l'on pla- 
cerait quelque part entre les mémoires du fameux séduc- 
teur Casanova (1725-1798) et un roman du marquis de Sade 
(1740-1814). Si l'œuvre est marquante pour cela, elle l'est 
aussi pour d'autres raisons : il s'agit en effet d'un livre 
qui s'inscrit dans la réflexion sur l'éducation des femmes, 
poursuivant ainsi les pistes ouvertes par Rousseau dans 
le dernier chapitre de l'Émile (1762). Le roman de Laclos 
n'est pas exempt non plus d'une forte portée morale, 
voire moralisatrice, dénonçant les travers d'une société 
hypocrite dans laquelle les puissants peuvent agir en 
toute impunité. 





Les Liaisons dangereuses est, en somme, une œuvre com- 
plexe, ambiguë, bien loin d'une apologie du libertinage. 


l @ 2. Combien de parties ce roman comporte-t-il ? 


Attribuez un titre à chacune d'entre elles. 


Présentez la situation de Cécile Volanges au début du 
roman. 

@ 2. Pour quelle raison la marquise de Merteuil 
demande-t-elle au vicomte de Valmont de séduire 
Cécile ? 

b. Que lui promet-elle en échange ? 

Pourquoi le vicomte de Valmont veut-il se venger de 
Madame de Volanges ? 

Oa. Qui est Madame de Rosemonde ? 

b. Quelle relation entretient-elle avec les autres 
personnages ? 


Photogrammes du film Les Liaisons dangereuses 

(Dangerous Liaisons) de Stephen Frears, 1988, avec Glenn Close 
{M de Merteuil), John Malkovich (Valmont), Michelle Pfeiffer 
(mr de Tourvel) et Uma Thurman (Cécile Volanges). 





@ En quoi consiste l'aventure entre Prévan et la 
marquise de Merteuil ? 

Quel rôle le père Anselme joue-t-il dans la relation 
entre le vicomte de Valmont et la présidente de 
Tourvel ? 


@ Pourquoi le chevalier Danceny affronte-t-il le vicomte 
de Valmont en duel ? 

© Quelles sont les étapes dans la chute de la marquise 
de Merteuil ? 

© a. Par qui les lettres qui composent le roman ont-elles 
été rassemblées ? 
b. Dans quelles circonstances ? 
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CÉciairage 


Au XVIII siècle, l'éducation 
des jeunes filles de bonne 
famille est généralement 
confiée à des institutions 
religieuses. 


Les pensionnaires, 
évidemment à bonne 
école au couvent pour 
l'instruction religieuse, 
reçoivent un enseignement 
« général » (lecture/ 
écriture/calcul), 
éventuellement étoffé 
de leçons d'histoire et de 
géographie. En pension, 
cette base peut être 
complétée par des leçons 
particulières - onéreuses 
- de maîtres intervenant à 
la demande des parents et 
composant un programme 
« à la carte » faisant 
la part belle aux arts 
d'agrément. 
Martine Sonnet, 
« L'éducation des filles à 
l'époque moderne », Historiens 
et géographes, Association des 
professeurs d'histoire et de 
géographie, 2006. 


1. Pensionnaire du même 
Couvent (note de l'auteur). 
2. Habillé(e) avec beaucoup de 

recherche (en italien). 

3. Au XVIII siècle, désigne 
une jeune fille naïve, qui a 
conservé l'ignorance d'une 
jeune fille en pension. 

4. Pièce où l'on se retire pour 
travailler, lire, méditer. 


5. Ici, déjeuner. 
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La première lettre 


10 


15 


30 


Cécile Volanges vient de sortir du couvent. Elle est promise par sa mère, Madame de 
Volanges, au comte de Gercourt. 


Lettre première 
Cécile Volanges à Sophie Carnay aux Ursulines de... 


Tu vois, ma bonne amie, que je te tiens parole, et que les bonnets et les 
pompons ne prennent pas tout mon temps ; il men restera toujours pour toi. 
Jai pourtant vu plus de parures dans cette seule journée que dans les quatre ans 
que nous avons passés ensemble, et je crois que la superbe Tanville’ aura plus de 
chagrin à ma première visite, où je compte bien la demander, qu'elle n'a cru nous 
en faire toutes les fois qu'elle est venue nous voir dans son in fiocch?. Maman 
m'a consultée sur tout, et elle me traite beaucoup moins en pensionnaire? que 
par le passé. J'ai une Femme de chambre à moi ; j'ai une chambre et un cabinet“ 
dont je dispose, et je t'écris à un Secrétaire très joli, dont on m'a remis la clef, et 
où je peux renfermer tout ce que je veux. Maman m'a dit que je la verrais tous 
les jours à son lever ; qu'il suffisait que je fusse coiffée pour diner, parce que 
nous serions toujours seules, et qu'alors elle me dirait chaque jour l'heure où 
je devrais Paller joindre l'après-midi. Le reste du temps est à ma disposition, et 
j'ai ma harpe, mon dessin, et des livres comme au Couvent ; si ce n'est que la 
mère Perpétue n'est pas là pour me gronder, et qu'il ne tiendrait qu'à moi d'être 
toujours sans rien faire : mais comme je n'ai pas ma Sophie pour causer ou pour 
rire, j'aime autant m'occuper. 

[..] Il vient d'arrêter un carrosse à la porte, et Maman me fait dire de passer 
chez elle, tout de suite. Si c'était le Monsieur ? Je ne suis pas habillée, la main me 
tremble et le cœur me bat. J'ai demandé à la Femme de chambre si elle savait qui 
-elle dit, c'est M. Ch.***, » Et elle riait ! 
Oh ! je crois que c'est lui. Je reviendrai sûrement te raconter ce qui se sera passé. 


était chez ma mère : « Vraiment, m'a- 





Voilà toujours son nom. Il ne faut pas se faire attendre. Adieu, jusqu'à un petit 
moment. 

Comme tu vas te moquer de la pauvre Cécile ! Oh ! j'ai été bien honteuse ! 
Mais tu y aurais été attrapée comme moi. En entrant chez Maman, j'ai vu un 
Monsieur en noir, debout auprès d'elle. Je Pai salué du mieux que j'ai pu, et je 
suis restée sans pouvoir bouger de ma place. Tu juges combien je l’examinais ! 
« Madame, a-t-il dit à ma mère, en me saluant, voilà une charmante Demoiselle, 
et je sens mieux que jamais le prix de vos bontés. » À ce propos si positif, il m'a 
pris un tremblement, tel que je ne pouvais me soutenir ; j'ai trouvé un fauteuil, 
et je m'y suis assise, bien rouge et bien déconcertée. J'y étais à peine, que voilà 
cet homme à mes genoux. Ta pauvre Cécile alors a perdu la tête ; j'étais, comme 
a dit Maman, tout effarouchée. Je me suis levée en jetant un cri perçant... tiens, 
comme ce jour du tonnerre. Maman est partie d’un éclat de rire, en me disant : 
« Eh bien ! qu'avez-vous ? Asseyez-vous, donnez votre pied à Monsieur. » En 
effet, ma chère amie, le Monsieur était un Cordonnier. Je ne peux te rendre 
combien j'ai été honteuse : par bonheur il n'y avait que Maman. 





Je crois que, quand je serai mariée, je ne me servirai plus de ce Cordonnier-là. Ce 
so récit est bien différent de celui que je comptais te faire. 
Conviens que nous voilà bien savantes ! Adieu. Il est près de six heures, et ma 
Femme de chambre dit qu'il faut que je mhabille. Adieu, ma chère Sophie ; je 
t'aime comme si j'étais encore au Couvent. 


Paris, ce 3 août 17**. 


Pierre Choderlos de Laclos, Les Liaisons dangereuses, Première partie, Lettre I, 1782. 


mage 





E Quels peuvent être les usages d'un tel meuble ? 

F Recherchez l'étymologie du mot « secrétaire ». 
a. Citez d'autres mots de la même famille. 
b. Quels liens pouvez-vous établir entre le sens originel 
et l'objet ci-contre ? 





Les Pierre Choderlos de Laclos, 
EE De l'éducation des femmes (1783) 


Il faut donc oser le dire : il n’est aucun moyen de per- 
fectionner l'éducation des femmes. Cette assertion paraîtra 
téméraire et déjà j'entends autour de moi crier au paradoxe. 
Mais souvent le paradoxe est le commencement d’une vérité. 
Celui-ci en deviendra une si je parviens à prouver que l'éduca- 
tion prétendue, donnée aux femmes jusqu'à ce jour, ne mérite 
en effet pas le nom d’éducation, que nos lois et nos mœurs 


Robert-Antoine Gaudreaus/Secrétaire en pente; 172, s'opposent également à ce qu'on puisse leur en donner une 
merisier, provient du cabinet de retraite de Marie Leczinska 


au château de Marly, conservé au musée du Louvre, Paris. 


I Entrer dans le texte 





meilleure [...]. 








Pierre Choderlos de Laclos, De l'éducation des femmes, 1783. 








@ Repérez les mouvements du texte et donnez un titre lacune dans l'éducation de Cécile ? 
aux parties ainsi dégagées. Comment comprenez-vous l'exclamation suivante : 
« Conviens que nous voilà bien savantes ! » (» L 41) ? 
Le plaisir d'être dans le monde © EI Analysez les marques de la possession 
dans la phrase des lignes 8 à 10 : que remarquez- 


@ Relevez les marques d'énonciation dans la lettre. 


Quels commentaires pouvez-vous faire sur celles-ci ? vous ? 


Repérez les objets qui entourent Cécile. Que nous Vers Le commentaire Y 


disent-ils de sa personnalité et de son éducation ? 
@ Texte écho En quoi cette première lettre permet- 


elle d'illustrer le jugement de Laclos au sujet de 
l'éducation des femmes ? 


Comment Cécile fait-elle sentir à Sophie le plaisir 
qu'elle ressent dans sa nouvelle existence ? 


Portrait d'une jeune fille naïve Imagination Sophie donne des nouvelles de Cécile 
à leurs camarades du couvent. Imaginez ce qu'elle peut 
leur exprimer à la lecture de cette lettre. 





© Relisez les deuxième et troisième paragraphes 
(> 1. 18-38) : en quoi cette anecdote traduit-elle une 
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Le vicomte de Valmont 
est un séducteur. Ce 

nom est dérivé du verbe 
« séduire », lui-même issu 
du latin se-ducere, formé 
sur Le radical de duco, « je 
conduis » (» voi 
principaux morphèmes 
grecs et latins dans les 
mots français ©). En effet, 
le sens premier du verbe 
latin est concret et spatial : 
seducere, c'est « emmener 
à part, à l'écart, séparer ». 
À l'époque chrétienne, 
ilen vient même à 

signifier « détourner du 
droit chemin ». Notre 

« séduire », au XIIe 

siècle, est synonyme 

d'« entraîner quelqu'un à 
commettre une faute ». 

Ce n'est qu'à partir du XVI® 
siècle que le verbe prend 
le sens de « charmer, être 
plaisant ». 





1. Me dominer, me maîtriser. 


2. La présidente de Tourvel 
a demandé au marquis de 
s'éloigner d'elle. 

3. Dans la langue classique, 
il s'agit d’une émotion 
très vive, d'un sentiment 
passionné. 

4. Assiduité, zèle. 
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Une lettre ardente 


5 


25 


30 


Le vicomte de Valmont est une personne rusée et sans scrupules, à qui la marquise 
de Merteuil a confié la tâche de séduire Cécile Volanges. Entre-temps, il tente de 
conquérir la présidente de Tourvel. Celle-ci le repousse et obtient de lui qu'il regagne 
Paris et ne lui écrive que des lettres « honnêtes », où il ne serait plus question d'amour. 
J lui écrit dès le lendemain soir de son départ. 


Lettre XLVIII 
Le Vicomte de Valmont à la Présidente de Tourvel (Timbrée de Paris). 


C'est après une nuit orageuse, et pendant laquelle je n'ai pas fermé l'œil ; c'est 
après avoir été sans cesse ou dans l'agitation d’une ardeur dévorante, ou dans 
l'entier anéantissement de toutes les facultés de mon âme, que je viens chercher 
auprès de vous, Madame, un calme dont jai besoin, et dont pourtant je n’espère 
pas pouvoir jouir encore. En effet, la situation où je suis en vous écrivant me 
fait connaître, plus que jamais, la puissance irrésistible de l'amour ; j'ai peine à 
conserver assez d’empire sur moi! pour mettre quelque ordre dans mes idées ; et 
déjà je prévois que je ne finirai pas cette Lettre, sans être obligé de l’interrompre. 
Quoi ! ne puis-je donc espérer que vous partagerez quelque jour le trouble que 
j'éprouve en ce moment ? Jose croire cependant que, si vous le connaissiez 
bien, vous n'y seriez pas entièrement insensible. Croyez-moi, Madame, la froide 
tranquillité, le sommeil de l'âme, image de la mort, ne mènent point au bon- 
heur ; les passions actives peuvent seules y conduire ; et malgré les tourments 
que vous me faites éprouver, je crois pouvoir assurer sans crainte, que, dans ce 
moment même, je suis plus heureux que vous. En vain m'accablez-vous de vos 
rigueurs désolantes ; elles ne m'empêchent point de m’abandonner entièrement 
à l'amour, et d'oublier, dans le délire qu'il me cause, le désespoir auquel vous me 
livrez. C'est ainsi que je veux me venger de lexil? auquel vous me condamner. 
Jamais je n'eus tant de plaisir en vous écrivant ; jamais je ne ressentis, dans cette 
occupation, une émotion si douce, et cependant si vive. Tout semble augmenter 
mes transports : lair que je respire est brûlant de volupté ; la table même sur 
laquelle je vous écris, consacrée pour la première fois à cet usage, devient pour 
moi l'autel sacré de l'amour ; combien elle va sembellir à mes yeux ! j'aurai tracé 
sur elle le serment de vous aimer toujours ! Pardonnez, je vous en supplie, le 
délire que j'éprouve. Je devrais peut-être m'abandonner moins à des transports 
que vous ne partagez pas : il faut vous quitter un moment pour dissiper une 
ivresse qui saugmente à chaque instant, et qui devient plus forte que moi. 

Je reviens à vous, Madame, et sans doute j'y reviens toujours avec le même 
empressement*. Cependant le sentiment du bonheur a fui loin de moi ; il a fait 
place à celui des privations cruelles. À quoi me sert-il de vous parler de mes 
sentiments, si je cherche en vain les moyens de vous en convaincre ? Après tant 
d'efforts réitérés, la confiance et la force m’abandonnent à la fois [...]. 

Écrite de P..., datée de Paris, ce 30 août 17**. 


Pierre Choderlos de Lados, Les Liaisons dangereuses, Première partie, Lettre XLVIII, 1782. 








© Observez la direction 
que prend le regard des 
protagonistes de cette scène. 
a. Que remarquez-vous ? 
b. Quel est le personnage qui 
est ainsi isolé ? 

E Comment le spectateur est-il 
placé dans ce dispositif ? 





Georges de La Tour, Le Tricheur à l'as de carreau, vers 1635-1638, 





Choderlos de Laclos, 


TEXTE ÉCHO 
Les Liaisons dangereuses (1782) 


La lettre de Valmont est d'abord envoyée à la marquise de 
Merteuil, accompagnée d'une autre lettre expliquant les 
circonstances de sa rédaction, sur le corps d'une ancienne 


maîtresse, Émilie. 


Cette complaisance de ma part est le prix de celle 
qu'elle! vient d’avoir, de me servir de pupitre pour 


écrire à ma belle Dévote, à qui j'ai trouvé plaisant 


l Entrer dans le texte 


@ Quelle est la tonalité qui domine dans cette lettre ? 
Citez le texte pour justifier votre réponse. 





Une lettre passionnée 





@ Quels sont les sentiments qu'éprouve Valmont en 
écrivant cette lettre ? Illustrez votre réponse de 
plusieurs citations commentées. 


a. Quelle figure de style identifiez-vous dans la première 
phrase ? b. Trouvez un autre emploi de cette figure dans 
le texte. c. Pourquoi Valmont utilise-t-il cette figure ? 

a. Relevez les expressions qui structurent l'antithèse 
entre les sentiments de Valmont et ceux de la 
présidente. b. Pour quelle raison Valmont met-il en 
lumière cette opposition ? 


6 Transformez la question des lignes 30-31 
en une question rapportée au discours indirect, en la 
précédant des mots suivants : « Valmont demanda à 
Mne de Tourvel ... ». 


huile sur toile, 106» 146 cm, musée du Louvre, Paris. 





d'envoyer une Lettre écrite du lit et presque d’entre les 
bras d’une fille, interrompue même pour une infidélité 
complète, et dans laquelle je lui rends un compte exact 
de ma situation et de ma conduite. Émilie, qui a lu 
l'Épitre?, en a ri comme une folle, et j'espère que vous 


en rirez aussi. 


Pierre Choderlos de Laclos, Les Liaisons dangereuses, 
Première partie, Lettre XLVIT, 1782. 


1. Valmont désigne ici Émilie, 


2. La lettre de Valmont à Mme de Tourvel. 


Les circonstances de la rédaction de la lettre 


@ a. À quoi est comparée la table sur laquelle Valmont 
écrit cette lettre ? 
b. Commentez la figure de style employée. 

@ Texte écho a. Que nous révèle la lettre précédente 
sur ce que désigne réellement le pronom « elle » 
(> L23-24) ? 
b. Quelles autres expressions employées par Valmont 
dans le texte sont, de la même façon, éclairées par la 
lettre à la marquise ? Expliquez-les. 


Vers le commentaire Y 


@ En vous appuyant sur la lecture du texte écho et 
l'Éclairage, montrez que cette lettre est celle d'un 
séducteur. 


EX Argumentation En quoi le tableau de Georges de La 
Tour constitue-t-il une bonne illustration de ce texte ? 
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La représentation des 
tourments de l'âme comme 
une tempête est un topos 
(ou motif) littéraire qui 
remonte au De rerum 
natura de l'auteur latin 
Lucrèce, dont les premiers 
vers sont : 


ILest doux, quand les 
vents tourmentent de 
leurs trombes la mer aux 
vastes flots, de se trouver 
à terre.. 





e des choses, 
., trad. du 
latin de Bernard Pautrat, 2002, 

Librairie Générale Française. 


Lucrèce, De la nature 






I“ siècle avant 








Numérique Ÿ 
Retrouvez sur 
lelivrescolaire.fr la 
bande-annonce de 
l'adaptation des Liaisons 
dangereuses en ballet 
par Davide Bombana. 


LLS.fr/FR2P248 


1: Qui cherchent à 
tromper. 
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Les tourments de M™! de Tourvel 


10 


5 


3 


35 


La présidente de Tourvel poursuit sa correspondance avec le vicomte de Valmont. 
Elle tente de le convaincre de son amitié, mais refuse de parler d'amour avec lui. 


Lettre LVI 
La Présidente de Tourvel au Vicomte de Valmont 


À quoi vous servirait, Monsieur, la réponse que vous me demandez ? Croire 
à vos sentiments ; ne serait-ce pas une raison de plus pour les craindre ? et sans 
attaquer ni défendre leur sincérité, ne me suffit-il pas, ne doit-il pas vous suffire 
à vous-même, de savoir que je ne veux ni ne dois y répondre ? 

Supposé que vous m'aimiez véritablement (et c'est seulement pour ne plus 


revenir sur cet objet, que je consens à cette supposition), les obstacles qui nous 





séparent en seraient-ils moins insurmontables ? Cessez donc, je vous en 
conjure, cessez de vouloir troubler un cœur à qui la tranquillité est si nécessaire ; 
ne me forcez pas à regretter de vous avoir connu. 

Chérie et estimée d'un mari que j'aime et respecte, mes devoirs et mes plaisirs 
se rassemblent dans le même objet. Je suis heureuse, je dois l'être. S'il existe des 
plaisirs plus vifs, je ne les désire point. Je ne veux pas les connaître. En est-il de 
plus doux que d’être en paix avec soi-même, de n'avoir que des jours sereins, de 
s'endormir sans trouble, et de s'éveiller sans remords ? Ce que vous appelez le 
bonheur, n'est qu'un tumulte des sens, un orage des passions dont le spectacle est 
effrayant, même à le regarder du rivage. Eh ! comment affronter ces tempêtes ? 
comment oser s'embarquer sur une mer couverte des débris de mille et mille 
naufrages ? Et avec qui ? Non, Monsieur, non je reste à terre ; je chéris les liens 
qui m'y attachent. Je pourrais les rompre que je ne le voudrais pas ; si je ne les 
avais, je me hâterais de les prendre. 

Pourquoi vous attacher à mes pas ? pourquoi vous obstiner à me suivre ? 
Vos Lettres, qui devaient être rares, se succèdent avec rapidité. Elles devaient 
être sages, et vous ne m'y parlez que de votre fol amour. Vous m’entourez de 
votre idée, plus que vous ne le faisiez de votre personne. Écarté sous une forme, 
vous vous reproduisez sous une autre. Les choses qu'on vous demande de ne 
plus redire, vous les redites seulement d'une autre manière. Vous vous plaisez à 
m'embarrasser par des raisonnements captieux! ; vous échappez aux miens. Je ne 
veux plus vous répondre, je ne vous répondrai plus. Et comme vous traitez les 
femmes que vous avez séduites ! avec quel mépris vous en parlez ! Je veux croire 
que quelques-unes le méritent : mais toutes sont-elles donc si méprisables ? 
Ah ! sans doute, puisqu'elles ont trahi leurs devoirs pour se livrer à un amour 
criminel. De ce moment, elles ont tout sacrifié. Ce supplice est juste, mais l’idée 
seule en fait frémir. Que m'importe, après tout ? pourquoi m'occuperais-je d'elles 
ou de vous ? de quel droit venez-vous troubler ma tranquillité ? Laissez-moi, 
Monsieur, laissez-moi, ne me voyez plus, ne m'écrivez plus, je vous en prie ; je 
l'exige. Cette Lettre est la dernière que vous recevrez de moi. 

De ..., ce 5 septembre 17**, 


Pierre Choderlos de Laclos, Les Liaisons dangereuses, Seconde partie, Lettre LVI, 1782. 





Joseph Mallord William Turner, 

Tempête de neige en mer, 
1842, huile sur toile, $ 

91,4 x 121,9 cm, Tate Britain, 

Londres, Royaume-Uni. 


<A 
TEXTEÉCHO NJ; P 
K Nicolas Boileau, 
« Contre les femmes » (1694) 


Bientôt dans ce grand monde où tu vas l’entraîner, 
Au milieu des écueils qui vont l'environner, 
Crois-tu que, toujours ferme aux bords du précipice, 
Elle pourra marcher sans que le pied lui glisse : 

Que toujours insensible aux discours enchanteurs 
D'un idolâtre amas de jeunes Séducteurs, 

Sa sagesse, jamais ne deviendra folie ? 





| Entrer dans Le texte 


Nicolas Boileau, « Contre les femmes », Satires, satire X, 1694. 





@ Qu'indique l'abondance de questions rhétoriques sur 
l'état d'esprit de Madame de Tourvel ? 


Une lettre de rupture 





©) Pour quelles raisons la présidente affirme-t-elle 
qu'elle ne veut plus recevoir de lettres de Valmont ? 


© a. Commentez les répétitions aux lignes 7-8 et 34-35 : 
qu'ont-elles en commun ? b. Que disent-elles des 
émotions de Madame de Tourvel ? 


Une confession intime 





@ À quoi le bonheur est-il comparé ? Expliquez l'image. 

© La présidente vous paraît-elle sincère lorsqu'elle écrit 
« Je suis heureuse, je dois l'être » (» L. 11) ? Justifiez en 
analysant la phrase. 








Quels procédés le peintre utilise-t-il 
pour rendre compte du chaos engendré 
par la tempête ? 

Le spectateur vous semble-t-il gardé à 
distance de la scène représentée ? 


O cette lettre est adressée au vicomte de Valmont : en 
quoi peut-on dire que la présidente l'écrit avant tout 
pour elle-même ? 

Texte écho En quoi les vers de Boileau peuvent-ils 
éclairer l'étude de cette lettre ? 


Vers la dissertation Y 


@ En quoi cette lettre traduit-elle l'inquiétude et 
l'impuissance de la présidente de Tourvel ? 


[2] Repérez des phrases construites sur le 
même rythme que la phrase « Chérie et estimée [...] 
dans le même objet. » (» L 10-11), et commentez leur 
construction. 


Imagination Vous relisez la lettre de la présidente 
avant qu'elle ne l'envoie. Quels conseils lui donneriez- 
vous? 
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La méthode suivie par la 
marquise n’est pas sans 
évoquer celle du jeune 
René Descartes, ainsi 
décrite dans son œuvre la 
plus célèbre : 

J'employai le reste de ma 
jeunesse à voyager, à voir 
des cours et des armées, 
à fréquenter des gens 

de diverses humeurs et 
conditions, à recueillir 
diverses expériences, à 
m'éprouver moi-même 
dans les rencontres que la 
fortune me proposait. 


René Descartes, Discours 
de la méthode, 1637. 


1. Langage artificiel (ici). 
2. Remplacerait, pallierair. 


3. Manière d'agir contraire à la 
bienséance. 


4. Fais grand cas de, ai de la 
considération pour. 


5. Nous dirions « jeune fille » : 
qui n'est pas encore en âge de 
se marier, 


6. Expressions de mon visage. 
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La marquise par elle-même 


10 


5 


25 


30 


Dans la lettre LXXIX, le vicomte de Valmont a mis en garde la marquise de Merteuil 
contre les intentions de Prévan, qui compte la séduire pour la perdre aux yeux du 
monde. Or, la marquise se moque des conseils de son ami. 


Lettre LXXXI 
La Marquise de Merteuil au Vicomte de Valmont 


Et qu'avez-vous donc fait, que je maie surpassé mille fois ? Vous avez séduit, 
perdu même beaucoup de femmes : mais quelles difficultés avez-vous eues à 
vaincre ? quels obstacles à surmonter ? où est là le mérite qui soit véritablement 
à vous ? Une belle figure, pur effet du hasard ; des gråces, que l'usage donne 
presque toujours ; de l'esprit à la vérité, mais auquel du jargon! suppléerait? 
au besoin ; une impudence? assez louable, mais peut-être uniquement due à la 
facilité de vos premiers succès ; si je ne me trompe, voilà tous vos moyens : car 
pour la célébrité que vous avez pu acquérir, vous n’exigerez pas, je crois, que je 
compte pour beaucoup“ l’art de faire naître ou de saisir l'occasion d’un scandale. 

Le 


état au silence et à l'inaction, j'ai su en profiter pour observer et réfléchir. Tandis 





] Entrée dans le monde dans le temps où, fille encore, j'étais vouée par 


qu'on me croyait étourdie ou distraite, écoutant peu à la vérité les discours qu'on 
s'empressait de me tenir, je recueillais avec soin ceux qu’on cherchait à me cacher. 
Cette utile curiosité, en servant à n'instruire, m'apprit encore à dissimuler : for- 
cée souvent de cacher les objets de mon attention aux yeux qui m'entouraient, 
j'essayai de guider les miens à mon gré ; j'obtins dès lors de prendre à volonté 
ce regard distrait que depuis vous avez loué si souvent. Encouragée par ce pre- 
mier succès, je tâchai de régler de même les divers mouvements de ma figuref, 
Ressentais-je quelque chagrin, je m'étudiais à prendre l'air de la sécurité, même 
celui de la joie ; j'ai porté le zèle jusqu'à me causer des douleurs volontaires, pour 
chercher pendant ce temps l'expression du plaisir. Je me suis travaillée avec le 
même soin et plus de peine pour réprimer les symptômes d’une joie inattendue. 
C'est ainsi que j'ai su prendre sur ma physionomie cette puissance dont je vous 
ai vu quelquefois si étonné. 

J'étais bien jeune encore, et presque sans intérêt : mais je n'avais à moi que 
ma pensée, et je m'indignais qu’on pât me la ravir ou me la surprendre contre 
ma volonté. [...] 

Mais de prétendre que je me donne tant de soins pour n'en pas retirer de 
fruits ; qu'après m'être autant élevée au-dessus des autres femmes par mes travaux 
pénibles, je consente à ramper comme elles dans ma marche, entre l'imprudence 
et la timidité ; que surtout je puisse redouter un homme au point de ne plus 
voir mon salut que dans la fuite ? Non, Vicomte, jamais. Il faut vaincre ou périr. 
Quant à Prévan, je veux l'avoir, et je l'aurai ; il veut le dire, et il ne le dira pas : 
en deux mots, voilà notre roman. Adieu. 

De ..., ce 20 septembre 17**. 


Pierre Choderlos de Laclos, Les Liaisons dangereuses, Seconde partie, Lettre LXXXI, 1782. 





Ilse Bing, Autoportrait au Leica, 
1931, épreuve gélatino argentique, 
26,5 30,3 cm, Centre Pompidou - 
musée national d'Art moderne, 
Paris 


[ mage 


E Comment cette 
image est-elle 
construite ? 

E Quel effet la 
photographe 
cherche-t-elle à 
produire sur le 
spectateur de cet 
autoportrait ? 


A Beaumarchais, 


TEXTE ÉCHO ` D 
NO Le Mariage de Figaro (1784) 
Le valet Figaro entreprend un monologue dans lequel il 


blâme son maître, le comte Almaviva. 


Parce que vous êtes un grand seigneur, vous vous 
croyez un grand génie !... Noblesse, fortune, un rang, 


des places, cela rend si fier ! Qu'avez-vous fait pour tant 


I Entrer dans le texte 


@ 2. Quel est le thème de ce texte ? 
b. De quelle autre lettre était-ce également le sujet ? 





Une éducation fondée sur l'observation 


@ relevez et commentez le champ lexical du regard. 


Comment et pourquoi Madame de Merteuil a-t-elle 
aiguisé son sens de l'observation ? 

GE Indiquez la fonction du groupe de mots 
suivants : « que depuis vous avez loué si souvent » 
(> L17). Quelle est la fonction de « que » ? 


Valmont contre Merteuil 





© Quels reproches Madame de Merteuil adresse-t-elle à 
Valmont ? Citez précisément le texte. 





de biens ? Vous vous êtes donné la peine de naître, et 
rien de plus. Du reste, homme assez ordinaire ; tandis 
que moi, morbleu ! perdu dans la foule obscure, il m'a 
fallu déployer plus de science et de calculs, pour sub- 
sister seulement, qu'on n’en a mis depuis cent ans à 
gouverner toutes les Espagnes. 


Pierre-Augustin Caron de Beaumarchais, 
Le Mariage de Figaro, Acte V, scène 3, 1784. 


@ Texte écho En quoi la condition de Madame de 
Merteuil et celle de Figaro peuvent-elles être 
comparées ? 

@ Quelle est la tonalité du dernier paragraphe de la 
lettre ? Assortissez votre réponse de citations. 


Vers le commentaire Y 


© Quelle image d'elle-même Madame de Merteuil 
élabore-t-elle avec cette lettre ? 


OZN Débat Selon vous, 
l'observation et l'expérience 
constituent-elles de meilleurs 
moyens pour s'instruire que 
les romans ? 


LLS.fr/FR2LettreC 
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Numérique 7 

Retrouvez sur T 
le résumé décalé des Liaisons 
dangereuses par Jean 
Rochefort dans la mi 
Les boloss des belles lettres. 


LLS.fr/FR2P252 





1. Maladie virale, appelée aussi 
« variole », Elle se manifeste 
par des éruptions cutanées 
spectaculaires. 

2. La marquise est en effet 
en procès dans une affaire 
d'héritage. 

3. Voiture équipée de chevaux, 
assurant le transport des 
voyageurs. 

4. Personnes auxquelles la 
marquise doit de l'argent. 

5. Revêtir symboliquement la 
tenue de la future religieuse. 

6. Les personnes. 

7. Dans la langue du XVIII 
siècle, relation sociale. 

8. Ce que nous faisons sans 
penser aux conséquences que 
cela peut avoir. 
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La lettre finale 


10 


15 


20 


25 


30 


Cette lettre est la dernière du roman ; elle fait pendant à la lettre CLXXIV dans 
laquelle le chevalier Danceny tout juste vainqueur du duel avec Valmont, confie à 
Madame de Rosemonde toute la correspondance trouvée chez le vicomte après sa mort. 


Lettre CLXXV 
Madame de Volanges à Madame de Rosemonde 


Le sort de M™ de Merteuil paraît enfin rempli, ma chère et digne amie ; et 
il est tel que ses plus grands ennemis sont partagés entre l'indignation qu'elle 
mérite, et la pitié qu’elle inspire. J'avais bien raison de dire que ce serait peut- 
être un bonheur pour elle de mourir de sa petite vérole’. Elle en est revenue, il 
est vrai, mais affreusement défigurée ; et elle y a particulièrement perdu un œil. 
Vous jugez bien que je ne l'ai pas revue ; mais on n'a dit qu’elle était vraiment 
hideuse. 


Le marquis de ***, 


; qui ne perd pas l’occasion de dire une méchanceté, disait 
hier, en parlant d’elle, que la maladie lavait retournée, et qu'à présent son âme 
était sur sa figure. Malheureusement tout le monde trouva que l'expression était 
juste. 

Un autre événement vient d'ajouter encore à ses disgrâces et à ses torts. Son 
procès? a été jugé avant-hier, et elle l’a perdu tout d’une voix.[...] 

Aussitôt qu'elle a appris cette nouvelle, quoique malade encore, elle a pris 
ses arrangements, et est partie dans la nuit, seule et en poste?. Ses gens disent 
aujourd’hui qu'aucun d’eux r'a voulu la suivre. 

[...] La famille doit s' assembler demain pour voir à prendre des arrangements 
avec les créanciers*. Quoique parente bien éloignée, j'ai offert d'y concourir ; 
mais je ne me trouverai pas à cette assemblée, devant assister à une cérémonie 
plus triste encore. Ma fille prend demain l'habit de postulante’.[...] 


Quelle fatalité s’est donc répandue autour de moi depuis quelque temps, et 





ma frappée dans les objets® les plus chers ! Ma fille et mon amie ! Qui pourrait 
ne pas frémir en songeant aux malheurs que peut causer une seule liaison? dan- 
t quelles peines ne s'éviterait-on point en y réfléchissant davantage ! 





gereuse 
Quelle femme ne fuirait pas au premier propos d’un séducteur ? Quelle mère 
pourrait, sans trembler, voir une autre personne qu’elle parler à sa fille ? Mais 
ces réflexions tardives n'arrivent jamais qu'après l'événement ; et l’une des plus 
importantes vérités, comme aussi peut-être des plus généralement reconnues, 
reste étouffée, et sans usage dans le tourbillon de nos mœurs inconséquentes?. 
Adieu, ma chère et digne amie ; j'éprouve en ce moment que notre raison, 
déjà si insuffisante pour prévenir nos malheurs, l’est encore davantage pour nous 
en consoler. 
Paris, 14 janvier 17**. 


Pierre Choderlos de Lados, Les Liaisons dangereuses, Quatrième partie, 
Lettre CLXXV, 1782. 





Pierre-Paul Prud'hon, 

La Justice et la Vengeance divine 
poursuivant le crime, 1808, 
huile sur toile, 243x292 cm, 
musée du Louvre, Paris. 


Comment se nomme 

la figure de style 
permettant la 
représentation d’une 
idée abstraite par une 
figure humaine ou 
animale ? 

Que comprenez-vous de 
cette scène ? Qui sont 
les quatre personnages ? 
En quoi cette toile peut- 
elle illustrer la fin des 
Liaisons dangereuses ? 





Teens Pierre Choderlos de Laclos, Les Liaisons dangereuses (1782) 


Lutilité de l'Ouvrage, qui peut-être sera corrompre ceux qui en ont de bonnes, et je crois 
encore plus contestée, me paraît pourtant facile que ces Lettres pourront concourir efficacement à 
à établir. Il me semble au moins que c’est rendre ce but. 


un service aux mœurs, que de dévoiler les moyens Pierre Choderlos de Laclos, Les Liaisons dangereuses, 





qu'emploient ceux qui en ont de mauvaises pour Préface du rédacteur, 1782. 

@ Pour chacun des personnages du roman, rappelez qui @ cette lettre est la dernière du roman. En quoi répond- 
fut l'objet de leur « liaison dangereuse » (» l. 23-24). elle à celle de Cécile, qui ouvre le recueil ? 

@ Quelles sont les conséquences du procès pour [7] Mettez en relation l'extrait de la 
Madame de Merteuil ? préface du rédacteur avec la proposition suivante : 


« ces réflexions tardives n'arrivent jamais qu'après 


© a. Quelle est la maladie qui affecte Madame de RE 
l'événement. » (» 1.27) 


Merteuil ? 


b. Que symbolise-t-elle, selon vous ? 
y O EMY Repérez les passages rapportés au 


discours indirect, et réécrivez-les au discours direct. 


Selon vous, Madame de Volanges peut-elle 


Quel sentiment Madame de Volanges éprouve-t-elle à = 
avoir des regrets ? 


l'égard de la marquise ? Justifiez. 

O En quoi peut-on dire que les destins de Madame de 
Merteuil et de Cécile Volanges, tout en étant différents, 
sont parallèles ? 
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artistique et culturel 





Prolongement 


Parcours 1 : Figures 
d’orateurs révolutionnaires 


Temps 1: Recenser les figures 
d'orateurs révolutionnaires 





En vous appuyant sur vos connaissances 
historiques, en groupe, dressez la liste 
d'une dizaine d'orateurs révolutionnaires, 
puis associez chacune de ces figures 

à une image soigneusement choisie 
(portrait réaliste, caricature, etc.) que vous 
légenderez avec minutie. 





Temps 2 : Rédiger les cartels 





Pour chaque personnage retenu, rédigez 
une courte notice biographique, présentez 
son parcours et sélectionnez une citation 
représentative de son style. 


Temps 3 : Réaliser une exposition 
virtuelle 





À l'aide d'un logiciel de présentation, 
réalisez une exposition virtuelle dans 
laquelle vous présenterez tour à tour 
chacun de ces personnages. 











D - --2 Paris, monument à Danton, 1891, 
statue en bronze, place Henri-Mondor 


(carrefour de l'Odéon), Paris. 
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L'éloquence révolutionnaire 


+ Sept ans après la parution des Liaisons dangereuses, éclate la 
Révolution française, que l'on peut considérer comme l'accomplis- 
sement, sur le plan politique, des idées des Lumières. 

+ Avec la Révolution, la figure de l'orateur renaît : se devant d'être un 
expert de la parole, habile à manier les outils d'un discours efficace, 
iltâche d'emporter l'adhésion de l'Assemblée ou du peuple. 


Danton, « De l'audace », 1792 


Alors que l'armée autrichienne est aux portes de Paris, Danton parvient à remo- 
biliser l'Assemblée grâce à ce discours très bref mais plein d'énergie. 


Il est bien satisfaisant, messieurs, pour les ministres du peuple 
libre, d'avoir à lui annoncer que la patrie va être sauvée. 

Tout s'émeut, tout s'ébranle, tout brûle de combattre. Vous savez 
que Verdun n'est point encore au pouvoir de vos ennemis. Vous 
savez que la garnison a promis d’immoler le premier qui proposerait 
de se rendre. Une partie du peuple va se porter aux frontières, une 
autre va creuser des retranchements, et la troisième, avec des piques, 
défendra l'intérieur de nos villes. Paris va seconder ces grands efforts. 
Les commissaires de la Commune vont proclamer, d'une manière 
solennelle, l'invitation aux citoyens de s'armer et de marcher pour 
la défense de la patrie. 

C'est en ce moment, messieurs, que vous pouvez déclarer que la 
capitale a bien mérité de la France entière. C’est en ce moment que 
l'Assemblée nationale va devenir un véritable comité de guerre. [..] 

Le tocsin qu'on va sonner n'est point un signal d'alarme, c'est la 
charge sur les ennemis de la patrie. Pour les vaincre, messieurs, il 
nous faut de l'audace, encore de l'audace, toujours de l'audace, et 
la France est sauvée. 


Georges-Jacques Danton, Discours prononcé 
devant l'Assemblée le 2 septembre 1792. 


Conseils pour le parcours 1 Les 


Temps 1 : Veillez à utiliser des images d'une belle qualité et à partager, 
avec les membres de votre groupe le fruit de vos recherches. 
Temps 2: Un cartel désigne l'encart explicatif placé à proximité d'une 
œuvre exposée. 


Temps 3 : Vous pouvez vous inspirer de l'exposition virtuelle de la BnF sur 
les Lumières. 


Numérique I 


Retrouvez une série d'émissions de France Inter consacrées aux grands discours de 
l'Histoire, de Martin Luther King à Simone Veil. 


LLS.fr/FR2Discours 








Robespierre, « Sur le suffrage universel », 1791 
Alors que le travail de rédaction de la Constitution touche à son terme, 


le député de l'Artois, Maximilien Robespierre, intervient de nouveau 
pour défendre le suffrage universel 


Je dis que tout homme, que tout citoyen français a une 
garantie suffisante de son aptitude à recevoir toutes les 
marques possibles de la confiance de ses concitoyens dans la 
qualité d'homme et de citoyen ; je dis qu'il n’est pas vrai qu'il 
faille être riche pour tenir à sa patrie ; je dis qu'il est pour 
les hommes des intérêts sacrés et touchants qui attachent à 
ses semblables et à la société, des intérêts absolument indé- 
pendants de la fortune et de tel ou tel degré de richesse ou 
de contribution ; ces intérêts primitifs de l’homme : c'est la 
liberté individuelle, ce sont les jouissances de l'âme, c'est l'in- 
térêt qu’on attache à la propriété la plus petite ; car l'intérêt 
à la conservation de sa chose est proportionné à la modicité 
de sa fortune, et Partisan qui ne paye que 10 journées de 
travail tient à son salaire, tient à des petites épargnes, tient 
aux moyens qui le mettent en état de vivre avec sa famille 
autant que le riche tient à d'immenses domaines [...]. Par 





Jacques-Louis David, Le Serment du Jeu de Paume (détail), 


conséquent, bien loin d’éloigner ceux qui ont ce degré de 5 h L 
1789, peinture à l'huile, 88x 65 cm, musée Camavalet, Paris. 


fortune des droits que leur donne la nature, il faut les leur 
continuer, afin qu'ils puissent influer le plus qu'il est possible 
sur la conservation de la chose publique et sur les lois qui 
doivent protéger tous les citoyens. 

Et n'est-ce pas une contradiction dans l'ordre social que, 


les lois étant faites pour protéger les plus faibles, les plus Rare: dia di 


prononcer un discours pour 
défendre une cause 


faibles étant ceux qui ont le plus besoin de la protection des 
lois, les hommes puissants, les hommes riches étant ceux qui 
peuvent les éluder plus facilement, et se passer, par leur crédit 
et leurs ressources personnelles, de la protection des lois ; Temps 





n'est-il pas injuste que de tels hommes aient plus d'influence 
sur les lois que la partie qui en a le plus besoin ! a. Effectuez une recherche dans la presse 

pour identifier un sujet qui vous tient 
à cœur : trouvez ainsi une cause à 
défendre. 


b. Rassemblez des informations et 


des arguments (» voir Fiche p. 524) 
Conseils pour le parcours 2 X contradictoires sur Le sujet. 


Maximilien Robespierre, Discours prononcé 
devant l'Assemblée le 11 août 1791. 


Vous pouvez observer quelques grands orateurs contemporains à la 





trees à Temps 2 
manœuvre pour vous aider à préparer le moment où vous prononcerez 
votre discours, comme Barack Obama, lors de son discours de fin de 2. Construisez votre argumentation à 
mandat présidentiel, ou Christiane Taubira défendant le projet de loi partir des éléments rassemblés. 


titaan lemarine POUR b. Rédigez votre discours en recourant 


aux figures de style (» voir Fiches p. 484 et 
486) utilisées par Danton et Robespierre 
dans leurs discours (» Textes A et B). 





Numérique =! 


Retrouvez sur lelivrescolaire.fr : 





+ Les discours de Christiane Taubira et de Barack Obama ; Temps 3 
+ Une sélection réalisée par l'Assemblée Nationale de « Grands moments Prononcez votre discours devant la classe 
Eeoae en veillant à ménager vos effets (ton, 





débit, gestes, regards, etc.). 
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ROMAN 
Jane Austen, 
Lady Susan (écrit en 1794) 


Jane Austen 
(1775-1817) 


Temps 1: Au fil de l'œuvre 





@ Ce roman épistolaire regroupe quarante-et-une lettres de différents émetteurs. 
Reconstituez les échanges en précisant qui écrit et à qui. Quelles remarques pouvez-vous 


formuler ? 
Aù @ Réalisez une carte mentale dont Susan est le centre (»voir Fiche Réviser @). Reliez Susan 
usten aux personnages qui s'opposent à elle (opposants) et à ceux qui l'aident (adjuvants). 


Lady Susan Précisez les liens entre Susan et les personnages, et les intentions de chacun. 


© Pourquoi Lady Susan décide-t-elle de rendre visite à son beau-frère, Mr Vernon ? 


Plusieurs événements viennent troubler la vie de Lady Susan. Énoncez-en trois, en 
précisant l'origine du trouble, ainsi que la réaction de l'héroïne. 


© Pourquoi peut-on dire que ce roman compte deux histoires d'amour ? 


© Ce roman s'achève-t-il de manière heureuse pour tous les personnages ? Relevez les 
éléments permettant de justifier votre réponse. 


folio Temps 2 : Les enjeux du texte 





Jane Austen, Lady Susan, 1871, 


trad. de l'anglais de Pierre 1. Le mariage dans l'Angleterre georgienne 
Goubert, Éditions Gallimard, 


coll. Folio 2€, 2006. 


C'est une vérité universellement reconnue qu'un célibataire pourvu d’une belle fortune 





doit avoir envie de se marier, et, si peu qu’on l’on sache de son sentiment à cet égard, 
lorsqu'il arrive dans une nouvelle résidence, cette idée est si bien fixée dans l'esprit de ses 
voisins qu'ils le considèrent sur-le-champ comme la propriété légitime de Pune ou l'autre 
de leurs filles. 


Jane Austen, Orgueil et préjugés, 1813, trad. de l'anglais de Valentine Leconte 
et Charlotte Pressoir, 2017, Éditions Retrouvées. 


Par le mariage, l’homme et la femme ne font, aux yeux de la loi, qu’une seule per- 
sonne ; car l'être ou l'existence légale de la femme est suspendu durant le mariage, ou du 
moins incorporé et confondu avec celui du mari, sous la protection duquel elle se trouve 
[..-]. Aussi nos lois normandes appellent-elles, en vieux français, une femme mariée, 
feme-coverte, faemina viro cooperta’. Les mêmes lois appellent le mari covert-baron?, et 
disent que pendant tout le temps du mariage, la femme est sous la protection de son baron 
ou seigneur, et n'a d'autre couverture que lui. 

Sir William Blackstone, Commentaires sur les lois anglaises, 1765, 
trad. de l'anglais de Augustin-Pierre Damiens de Gomicourt, 1774-1776. 


1. Expression latine : « épouse protégée par un homme ». 
2. Se dit aussi « covert de baron ». Terme juridique pour désigner la protection par l'époux. 


@ Texte A Quelle image du mariage ce texte et le roman Lady Susan brossent-ils ? 


Ø Texte B a. Que pensez-vous du texte de loi commenté ici ? 
b. À la lecture de ce texte, expliquez le choix ultime de Lady Susan. 
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2. La critique des mondains 


Edmund Bertram, clergyman, parle de sa déception, après avoir 
découvert le vrai visage de la femme dont il était amoureux, Mary 
Crawford, une mondaine. I Sadresse à sa cousine Fanny. 


« Aucune répugnance, aucune horreur, aucune fémi- 
nité — comment dire ? — aucune modestie ! Voilà ce 
que fait le monde. Car oui, Fanny, trouverons-nous une 
femme que la nature ait plus richement douée ? Gâtée, 
gâtée ! [...] J'étais comme un homme étourdi. [...] Lau- 
riez-vous cru possible ? Mais le charme est rompu. Mes 
et main- 





yeux sont ouverts. Comme j'ai été déçu ! [| 
tenant c'est fini. » [...] 

Ils continuèrent de parler de M" Crawford, [...] 
combien délicieuse la nature l'avait rendue, et combien 





excellente elle aurait été, si elle était tombée plus tôt en 


de bonnes mains. 


Jane Austen, Mansfield Park, 1814, trad. de l'anglais 
de Léonard Bercy, 1945, Éditions La Boëtie. 


Photogramme du film Mansfield Park de Patricia Rozema, 1999, 
avec Jonny Lee Miller (Edmund Bertram) et Embeth Davidtz 
(Mary Crawford). 


Œ Texte C De quel personnage du roman Lady Susan rapprocheriez-vous 


Edmund ? Justifiez votre réponse. 


(D Texte C a. Quelles sont les deux notions qu'Edmond oppose dans ses 
propos ? b. Comment cette opposition est-elle rendue dans Le roman Lady 


Susan ? 


@ Texte € Montrez que le reproche qu'Edmund adresse à Miss Crawford peut 


aussi être fait à Lady Susan. 


Temps 3 : La postérité de l'œuvre 


ktk 
ELAT OUT HEAR IOUS. 


BECKINSALE srIGNT 


ZOVE & 
DSHIP 


FRIE 





+ Œuvre de jeunesse de Jane Austen, le roman épistolaire Lady Susan, rédigé 
en 1794, n'est pas publié du vivant de son auteure. Il faut attendre près 
d'un siècle pour que le public découvre cet ouvrage qui rappelle Les Liai- 
sons dangereuses de Laclos, par sa forme mais surtout par son person- 
nage féminin, Susan Vernon, sorte de marquise de Merteuil à l'anglaise. 


+ 


1818). 


+ 


Si Lady Susan reste une œuvre confidentielle de l'auteure, on y remarque 
déjà les caractéristiques de ce qui fera le succès des autres romans de 
Jane Austen : un humour mordant, teinté d'ironie, le symbolisme des 
Situations, un personnage féminin qui exprime ses préoccupations et sa 
révolte. Lady Susan déroge cependant à une règle : son héroïne est loin 
d'être positive. Par ses manipulations, sa duplicité, Susan Vernon préfi- 
gure des personnages secondaires comme Mary Crawford (Mansfield Park, 
1814), loin des héroïnes vertueuses qui font preuve d'abnégation comme 
Elinor Dashwood (Raison et sentiments, 1811) ou Anne Elliot (Persuasion, 


À la différence des autres romans de Jane Austen, qui ont été plusieurs 


Affiche du film Love & Friendship 
de Whit Stillman, 2016. 


fois adaptés au cinéma et à la télévision, Lady Susan n'a fait l'objet que 
d'une seule adaptation cinématographique, Love & Friendship (2016). 
Curieusement, le titre choisi pour cette adaptation est celui d'une autre 
des œuvres de jeunesse de l'auteure, écrite alors qu'elle n'était âgée que 


de quatorze ans. 
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SnU Les Liaisons dangereuses, 
un roman brûlant et complexe 





La réception critique des Liaisons dangereuses s'accorde sur un point : il sagit d'un roman complexe, ambigu, 
dont l'interprétation demeure ouverte. Si l'on peut dégager de grands thèmes, ancrés dans la réflexion de l'époque 


pré-révolutionnaire, chaque époque peut néanmoins semparer de cet ouvrage, si riche de pistes interprétatives. 


Un roman épistolaire 


La diversité des points de vue narratifs 


Le choix de la forme épistolaire, très à la mode au XVIII‘ siècle, permet de multiplier les points de vue narratifs. 
Le lecteur est ainsi invité à considérer la situation selon le point de vue de chaque personnage tour à tour et, seul, 
il peut embrasser la totalité de l'intrigue. 


La lettre, un enjeu narratif 


Les personnages ne sont jamais vus en action : ce sont leurs mots qui agissent grâce aux lettres qu'ils s'envoient 
et qui visent à infléchir le comportement des autres personnages. Plus qu'un support narratif, la lettre devient 
donc l'instrument même du roman. L'auteur se montre d'ailleurs attentif à leur matérialité : où ont-elles été écrites 
(> text e2)? dans quelles circonstances ( ) ? comment parviendront-elles à leur destinataire ? 


Un roman d’éducation 


Un art d'aimer ? 


Roman libertin ou pédagogie de La vertu, il est difficile de classer ce roman dans l'une ou l'autre catégorie. Pierre 
Choderlos de Laclos emprunte de nombreux motifs à la littérature libertine - l'éducation sexuelle de la jouven- 


celle, la duplicité du langage ( ), etc. - mais la fin du roman peut être vue comme une condamnation d’un 
genre de vie qui entraîne tous les personnages dans la chute, le vicomte de Valmont et la marquise de Merteuil 
en tête (! ). 


Une réflexion sur l'éducation ? 


La question de l'éducation est au cœur de la réflexion des Lumières. Elle intéresse manifestement Laclos qui publie 
en 1783 untraité sur l'éducation des femmes ( ). Le parcours de Cécile Volanges (| )illustre 
cette préoccupation et témoigne d'un échec ; en effet, la formation reçue au couvent est peu encline à aider Cécile 
à affronter le monde. Au contraire, cette seule éducation religieuse, qui pèse également sur Madame de Tourvel 
( ), fait de ces deux femmes des proies, tant face à la redoutable Merteuil que face au roué Valmont, un 
séducteur qui, même défait, est prêt à se venger (| @). 


Un roman sur la condition des femmes ? 


La marquise de Merteuil ou la femme des Lumières 
La lettre LXXXI (| ) est l'occasion pour Madame de Merteuil de retracer un parcours emblématique : elle doit 
son émancipation à son veuvage, et son éducation est le fruit de l'observation et de l'expérience ; elle s'est, en 
somme, auto-éduquée. Se montrant consciente des défauts d'une société qui accorde aux femmes une place infé- 
rieure à celles des hommes, elle adopte une posture martiale et propose une réponse ambiguë à cette domination. 


Madame de Volanges, un modèle à dépasser ? 


Bien que fort différente de la marquise, la mère de Cécile (dans un roman où les pères sont absents) incarne elle 
aussi certaines des questions posées par les Lumières (éducation, place de la religion, etc.), mais ce sont des 
questions auxquelles elle ne sait pas répondre, si bien qu'au terme du roman, elle se désole de voir sa fille revêtir 
« l'habit de postulante » ( ). Certes attentive au bonheur de sa fille, elle n'a pas su donner à Cécile une 
autre éducation que celle de la tradition, peu satisfaisante et, finalement, nocive. 
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+ Des mots pour le dire 





DOA 


@ +: a. cherchez dans un dictionnaire l'étymologie du 
mot « libertin ». b. Citez le plus de mots possible de la même 
famille. c. Employez chacun de ces mots dans une phrase qui 
mette son sens en valeur. 


@ x: a. Recherchez le sens des mots suivants : 

1. Rouerie. 2. Persiflage. 3. Hypocrisie. 4. Caprice. 5. Polyphonie. 
b. Pour chaque mot, trouvez au moins un antonyme et un 
synonyme. 


+ Imaginer, écrire 2Y 


© #1: Àla mort de Laclos, il a été proposé cette épi- 
taphe, en latin : Hic Laclos, ingenio vixit qui clarus et armis/ 
A sponsa, sociis flendus, hoste, jacet (« Ci-gît Laclos, brillant 
génie de l'armée, pleuré par son épouse, ses alliés et l'en- 
nemi »). Imaginez à votre tour l'épitaphe que Madame de 
Rosemonde aurait pu faire graver sur la tombe de son neveu, 
le vicomte de Valmont. 





© xx: Texte 3 Rédigez une lettre à la manière de celle 
qu'adresse la présidente de Tourvel au vicomte de Valmont 
pour prier l'un de vos camarades de cesser de vous importu- 
ner. Comme elle, recourez à l'emploi de l'impératif et veillez 
au rythme binaire de vos phrases. 





+ synthétiser | 





© *:::: Réalisez une carte mentale (+ voir Fiche Réviser © 
qui mette en valeur les relations entre les différents person- 
nages et explicite ce qui les pousse à agir (amitié, vengeance, 
etc.). 


E *x classez les lettres du roman en deux groupes 
selon qu'elles sont destinées à un ou deux destinataires. Que 
remarquez-vous ? 


+ S'interroger, critiquer E 


Hvt? De quel personnage du roman vous sentez-vous le 
plus proche ? Expliquez vos raisons dans un texte argumenté. 


#ÿrir À votre avis, le vicomte de Valmont est-il un allié 
ou une victime de la marquise de Merteuil ? Organisez le pro- 
cès posthume du vicomte au cours duquel l'avocat général 
présentera les chefs d'accusation retenus contre lui et où 
l'avocat de la défense disculpera Valmont. 


Activités 





© * t Les Liaisons dangereuses est un roman « épisto- 
laire ». Complétez les phrases suivantes avec des mots de la 
même famille. 

1. Missive et... sont des mots vieillis pour « lettre ». 

2. Madame de Sévigné est une célèbre …. 


#% k Associez chaque personnage du roman à un 
adjectif qualificatif. 


@ $ kr Texte 6 Imaginez la lettre que Madame de 
Volanges pourrait envoyer à la marquise de Merteuil pour lui 
faire part de la pitié qu'elle lui inspire et lui faire reproche de 
la situation dans laquelle elle se trouve au terme du roman. 





© xxx Texte 4 En vous appuyant en particulier sur ce 
que la marquise dit d'elle-même dans la Lettre LXXXI, prenez 
sa défense dans un plaidoyer que vous présenterez à l'oral. 
Vous pourrez, par exemple, défendre la thèse selon laquelle 
la marquise n'a fait que s'adapter aux mœurs de son temps. 


© * x: Dégagez les grands thèmes à l'œuvre dans le 
roman et pour chacun d'entre eux, constituez un recueil de 
citations. 


© xxx afin d'éclairer la lecture symbolique que l'on 
peut faire de chacun des personnages, réalisez son portrait 
à la manière du questionnaire de Proust. Trouvez ce célèbre 
questionnaire sur internet et ajoutez, si vous le voulez, des 
questions. Vous pouvez aussi réaliser une œuvre graphique, 
sous forme d'un collage par exemple. 


© * x Les Liaisons dangereuses a fait l'objet de transpo- 
sitions contemporaines. Pour vous, qu'y a-t-il d'actuel dans 
le roman? 


© **% En quoi les thèmes abordés dans Les Liaisons 
dangereuses vous semblent-ils emblématiques de la pensée 
des Lumières ? 


rlFR2P259) 259 





Chapitre 10 + Les Liaisons dangereuses (LL: 





Activités 


Lettres | 
portugaises 


à Guilleragu 


CT 





+ Découvrir 


LETTRES 


Gabriel de Guilleragues, 
Lettres portugaises, 

1669, Éditions Gallimard, 

coll. Folio Classique. 

Ces cinq lettres firent sensation 
dans l'Europe du XVII: siècle parce 
qu'on les croyait écrites par une 
religieuse portugaise. Poignantes, 
tourmentées, lyriques, elles 

sont les missives d'une femme 
abandonnée. 


Choisissez l'une des lettres et imaginez la réponse 
du destinataire parti à la guerre. | 





OPERA 


Wolfgang Amadeus Mozart 

et Lorenzo da Ponte, 

Don Giovanni, 1787. 

Cet opéra en deux actes est inspiré 
du mythe de Don Juan, noble 
sévillan, séducteur invétéré qui, 
comme Merteuil ou Valmont, est 
entraîné dans la chute par son vice 
(> voir Chapitre 5). 


Écoutez la version donnée au Festival d'art 
lyrique d'Aix-en-Provence en juillet 2017 (mise en 


mise en scène. 


scène de Jean-François Sivadier) et commentez la | 





FILM 


Stephen Frears, 

Les Liaisons dangereuses 
(Dangerous Liaisons), 1988. 

En costumes et dans un décor 
d'époque, l'adaptation de Stephen 
Frears du roman de Laclos est 
certainement la plus spectaculaire 
de toutes. 


Choisissez l'une des scènes du film de Stephen 
Frears, et proposez-en une version transposée 


dans un univers contemporain (costumes, décors). | 








Madame de Lafayette 


La Princesse 


© 


“dasique 


ROMAN 


Madame de Lafayette, 

La Princesse de Clèves, 

1678, Éditions Gallimard, 

coll. Folio Classique. 

Madame de Lafayette raconte 
L'histoire d'une jeune femme 
inexpérimentée mariée à un 
homme qu'elle n'aime pas. Sa 
rencontre avec le duc de Nemours 
se révèle à l'origine d'une tragédie. 


En vous inspirant de l'intrigue de La Princesse 
de Clèves, imaginez une autre fin possible aux 


Liaisons dangereuses, si Cécile avait épousé 
Gercourt dès sa sortie du couvent. 


Balzac 
Mémoires 


de deux jeunes mariées 








cad 


ROMAN ÉPISTOLAIRE 


Honoré de Balzac, 

Mémoires de deux jeunes 
mariées, 1841, Éditions 
Gallimard, coll. Folio Classique. 
Ce roman épistolaire fait dialoguer 
deux jeunes amies qui ont pris 
des orientations différentes 

dans la vie. L'une recherche 
l'amour, lorsque la seconde 
cherche l'épanouissement dans la 
maternité et l'ascension sociale. 


Lisez le roman de Balzac et demandez-vous 


masculins. 


s'il aurait pu être écrit avec des protagonistes | 





FILM 


Emmanuel Mouret, 
Mademoiselle de Joncquières, 
2018. 

Inspiré d'une partie de Jacques 
le Fataliste de Diderot, ce film 
raconte comment le marquis des 
Arcis, un libertin notoire, tombe 
dans un piège que n'aurait pas 
renié Madame de Merteuil. 


Associez chaque personnage du film à une 


citation extraite des Liaisons dangereuses, de 
façon à illustrer son caractère ou son rôle. | 






Émile Zola, La Curés (1871) 


Objectifs du chapitre : 
> Approcher le projet naturaliste de Zola par la lecture de l'un de ses romans 

> Comprendre l'impact architectural et social de la transformation de Paris au XIX“ siècle 
> Découvrir les techniques picturales réalistes et impressionnistes 























Chapitre 


» Entrer dans l'œuvre Le roman dans son contexte 





b Texte 1 La Curée, chapitre I - L'incipit — 
Texte écho: La Curée, chapitre II 
> Comprendre Les fonctions de l'incipit 





8 





»Texte2 La Curée, chapitre II - La mort d'Angèle p. 2 
> Étudier un moment de basculement dans le récit 





bTexte 3 La Curée, chapitre II - Une ville d’or et d'acier 
> Découvrir les ambitions d'un personnage 









» Texte 4 La Curée, chapitre IV - La serre p.270 
Texte écho : Émile Zola, Correspondance, lettre à Henry Céard, 22 mars 1885 
> Percevoir la dimension lyrique d'une description naturaliste 


»Texte5 La Curée, chapitre VI - Le bal costumé 


> Étudier un topos littéraire : la scène de bal 





» Texte 6 La Curée, chapitre VI - La chute p.272 
Texte écho : Jean Racine, Phèdre, Acte IL, scène 5, 1677 
> Observer l'avènement d'une héroïne tragique 





»Texte7 La Curée, chapitre VII - Un tour en ville 
> Comprendre la force satirique du roman naturaliste 

Texte 8 La Curée, chapitre I - L'hôtel Saccard 

»Texte9 La Curée, chapitre II - L'hôtel Béraud 


> Analyser les liens entre les lieux et les personnages 









Groupement complémentaire + « À nous deux, Paris!» _ - p. 274 
H. de Balzac, Le Père Goriot, 1835 : H. de Balzac, Illusions perdues, 1837-1843; 
É. Zola, « Nantas », 1884 ; G. de Maupassant, Bel-Ami, 1885 


Groupement complémentaire + Paris, de l'ennui au divertissement 
G. Flaubert, L'Éducation sentimentale, 1869; J-K. Huysmans, Les Sœurs Vatard, 1880; 
G. de Maupassant, Bel-Ami, 1885 











Synthèses —— — — D.278 Activités» 





167 1840 1860 1880 1900 1920 1940 
c ES M is E, ASN S Aa A M G TETE di il PR SN 
© J. Racine, Phèdre © G. Flaubert, L'Éducation sentimentale 
© H. de Balzac, Le Père Goriot © É. Zola, La Curée © B. Morisot, Jupiter et Callisto © P. Delvaux, 
© G. Caillebotte, Rue Halévy, vue d'un sixième étage Le Miroir 


© G. de Maupassant, Bel-Ami 
@ F. C. Hassam, Défilé de calèches 
© J. Béraud, La Rue de la Paix 


© Auteur(e}s © Artistes 
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Le roman dans son contexte 


Émile Zola (1840-1902) 


Le père d'Émile Zola, ingénieur et défenseur du 
progrès technique, meurt quand Émile a sept ans ; sa famille 
se retrouve alors dans une situation financière difficile, occa- 
sionnant, notamment, un déménagement de la Provence à 
Paris. 

Zola, que l'école n'a jamais intéressé, échoue deux fois au 
baccalauréat ; il mène une vie de bohème. D'abord manuten- 
tionnaire, il se fait embaucher en tant que commis dans une 
maison d'édition ; il y grimpe les échelons, devient chef de 
la publicité, écrit ses premiers articles, se découvre écrivain. 


L'œuvre principale de Zola, Les Rougon-Macquart, est 


» Le projet des Rougon-Macquart 


Je tâcherai de trouver et de suivre, en résol- 
vant la double question des rempéraments et des 
milieux, le fil qui conduit mathématiquement 
d'un homme à un autre homme, Et quand je 
tiendrai tous les fils, quand j'aurai entre les mains 
tout un groupe social, je ferai voir ce groupe à 
l'œuvre, comme acteur d'une époque historique, 
je le créerai agissant dans la complexité de ses 
efforts, j'analyserai à la fois la somme de volonté 
de chacun de ses membres et la poussée générale 
de l'ensemble. 

Les Rougon-Macquart, le groupe, la famille que 
je me propose d'étudier, a pour caractéristique le 
débordement des appétits, le large soulèvement 
de notre âge, qui se rue aux jouissances. Physio- 
logiquement, ils sont la lente succession des acci- 
dents nerveux et sanguins qui se déclarent dans 





une race, à la suite d’une première lésion orga- 
nique, et qui déterminent, selon Les milieux, chez 
chacun des individus de cette race, les sentiments, 
les désirs, les passions, toutes les manifestations 
humaines, naturelles et instinctives, dont les pro- 
duits prennent les noms convenus de vertus et de 
vices. Historiquement, ils partent du peuple, ils 
S'irradient dans toute la société contemporaine, ils 
montent à toutes les situations, par cette impul- 
sion essentiellement moderne que reçoivent les 
basses classes en marche à travers le corps social, 
et ils racontent ainsi le second empire, à l’aide de 
leurs drames individuels, du guet-apens du coup 
d’État à la trahison de Sedan. 


Émile Zola, La Fortune des Rougon, Préface, 1871. 
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composée de vingt romans publiés entre 1871 et 1893. IL 
s'inspire de La Comédie humaine de Balzac, mais également 
des travaux scientifiques de Claude Bernard et des écrits 
de l'historien et philosophe Hippolyte Taine. Zola se pro- 
pose d'y faire évoluer des personnages d'une même famille, 
conditionnés par leur milieu et leur hérédité. 

En 1898, il s'engage auprès du capitaine Dreyfus, victime 
d'un complot antisémite ; il publie alors une lettre ouverte, 
«J'accuse... ! » et s'exile à Londres. 

Émile Zola meurt en 1902 dans des conditions mysté- 
rieuses. 


ÉMILE ZOLA 


Doc. 1 André Gill, 
Les Hommes 
d'aujourd'hui : 
Émile Zola, 1878, 
BnF, Paris. 























» Les personnages pri 





ipaux de La Curée 


+ Renée Béraud du Châtel 

Après avoir perdu sa mère, elle passe sa jeunesse au cou- 
vent. À sa sortie, elle subit un violet se retrouve enceinte. 
Une seule solution pour sauver son honneur : acheter un 
mari, puisqu'elle est riche. 

+ Aristide Rougon, dit Aristide Saccard 

Descendant de la famille Rougon, c'est un ambitieux ori- 
ginaire du sud de la France. Il arrive à Paris accompagné 
d'une épouse malade, Angèle, et d'une petite fille, Clotilde. IL 
demande à son frère, le ministre Eugène Rougon, de l'aider 
à se faire une place et suit les conseils de sa sœur, Sidonie 
Rougon, déjà à Paris et intriguant de toute part. 

+ Maxime Rougon 

Fils d'Aristide et d'Angèle, il rejoint son père à Paris après la 
mort de sa mère et est pris en charge par sa jeune et jolie 
belle-mère, Renée. Il a une vie sentimentale très remplie. 





Doc. 2 Émile Marcelin, Paris d'hier et d'aujourd'hui (selon les 
transformations inaugurées par Georges Eugène Haussmann), 
Journal pour rire, n° 6, 9 février 1856, bibliothèque Ambrosiana, Milan. 





» La toile de fond du roman: 
Paris sous le Second Empire 


+Zola se nourrit de la réalité quand il conçoit ses 
romans. Sous le Second Empire, Napoléon III confie au 
préfet Haussmann la charge d'assainir Paris. Entre 1853 
et 1870, Haussmann fait démolir les quartiers médié- 
vaux surpeuplés et insalubres au prix d'innombrables 
expropriations douloureuses. Il creuse la ville et crée 
les Grands Boulevards, flanqués de solides bâtisses 
à six ou sept étages en pierre de taille, aux façades 
parfois ornées de sculptures selon la richesse du com- 
manditaire. 

‘immeuble haussmannien est très caractéristique et 
chaque étage correspond à une classe sociale (motif 
que Zola exploite dans Pot-Bouille). 

+ Les grands magasins sont aussi l'œuvre de cette époque 
et de cette volonté de grandeur (comme on le voit dans 
Au Bonheur des dames). 


| Avant la lecture du roman 





Ah ! quelle curée que le Second Empire ! Dès le 
lendemain du coup d’État, l'orchestre a battu les pre- 
mières mesures de la valse, et vite le thème langoureux 
est devenu un galop diabolique. Ils ont mis les mains 
aux plats, en plein dans la sauce, mangeant goulůment, 
Sarrachant les morceaux de la bouche. Ils se sont rués 
à la satisfaction de leurs appétits, avec un emporte- 
ment de bête, et lorsqu'ils ont été gorgés, ils ont mangé 
encore. Ils mangent toujours. 


Émile Zola, « La fin de l’orgie », La Cloche, 1870. 





» La Curée sous les feux de la cri 


On imaginerait difficilement une telle préoccupa- 
tion de l'odieux dans le choix du sujet, de l'ignoble 
et du repoussant dans la peinture des caractères, du 
matérialisme er de la brutalité dans le style. 


ique 


Ferdinand Brunetière, Le Roman naturaliste, \883. 


Doc. 3 André Gill, 
Émile Zola 
observant ses 
semblables à la 
loupe, 1870, BnF, 
Paris. 





Au fil de la lecture 





@ Texte A Dans cette présentation de la famille Rougon- 
Macquart, distinguez ce qui relève des 
« tempéraments » et ce qui relève des « milieux » 
(+ 2° paragraphe). 
@ Texte B a. Cherchez le sens du mot « curée ». 
b. Que veut montrer Zola en choisissant ce titre ? 


© Doc. 1 et 3 Quelles caractéristiques du projet de Zola 
ces deux documents soulignent-ils ? 





Texte C a. Que reproche Brunetière à Zola ? Justifiez en 
relevant un champ lexical. 

b. Qu'aurait pu lui répondre Zola ? Aidez-vous des 
textes A et B. 


@ Doc. 2 En quoi cette image pourrait-elle illustrer le 
roman ? justifiez votre réponse. 


@ Choisissez un thème dans la liste ci-dessous et 
enquêtez sur ce sujet au fil de votre lecture. 
1. Les saisons. 2. Le jour et la nuit. 3.Les comédiens. 
4. Les espaces privés et publics. 5. La figure paternelle. 
6. Le statut de la femme. 7. L'amour. 8. La folie. 
9. Les repas. 10. La mode. 


a. Prenez des notes et recensez les passages 
concernés ; isolez des citations pertinentes. 

b. Organisez votre présentation en un plan cohérent. 
c. Présentez votre enquête à l'oral ou à l'écrit. 


Chapitre 11+ La Curée  (LLS.fr/FR2P263 
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Texte 1 





Henri Evenepcæl, Promenade du dimanche au bois de Boulogne, 1899, 
huile sur toile, 191*301 cm, La Boveri 


La promenade au bois 

de Boulogne, aux portes 
de Paris, était très prisée 
par l'aristocratie dès le 
XVII siècle, et plus tard par 
la bourgeoisie fortunée. 
On peut y patiner l'hiver 
ou assister à des courses 
équestres, mais on y va 
surtout pour être vu. 

Dans plusieurs romans 

du XIX siècle, ce Lieu est 
utilisé comme symbole du 
« théâtre du monde ». 








Numérique 7 


Découvrez un article sur les 
incipit de roman. 


1: Ornements peints. 
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e, Belgique. 5 


L'incipit 


Le roman s'ouvre au bois de Boulogne, aux portes de Paris, à l'heure où les prome- 


neurs rentrent chez eux. 


1 Au retour, dans l'encombrement des voi- 
tures qui rentraient par le bord du lac, la calèche 
dut marcher au pas. Un moment, l'embarras 
devint tel, qu'il lui fallut même s'arrêter. 

5 Le soleil se couchait dans un ciel d'octobre, 
d'un gris clair, strié à l'horizon de minces nuages. 
Un dernier rayon, qui tombait des massifs loin- 
tains de la cascade, enfilait la chaussée, baignant 
d'une lumière rousse et pâlie la longue suite des 

10 voitures devenues immobiles. Les lueurs d’or, les 
éclairs vifs que jetaient les roues semblaient s'être 
fixés le long des rechampis' jaune paille de la 
calèche, dont les panneaux gros bleu reflétaient 
des coins du paysage environnant. [...] 

— Tiens, dit Maxime, Laure d’Aurigny, 
là-bas, dans ce coupé... Vois donc, Renée. 
Renée se souleva légèrement, cligna les yeux, avec cette moue exquise que lui 
faisait faire la faiblesse de sa vue. 

— Je la croyais en fuite, dit-elle... Elle a changé la couleur de ses cheveux, 
n'est-ce pas ? 

— Oui, reprit Maxime en riant, son nouvel amant déteste le rouge. 

Renée, penchée en avant, la main appuyée sur la portière basse de la calèche, 
regardait, éveillée du rêve triste qui, depuis une heure, la tenait silencieuse, allon- 
gée au fond de la voiture, comme dans une chaise longue de convalescente. 

[...] Elle continuait à cligner les yeux, avec sa mine de garçon impertinent, 
son front pur traversé d’une grande ride, sa bouche, dont la lèvre supérieure 
avançait, ainsi que celle des enfants boudeurs. Puis, comme elle voyait mal, elle 
prit son binocle, un binocle d'homme, à garniture d’écaille, et, le tenant à la 
main, sans se le poser sur le nez, elle examina la grosse Laure d’Aurigny tout à 
son aise, d’un air parfaitement calme. 

Les voitures n’avançaient toujours pas. Au milieu des taches unies, de teinte 
sombre, que faisait la longue file des coupés, fort nombreux au Bois par cet après- 
midi d'automne, brillaient le coin d’une glace, le mors d’un cheval, la poignée 
argentée d’une lanterne, les galons d’un laquais haut placé sur son siège. [...] Il 
était peu à peu tombé un grand silence sur tout ce tapage éteint, devenu immo- 
bile. On entendait, du fond des voitures, les conversations des piétons. Il y avait 
des échanges de regards muets, de portières à portières ; et personne ne causait 
plus, dans cette attente que coupaient seuls les craquements des harnais et le coup 
de sabot impatient d’un cheval. Au loin, les voix confuses du Bois se mouraient. 


Émile Zola, La Curée, chapitre I, 1871. 











Frederick Childe Hassam, Défilé de calèches, 
1888, huile sur toile, 92x49 cm, 
| Haggin Museum, Stockton, États-Unis. 


ÆA Émile Zola, La Curée (1871) 


TEXTE ÉCHO 


Le deuxième chapitre s'ouvre curieu- 
sement comme un début de roman, mais dans un 
tout autre style. 


Aristide Rougon s'abattit sur Paris, au 
lendemain du 2 Décembre’, avec ce flair des 
oiseaux de proie qui sentent de loin les champs 
de bataille. Il arrivait de Plassans, une sous- 
préfecture du Midi [...]. Lui, jeune encore, 
après s'être compromis comme un sot?, sans 
gloire ni profit, avait dû s'estimer heureux de 
se tirer sain et sauf de la bagarre. Il accourait, 
enrageant d’avoir fait fausse route, maudissant 
la province, parlant de Paris avec des appétits 
de loup, jurant « qu'il ne serait plus si bête » ; et 


le sourire aigu dont il accompagnait ces mots 


prenait une terrible signification sur ses lèvres 
minces. 
L'image 


D Quelle impression donne le point de Émile Zola, La Curée, chapitre II, 1871. 


vue choisi par Le peintre ? 1. Coup d'État du 2 décembre 1851 par lequel 
Louis-Napoléon Bonaparte devient un an plus tard 
Napoléon TI. 


2. Il avait d'abord soutenu la République. 


| Entrer dans le texte Un incipit 


@ Dans quel milieu social le lecteur est-il plongé ? Ø Quelles informations cet incipit donne-t-il sur les 
personnages ? 








Un tableau @ 2. Relevez tous les éléments du texte qui expriment un 
achèvement, une fin. b. En quoi est-ce surprenant ? 
c. Comment l'interprétez-vous ? 





@ Quels sont les sens sollicités ? Justifiez par des 
exemples. 

@ De quel type d'incipit s'agit-il ? (> voir Fiche p. 518) 

@ Texte écho Comparez les deux textes. Lequel vous 
semble le plus efficace pour introduire l'intrigue ? 
Pourquoi ? 


à. La description laisse-t-elle une impression de 

La description laisse-t-ell impression d 
précision ou de confusion ? Justifiez votre réponse. 
b. À quel style de peinture vous fait-elle penser ? 


@«.. avec cette moue exquise que lui faisait faire la 


faiblesse de sa vue. » (» L 17-18) Vers le commentaire Y 


a. Mettez en lumière la dimension poétique de 


l'écriture en relevant les effets sonores dans ce O En quoi cet incipit est-il surprenant ? 

passage. N 

b. ETY La proposition subordonnée est-elle EN À deux, préparez une saynète présentant vos 

à la voix active ou passive ? Justifiez en donnant la hypothèses sur la suite de l'action. L'un joue Maxime, 
fonction des mots et groupes de mots. l'autre Renée. 





Chapitre 11 + La Curée 













Museum, Heidelberg, Allemagne 
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1. Par ce geste, il accepte la 
proposition de Sidonie. 


2. Il tape de ses doigts le rythme 
de l'air de la retraite militaire. 
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Heinrich Wilhelm Trübner, Portrait d'Anna Trübner, z ai ura z x 
1873, huile sur toile, 4937,5 cm, Kurpfälzisches vite glissée dans cette chambre, dont on lavait écartée, et où la 


La mort d’Angèle 


Angèle, la femme d'Aristide Saccard, est mourante. Sidonie, la sœur de Saccard, lui 
propose un moyen d'obtenir rapidement une grande fortune : il sagit d'épouser une 
jeune femme très riche, dont l'honneur a été sali par un viol et une grossesse dès sa 


sortie du couvent. L'affaire est urgente, Saccard doit se décider sur le champ. 


1 Saccard parut s'éveiller d’un songe ; il tressaillit, il se tourna 





peureusement du côté de la chambre voisine, où il avait cru 


entendre un léger bruit. 





— Mais je ne puis pas, dit-il avec angoisse, tu sais bien que je 


ne puis pas... 


M™ Sidonie le regardait fixement, d'un air froid et dédai- 
gneux. Tout le sang des Rougon, toutes ses ardentes convoitises 
lui remontèrent à la gorge. Il prit une carte de visite dans son 
portefeuille et la donna à sa sœur, qui la mit sous enveloppe, après 

10 avoir raturé l'adresse avec soin. Elle descendit ensuite. Il était à 
peine neuf heures. 

Saccard, resté seul, alla appuyer son front contre les vitres 
glacées. Il s'oublia jusqu'à battre la retraite? sur le verre, du bout 
des doigts. Mais il faisait une nuit si noire, les ténèbres au-dehors 

35 sentassaient en masses si étranges, qu'il éprouva un malaise, et 
machinalement il revint dans la pièce où Angèle se mourait. Il 
Tavait oubliée, il éprouva une secousse terrible en la retrouvant 


levée à demi sur ses oreillers ; elle avait les yeux grands ouverts, 





un flot de vie semblait être remonté à ses joues et à ses lèvres. La 


20 petite Clotilde, tenant toujours sa poupée, était assise sur le bord 


de la couche ; dès que son père avait eu le dos tourné, elle s'était 






ramenaient ses curiosités joyeuses d'enfant. Saccard, la tête pleine 
de l’histoire de sa sœur, vit son rêve à terre. Une affreuse pensée 
dut luire dans ses yeux. Angèle, prise d'épouvante, voulut se jeter au fond du lit, 
contre le mur ; mais la mort venait, ce réveil dans l'agonie était la clarté suprême 


de la lampe qui s'éteint. La moribonde ne put bouger ; elle s'aflaissa, elle conti- 





nua de tenir ses yeux grands ouverts sur son mari, comme pour surveiller ses 


mouvements, Saccard, qui avait cru à quelque résurrection diabolique, inventée 





par le destin pour le clouer dans la misère, se rassura en voyant que la malheu- 


reuse n'avait pas une heure à vivre. Il n’'éprouva plus qu'un malaise intolérable. 
Les yeux d’Angèle disaient qu’elle avait entendu la conversation de son mari 
avec M™ Sidonie, et qu'elle craignait qu'il ne l’étranglât, si elle ne mourait pas 
assez vite. Et il y avait encore, dans ses yeux, l’horrible étonnement d’une nature 
douce et inoffensive s'apercevant, à la dernière heure, des infamies de ce monde, 
friss 


Peu à peu, son regard devint plus doux ; elle n'eut plus peur, elle dut excuser 





onnant à la pensée des longues années passées côte à côte avec un bandit. 


ce misérable, en songeant à la lutte acharnée qu'il livrait depuis si longtemps à 


la fortune. Saccard, poursuivi par ce regard de mourante, où il lisait un si long 





4 reproche, s'appuyait aux meubles, cherchait des coins d'ombre. Puis, défaillant, 


il voulut chasser ce cauchemar qui le rendait fou, il s'avança dans la clarté de 


la lampe. Mais Angèle lui fit signe de ne pas parler. Et elle le regardait toujours 


de cet air d'angoisse épouvantée, auquel se mêlait maintenant une promesse de 


pardon. Alors il se pencha pour prendre Clotilde entre ses bras et l'emporter 


as dans l’autre chambre. Elle le lui défendit encore, d’un mouvement de lèvres. Elle 


exigeait qu'il restât là. Elle s'éteignit doucement, sans le quitter du regard, et à 


mesure qu'il pâlissait, ce regard prenait plus de douceur. Elle pardonna au der- 


nier soupir. Elle mourut comme elle 

avait vécu, mollement, s'effaça dans la 

so mort, après s'être effacée dans la vie. 

Saccard demeura frissonnant devant 

ses yeux de morte, restés ouverts, et qui 

continuaient à le poursuivre dans leur 

immobilité. La petite Clotilde berçait 

ss sa poupée sur un bord du drap, douce- 
ment, pour ne pas réveiller sa mère. 

Quand M"° Sidonie remonta, 

tout était fini. D'un coup de doigt, en 

femme habituée à cette opération, elle 

so ferma les yeux d’Angèle, ce qui soula- 


gea singulièrement Saccard. 


Émile Zola, La Curée, chapitre II, 1871. 





Anonyme, École flamande, Jeune femme sur son lit de mort, 1621, 





l Entrer dans le texte 


huile sur toile, 82x100 cm, musée des Beaux-Arts, Rouen. 


Saccard 





@ Quelle est la focalisation adoptée dans ce passage ? 
Justifiez votre réponse (» voir Fiche p. 512). 


Madame Sidonie 





@ Quelle est l'attitude de Madame Sidonie face à la mort 
d'Angèle ? 

© Comment qualifieriez-vous le marché qu'elle propose 
à son frère ? 


Angèle 





Comment caractériseriez-vous Le personnage d'Angèle 
dans cet extrait ? Proposez une réponse approfondie. 

O EX Donnez la nature et la fonction de chaque 
proposition dans la phrase : « Les yeux d'Angèle [...] 
assez vite. » (» 1.32 à 34). 


Ø a. Quelle phrase semble donner la raison qui pousse 
Saccard à accepter la proposition de Sidonie ? 
b. Quel lien faites-vous avec le projet naturaliste ? 


@ a. Étudiez l'évolution des émotions de Saccard dans ce 
passage. b. Quelle image est donnée de lui ? 


vers le commentaire Y 


@ Montrez que cet épisode est, pour Saccard, à la fois 
le début d'une ascension et le début d'une chute. 


EX Préparez à deux la lecture expressive de ce texte. 
a. Aidez-vous de la fiche méthode (» voir Fiche p. 566). 

b. Répartissez-vous les passages du texte afin de le 
rendre plus dramatique. 

c. N'hésitez pas à créer une atmosphère propice en 
fermant les volets ou les rideaux, ou en proposant un 
fond musical adapté. 
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Jules Adler, Paris vu du Sacré-Cœur, huile sur toile, 1936, 200 «275 cm, 


musée des Beaux-Arts de Dole. 


a st 
Numérique H 
Retrouvez sur lelivrescolairefr : 
- Une carte interactive 


montrant en peinture les 
lieux évoqués dans l'extrai 





- Un dossier sur le peintre 
Jules Adler 


LLS.fr/FR2P268 


ure de style : retour dans 
le passé 
2. inhabituelle. 


3. Récipient utilisé pour fondre 
des métaux. 





4. Appareil servant à distiller, 
C'est-à-dire à séparer des 
éléments en les chauffant. 


5. Pierres de construction. 
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Une ville d’or et d’acier 





30 


ʻo 


Cette scène correspond à une analepse' dans le récit. Peu après leur arrivée à Paris, 
Saccard et Angèle passent une soirée sur la butte Montmartre, au nord de Paris. 


1 Ce jour-là, ils dînèrent au sommet des 
buttes, dans un restaurant dont les fenêtres 
s'ouvraient sur Paris, sur cet océan de maisons 
aux toits bleuâtres, pareils à des flots pressés 

s emplissant l'immense horizon. Leur table était 
placée devant une des fenêtres. Ce spectacle 
des toits de Paris égaya Saccard. Au dessert, 
il fit apporter une bouteille de bourgogne. 
Il souriait à l’espace, il était d’une galante- 

so rie inusitée?. Et ses regards, amoureusement, 
redescendaient toujours sur cette mer vivante 
et pullulante, d’où sortait la voix profonde 
des foules. On était à l'automne ; la ville, 
sous le grand ciel pâle, s’alanguissait, d’un 
1s gris doux et tendre, piqué çà et là de verdures 
sombres, qui ressemblaient à de larges feuilles 
de nénuphars nageant sur un lac ; le soleil 
se couchait dans un nuage rouge, et, tandis que les fonds s'emplissaient d'une 
brume légère, une poussière d’or, une rosée d’or tombait sur la rive droite de la 
ville, du côté de la Madeleine et des Tuileries. C’était comme le coin enchanté 
d'une cité des Mille et une Nuits, aux arbres d’émeraude, aux toits de saphir, aux 
girouettes de rubis. Il vint un moment où le rayon qui glissait entre deux nuages 
fut si resplendissant, que les maisons semblèrent flamber et se fondre comme un 
lingot d'or dans un creuset’. 
— Ok ! vois, dit Saccard, avec un rire d'enfant, il pleut des pièces de vingt 
francs dans Paris ! 
Angèle se mit à rire à son tour, en accusant ces pièces-là de n'être pas faciles 


à ramasser. Mais son mari s'était levé, et, s'accoudant sur la rampe de la fenêtre: 





— C’est la colonne Vendôme, n'est-ce pas, qui brille là-bas ?... Ici, plus à 
droite, voilà la Madeleine... Un beau quartier, où il y a beaucoup à faire... 


Ah ! cette fois, tout va brûler ! Vois-tu ?.. On dirait que le quartier bout dans 





l'alambic“ de quelque chimiste. 

Sa voix demeurait grave et émue. La comparaison qu'il avait trouvée parut 
le frapper beaucoup. Il avait bu du bourgogne, il s'oublia, il continua, étendant 
le bras pour montrer Paris à Angèle qui s'était également accoudée à son côté : 

— Oui, oui, j'ai bien dit, plus d’un quartier va fondre, et il restera de Por aux 
doigts des gens qui chaufferont et remueront la cuve. Ce grand innocent de Paris! 
vois donc comme il est immense et comme il s'endort doucement ! C'est bête, ces 
grandes villes ! Il ne se doute guère de l’armée de pioches qui l'attaquera un de ces 
beaux matins, et certains hôtels de la rue d'Anjou ne reluiraient pas si fort sous le 





soleil couchant, s'ils savaient qu'ils n'ont plus 
que trois ou quatre ans à vivre. 

Angèle croyait que son mari plaisantait. Il 
avait parfois le goût de la plaisanterie colos- 

45 sale et inquiétante. Elle riait, mais avec un 
vague effroi, de voir ce petit homme se dres- 
ser au-dessus du géant couché à ses pieds, et 
lui montrer le poing, en pinçant ironique- 
ment les lèvres. 

50 — On a déjà commencé, continua-t-il. 
Mais ce n’est qu'une misère. Regarde là-bas, 
du côté des Halles, on a coupé Paris en 
quatre... 

Et de sa main étendue, ouverte et tran- 
ss chante comme un coutelas, il fit signe de 


séparer la ville en quatre parts. [...] 


i 


Gustave Caillebotte, Rue Halévy, vue d'un sixième étage, 1878, 
huile sur toile, 60 «73 cm, coll. privée. 





La nuit venait. Sa main sèche et nerveuse coupait toujours dans le vide. 


Angèle avait un léger frisson, devant ce couteau vivant, ces doigts de fer qui 


hachaient sans pitié lamas sans bornes des toits sombres. Depuis un instant, 


so les brumes de l'horizon roulaient doucement des hauteurs, et elle s’'imaginait 


entendre, sous les ténèbres qui s'amassaient dans les creux, de lointains craque- 


ments, comme si la main de son mari eût réellement fait les entailles dont il 


parlait, crevant Paris d’un bout à l’autre, brisant les poutres, écrasant les mæl- 


lons’, laissant derrière elle de longues et affreuses blessures de murs croulants. 


5 La petitesse de cette main, s'acharnant sur une proie géante, finissait par inquié- 
ter ; et, tandis qu’elle déchirait sans effort les entrailles de l'énorme ville, on eût 


dit qu'elle prenait un étrange reflet d’acier dans le crépuscule bleuâtre. 


Émile Zola, La Curée, chapitre II, 1871. 


l Entrer dans le texte 


Saccard 





Quel est le rôle du personnage d'Angèle dans cet 
extrait ? 


Paris, de la réalité au symbole 





@ Quels éléments font référence à la géographie réelle 
de Paris et aux grands travaux voulus par le baron 
Haussmann ? 

© a. Étudiez les changements de couleurs dans l'extrait. 
b. À quoi sont-ils dûs ? 

@ a. Par quelles métaphores successives la ville est-elle 
décrite ? 

b. Quelles figures de style identifiez-vous des lignes 
36à42? 

c. À quoi servent ces figures de style ? Donnez 
plusieurs réponses. 


O ETES Relevez aux lignes 33-35 les verbes et 
indiquez leur temps, leur mode et leur valeur. 


Q Les deux personnages se trouvent en hauteur. Quel est 
l'intérêt de ce choix d'un point de vue réaliste ? d'un 
point de vue symbolique ? 


@ Étudiez la métamorphose de Saccard entre le début et 
la fin de l'extrait. 


@ Mettez en lien la dernière phrase du texte et Le titre du 
roman. 


Vers le commentaire Y 


© Comment la description de la ville permet-elle de 
mettre en valeur Les intentions du personnage ? 


OZY Selon vous, Saccard aime-t-il Paris ? Débattez-en. 
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Ernst Haeckel, Orchidae, 


dans Formes artistiques de la nature, 


1904, planche 74, lithographie. 


Après l'Exposition 
universelle de Londres 
(1862), les serres, appelées 
aussi « jardins d'hiver », 
se multiplient dans les 
capitales européennes. 
Rendues possibles par 

le développement de 
l'architecture de fer, de 
grandes verrières sont 
construites, notamment 
celles qui abritent, à Paris, 
les serres du Jardin des 
Plantes. Zola assiste à leur 
édification quand il écrit 
La Curée. 





1. Renée a demandé à Maxime 
de descendre dans la serre 
Pune des deux peaux d'ours 
qui entourent son lit. 


2. Ici, activité sexuelle. 
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La serre 


Renée est devenue la maîtresse de son beau-fils. En l'absence d'Aristide, ils se 
retrouvent dans la serre de l'hôtel Saccard, un des lieux de prédilection de Renée. 


La serre aimait, brûlait avec eux. Dans l'air alourdi, dans la clarté blan- 
châtre de la lune, ils voyaient le monde étrange des plantes qui les entouraient 
se mouvoir confusément, échanger des étreintes. La peau d’ours noir tenait 
toute l’allée'. À leurs pieds, le bassin fumait, plein d’un grouillement, d’un 
entrelacement épais de racines, tandis que l'étoile rose des Nymphéa s'ouvrait, 
à fleur d’eau, comme un corsage de vierge, et que les Tornélia laissaient pendre 
leurs broussailles, pareilles à des chevelures de Néréides pâmées. Puis, autour 
d'eux, les Palmiers, les grands Bambous de l'Inde se haussaient, allaient dans le 
cintre, où ils se penchaient et mélaient leurs feuilles avec des attitudes chance- 
lantes d’amants lassés. Plus bas, les Fougères, les Ptérides, les Alsophila, étaient 
comme des dames vertes, avec leurs larges jupes garnies de volants réguliers, 
qui, muettes et immobiles aux bords de l'allée, attendaient l'amour. À côté 
d'elle, les feuilles torses, tachées de rouge, les Bégonia, et les feuilles blanches, 
en fer de lance, des Caladium, mettaient une suite vague de meurtrissures et 
de pâleurs, que les amants ne s’expliquaient pas, et où ils retrouvaient parfois 
des rondeurs de hanches et de genoux, vautrés à terre, sous la brutalité de 
caresses sanglantes. Et les Bananiers, pliant sous les grappes de leurs fruits, 
leur parlaient des fertilités grasses du sol, pendant que les Euphorbes d’Abyssi- 
nie, dont ils entrevoyaient dans l’ombre les cierges épineux, contrefaits, pleins 
de bosses honteuses, leur semblaient suer la sève, le flux débordant de cette 
génération de flamme. Mais, à mesure que leurs regards s’enfonçaient dans les 
coins de la serre, l'obscurité s’emplissait d’une débauche de feuilles et de tiges 
plus furieuse ; ils ne distinguaient plus, sur les gradins, les Marenta douces 
comme du velours, les Gloxinia aux cloches violettes, les Dracéna semblables 
à des lames de vieille laque vernie ; c'était une ronde d'herbes vivantes qui se 
poursuivait d’une tendresse inassouvie. Aux quatre angles, à l'endroit où des 
rideaux de lianes ménageaient des berceaux, leur rêve charnel s'affolait encore, 
et les jets souples des Vanilles, des Coques du Levant, des Quisqualus, des 
Bauhinia, étaient les bras interminables d'amoureux qu'on ne voyait pas, et 
qui allongeaient éperdument leur étreinte, pour amener à eux toutes les joies 
éparses. Ces bras sans fin pendaient de lassitude, se nouaient dans un spasme 
d'amour, se cherchaient, s'enroulaient, comme pour le ru? d'une foule. C'était 
le rut immense de la serre, de ce coin de forêt vierge où ambaient les verdures 
et les floraisons des tropiques. 

Maxime et Renée, les sens faussés, se sentaient emportés dans ces noces 
puissantes de la terre. Le sol, à travers la peau d’ours, leur brûlait le dos, et, des 
hautes palmes, tombaient sur eux des gouttes de chaleur. La sève qui montait 
aux flancs des arbres les pénétrait, eux aussi, leur donnait des désirs fous de 
croissance immédiate, de reproduction gigantesque. Ils entraient dans le rut 
de la serre. C'était alors, au milieu de la lueur pâle, que des visions les hébé- 


taient, des cauchemars dans lesquels ils assistaient longuement aux amours 





des Palmiers et des Fougères ; les feuillages prenaient des apparences confuses 


et équivoques, que leurs désirs fixaient en images sensuelles : des murmures, 


des chuchotements leur venaient des massifs, voix pâmées, soupirs d’extase, cris 


«as étouffés de douleur, rires lointains, tout ce que leurs propres baisers avaient de 


bavard, et que l'écho leur renvoyait. Parfois ils se croyaient secoués par un trem- 


blement du sol, comme si la terre elle-même, dans une crise d’assouvissement, 


eût éclaté en sanglots voluptueux. 


Émile Zola, La Curée, chapitre IV, 1871. 


Berthe Morisot, Jupiter et Callisto, fin XIXe siècle, 
huile sur toile, 63,5 «79 cm, coll. privée. 





l Entrer dans le texte 








@ Cette description vous semble-t-elle réaliste ? 


L'œil du naturaliste 





@ L'écrivain naturaliste se documente beaucoup avant 
d'écrire. À quoi le voit-on dans cet extrait ? 


Étudiez les expansions du nom dans la 
phrase des lignes 21 à 26. 


En quoi peut-on dire que le lieu influence les 
personnages ? 


« Le saut dans les étoiles » 





Quels sont les sens sollicités ? Citez le texte. 


HR Émile Zola, 
Correspondance (1885) 


Le second point, c'est mon tempérament 
lyrique, mon agrandissement de la vérité. Vous 
savez cela depuis longtemps, vous. Vous n'êtes 
pas stupéfait, comme les autres, de trouver en 
moi un poète. [...] Nous mentons tous plus 
ou moins, mais quelle est la mécanique et la 
mentalité de notre mensonge ? Or — c'est ici 
que je m'abuse peut-être — je crois encore que 
je mens pour mon compte dans le sens de la 
vérité. Jai l'hypertrophie du détail vrai, le saut 
dans les étoiles sur le tremplin de l'observa- 
tion exacte. La vérité monte d’un coup d'aile 
jusqu'au symbole, 
Émile Zola, Correspondance, 
lettre à Henry Céard, 22 mars 1885. 





@ Par quelles figures de style Zola mêle-t-il les corps et 
les plantes ? Justifiez par des exemples. 


Montrez que ce texte peut être lu comme un hymne au 
dieu grec Éros. 


Vers le commentaire } 


@ Texte écho Comment cet extrait de La Curée 
illustre-t-il les propos de Zola 
adressés à Henry Céard ? 


SA 
Numérique 7. 
ET Doit-on comprendre Texte 5 

tous les mots d'un texte pour Le bal costumé 
pouvoir l'apprécier ? 


LLS.fr/FR2BAL 
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Texte 6 





Paul Delvaux, Le Miroir, 1936, huile sur toile, 110,3 «138,2 cm, coll. privée. 


[ L'image 


E Quels éléments du 
tableau peuvent 
faire écho à 
l'extrait ? Observez 
le personnage, le 
miroir, mais aussi 
le papier peint. 





1. Maigres. 
2. Prostituée. 


3. Somme d'argent placée en 
vue d'une plus-value ou dans 
l'espoir de percevoir des 
intérêts. 
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La chute 


Le bal costumé bat son plein chez les Saccard. Renée vient d'apprendre que Maxime 
va se marier. Consternée, elle l'entraîne dans sa chambre. Mais Sidonie le remarque 
et prévient Aristide, qui surprend les deux amants enlacé. Furieux, il se calme sou- 
dain en voyant que sa femme a signé l'acte de vente de sa dernière propriété. Il sen 


empare et quitte la pièce avec son fils. Renée se retrouve seule, humiliée et désespérée. 


1 Elle s'aperçut dans la haute glace de Par- 
moire. Elle s’approcha, étonnée de se voir, 
oubliant son mari, oubliant Maxime, toute pré- 
occupée par l'étrange femme qu’elle avait devant 

s elle. La folie montait. Ses cheveux jaunes, rele- 
vés sur les tempes et sur la nuque, lui parurent 
une nudité, une obscénité. [...] 

Qui l'avait mise nue ? Que faisait-elle dans 

ce débraillé de fille qui se découvre jusqu’au 

ventre ? Elle ne savait plus. Elle regardait ses 

cuisses que le maillot arrondissait, ses hanches 

dont elle suivait les lignes souples sous la gaze, 

son buste largement ouvert ; et elle avait honte 

d'elle, et un mépris de sa chair l'emplissait d'une 

135 sourde colère contre ceux qui la laissaient ainsi, 

avec de simples cercles d’or aux chevilles et aux 
poignets pour lui cacher la peau. [...] 

Et, dans l'ombre bleuâtre de la glace, elle crut 

voir se lever les figures de Saccard et de Maxime. 

20 Saccard, noirâtre, ricanant, avait une couleur de fer, un rire de tenaille, sur ses 

jambes grèles!. Cet homme était une volonté. Depuis dix ans, elle le voyait dans 

la forge, dans les éclats du métal rougi, la chair brûlée, haletant, tapant toujours, 

soulevant des marteaux vingt fois trop lourds pour ses bras, au risque de s'écraser 

lui-même. Elle le comprenait maintenant ; il lui apparaissait grandi par cet effort 

3 surhumain, par cette coquinerie énorme, cette idée fixe d’une immense fortune 

immédiate, Elle se le rappelait sautant les obstacles, roulant en pleine boue, et ne 

prenant pas le temps de s'essuyer pour arriver avant l'heure, ne s’arrétant même 

pas à jouir en chemin, mâchant ses pièces d’or en courant. Puis la tête blonde et 

jolie de Maxime apparaissait derrière l'épaule rude de son père : il avait son clair 

30 sourire de fille, ses yeux vides de catin? qui ne se baissaient jamais, sa raie au milieu 

du front, montrant la blancheur du crâne. Il se moquait de Saccard, il le trouvait 

bourgeois de se donner tant de peine pour gagner un argent qu’il mangeait, 

lui, avec une si adorable paresse. Il était entretenu. Ses mains longues et molles 

contaient ses vices. Son corps épilé avait une pose lassée de femme assouvie, Dans 

æ tout cet être lâche et mou, où tout le vice coulait avec la douceur d’une eau tiède, 

ne luisait pas seulement l'éclair de la curiosité du mal. Il subissait. Et Renée, en 

regardant les deux apparitions sortir des ombres légères de la glace, recula d'un 


pas, vit que Saccard l'avait jetée comme un enjeu, comme une mise de fonds, 





et que Maxime s'était trouvé là, pour ramasser ce louis tombé de la poche du 4. Tenues utilisées pour une 
seule soirée, 


s spéculateur. Elle restait une valeur dans le portefeuille de son mari ; il la poussait 





aux toilettes d’une nuit“, aux amants d’une saison ; il la tordait dans les flammes 
de sa forge, se servant d'elle, ainsi que d’un métal précieux, pour dorer le fer de 
ses mains. Peu à peu, le père lavait ainsi rendue assez folle, assez misérable, pour 
les baisers du fils. Si Maxime était le sang appauvri de Saccard, elle se sentait, elle, fhai 


as le produit, le fruit véreux* de ces deux hommes, l’infamie qu'ils avaient creusée 
À la demande de Sarah 
Bernhardt, célèbre 

Elle savait maintenant. C'étaient ces gens qui l'avaient mise nue. Saccard comédienne de l'époque, 


entre eux, et dans laquelle ils roulaient Pun et l'autre. 


avait dégrafé le corsage, et Maxime avait fait tomber la jupe. Puis, à eux deux, Zola adapte La Curée en 
pièce de théâtre sous le 
titre Renée. La comédienne 
ne joue finalement pas 

lui disaient pas : « Tu es nue, » Le fils tremblait comme un lâche, frissonnait à la le rôle, ayant peur d'être 


ils venaient d'arracher la chemise. À présent, elle se trouvait sans un lambeau, 


so avec des cercles d’or, comme une esclave. Ils la regardaient tout à l'heure, ils ne 


pensée d'aller jusqu’au bout de son crime, refusait de la suivre dans sa passion. huée. Elle interprétera 
néanmoins Phèdre, qui 


Mit A ienai : aime le fils de son mari 
leurs poches [...]. C’étaient des lâches. Ils l'avaient mise nue. (> voir Texte écho). 


Le père, au lieu de la tuer, l'avait volée ; cet homme punissait les gens en vidant 


Émile Zola, La Curée, chapitre VI, 1871. 


Jean Racine, Phèdre (1677) [...] Venge-toi, punis-moi d’un odieux amour ; 


TEXTE ÉcHo i à 5 ; 
Digne fils du héros qui t'a donné le jour, 


Renée est un personnage largement inspiré par 
l'histoire de Phèdre, héroïne d'une tragédie antique reprise 


Délivre l'univers d’un monstre qui r irrite. 


La veuve de Thésée ose aimer Hippolyte ! 


ici par Racine. Phèdre aime éperdument Hippolyte, le fils Crois-moi, ce monstre affreux ne doit point échapper. 


de son mari Thésée. Voici le moment où elle avoue son Voilà mon cœur : cest à que ta main doit frapper. 





amour à Hippolyte. 
Jean Racine, Phèdre, Acte IL, scène 5, 1677. 
I Entrer dans le texte 

© a. Que fait Renée en se regardant dans le miroir ? a. Dans la phrase : « Ils l'avaient mise nue » 

b. Si cet épisode était adapté au théâtre, quel type de (> L54), quelles sont les fonctions de « l' » et de 

scène aurait-on (» voir Fiche p. 500) ? «nue»? 

b. Quel double sens cette phrase peut-elle avoir ? 

Renée 





Fr P z = Vers le commentaire } 
@ Pourquoi Renée est-elle « étonnée » de voir une 


«étrange femme » ? @ Dans quelle mesure Renée peut-elle être 
considérée comme une héroïne tragique ? 


© Quelle image a-t-elle d'elle-même dans cet extrait ? 4 % 
Proposez une réponse nuancée. 


Procédez à une comparaison avec l'incipit. 


à Imaginez les propos que Renée pourrait tenir 
Saccard et Maxime à Saccard et Maxime à la suite de cet épisode. 





Quels sentiments Renée éprouve-t-elle envers Les 
deux hommes ? Expliquez. 


© Montrez que père et fils sont présentés à la fois TATE] 
comme semblables et opposés. Uate aile 
Oa. Quelle métaphore filée est utilisée pour évoquer L'hôtel Saccard (EEE) 
Saccard ? À quel extrait cela vous fait-il penser ? 


b. De quel dieu antique Saccard est-il rapproché ? oT LLS.fr/FR2B8erau d 
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Groupement 
complémenta 





re 





Honoré 
de Balzac 
(1799-1850) 


Le roman d'apprentissage, 
aussi appelé « roman de 
formation » ou « roman 
initiatique », est né en 
Allemagne au XVIIIe siècle. 
Il met en scène un 
personnage jeune qui 
devient adulte au contact 
du monde, perd sa naïveté 
et fait son apprentissage 
de la vie. 





1. Célèbre phrase que prononce 
Rastignac à la fin du Père 
Goriot. 

2. Rastignac et Vautrin ne sont 
pas de la même famille, mais 
celui-ci adopte le point de 
vue du jeune homme. 

3. Vous leur avez pris tout leur 
argent. 

4. Femme qui dirige la modeste 
pension où ils habitent. 


5. Salaire annuel. 
6. Membre du Parlement, 


7. Hippodrome où se 
retrouvent les riches 
parisiens. 
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« À nous deux, Paris ! »' 


10 


5 


25 


30 


Honoré de Balzac, Le Père Goriot (1835) 


Un jeune provincial, Eugène de Rastignac, monte à Paris pour faire des études de 
droit. Vautrin, un homme mystérieux qui habite dans la même pension, lui donne 


des conseils pour « parvenir ». 


Voilà le carrefour de la vie, jeune homme, choisissez. Vous avez déjà choisi : 
vous êtes allé chez notre? cousine de Beauséant, et vous y avez flairé le luxe. Vous 
êtes allé chez madame de Restaud, la fille du père Goriot, et vous y avez flairé 
la Parisienne. Ce jour-là vous êtes revenu avec un mot écrit sur votre front, et 
que j'ai bien su lire : Parvenir ! Parvenir à tout prix. Bravo ! ai-je dit, voilà un 
gaillard qui me va. Il vous a fallu de l'argent. Où en prendre ? Vous avez saigné 
vos sœurs. Tous les frères Aouent plus ou moins leurs sœurs. [...] Après, que 
ferez-vous ? Vous travaillerez ? Le travail, compris comme vous le comprenez en 
ce moment, donne, dans les vieux jours, un appartement chez maman Vauquer“, 
à des gars de la force de Poiret. Une rapide fortune est le problème que se pro- 
posent de résoudre en ce moment cinquante mille jeunes gens qui se trouvent 
tous dans votre position. Vous êtes une unité de ce nombre-là. Jugez des efforts 
que vous avez à faire et de l’acharnement du combat. Il faut vous manger les uns 
les autres comme des araignées dans un pot, attendu qu'il n'y a pas cinquante 
mille bonnes places. Savez-vous comment on fait son chemin ici ? Par l'éclat du 
génie ou par l'adresse de la corruption. Il faut entrer dans cette masse d'hommes 
comme un boulet de canon, ou s’y glisser comme une peste. L'honnêteté ne sert 
à rien. L'on plie sous le pouvoir du génie, on le hait, on tâche de le calomnier, 
parce qu'il prend sans partager ; mais on plie s'il persiste ; en un mot, on l'adore 
à genoux quand on n’a pas pu l’enterrer sous la boue. La corruption est en force, 
le talent est rare. Ainsi la corruption est l'arme de la médiocrité qui abonde, et 
vous en sentirez partout la pointe. Vous verrez des femmes dont les maris ont 
six mille francs d'appointements pour tout potage, et qui dépensent plus de dix 
mille francs à leur toilette. Vous verrez des employés à douze cents francs acheter 
des terres. Vous verrez des femmes se prostituer pour aller dans la voiture du fils 
d'un pair de Francef, qui peut courir à Longchamp” sur la chaussée du milieu. 
[.--] Voilà la vie telle qu'elle est. Ça n’est pas plus beau que la cuisine, ça pue tout 
autant, et il faut se salir les mains si l’on veut fricoter ; sachez seulement vous 
bien débarbouiller : là est toute la morale de notre époque. [...] Vous, si vous 
êtes un homme supérieur, allez en droite ligne et la tête haute. Mais il faudra 
lutter contre envie, la calomnie, la médiocrité, contre tout le monde. Napoléon 
a rencontré un ministre de la Guerre qui s'appelait Aubry, et qui a failli l'envoyer 
aux colonies. Tâtez-vous ! Voyez si vous pourrez vous lever tous les matins avec 


plus de volonté que vous n'en aviez la veille. 


Honoré de Balzac, Le Père Goriot, partie IL, 1835. 
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Honoré de Balzac, J//usions perdues (1837-1843) 


Lucien de Rubempré, jeune poète reconnu dans sa ville d'origine, Angoulême, arrive 
à Paris. 

Pendant sa première promenade vagabonde à travers les Boulevards et la rue 
de la Paix, Lucien, comme tous les nouveaux venus, s'occupa beaucoup plus des 
choses que des personnes. À Paris, les masses s'emparent tout d’abord de Patten- 
tion : le luxe des boutiques, la hauteur des maisons, 
l’afuence des voitures, les constantes oppositions 
que présentent un extrême luxe et une extrême 
misère saisissent avant tout. Surpris de cette foule 
à laquelle il était étranger, cet homme d’imagina- 
tion éprouva comme une immense diminution de 
lui-même. Les personnes qui jouissent en province 
d'une considération quelconque, et qui y ren- 
contrent à chaque pas une preuve de leur impor- 
tance, ne s'accoutument point à cette perte totale 
et subite de leur valeur. Être quelque chose dans 
son pays! et n'être rien à Paris sont deux états qui 
veulent des transitions ; et ceux qui passent trop 
brusquement de l’un à l’autre tombent dans une 
espèce d’anéantissement. Pour un jeune poète qui 
trouvait un écho à tous ses sentiments, un confi- : 

coll. privée. 

dent pour toutes ses idées, une âme pour partager 

ses moindres sensations, Paris allait étre un affreux désert. [...] Plus il admirait ces 
jeunes gens à l'air heureux et dégagé, plus il avait conscience de son air étrange, 
l'air d’un homme qui ignore où aboutit le chemin qu'il suit, qui ne sait où se 
trouve le Palais-Royal quand il y touche, et qui demande où est le Louvre à un 
passant qui répond : — Vous y êtes. Lucien se voyait séparé de ce monde par 
un abîme, il se demandait par quels moyens il pouvait le franchir, car il voulait 
être semblable à cette svelte et délicate jeunesse parisienne. Tous ces patriciens? 
saluaient des femmes divinement mises et divinement belles, des femmes pour 
lesquelles Lucien se serait fait hacher pour prix d’un seul baiser [...]. Il vit passer 
une fille sublime, mademoiselle des Touches, si connue sous le nom de Camille 
Maupin, écrivain éminent, aussi grande par sa beauté que par un esprit supérieur, 
et dont le nom fut répété tout bas par les promeneurs et par les femmes. 

— Ha ! se dit-il, voilà la poésie. 

Qu'était madame de Bargeton? auprès de cet ange brillant de jeunesse, d'es- 
poir, d'avenir, au doux sourire, et dont l'œil noir était vaste comme le ciel, 
ardent comme le soleil ! Elle riait en causant avec madame Firmiani, l’une des 
plus charmantes femmes de Paris. Une voix lui cria bien : « L'intelligence est le 
levier avec lequel on remue le monde. » Mais une autre voix lui cria que le point 
d'appui de l'intelligence était l'argent. 

Honoré de Balzac, {{lusions perdues, 1837-1843, 


deuxième partie : « Un grand homme de province à Paris », 1839. 


Doc. 1 Jean Béraud, La Rue de la Paix, 1907, huile sur toile, 66x 92 cm, 











Numérique N 
Découvrez les Illusions 
perdues à travers des extraits 
présentés par l'acteur 
Guillaume Gallienne. 


LLS.fr/FR2Gallienne 


1. Dans sa région. 

2. Personnes appartenant à la 
classe privilégiée. 

3. Femme noble d'Angoulême 
avec qui il a une liaison. 
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Émile Zola 
(1840-1902) 





Numérique 


Sur lelivrescolairefr, 
découvrez l'intégralité de 
cette nouvelle. 


LLS.fr/FR2P276 
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Émile Zola, « Nantas » (1878) 


Le personnage principal de cette nouvelle est largement inspiré par Aristide Saccard : 
arrivant du sud de la France, Nantas usera de tous les moyens pour parvenir à ses fins. 


Dès qu'il toucha le pavé de Paris, Nantas crut qu'il lui suffirait d'allonger 
les mains pour trouver une situation digne de lui. Le jour même, il se mit en 
campagne. On lui avait donné des lettres de recommandation, qu'il porta à leur 
adresse ; en outre, il frappa chez quelques compatriotes, espérant leur appui. 
Mais, au bout d'un mois, il n'avait obtenu aucun résultat : le moment était 
mauvais, disait-on ; ailleurs, on lui faisait des promesses qu'on ne tenait point. 
Cependant, sa petite bourse se vidait, il lui restait une vingtaine de francs, au 
plus. Et ce fut avec ces vingt francs qu'il dut vivre tout un mois encore, ne man- 
geant que du pain, battant Paris du matin au soir, et revenant se coucher sans 
lumière, brisé de fatigue, toujours les mains vides. Il ne se décourageait pas ; seu- 
lement, une sourde colère montait en lui. La destinée lui semblait illogique et 
injuste. 

Un soir, Nantas rentra sans avoir mangé. La veille, il avait fini son dernier 
morceau de pain. Plus d'argent et pas un ami pour lui prêter vingt sous. La 
pluie était tombée toute la journée, une de ces pluies grises de Paris qui sont si 
froides. [...] Il aurait accepté n'importe quoi, avec la certitude qu’il taillerait sa 
fortune dans la première situation venue. Il ne demandait d’abord que du pain, 
de quoi vivre à Paris, un terrain quelconque pour bâtir ensuite pierre à pierre. 
De Montmartre à la rue de Lille, il marcha lentement, le cœur noyé d'amertume. 
La pluie avait cessé, une foule affairée le bousculait sur les trottoirs. Il s'arrêta 
plusieurs minutes devant la boutique d’un changeur : cinq francs lui auraient 
peut-être suffi pour être un jour le maître de tout ce monde ; avec cinq franes on 
peut vivre huit jours, et en huit jours on fait bien des choses. Comme il rêvait 
ainsi, une voiture l’éclaboussa, il dut s'essuyer le front, qu'un jet de boue avait 
souffeté. Alors, il marcha plus vite, serrant les dents, pris d’une envie féroce de 
tomber à coups de poing sur la foule qui barrait les rues : cela l'aurait vengé de 
la bêtise du destin. [...] Enfin, quand il se fut réfugié dans sa chambre, ainsi 
qu'une bête blessée revient mourir au gîte, il s'assit lourdement sur sa chaise, 
assommé, examinant son pantalon que la crotte avait raidi, et ses souliers éculés 
qui laissaient couler une mare sur le carreau. [...] 

Être une force, sentir en soi une puissance, et ne pas trouver une personne 
qui vous devine, qui vous donne le premier écu dont vous avez besoin ! Cela lui 
semblait d’une sottise monstrueuse, son être entier se soulevait de colère. Puis, 
c'était en lui un immense regret, lorsque ses regards tombaient sur ses bras inu- 
tiles. Aucune besogne pourtant ne lui faisait peur ; du bout de son petit doigt, 
il aurait soulevé un monde ; et il demeurait là, rejeté dans son coin, réduit à 


impuissance, se dévorant comme un lion en cage. 


Émile Zola, « Nantas », 1878. 





Guy de Maupassant, Bel-Ami (1885) 


L'extrait suivant est l'incipit du roman. 


Quand la cai: 


Duroy sortit du restaurant. 





ère lui eut rendu la monnaie de sa pièce de cent sous, Georges 


Comme il portait beau, par nature et par pose d'ancien sous-officier, il cam- 
bra sa taille, frisa sa moustache d’un geste militaire et familier, et jeta sur les 
dineurs attardés un regard rapide et circulaire, un de ces regards de joli garçon 
qui s'étendent comme des coups d’épervier. 

Les femmes avaient levé la tête vers lui, trois petites ouvrières, une maîtresse 
de musique entre deux âges, mal peignée, négligée, coiffée d’un chapeau toujours 
poussiéreux et vêtue d’une robe toujours de travers, et deux bourgeoises avec 
leurs maris, habituées de cette gargote à prix fixe. 

Lorsqu'il fut sur le trottoir, il demeura un instant immobile, se demandant 


ce qu'il allait faire. On était au 28 juin, et il lui restait juste en poche trois francs 


Guy de 
Maupassant 
(1850-1893) 


quarante pour finir le mois. Cela représentait 
deux dîners sans déjeuners, ou deux déjeu- 

15 ners sans dîners, au choix. [...] 
Il marchait ainsi qu'au temps où il portait 
l'uniforme des hussards, la poitrine bombée, 
les jambes un peu entr'ouvertes comme s’il 
venait de descendre de cheval ; et il avançait 
20 brutalement dans la rue pleine de monde, 
heurtant les épaules, poussant les gens pour 
ne point se déranger de sa route. Il inclinait 
légèrement sur l'oreille son chapeau à haute 
forme assez défraichi, et battait le pavé de 
2 son talon. Il avait lair de toujours défier 
quelqu'un, les passants, les maisons, la ville 
entière, par chic de beau soldat tombé dans 


le civil. 


Guy de Maupassant, Bel Ami, chapitre I, 1885. 


| « Monter à Paris » 





Doc. 2 Camille Pissarro, Boulevard Montmartre, effet de nuit, 1897, 
huile sur toile, 53 x65 cm, National Gallery, Londres, Royaume-Uni. 


Comment « parvenir » ? 





@ Textes A, B et C Quel est le but des personnages en 
arrivant à Paris ? 

@ 2. Quelle vision ces extraits donnent-ils de la société 
parisienne ? 
b. Quels sentiments les personnages éprouvent-ils 
envers les Parisiens ? 

© Textes B, C et D Quelle image les personnages ont-ils 
d'eux-mêmes ? Justifiez votre réponse. 

@ Textes A, B, C et D Comparez le caractère de ces 


personnages ? Qu'ont-ils en commun ? Qu'ont-ils de 
différent ? 


@ D'après ces extraits, que faut-il pour être heureux à 
Paris ? 

( Texte A Résumez la leçon de Vautrin à Rastignac. 
a. Quelles solutions s'offrent au jeune homme ? 
b. Quelle est la seule 
valable ? 

@ Texte C À quel passage de 
La Curée ce texte fait-il 
écho ? 


Groupement 


Paris, de l'ennui 


au divertissement 


LLS.fr/FR2Paris 
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te De la réalité au symbole 





Même si, au siècle précédent, certains auteurs sattachaient déjà à rendre compte de la réalité dans leurs œuvres, 
les romanciers du XIX siècle consacrent cette volonté de fournir aux lecteurs une « illusion du réel » plus efficace. 


Mais ils nen délaissent pas pour autant la poésie et le symbole. 


« Faire vrai » 


Un témoignage sur la société du Second Empire 


- L'auteur de La Curée s'attache à décrire le réel dans les moindres détails, de la manière la plus exacte possible. 
Épris de Paris, il connaît extrêmement bien la ville mais se documente sur chacun des domaines qu'il compte 
aborder : les grands travaux voulus par le préfet Haussmann et les spéculations financières qu'ils ont occa- 
sionnées (» text @), la mode (| @) l'architecture (| e @) ou encore la botanique 
(> texte 4). 

- Zola s'attache à faire vrai également dans les descriptions de ses personnages, dotés d'une grande densité psy- 
chologique et envisagés comme des échantillons de l'espèce humaine, avec leurs excès, leurs contradictions. IL 
confirme ainsi une tendance des romans de son époque : la disparition des « héros ». 





- Avec La Curée et le cycle romanesque des Rougon-Macquart, Zola brosse un portrait historique de la société du 
Second Empire, en s'appuyant sur des événements précis, comme les grands travaux d'Haussmann, en éclairant 
également le quotidien d'une époque ; il montre ainsi les rituels des classes privilégiées : la promenade au parc 


( ), le bal (; ©). 


Des personnages sous influence 


+ Pour Zola, l'homme est influencé par son milieu, son histoire : Saccard aurait été différent s'il n'avait pas vécu 
à son époque ; Renée n'aurait pas été la même si elle n'avait pas été violée ; Maxime n'aurait pas évolué ainsi 
s'il n'avait pas grandi dans ce milieu vicié. Ainsi, l'environnement familial et social détermine la personnalité, le 
comportement, les choix que chacun fait. 


+ La seconde influence est, pour Zola, celle de l'hérédité, c'est-à-dire du patrimoine génétique avec lequel on naît. 
Même s’il change de nom, Saccard agit comme un Rougon, en être avide et ambitieux. 








+ La manière dont Saccard décrit sa sœur Sidonie au chapitre II montre bien cette double influence du milieu et 
de l'hérédité : « Elle était bien du sang des Rougon. Il reconnut cet appétit de l'argent, ce besoin de l'intrigue qui 
caractérisaient la famille ; seulement, chez elle, grâce au milieu dans lequel elle avait vieilli, à ce Paris où elle 
avait dû chercher le matin son pain noir du soir, le tempérament commun s'était déjeté [...] ». 


Un style poétique et impressionniste 


Du réalisme minutieux à l'impressionnisme lyrique 


- Malgré ce désir de reproduire fidèlement la réalité, malgré son goût pour le détail, Zola ne renonce pas au lyrisme 
et à la poésie (| ), et souvent ses descriptions évoquent la peinture impressionniste qu'il aime tant. De fait, il 
affectionne les visions d'ensemble ( ), les peintures de groupe, les mouvements de foule ( et5 @)et 
travaille ses descriptions par juxtaposition d'une multitude de petites touches, de petits détails. 


- Zola propose une vision sensuelle de la réalité, avec des jeux de lumières (| les ), des odeurs, des 
saveurs ( 5 @), des sons, des rythmes ( @). Il sollicite aussi le toucher, par exemple dans 
ses nombreuses évocations d'étoffes (! Ọ «t6). 


L'attrait du symbole 

+ Les éléments, bien qu'ils soient envisagés avec un soin encyclopédique, s'élèvent souvent à la hauteur du sym- 
bole. Comme il le reconnaît lui-même (> éch exte 4), Zola a « l'hypertrophie du détail vrai » : il amplifie pour 
mieux donner à voir. Paris, sous le regard de Saccard, est un animal que l'on abat, la forge de Vulcain ou encore 
un gigantesque alambic ; la serre de Renée est un monstre de sensualité. 





* ILen est de même dans d'autres romans des Rougon-Macquart, où les bâtiments, les machines deviennent des 
mythes : les Halles, la mine, la locomotive sont autant de monstres auprès desquels se transforment les person- 
nages, illustrant ainsi l'influence de l'environnement sur l'homme qui, asservi, s'y abandonne. 
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+ Des mots pour le dire EON 
© 4ta. Quelle est la différence entre « gène » et «gêne »? 
b. Définissez chaque mot ci-dessous et indiquez sa classe 
grammaticale. 

1. Génétique. 2. Génération. 3. Pathogène. 

4. Généticien. 5.Génitrice. 6. Genèse. 7.Génétiquement. 





Žr kvt a. Classez ces verbes selon leur niveau de langue. 


1. S'empiffrer 2. Grignoter 3. Dévorer 4. Se goinfrer 5. Faire 
bombance 6. Faire ripaille 7. Mastiquer 8. Se délecter. 


b. Complétez ce champ lexical par au moins cinq noms com- 
muns. c. À la manière de Zola, utilisez ce champ lexical pour 
rédiger la description d'un repas chez les Saccard. 


+ imaginer, écrire Y 


© xx: Texte 2 Réécrivez la scène du point de vue de 
Sidonie ou d'Angèle en utilisant les temps du récit au passé. 


@ *x:: proposez un article de journal rendant compte, 
de manière racoleuse, de la vie dissolue et immorale des 
personnages de La Curée. Choisissez soigneusement les évé- 
nements et les situations à charge et trouvez un titre à sen- 
sation. Vous pouvez aussi proposer une illustration de votre 
invention pour attirer les lecteurs. 





+ synthétiser 
© x" Quel milieu social est décrit dans La Curée ? 
Quelle image en est donnée ? Illustrez votre réponse. 


Lo] W vr a. Choisissez un personnage et dessinez son 
portrait, en vous inspirant de Zola (physique, habitudes 
vestimentaires, posture...). Attribuez-lui un lieu révélateur 
de sa psychologie et un objet symbolique de son parcours. 
b. Votez pour les meilleurs portraits et affichez-les pour créer 
une galerie de portraits dans la classe. 


+ s'interroger, critiquer 


© tx En 1872, alors que La Curée paraissait en feuil- 
leton, un tribunal demanda à Zola de ne pas continuer à le 
publier en feuilleton car il était immoral. Qu'en pensez-vous ? 


@ *x:: selon vous, Zola respecte-t-il son projet natura- 
liste dans La Curée ? 


Activités 





© **x* 2. classez ces mots en deux champs lexicaux et nom- 
mez-les. Vérifiez Le sens de ceux que vous ne connaissez pas. 

1. Boiserie. 2. Éventré. 3. Mutilation. 4. Corniche. 5. Arcade. 
6. Amputer. 7. Pan. 8. Porche. 9. Entaille. 10. Stigmate. 

11. Œil-de-Bœuf. 12. Cicatrisation. 13. Balustrade. 14. Blessé. 
b. À la manière de Zola, utilisez-les pour décrire un bâtiment 
démoli. c. Quelle figure de style avez-vous utilisée ? 


Hkk a. Définissez les termes suivants. b. Employez-les 
pour former votre propre définition du naturalisme. 

1. Déterminisme. 2. Hérédité. 3. Milieu. 4. Tempérament. 
5. Scientifique. 


@ * xx « à nous deux, Paris !» À la manière de Vautrin 
(> Texte A), donnez des conseils à Saccard à son arrivée à 
Paris. Formulez au moins une question rhétorique et une 
métaphore pour appuyer votre argumentation. 


© xx Textes 8 et 9 © En vous inspirant de ces deux 
descriptions, proposez un portrait de la façade de votre 
lycée ou d'un autre bâtiment que tous les élèves de la classe 
connaissent. Votre description sera la plus précise possible 
(lexique technique, couleurs) ; vous utiliserez au moins trois 
personnifications. 


© x: En vous appuyant sur les différents passages 
descriptifs du chapitre, dégagez les grandes caractéristiques 
d'une description de Zola. 


© xx choisissez deux scènes qui se font écho dans le 
roman. Vous pouvez par exemple prendre les promenades 
au bois de Boulogne, situées au début et à la fin du récit. 
Comparez les deux scènes et expliquez l'intérêt de créer de 
tels échos dans un récit. 





© xx Zola écrit dans Le Roman expérimental (1880) 
qu'« il est indéniable que Le roman naturaliste [...] est une 
expérience véritable que le romancier fait sur l'homme, en 
s'aidant de l'observation. ». Pensez-vous que l'on puisse 
qualifier La Curée d'« expérience véritable » ? Proposez une 
réponse nuancée. 


Chapitre 11+ La Curée (LL: 
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+ Découvrir 


ROMAN 
Guy de Maupassant 
Bel-Ami Guy de Maupassant, 
ii Bel-Ami, 


1885, Éditions Gallimard, 
coll. Folio plus classiques. 


Georges Duroy, jeune homme 
ambitieux, utilise les femmes pour 
gravir les échelons de la société 
Le roman se situe dans le milieu 
de la presse parisienne. 





iis 


Dressez le portrait moral et physique du héros. 


Quel(s) sentiment(s) vous inspire-t-il ? Compare: 
le avec Aristide Saccard. | 


ROMAN 
| Tom Wolfe, 

LE BÛCHER y Le Bûcher des vanités, 

DES VANITÉS a, 1987, Le Livre de poche. 


Sherman McCoy, un riche financier 
de Wall Street, renverse un jeune 
Noir dans le Bronx et s'enfuit. 
Retrouvé, il devient la proie des 
journalistes et des hommes 
politiques : son monde s'effondre. 





Montrez que, comme chez les romanciers 


réalistes et naturalistes, les classes sociales et la 
géographie de la ville sont liées entre elles. | 


FILM 





Martin Scorsese, 

Le Loup de Wall Street, 2013. 
Jordan Belfort, 26 ans, licence en 
poche, est prêt à conquérir Wall 
Street. Sa capacité à persuader 
le mène de succès en succès ; il 
en devient un véritable requin 
capable de dévorer n'importe qui 
pour vivre dans l'excès. 





Selon vous, ce que raconte ce film est-il immoral ? 


Expliquez votre réponse par un paragraphe 
argumenté. | 














ROMAN 


Marguerite Duras, 

Un barrage contre le Pacifique, 
1950, Éditions Belin-Gallimard, 
coll. Classico Lycée. 

En 1931, dans le sud de l'Indochine 
française, Suzanne et sa famille 
vivent dans une grande pauvreté. 
Tout bascule lorsque M. Jo, un 
planteur riche mais laid, tombe 
amoureux d'elle. 


Selon vous, peut-on qualifier ce récit de roman 


d'apprentissage ? Justifiez votre réponse par un 
paragraphe argumenté. ] 


Steven Knight, 

Peaky blinders, 2013. 

La famille Shelby est un gang prêt 
à tout pour s'enrichir et réussir : 
vols, racket, trafic d'armes, marché 
noir... Ces gangsters en costume 
vont se faire une place dans le 
monde industriel de l'après- 
Première Guerre mondiale. 


Rédigez une critique du premier épisode. Vous 


a-t-il donné envie de continuer ? Expliquez votre 
réponse. | 


BANDE DESSINÉE 


Dobbs et Giorgiani, 

La Bête humaine, 2018, 
Hachette comics. 

Jacques Lantier est conducteur de 
train. Passionné par son travail, 
et par sa locomotive qu'il aime 
comme une femme, il est un 

jour témoin d'un homicide. Une 
adaptation en bande dessinée du 
roman d'Émile Zola. 





En vous aidant des Repères p. 238, expliquez en 


quoi Jacques est déterminé par son hérédité, 
dans son tempérament et dans ses actes. | 





Annie Ernaux, La Place (1983) 


Objectifs du chapitre : 

> Découvrir une œuvre qui mêle biographie et autobiographie 

> Comprendre l'influence de la sociologie dans une œuvre contemporaine 
> Percevoir la portée universelle d'un récit intime 









» Entrer dans l'œuvre Un récit entre autobiographie, biographie et sociologie 





Texte 1 La Place - Origines paysannes 
Texte écho : La Place 
> Comprendre les enjeux d'un récit des origines 


bTexte 2 La Place - « On avait tout ce qu'il faut » 
Texte écho : Georges Perec, Les Choses, 1965 
> interroger l'analyse d'une origine sociale 





bTexte3 La Place - Le patois et le français 
Texte écho : Annie Ernaux, Les Armoires vides, 1974 
> Découvrir la fracture sociale créée par la langue 


» Texte 4 La Place - Un père et sa fille 
Texte écho : Albert Cohen, Le Livre de ma mère, 1954 
2 Poursuivre l'analyse des difficultés de communication entre un père et sa fille 


bTexte5 La Place - L'héritage du père 
Texte écho : Anne Jourdain et Sidonie Naulin, « Héritage et transmission dans 
La sociologie de Pierre Bourdieu », Idées économiques et sociales, 2011 
> Comprendre les enjeux de la transmission familiale 


Groupement complémentaire + Raconter ses origines populaires 
N. Rétif de La Bretonne, Monsieur Nicolas, ou le Cœur humain dévoilé, 1796; 
A. Kristof, L'Analphabète, 2004 ; 
D. Eribon, Retour à Reims, 2009; 
É. Louis, En finir avec Eddy Bellegueule, 2014 


Prolongement artistique et culturel o Fatima, film de Philippe Faucon, 2015 


Synthèse + 





je Activités « 
| 
Ee 1790 1910 1950 2000 
Í 1 f f 1 1 1 1 f 1 
"O @ A. Modigliani, @ A. Cohen, Le Livre de ma mère A. Kristof, @ 
Homme avec un verre de vin L'Analphabète  @ D. Eribon, 
@ E. Kirchner, @ G. Perec, Les Choses Retour à Reims 
Le Midi des paysans A. Ernaux, Les Armoires vides @ Ph. Faucon, Fatima @ 
© N. Rétif de La Bretonne, Monsieur Nicolas © A. Ernaux, La Place 


É. Louis, En finir avec Eddy Bellegueule e 





© Auteur(e)s © Artistes 
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Un récit entre autobiographie, 
biographie et sociologie 


À Annie Ernaux (née en 1940) 


Elle naît au début de la Seconde Guerre mondiale 
à Yvetot, petite ville de Normandie. Ses parents y tiennent 
un café-épicerie. Annie Ernaux, quant à elle, poursuit des 
études supérieures et devient professeure de français, 
tout en s'adonnant à l'écriture. 





Voici quelques titres de récits d'Annie Ernaux : 
La Place, Une femme, Les Armoires vides, 
L'Événement, Les Années. 

a. Cherchez de quoi traitent ces récits. 

b. Qu'est-ce qui les rapproche ? 


La question de la trahison 


Passée dans le monde que mon père admirait mais 
qui le méprisait plus ou moins en retour, parce qu’il 
était ouvrier et petit commerçant, moi, professeur de 
français transmettant une culture qui était complè- 
tement étrangère aux élèves que j'avais devant moi, 
j'étais dans une forme de trahison. 

Écrire, écrire, pourquoi ? Annie Ernaux : 


entretien avec Raphaëlle Réralle, 2011, Éditions 
de la Bibliothèque publique d’information. 


Lexergue à La Place 
Je hasarde une explication : écrire c'est le dernier 
recours quand on a trahi. 
Jean Gener 


Exergue à La Place, 1983, Gallimard. 


Texte C 

Pourquoi écrire ? 

J'importe dans la littérature quelque chose de dur, 
de lourd, de violent même, lié aux conditions de vie, 
à la langue du monde qui a été complètement le mien 
jusqu’à mes dix-huit ans. Un monde ouvrier et paysan. 
Toujours quelque chose de réel. 

J'ai l'impression que l'écriture est ce que je peux 
faire de mieux, dans mon cas, dans ma situation de 
transfuge, comme acte politique et comme don. 


Annie Ernaux, L 





riture comme un couteau, 2011, Gallimard. 
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Annie Ernaux Annie Ernaux 
La place 


La place war rugs 








Doc. 1Images de couverture du roman dans les Éditions Folio 
et Folio Plus classiques, Gallimard, 2001 et 2006. 


ET 
Le refus du roman 
Depuis peu, je sais que le roman est impossible. 
Pour rendre compte d’une vie soumise à la nécessité, 
je wai pas le droit de prendre d'abord le parti de Part, 
ni de chercher à faire quelque chose de « passionnant », 
ou d’ « émouvant ». 





Aucune poésie du souvenir, 
pas de dérision jubilante. L'écriture plate me vient 
naturellement, celle-là même que j’utilisais en écri- 
vantautrefois à mes parents pour leur dire les nouvelles 
essentielles. 


Annie Ernaux, La Place, 1983, Gallimard. 





Cette œuvre évoque une époque révolue et fait 
référence à des expressions et des objets parfois 
tombés dans l'oubli. À vous de retrouver, en faisant 
des recherches et au fil de votre lecture... 


~. le sens de ces expressions : 
+ sa bouche en cul de poule 


* le col à manger de la tarte 
-s'encroûter 


~. ce que sont ces objets : 

- le seau de nuit 

- le mât de cocagne 

* la 4CV 

« il ne faut pas péter plus + le bleu (être en bleu) 
haut qu'on l'a 

+ se frapper pour un rien 

- dans la poche avec le 
mouchoir par-dessus 

+ être un péquenot 

+ manger le fonds 


ce que sont ces lieux : 
- la corderie 

- la mercerie 

- la buanderie 





Doc. 2 Photo figurant dans 

« Écrire la vie », par Annie Ernaux, 
Gallimard, Quarto, 2011 © Archives 
privées d'Annie Ernaux. D.R. 

Le commerce des parents 

d'Annie Ernaux, ici à la fenêtre du 
logement, entre deux cousines. 





TR 
Numérique T 
Retrouvez sur lelivrescolaire.fr 
une interview d'Annie Ernaux 
dans laquelle elle explique son 
entreprise littéraire. 


LLS.fr/FR2P283 


L'empreinte de l'enfance 

Je crois que j'ai toujours été entre deux et que ça 
a commencé tôt. L'arrivée sur Terre, ce n'est pas abs- 
trait, on arrive au milieu d’un ensemble de relations, 
avec des visages, des gestes, des paroles, les paroles du 
manque ou à l'inverse celles de l’aisance matérielle. 
Plus tard, j'ai eu conscience de l'empreinte de ce pre- 
mier monde sur moi, de l'expérience précoce que j'ai 
eue de la pauvreté. De l'empreinte aussi de bonheurs, 
de plaisirs, considérés souvent comme vulgaires ou 
inférieurs, mais dont j'ai mesuré la force : les fêtes, 
les repas, les chansons. Des plaisirs évidemment très 
éloignés des plaisirs intellectuels mais constitutifs de 
moi-même. 


Annie Ernaux, Le vrai lieu, entretiens 
avec Michelle Porte, 2014, Gallimard. 


l Pourquoi et comment écrire 








© Doc. 1 Comparez les couvertures. Quel choix 
d'illustration vous semble le plus judicieux ? Justifiez 
votre réponse. 


@ Textes A et B Pourquoi Annie Ernaux choisit-elle de 
placer cette citation de Jean Genet en exergue de son 
récit ? Appuyez-vous sur l'explication que l'auteure a 
donnée à Raphaëlle Rérolle. 

@ Texte C Comment comprenez-vous la dernière phrase 
de cet extrait ? 

@ Texte D a. Pourquoi Annie Ernaux refuse-t-elle la 
forme romanesque pour parler de son père ? 





Un récit à visée universelle 


[N]e l’a jamais intéressée que « la valeur collective 
du “je” autobiographique ». Parler de soi, pour tendre 
à Pautre un miroir où il pourra se reconnaître. Puiser à 
sa vie (enfance, relations au père et à la mère, au milieu 
social, passions amoureuses...), à sa mémoire, pour élabo- 
rer, de livre en livre, «une autobiographie qui se confonde 
avec la vie du lecteur ». « Je n'ai pas le désir de découvrir 
les zones d'ombre de ma vie [...], expliquait-elle dans 
L'Écriture comme un couteau (éd. Stock, 2003). Je me 
considère très peu comme un être unique, au sens d'abso- 
lument singulier, mais comme une somme d'expériences, 
de déterminations aussi, sociales, historiques, sexuelles, de 
langages, et continuellement en dialogue avec le monde 
(passé et présent), le tout formant, oui, forcément, une 
subjectivité unique. Mais je me sers de ma subjectivité 
pour retrouver, dévoiler des mécanismes ou des phéno- 
mènes plus généraux, collectifs. » 





Nathalie Crom, « Écrire la vie, Annie Ernaux », 
Télérama n°3222, 10 octobre 2011. 


b. Que veut-elle dire par « poésie du souvenir » et 
«l'écriture plate » ? 


De l'individuel au collectif 





@ Texte E De quelles manières Annie Ernaux est-elle 
influencée par son enfance ? 


@ Texte F a. En quoi l'expression « la valeur collective 
du “ je "autobiographique » peut-elle sembler 
paradoxale au premier abord ? 

b. Certains qualifient les récits d'Annie Ernaux 
d'« auto-socio-biographies ». Proposez une définition 
de ce terme. 
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En France, l'école est 
devenue gratuite, laïque 

et obligatoire depuis les 
lois Ferry (1881-1882). 
Ainsi, les enfants sont 
alphabétisés et les patois 
sont délaissés, au profit du 
français. Cependant, à la 
veille de la Seconde Guerre 
mondiale, seuls 50 % 

des enfants parviennent 
jusqu'au certificat d'études 
primaires, diplôme 

qu'on obtenait à la fin 

de l'école primaire et qui 
attestait de la maîtrise des 
connaissances de base. 


FN ste 
Numérique au 
Retrouvez une interview 


d'Annie Ernaux sur l'écriture 
comme violence. 
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Origines paysannes 


10 


5 


20 


30 


Après avoir évoqué la mort de son père, Annie Ernaux décide de rassembler « tous les 


signes objectifs » de l'existence de celui-ci, en commençant par son enfance paysanne. 


Ils habitaient une maison basse, au toit de chaume’, au sol en terre battue. Il 
suffit d’arroser avant de balayer. Ils vivaient des produits du jardin et du poulail- 
ler, du beurre et de la crème que le fermier cédait à mon grand-père. Des mois 
à l'avance ils pensaient aux noces et aux communions, ils y arrivaient le ventre 
creux de trois jours pour mieux profiter. Un enfant du village, en convalescence 
d'une scarlatine, est mort étouffé sous les vomissements des morceaux de volaille 
dont on lavait gavé. Les dimanches d'été, ils allaient aux « assemblées », où l'on 
jouait et dansait. Un jour, mon père, en haut du mât de cocagne?, a glissé sans 
avoir décroché le panier de victuailles. La colère de mon grand-père dura des 
heures. « Espèce de grand piot » (nom du dindon en normand). 

Le signe de croix sur le pain, la messe, les pâques. Comme la propreté, la reli- 
gion leur donnait la dignité. Ils s’habillaient en dimanche, chantaient le Credo*en 
même temps que les gros fermiers, mettaient des sous dans le plat. Mon père 
était enfant de chœur, il aimait accompagner le curé porter le viatique*. Tous les 
hommes se découvraient® sur leur passage. 

Les enfants avaient toujours des vers. Pour les chasser, on cousait à l’intérieur 
de la chemise, près du nombril, une petite bourse remplie d'ail. L'hiver, du coton 
dans les oreilles. Quand je lis Proust ou MauriacŸ, je ne crois pas qu'ils évoquent 
le temps où mon père était enfant. Son cadre à lui c'est le Moyen Âge. 

Il faisait deux kilomètres à pied pour atteindre l’école. Chaque lundi, lins- 
tituteur inspectait les ongles, le haut du tricot de corps, les cheveux à cause 
de la vermine. Il enseignait durement, la règle de fer sur les doigts, respecté. 
Certains de ses élèves parvenaient au certificat dans les premiers du canton, un 
ou deux à l’école normale d'instituteurs. Mon père manquait la classe, à cause 
des pommes à ramasser, du foin, de la paille à botteler, de tout ce qui se sème 
er se récolte. Quand il revenait à l’école, avec son frère aîné, le maître hurlait 
«Vos parents veulent donc que vous soyez misérables comme eux ! ». Il a réussi 
à savoir lire et écrire sans faute. Il aimait apprendre. (On disait apprendre tout 
court, comme boire ou manger.) Dessiner aussi, des têtes, les animaux. À douze 
ans, il se trouvait dans la classe du certificat. Mon grand-père l’a retiré de l’école 
pour le placer dans la même ferme que lui. On ne pouvait plus le nourrir à rien 


faire. « On n’y pensait pas, c'était pour tout le monde pareil. » 


Annie Ernaux, La Place, 1983 © Éditions Gallimard. 


1. Paille qui couvre le toit des maisons. 4. Dans la religion catholique, rire 


2. Måt enduit d'une matière glissante, effectué auprès d'un mourant, 


en haut duquel on accrochait des 
récompenses à détacher, pendant les 
fêtes populaires. 


5. Enlevaient leur chapeau. 


6. Auteurs qui, dans leurs livres, 
décrivent le milieu bourgeois du 


3. Prière du « Je crois en Dieu ». début du XX“ siècle. 





Ernst Kirchner, 

Le Midi des paysans, 
1920, huile sur toile, 
133x166 cm, 

coll. privée. 


Annie Ernaux, La Place (1983) 


TEXTE écho 

Personne à Y..., dans les classes moyennes, 
commerçants du centre, employés de bureau, ne veut 
avoir l'air de « sortir de sa campagne ». Faire paysan 
signifie qu’on n'est pas évolué, toujours en retard sur ce 
qui se fait, en vêtements, langage, allure. Anecdote qui 
plaisait beaucoup : un paysan, en visite chez son fils à 


[ Entrer dans le texte 


Que retenez-vous de cette évocation ? Comparez votre 
réponse à celles de vos camarades. 





Une enfance paysanne 





@ 2. À quelle personne la majorité des verbes sont-ils 
conjugués dans les trois premiers paragraphes ? 
b. Annie Ernaux ne décrit-elle que l'enfance de son père ? 

© a. Quels sont les événements qui rythment la vie des 
personnes évoquées ? 
b. EMI À quel temps les verbes sont-ils 
majoritairement conjugués ? Précisez la valeur de ce 
temps. 

Quel rapport les personnes évoquées entretiennent- 
elles à la nourriture ? 


Donner la parole 





a. Quel est l'effet de l'utilisation du discours direct pour 
retranscrire les paroles du grand-père et du maître ? 








la ville, s'assoit devant la machine à laver qui tourne, et 
reste là, pensif, à fixer le linge brassé derrière le hublot. 
À la fin, il se lève, hoche la tête et dit à sa belle-fille : 


on c'est pas au 





« On dira ce qu’on voudra, la télévi: 
point. » [...] 

Le pire, c'était d’avoir les gestes et l'allure d'un paysan 
sans l'être. 


Annie Ernaux, La Place, 1983, Gallimard, 


b. Par quelle phrase Annie Ernaux fait-elle entendre le 
point de vue de ses grands-parents sur l'école ? 

a. Au troisième paragraphe, quelle autre « voix » 
identifiez-vous ? 

b. Qu'est-ce qui la distingue des autres ? 





« On n'y pensait pas, c'était pour tout le monde 
pareil » (» 1.32). a. Selon vous, qui parle ? 
b. Comment comprenez-vous cette phrase ? 

@ Texte écho à. À qui la narratrice donne-t-elle la parole 
dans cet extrait ? b. Le point de vue sur les paysans 
est-il le même que dans l'extrait ci-contre ? 


Vers le commentaire Y 


@ Quel est le point de vue narratif adopté dans cet 
extrait ? Justifiez et expliquez ce choix. 


ZN a. Que connaissez-vous de l'enfance de vos parents ? 
b. Quels faits évoqueriez-vous ? De quelle manière ? 

c. Racontez à la classe l'enfance de votre mère ou celle de 
votre père. 
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La période des « Trente 
Glorieuses » commence 

à la fin de la Seconde 
Guerre mondiale et dure 
jusqu'en 1975. Cette 
période se caractérise 
par de grands progrès 
techniques, une forte 
croissance économique et 
une hausse singulière de la 
consommation. 


1. Objet er livre de prière. 
2. Faux marbre. 


3. Revêtement de sol, bon 
marché (qui ressemble à du 
linoléum). 

4. Ensemble des pans de 
bois qui recouvrent de 
nombreuses maisons 
normandes traditionnelles. 

5. Résonne. 

6. Meuble constitué d'un divan 
adossé à une étagère. 


7. Phrase souvent répétée. 
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« On avait tout ce qu’il faut » 


1 


15 


20 


30 


40 


On avait tout ce qu'il faut, c'est-à-dire qu'on mangeait à notre faim (preuve, 
l'achat de viande à la boucherie quatre fois par semaine), on avait chaud dans la 
cuisine et le café, seules pièces où l’on vivait. Deux tenues, l'une pour le tous-les- 
jours, l’autre pour le dimanche (la première usée, on dépassait celle du dimanche 
au tous-les-jours). J'avais deux blouses d'école. La gosse n'est privée de rien. Au 
pensionnat, on ne pouvait pas dire que javais moins bien que les autres, j'avais 
autant que les filles de cultivateurs ou de pharmacien en poupées, gommes et 
taille-crayons, chaussures d'hiver fourrées, chapelet et missel vespéral romain’, 

Ils ont pu embellir la maison, supprimant ce qui rappelait l’ancien temps, les 
poutres apparentes, la cheminée, les tables en bois et les chaises de paille. Avec 
son papier à fleurs, son comptoir peint et brillant, les tables et guéridons en 
simili-marbre?, le café est devenu propre et gai. Du balatum? à grands damiers 
jaunes et bruns a recouvert le parquet des chambres. La seule contrariété long- 
temps, la façade en colombage, à raies blanches et noires, dont le ravalement 
en crépi était au-dessus de leurs moyens. En passant, l’une de mes institutrices 
a dit une fois que la maison était jolie, une vraie maison normande. Mon père 
a cru qu’elle parlait ainsi par politesse. Ceux qui admiraient nos vieilles choses, 
la pompe à eau dans la cour, le colombage* normand, voulaient sûrement nous 
empêcher de posséder ce qu’ils possédaient déjà, eux, de moderne, l’eau sur 
l'évier et un pavillon blanc. 

Il a emprunté pour devenir propriétaire des murs et du terrain. Personne dans 
la famille ne l’avait jamais été. 

Sous le bonheur, la crispation de l’aisance gagnée à l’arraché. Je nai pas quatre 
bras. Même pas une minute pour aller au petit endroit. La grippe, moi, je la fais en 
marchant, Etc. Chant quotidien. 

Comment décrire la vision d’un monde où tout coûte cher. Il y a Podeur de 
linge frais d’un matin d'octobre, la dernière chanson du poste qui bruit dans la 
tête. Soudain, ma robe s'accroche par la poche à la poignée du vélo, se déchire. 
Le drame, les cris, la journée est finie. « Cette gosse ne compte rien ! ». 

Sacralisation obligée des choses. Et sous toutes les paroles, des uns et des 
autres, les miennes, soupçonner des envies et des comparaisons. Quand je disais, 
«il y a une fille qui a visité les châteaux de la Loire », aussitôt, fâchés, « Tu as 
bien le temps d'y aller. Sois heureuse avec ce que tu as ». Un manque continuel, 
sans fond. 

Mais désirer pour désirer, car ne pas savoir au fond ce qui est beau, ce qu'il 
faudrait aimer. Mon père s'en est toujours remis aux conseils du peintre, du 
menuisier, pour les couleurs et les formes, ce qui se fait. Ignorer jusqu'à l’idée 
qu'on puisse s'entourer d'objets choisis un par un. Dans leur chambre, aucune 
décoration, juste des photos encadrées, des napperons fabriqués pour la fête des 
mères, et sur la cheminée, un grand buste d’enfant en céramique, que le mar- 
chand de meubles avait joint en prime pour l'achat d’un cosy-cornerf. 

Leitmotiv’, il ne faut pas péter plus haut qu'on l'a. 


Annie Ernaux, La Place, 1983 © Éditions Gallimard. 


NP ON Maa OMS Fe 


liger 


AA Georges Perec, Les Choses (1965) 


Dans ce récit, Georges Perec décrit le quotidien 
d'un jeune couple de classe moyenne dans les années 1960 
et l'importance que prennent « les choses » dans leur vie. 


L'économique, parfois, les dévorait tout entiers. [...] 
Tout donnait à penser que, quand ils étaient un peu 
riches, quand ils avaient un peu d'avance, leur bon- 
heur commun était indestructible ; nulle contrainte ne 


semblait limiter leur amour. Leurs goûts, leur fantaisie, 





leur invention, leurs appétits se confondaient dans une 


| Entrer dans le texte 


Quels sont les détails qui soulignent que les parents 
d'Annie Ernaux ont vécu pendant les « Trente 
Glorieuses » ? (» Éclairage) 





Une aisance relative 





@ a. Quel procédé Annie Ernaux emploie-t-elle à la fin du 
premier paragraphe ? 
b. Que veut-elle souligner en employant ce procédé ? 

@ 2. Quels sont les indices qui montrent que les parents de 
l'auteure ne vivent pas dans l'opulence ? b. Texte écho En 
quoi les deux textes se répondent-ils à ce sujet ? 

@ Que pensez-vous de la réaction des parents quand 
Annie déchire sa robe ? 


Un enracinement populaire 





@ 2. Quel est le point de vue utilisé par l'auteure aux 
lignes 17-20 ? b. Pensez-vous que la narratrice, 
adulte, soit d'accord avec cette opinion ? 















L'image 





Ø En quoi cette publicité illustre- 
t-elle la modernité, telle qu'on 
la concevait dans les années 
1950 ? Proposez une réponse 
en confrontant cette image et 


l'extrait de La Place ci-contre. 





Publicité pour Les cuisines American 
Standard et les revêtements muraux 
anti-salissures Glendura, avril 1956. 


liberté identique. Mais ces moments étaient privilé- 
giés ; il leur fallait plus souvent lutter : aux premiers 
signes de déficit, il n’était pas rare qu'ils se dressent 
l'un contre l’autre. Ils s'affrontaient pour un rien, pour 
cent francs gaspillés, pour une paire de bas, pour une 
vaisselle pas faite. Alors, pendant de longues heures, 
pendant des journées entières, ils ne se parlaient plus. 


L.] 


Entre eux se dressait largent. 


Georges Perec, Les Choses, 1965, Éditions Julliard. 


O EX « Sacralisation obligée des choses. » 
(> 1.30) a. Quelle est la particularité syntaxique de 
cette phrase ? 
b. Relevez une autre phrase construite de façon 
identique. 
c. Quel effet ce type de phrases produit-il ? 

a. Par quel procédé la narratrice fait-elle entendre la 
langue populaire ? b. Qu'a-t-il d'inhabituel ? 


Vers le commentaire Y 


@ Quel regard la narratrice porte-t-elle sur le 
comportement de ses parents ? 


Mettez-vous par deux. Tirez au sort le sujet et 
choisissez le point de vue (oui / non) que vous devrez 
défendre. Vous avez cinq minutes pour préparer des 
arguments et des exemples avant de débattre. 

Un(e) troisième élève constitue Le jury. 

+ La possession de biens matériels rend-elle heureux ? 
+ La modernité apporte-t-elle le bonheur ? 
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Amedeo Modigliani, Homme avec 
un verre de vin, 1918, huile sur toile, 


collection Jesi, Milan, Italie. 





À l'intérieur d'une norme 
nationale comme le 
français, les parlers 
diffèrent de groupe à 
groupe, et chaque homme 
est prisonnier de son 
langage : hors de sa classe 
[sociale], le premier 

mot le signale, le situe 
entièrement et l'affiche 
avec toute son histoire. 


Roland Barthes, Le Degré zéro 
de l'écriture, 1953, Seuil. 


1. Qui parlent beaucoup et 
facilement (familier). 


2. Du pays de Caux (Normandie). 


3. Soutenu. 
4. Disputes. 
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30 


40 


Le patois et le français 


1 Le patois avait été l'unique langue de mes grands-parents. 

Il se trouve des gens pour apprécier le « pittoresque du patois » 
et du français populaire. Ainsi Proust relevait avec ravissement les 
incorrections et les mots anciens de Françoise. Seule l'esthétique 

s lui importe parce que Françoise est sa bonne et non sa mère. Que 
lui-même n’a jamais senti ces tournures lui venir aux lèvres sponta- 
nément. 

Pour mon père, le patois était quelque chose de vieux et de 
laid, un signe d'infériorité. Il était fier d’avoir pu s’en débarrasser 

1 en partie, même si son français n'était pas bon, c'était du français. 


Aux kermesses d'Y..., des forts en bagout', costumés à la normande, 





faisaient des sketches en patois, le public riait. Le journal local avait 
une chronique normande pour amuser les lecteurs. Quand le méde- 
cin ou n'importe qui de haut placé glissait une expression cauchoise? 
15 dans la conversation comme « elle pète par la sente » au lieu de « elle 
va bien », mon père répétait la phrase du docteur à ma mère avec 
satisfaction, heureux de croire que ces gens-là, pourtant si chics, 
avaient encore quelque chose de commun avec nous, une petite 

infériorité. Il était persuadé que cela leur avait échappé. Car il lui a 
20 toujours paru impossible que l’on puisse parler « bien » naturelle- 

ment. Toubib ou curé, il fallait se forcer, s’écouter, quitte chez soi à 

se laisser aller. 

Bavard au café, en famille, devant les gens qui parlaient bien il se taisait, ou 
il s'arrêtait au milieu d'une phrase, disant « n'est-ce pas » ou tout simplement 
« pas » avec un geste de la main pour inviter la personne à comprendre et à 
poursuivre à sa place. Toujours parler avec précaution, peur indicible du mot de 
travers, d’aussi mauvais effet que de lâcher un pet. 

Mais il détestait les grandes phrases et les expressions nouvelles qui ne « vou- 
laient rien dire ». Tout le monde à un moment disait : « Sûürement pas » à tout 
bout de champ, il ne comprenait pas qu’on dise deux mots se contredisant. À 
l'inverse de ma mère, soucieuse de faire évoluée, qui osait expérimenter, avec un 
rien d'incertitude, ce qu'elle venait d'entendre ou de lire, il se refusait à employer 
un vocabulaire qui n'était pas le sien. 

Enfant, quand je m'efforçais de m'exprimer dans un langage châtiéÿ, j'avais 
l'impression de me jeter dans le vide. [...] 

Puisque la maîtresse me « reprenait », plus tard jai voulu reprendre mon père, 
lui annoncer que « se parterrer » ou « quart moins d'onze heures » x'existaient pas. 
Il est entré dans une violente colère. Une autre fois : « Comment voulez-vous 
que je ne me fasse pas reprendre, si vous parlez mal tout le temps ! » Je pleurais. 
Il était malheureux. Tout ce qui touche au langage est dans mon souvenir motif 


de rancœur et de chicanes* douloureuses, bien plus que l'argent. 


Annie Ernaux, Za Place, 1983 © Éditions Gallimard. 





La Annie Ernaux, 

ECHO ` . 

NO Les Armoires vides (1974) 

Le premier récit d'Annie Ernaux est une autofiction : 
l'auteure se raconte à travers un personnage qui lui res- 


semble beaucoup, Denise Lesur. 


Ce malaise, ce choc, tout ce qu'elles sortaient, les 
maîtresses, à propos de n'importe quoi, j'entendais, 
je regardais, c'était léger, sans forme, sans chaleur, 
toujours coupant. Le vrai langage, c’est chez moi que 
je l'entendais, le pinard, la bidoche, se faire baiser, 
la vieille carne, dis boujou ma petite besotte. Toutes 
les choses étaient là aussitôt, les cris, les grimaces, les 
bouteilles renversées. La maîtresse parlait, parlait, et 
les choses n'existaient pas, le vantail, le soupirail, j'ai 
mis dix ans à savoir ce que c'était. [...] Comme le 
café-épicerie était plus réel ! 

[Plus tard, Denise prend goût à la lecture et évoque ses 
rédactions.) 

Ces livres ne parlent pas comme nous, ils ont leurs 
mots à eux, leurs tournures qui m'avertissent d’un 
monde différent du mien. [...] Je me les appropri 





s 
et en même temps, c'était comme si je mappropriais 
toutes les choses dont parlaient les livres. [...] Ce n'était 
plus pour fermer la gueule des filles que je racontais ces 
histoires, c'était pour vivre dans un monde plus beau, 


plus pur, plus riche que le mien. Tout entier en mots. 





Annie Ernaux, Les Armoires vides, 1974, Gallimard. 


l Entrer dans le texte 





«La Normandie pittoresque », fin du XIX: siècle, 

carte postale, photographie colorisée. 

«J'vie d'vais les poumyes, chez increyable coume i zont 
bouenne minne. » (Je viens de voir les pommiers, c'est 
incroyable comme ils ont bonne mine). 


[ L'image 


Ø Cette carte postale présente-t-elle le patois 
de manière péjorative ? Justifiez votre 
réponse. 





Une frontière entre deux mondes 





Que pense la narratrice du « ravissement » de Proust 
lorsqu'il relève les mots de patois de sa bonne ? 


Parler patois 





© EP « Bavard au café, en famille, devant les 
gens qui parlaient bien il se taisait » (» l. 23). 
a. Quel lien logique est sous-entendu ? (» voir p. 462) 
b. Reformulez la phrase en explicitant ce lien Logique. 





@ a. Pourquoi le père d'Annie Ernaux parle-t-il peu 
quand il est devant des gens qu'il ne connaît pas ? 
b. Commentez l'image utilisée L. 27. 

Quel rapport le père de la narratrice entretient-il avec 
le langage ? Proposez une réponse approfondie et 
organisée, appuyée sur des exemples commentés. 


@ Texte écho Denise Lesur a-t-elle la même vision du 
patois que le père dans La Place ? 

@ Texte écho a. Quel est le point commun entre la fin du 
texte et celle du texte écho ? b. En quoi annoncent- 
elles la «trahison » (» Entrer dans l'œuvre) d'Annie 
Ernaux ? 


Vers le commentaire Y 
Comment l'histoire personnelle d'Annie Ernaux lui 


permet-elle d'évoquer une fracture sociale ? 


CE a. Cherchez ce qu'est une situation de diglossie. 
b. Constituez un groupe et choisissez un dialecte ou une 
langue dévalorisée. Présentez-la à la classe et expliquez 
les raisons de cette dévalorisation. 
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« Sociolecte » signifie 

« dialecte social ». 
Constitué de codes 
linguistiques partagés par 
un groupe social et/ou 
culturel, il se caractérise 
par des mots, une 
syntaxe et une façon de 
parler spécifiques. Ainsi, 
les adolescents ont un 
sociolecte qui varie selon 
l'époque à laquelle ils 
vivent. 


1. Soirées d'adolescents. 

2. Niais, un peu ridicule. 

3. Paysan, grossier. 

4. Chanteur populaire pour ses 
opérettes construites sur une 
intrigue simple. 

5. Auteurs de romans 
sentimentaux populaires. 


6. Service militaire, 


7. Poète français. 
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Un père et sa fille 


10 


15 


20 


Je travaillais mes cours, j'écoutais des disques, je lisais, toujours dans ma 
chambre. Je n'en descendais que pour me mettre à table. On mangeait sans 
parler. Je ne riais jamais à la maison. Je faisais de « l'ironie ». C'est le temps où 
tout ce qui me touche de près m'est étranger. J'émigre doucement vers le monde 
petit-bourgeois, admise dans ces surboums' dont la seule condition d'accès, mais 
si difficile, consiste à ne pas être cucu?P. Tout ce que j'aimais me semble péguenof, 
Luis Mariano”, les romans de Marie-Anne Desmarets, Daniel Gray”, le rouge 
à lèvres et la poupée gagnée à la foire qui étale sa robe de paillettes sur mon lit. 
Même les idées de mon milieu me paraissent ridicules, des préjugés, par exemple, 
« la police, il en faut » ou « on n’est pas un homme tant qu’on n’a pas fait son 
service ». L'univers pour moi s'est retourné. 

Je lisais la « vraie » littérature, et je recopiais des phrases, des vers, qui, je 
croyais, exprimaient mon « âme », l’indicible de ma vie, comme « Le bonheur 
est un dieu qui marche les mains vides »... (Henri de Régnier’). 

Mon père est entré dans la catégorie des gens simples ou modestes ou braves 
gens. Il n’osait plus me raconter des histoires de son enfance. Je ne lui parlais 
plus de mes études. Sauf le latin, parce qu'il avait servi la messe, elles lui étaient 
incompréhensibles et il refusait de faire mine de s'y intéresser, à la différence de 
ma mère. Il se fichait quand je me plaignais du travail ou critiquais les cours. Le 
mot « prof » lui déplaisait, ou « dirlo » même « bouquin ». Et toujours la peur 
OU PEUT-ÊTRE LE DÉSIR que je n'y arrive pas. 

Il s'énervait de me voir à longueur de journée dans les livres, mettant sur 
leur compte mon visage fermé et ma mauvaise humeur. La lumière sous la porte 
de ma chambre le soir lui faisait dire que je m'usais la santé. Les études, une 
souffrance obligée pour obtenir une bonne situation et ne pas prendre un ouvrier. 


Mais que j'aime me casser la tête lui paraissait suspect. Une absence de vie à la 




















fleur de l’âge. Il avait parfois lair de penser que j'étais 
malheureuse. 
Devant la famille, les clients, de la gène, presque de 
3 la honte que je ne gagne pas encore ma vie à dix-sept 
ans, autour de nous toutes les filles de cet âge allaient 
au bureau, à lusine ou servaient derrière le comp- 
toir de leurs parents. Il craignait qu'on ne me prenne 
pour une paresseuse et lui pour un crâneur. Comme 
35 une excuse : « On ne l’a jamais poussée, elle avait ça 
dans elle. » Il disait que j'apprenais bien, jamais que 
je travaillais bien. Travailler, c'était seulement travail- 


ler de ses mains. 


Annie Ernaux, La Place, 1983 © Éditions Gallimard. 


Paul Almasy, photographie de 
lycéennes boulevard Saint-Germain, 
vers 1970. 








Angelo Deligio, portrait de l'actrice italienne Pamela Villoresi 
lisant, années 1970, photographie, portfolio Mondadori. 





l Entrer dans le texte 





> Albert Cohen, 
EE Le Livre de ma mère (1954) 


Dans ce récit autobiographique, Albert Cohen rend hommage 
à sa mère. L'auteur est devenu diplomate en Suisse et fréquente 


la haute société. Sa mère vient lui rendre visite. 


Elle ne s’'indignait pas d'être ainsi mise de côté. Elle ne 
trouvait pas injuste son destin d’isolée, son pauvre destin 
de rester cachée et de ne pas connaître mes relations, mes 
idiotes relations mondaines, cette sale bande de bien éle- 
vés. Elle savait qu’elle ne connaissait pas ce qu’elle appelait 
« les grands usages ». Elle acceptait, bon chien fidèle, son 
petit sort d'attendre, solitaire dans mon appartement et 
cousant pour moi, d'attendre mon retour de ces élégants 
diners dont elle trouvait naturel d’être bannie. Attendre 
dans son obscurité, tout en cousant pour son fils, humble- 
ment attendre le retour de son fils lui suffisait. Admirer son 
fils revenu, son fils en smoking ou en habit et bien-por- 
tant, suffisait à son bonheur. Apprendre de lui les noms 
des importants convives lui suffisait. Connaître en détail 
les divers plats du luxueux menu et les toilettes des dames 
décolletées, de ces grandes dames qu’elle ne connaîtrait 
jamais, lui suffisait, suffisait à cette âme sans fiel’. Elle 


savourait de loin ce paradis dont elle était exclue. 
Albert Cohen, Le Livre de ma mère, 1954, Gallimard. 


1. Sans méchanceté. 


Une communication difficile 





@ Texte écho Comparez l'attitude du père d'Annie Ernaux 
et celle de la mère d'Albert Cohen. Quels en sont les 
points communs et les différences ? 


Une relation père /fille 





Quels sentiments Annie Ernaux (alors étudiante) 
éprouve-t-elle à l'égard de son père ? 

© a. Comment le père perçoit-il le fait que sa fille 
fasse des études ? b. Quelle différence fait-il entre 
«apprendre » et « travailler » ? 

Donnez la nature et la fonction des mots 
ou groupes de mots dans la phrase suivante : « Mais 
que j'aime me casser la tête lui paraissait suspect. » 
(> 1.26) 

@ Comment Annie Ernaux adulte juge-t-elle la jeune 
femme qu'elle était alors ? 


@ Quelle est la langue qui parvient encore à rapprocher 
Annie Ernaux et son père ? Pour quelle raison ? 


@ 2. Qui parle, dans les mots en italique ? 
b. Entre guillemets ? c. En majuscules ? 
d. Quel est l'effet produit pour chacun d'eux ? 


Vers le commentaire Y 


@ Quel rôle joue Le langage dans les difficultés 
relationnelles entre Annie Ernaux et son père ? 


Comprenez-vous 
l'attitude d'Annie Ernaux 


face à son père ? Formez des 
groupes et débattez selon vos 
différents points de vue. 


Texte 5 


L'héritage du père 
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Groupement 
complémentaire 


Raconter ses origines populaires 


TEXTE A Nicolas Rétif de La Bretonne, Monsieur Nicolas (1796) 
Nicolas Rétif Fils d'un laboureur de l'Yonne, Nicolas Restif de La Bretonne est l'auteur d'une 
de La Bretonne œuvre abondante. 


(1734-1806) p 
1 Jacquot avait Fanchon ; Étienne, Madeleine, parce que Marie Fouard s'était 
donnée à moi, pour être reine du vallon. Jacquot et son amie, qui étaient nos 
aînés de plus de six ans, regardaient en souriant nos petites amours, et la jalousie 
d'Étienne, qui aurait voulu avoir Marie : « Ah ! dit le pèlerin de Saint-Michel’, que 
ne sommes-nous tous ici hommes et femmes ! car moi, je vou'aimerais ben, Fan- 
chon !et Étienne, lui, aimerait ben Marie ! Ign y a qu'Monsieur 
Nicolas ; son père ne l'vourait jamais marier au village ; car il a 
dit comme ça in jour : J'mettrai mon fils Nicolas à la ville ; car 
il apprend ben, et j’crais qu'il ara de l'esprit. » [...] Et Jacquot 
10 dit: « J'aime mieux être le garçon de Blaise Guerreau, que le fils 
de M. Réti’ ; car j'suis maîte d’mes voulontés. [...] » — « Ah! 
m'écriai-je (et je dis ce que je sentais), que vous êtes heureux 
vous autres, qui êtes nés de parents qui ne veulent pas vous éle- 
ver au-dessus de leur état ! Et d’où vient, moi qui ne désire que 
1s de rester ignoré, pauvre et heureux par la solitude, en aimant 
celle que j'aime, que j'ai des parents qui me veulent pousser ? 
Je ne voudrais être que laboureur un jour, et bien cultiver mes 
champs ; la peine du corps ne m'épouvante pas ; je ne crains que 
` celle de Pesprit ! » Ce langage me concilia la bienveillance de mes 
Doc. 1 Louis Le Nain, La Charrette, 1641, huile sur toile, 20 camarades. Ils m'assurèrent que j'étais né pour être au-dessus 
56x72 cm, musée du Louvre, Paris. d'eux [...]. Nous nous en revinmes tous ensemble à la nuit. Je 
me couchai triste, et le lendemain, je me levai plus triste encore pour aller à l’école. 
Mais il faut placer ici quelque chose, que j'ai omis, pour ne pas mêler à mes 
moutons des objets d’un genre tout différent... J'avais appris à lire le Français, 
z3 depuis mon retour de Vermenton. Je portais aux champs, ou dans le jardin, près 
des abeilles, un psautier? Latin-Français, avec un ouvrage qui n'était que dans cette 
dernière langue, et qu'on me sacrifiait [...]. Nous étions alors sept enfants du second 
lit? (nombre égal à ceux du premier, savoir : Nicolas-Edme (moi), Marie-Geneviève, 
Catherine, Baptiste, Charles, Élisabeth et Pierre, le dernier de tous, qui, sans talent 
30 pour la campagne, devait cependant y remplacer mon père un jour). On mettait 
tous ces enfants sous ma direction, en été, dans l'enclos du pré, où ils étaient en 
sûreté sur la pelouse ; en hiver, dans un endroit chaud et propre, comme l'écurie 
aux brebis. J'étais là presque roi, comme dans mon vallon : la domination est une 
double, une centuple existence, pour celui qui l'exerce. Tous mes moments étaient 
dora as employés. [...] Je trouvai ensuite moyen de mettre la main sur la Bible de mon père, 


parce qu'il a fair le pèlerinage dont je savais par cœur tout l'historique, que je lus couramment. Ainsi, je savais lire 

jusqu'au Mont Saint-Michel. A K 
le Français à l’époque où nous en sommes. 

2. Livre de psaumes. 

3. Le père de Nicolas s’est marié Nicolas Rétif de La Bretonne, Monsieur Nicolas, ou le Cœur humain dévoilé, 


deux fois. Première époque, 1796, ponctuation modernisée, 
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25 


35 


Agota Kristof, L'Analphabète (2004) 


Agota Kristof a grandi dans un village de Hongrie. 


J'ai quatre ans. La guerre vient de commencer. 

Nous habitions à cette époque un petit village qui n’a pas de gare, ni l’'élec- 
tricité, ni l’eau courante, ni le téléphone. 

Mon père est le seul instituteur du village. Il enseigne à tous les degrés, du 
premier au sixième. [...] 

La salle de mon père sent la craie, l'encre, le papier, le calme, le silence, la 
neige, même en été. 

La grande cuisine de ma mère sent la bête tuée, la viande bouillie, le lait, la 
confiture, le pain, le linge mouillé, le pipi de bébé, l'agitation, la chaleur de Pété, 
même en hiver. 

Quand le temps ne nous permet pas de jouer dehors, quand le bébé crie plus 


fort que d'habitude, quand mon frère et moi faisons trop de bruit [...], notre 








mère nous envoie chez mon père pour une « punition » [. 

Il me donne un livre d'images : 

— Va t'asseoir. 

Je vais au fond de la classe, là où il y a toujours des places 
vides derrière les plus grands. 

C’est ainsi que, très jeune, sans m'en apercevoir et tout 
à fait par hasard, j'attrape la maladie inguérissable de la 
lecture. 

Quand nous allons rendre visite aux parents de ma mère 
[..], mon grand-père me prend par la main, et nous faisons 
ensemble le tour du voisinage. 

Grand-père sort un journal de la grande poche de sa 
redingote et dit aux voisins : 

— Regardez ! Écoutez ! 

Età moi: 

— Lis. 

Et je lis. Couramment, sans faute, aussi vite qu’on me 
le demande. 





Agota Kristof 
(1935-201) 


Doc. 2 Hedda Walther, portrait d'une petite fille 


Mis à part cette fierté grand-parentale, ma maladie 





« Elle ne fait rien. Elle lit tout le temps. » 

« Elle ne sait rien faire d’autre. » 

« C’est l'occupation la plus inactive qui soit. » 
« C'est de la paresse. » 

Et surtout : « Elle lit au lieu de … » 

Au lieu de quoi ? 


«Il y a tant de choses plus utiles, n'est-ce pas ? » 


Agota Kristof, L'Analphabète, 2004 © Éditions Zoé. 


à l'école, école de Ballet de Copenhague, 
m'apportera plutôt des reproches et du mépris : Danemark, 1941. 
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Groupement 
complémentaire 


Didier Eribon 
(né en 1953) 


Numérique 





Retrouvez une critique du 
récit dans une émission de 
France culture. 


LLS.fr/FR2Eribon 


1 Se dit de œ qui est binaire, 
c'est-à-dire composé de deux 
éléments ou unités. 
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Didier Eribon, Retour à Reims (2009) 


À la mort de son père, Didier Eribon retourne à Reims, sa ville de naissance ; il y 


retrouve le milieu dans lequel il a grandi et se plonge dans ses souvenirs. 


1 Mon père était bricoleur, et fier de ses capacités en ce domaine, comme il 
était fier du travail manuel en général. Il s'épanouissait dans cette activité, à 
laquelle il consacrait presque tout son temps libre, et il avait le goût de la belle 
ouvrage. Quand j'étais lycéen, en seconde ou première, il me construisit un 

s bureau en transformant une vieille table. Il installait des placards, réparait tout 
ce qui se mettait à clocher dans l'appartement. Moi, je ne savais rien faire de 
mes dix doigts. Et dans cette incapacité voulue — n'aurais-je pu me décider à 
apprendre quelque chose de lui ?— j'investissais bien sûr tout mon désir de ne pas 
lui ressembler, de devenir socialement autre que lui. Plus tard, j'allais découvrir 

w que certains intellectuels adorent bricoler et qu’on peut à la fois aimer les livres — 
en lire et en écrire — et s'adonner avec plaisir aux activités pratiques et manuelles. 
Cette découverte me plongerait dans des abimes de perplexité : un peu comme 
si toute ma personnalité se trouvait mise en cause par la déstabilisation de ce que 
j'avais longtemps perçu et vécu comme un binarisme‘ fondamental, constitutif 

as (mais, en réalité, seulement constitutif de moi-même). Il en ira de même avec 
le sport : que certains de mes amis aiment regarder le sport à la télévision me 
perturbera profondément, provoquant l'effondrement d’une évidence dont la 
force s'était imposée à moi, pour qui se définir comme un intellectuel, vouloir 
en être un, avait précisément passé par la détestation des soirées où l'on regar- 

20 dait les matchs de football à la télévision. La culture sportive, le sport comme 
unique centre d'intérêt — des hommes, car, pour les femmes, c'était plutôt les 
faits divers —, autant de réalités que 
j'avais eu à cœur de juger très haut, 
avec beaucoup de dédain et un senti- 

25 ment d'élection. Il me fallut du temps 
pour déconstruire tous ces cloisonne- 
ments qui m'avaient permis de devenir 
ce que j'étais devenu, et réintégrer dans 
mon univers mental et existentiel ces 

3 dimensions que j'en avais exclues. 


Didier Eribon, Retour à Reims, 
2009 © Librairie Arthème Fayard. 





Doc. 3 PJ Crook, Armchair Supporters, 
XX siècle, acrylique sur toile et bois, 
71x71 cm, coll. privée. 





Édouard Louis, En finir avec Eddy Bellegueule (2014) 


Édouard Louis, dont le patronyme d'origine est Eddy Bellegueule, raconte son enfance Édouard Louis 
dans un village de Picardie. WE x (né en 1992) 
1 Une dispute d’enfants. Ses parents avaient une situation plus confortable que 


: une mère employée à l'hôpital et 





les miens, pourtant pas vraiment des bourgeoi 

un père technicien chez EDF Amélie m'avait dit ce jour-là pour me blesser — elle 

savait qu'en disant cela elle y parviendrait — que mes parents étaient des fainéants. 

5 Je me rappelle cette dispute avec la précision des événements que l’on crée dans 

sa vie à partir des souvenirs qui auraient pu être insignifiants, banals. Et puis, des 
mois, des années après, selon ce que Pon devient, ils prennent du sens. 

Je lai frappée. Je lai saisie par les cheveux et j'ai claqué sa tête contre la 


tôle du car du collège qui stationnait là [...]. Amélie qui pleurait me suppliait 





Parré E t i PS > Numérique 
10 d'arrêter. Elle hurlait, gémissait, implorait. Elle m'avait fait comprendre qu’elle 

Retrouvez un extrait d'une 
interview d'Édouard Louis. 


LLS.fr/FR2EL 


appartenait à un monde plus estimable que le mien. Tandis que je passais du 
temps à l'arrêt de bus, d’autres enfants comme elle, Amélie, lisaient des livres 
offerts par leurs parents, allaient au cinéma, et même au théâtre. Leurs parents 
parlaient de littérature le soir, d'histoire — une conversation sur Aliénor d’Aqui- 
15 taine entre Amélie et sa mère m'avait fait pâlir de honte —, quand ils dinaient. 

Chez mes parents nous ne dînions pas, nous mangions. La plupart du temps, 
même, nous utilisions le verbe bouffer. L'appel quotidien de mon père C'est 
l'heure de bouffer. Quand des années plus tard je dirai dîner devant mes parents, 
ils se moqueront de moi Comment il parle l'autre, pour qui il se prend. Ça y est il 

20 va à la grande école il se la joue au monsieur, il nous sort sa philosophie. 

Parler philosophie, c'était parler comme la classe ennemie, ceux qui ont les 
moyens, les riches. Parler comme ceux-là qui ont la chance de faire des études 
secondaires et supérieures et, donc, d'étudier la philosophie. Les autres enfants, 
ceux qui dînent, c'est vrai, boivent des bières parfois, regardent la télévision 


25 et jouent au football. Mais ceux qui jouent au football, boivent des bières et 





regardent la télévision ne vont pas au théâtre. 1. Reine de France puis 
à d'Angleterre (vers 
Édouard Louis, En finir avec Eddy Bellegueule, 2014, Seuil. 1124 - 1204). 
| Raconter son milieu d'origine Des personnages en rupture 
De quel milieu social chacun des narrateurs est-il Dans chaque texte, quel rôle le savoir semble-t-il 
issu ? jouer ? Proposez une réponse détaillée, assortie de 
@ Quel regard chacun d'eux porte-t-il sur son milieu citations des textes. 
d'origine ? Justifiez vos réponses par des citations Montrez que dans chacun des textes, Le narrateur 
commentées. se sent en décalage avec certains codes sociaux ou 


certaines habitudes sociales. 
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Prolongement 


artistique et culturel Fatima, 
film de Philippe Faucon (2015) 


» De la genèse à la reconnaissance 


+ À 32 ans, Fatima Elayoubi, Marocaine, quitte son pays pour + Sorti en octobre 2015, le film attire plus de 300 000 spec- 


la France afin d'épouser un homme qu'elle ne connaît tateurs, chiffre inattendu au regard de ses caractéris- 
pas. Elle devient femme de ménage, a des enfants. Sous tiques : pas de tête d'affiche (l'actrice qui incarne Fatima, 
la forme d'un journal intime poétique, elle raconte son Soria Zeroual, n'est d'ailleurs pas une comédienne pro- 
histoire, décrit son quotidien souvent difficile. fessionnelle), un budget modeste, un long-métrage plus 
+ C'esten découvrant ce journal intime, puis en rencontrant son proche du portrait que d'une histoire à suspense. IL reçoit 
auteure, que Philippe Faucon a eu l'idée de réaliser ce film. le prix Louis-Delluc 2015 et trois César en 2016 (meilleure 


adaptation, meilleur espoir féminin, meilleur film). 


> E 

» Filmer l’invisible 

+ Le film donne à voir un type de personnage peu 
représenté au cinéma : une femme de ménage 
immigrée et musulmane. 


+ IL montre aussi la banlieue, espace souvent 
caricaturé. 


SORIA ZEROUAL ZITA HANROT KENZA NOAH AÏCHE 


FATIMA 





Doc. 2Fatima en cours d'alphabétisation. Photogramme du film 
de Philippe Faucon, Fatima, avec Soria Zeroual (Fatima), 2015. 


Ce que disent Fatima Elayoubi (Pauteur) et Soria Zeroual (l'inter- 
prète), c'est que l'une a écrit ce livre et l'autre a joué ce personnage 
pour parler de toutes les Fatima. Tout cela part d'un désir de donner à 
mieux connaître ces femmes sur lesquelles on pose un regard qu'elles 
jugent assez réducteur. Fatima m'a dit avoir écrit ce livre pour dire à 
ses filles et à la société ce qu'une femme peu considérée comme elle, 
pouvait penser ou ressentir sur le monde dans lequel elle vit. Dans le 
film, il y a aussi une scène assez violente où l'une des filles accuse sa 
mère de faire un travail ingrat après qu'elle a été témoin d’une forme 
de mépris de la part d'une employeuse de Fatima vis-à-vis de sa mère. 
L--] Du coup, elle écrit œ livre pour s'adresser à sa fille et lui dire : «Tu 
vois, cette femme a essayé de m'évirer et n'a pas voulu me parler mais 


lle a eu tort car elle a besoin d’une Fatima ». 
Doc. 1Affiche du film Fatima Ce DEP ESP ERERS SEE 


de Philippe Faucon, 2015. Entretien avec Philippe Faucon mené par Nicolas Colle, 
Eurojournalist®, 3 mars 2016. 





a, ste 
Numérique 2 
I @ Texte A Par ce film, de qui Fatima devient-elle le symbole ? Retrouvez l'intégralité de l'interview 


@ Texte A, doc. 1 et 2 Expliquez en quoi Fatima apparaît comme une de Philippe Faucon. 
héroïne du quotidien. IFR2Faucon 
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Une éducation 
entre deux mondes 


Ce que veut ma fille, ce ne sont pas des vête- 
ments, de la nourriture, des sports, c'est plus 
grand que cela. Ce qu'elle demande est plus 
grand que moi. Elle veut de la culture [..]. Je 


sens que nous sommes deux mamans à éduquer 





cette enfant : l’une arabe, marocaine avec toutes 
ses valeurs, son éducation et sa fierté, l'autre, la 
France, à travers l'école, le cinéma, le sport. Ma 
fille a deux mamans, une qui l'a mise au monde 


et lui a donné du lait, l'autre qui lui a appris la Après avoir vu le film, expliquez comment 


culture et la responsabilité. Je suis fière que ces « deux mamans » éduquent Souad et Nesrine. 


deux mères éduquent mon enfant. Mais quand Décrivez la relation que Fatima entretient avec ses 
ma fille a crié au secours, est-ce que la deuxième filles. 
maman l’a entendue comme je lai entendue ? De laquelle des deux filles vous sentez-vous le plus 


proche ? Expliquez. 
Fatima Elayoubi, Prière à la lune, 2006, 


Éditions Bachari, 


Analyse d’une séquence : la réunion parents-professeurs 


Quel est Le contexte de cette scène ? 
Quelle remarque Souad a-t-elle faite à sa mère 
juste avant ? 


Racontez la scène représentée. 
Qui parle ? b. Pourquoi Fatima est-elle exclue ? 
Par quelles techniques cinématographiques 
Fatima est-elle mise en valeur dans ces deux 
plans ? (» voir Fiche p. 544). 
Montrez que sa place à l'image s'oppose à sa 
place du point de vue de l'action. 





Quel rôle les langues jouent-elles dans 
le film ? 


ELY Effectuez une recherche sur d'autres auteurs ou 
auteures de langue arabe qui ont publié en français. 
Choisissez-en un(e) et présentez-le (la) à la classe, 
en expliquant la place du français et celle de l'arabe 
dans son œuvre. 





Numérique > 





Retrouvez une Vidéo qui explique comment analyser 
la profondeur de champ. 


LLS.fr/FR2Champ 





Doc. 4 Fatima à une réunion parents-professeurs. 
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synthèse « Le roman est impossible » 





Annie Ernaux 


Un double projet 


Un récit biographique 
Dans La Place, Annie Ernaux redonne vie à son père, disparu en 1969. Le récit s'ouvre sur la mort de ce dernier. 
Puis, par le procédé de l'analepse (retour en arrière), l'auteure relate l'enfance de son père (» texte 1) dans le milieu 
paysan, son adolescence, sa rencontre avec sa femme, leur promotion sociale grâce à l'ouverture d'un café-com- 
merce, sa paternité et leur relation père-fille. Annie Ernaux clôt son récit par le même événement que celui qui 
constitue l'incipit : la mort de son père (» 5). Le récit forme ainsi une boucle. 





Un récit autobiographique 
Derrière la biographie apparaît également l'autobiographie : Annie Ernaux est un personnage de son récit. En 
racontant l'histoire de son père, elle parle également d'elle-même. Elle dresse son autoportrait sans concession, 
se montrant par exemple comme une adolescente méprisante à l'égard du monde de ses parents. Elle se décrit 
comme une bonne élève qui, progressivement, va adopter des codes bourgeois pour délaisser Les codes populaires 
de sa famille : c'est cette distance, ce fossé social entre elle et ses parents qu'elle souhaite rapporter. 





Écrire l’essentiel 


Ne pas trahir 

Le choix de l'exergue (» Entrer dans l'œuvre) dit implicitement qu'Annie Ernaux a déjà trahi, par son ascension sociale : 
écrire devient alors un « dernier recours ». Le choix de la forme est, dès lors, essentiel : l'auteure rejette la forme 
romanesque, puisque l'utilisation d'une forme artistique lui semble être une nouvelle trahison de la vie simple 
de son père. Aussi adopte-t-elle souvent un point de vue externe qui se contente de décrire minutieusement les 
actes et les personnes. C'est ce qu'elle annonce au début du récit dans une sorte de pacte autobiographique : 
cette notion créée par Philippe Lejeune (Le pacte autobiographique, Le Seuil, 1975) implique que l'auteur s'engage 
à être le plus sincère possible et que le lecteur, de son côté, s'engage à le croire. 





L'« écriture plate » 
Cette volonté de ne pas trahir la réalité va de pair avec une distanciation nécessaire : Annie Ernaux refuse le 
pathétique, l'hommage trop lourd et trompeur, ou encore la polémique qui consisterait à se moquer de la classe 
sociale populaire dont est issu son père. Elle adopte donc une écriture neutre, qu'elle nomme « écriture plate » 
s l'œuvre), la plus propice à saisir la vie telle qu'elle a été. 








Une réflexion sur l'identité 


Une démarche sociologique 


Annie Ernaux est marquée par la sociologie, qui propose d'étudier les sociétés humaines à partir d'un cadre scien- 
tifique et objectif. Dans La Place, elle décrit ainsi le monde paternel et son ancrage dans les Trente Glorieuses. Elle 
traduit également les sociolectes des uns et des autres : le langage populaire de sa famille ou celui qu'elle adopte 
adolescente, plus proche des codes de la jeunesse bourgeoise de son époque (h 4). La question de la langue 
est essentielle pour appréhender les fractures sociales : le patois est vu comme un signe d'infériorité (» Texte 3) 











alors que le français permet d'accéder à d'autres mondes. C'est aussi ce qu'évoque Fatima (» ) puisque 
l'héroïne, d'origine marocaine, se retrouve exclue de fait des interactions officielles en français. 

Une recherche d'universalité 
La question des origines constitue un passage obligé de l'autobiographie (»Groupement c a) et le par- 





cours d'Annie Ernaux semble rejoindre celui d'auteurs comme Mouloud Feraoun, Agota Kristof, Didier Eribon ou 
Édouard Louis. l'auteure de La Place cherche à toucher l'ensemble de ses lecteurs, à parter universellement, pour 
que chacun puisse s'identifier au regard de sa propre histoire et de sa propre culture. Derrière l'expérience sin- 
gulière qu'il relate, le récit engage chacun à s'interroger sur ses origines, ses relations familiales, ses aspirations : 
en somme, sur son identité, sa « place ». 








B 


+ Des mots pour le dire 





© tit a. cherchez la définition des termes suivants : 
1. Une maxime. 2. Un proverbe. 3. Une morale. 

4. Un dicton. 

b. Proposez un proverbe populaire en lien avec l'éducation 
ou la culture, et expliquez-le. 


E xx: Expliquez l'étymologie des mots suivants : 
1. Autobiographie. 2. Biographie. 
3.Bibliographie. 4. Photographie. 


AA TT Culpa est un nom qui signifie « la faute » en latin. 
Cherchez des mots français issus de ce nom latin et don- 
nez-en une définition étymologique. 


+ imaginer, écrire 7] DO 


Q xxx vous êtes journaliste et rencontrez Annie Ernaux. 
Quelles sont Les dix questions que vous lui poseriez à propos 
de La Place ? Imaginez ensuite Les réponses qu'elle pourrait 
vous donner. 


Hfr Ýt Choisissez trois mots qui illustrent votre lecture 
de La Place. Expliquez vos choix dans un paragraphe argu- 
menté. 


6 # A Texte 4 Imaginez une conversation qu'aurait pu 
avoir Le père d'Annie Ernaux avec un ami, pour Lui parler des 
difficultés qu'il rencontre avec sa fille. 





+ synthétiser 


rit Selon vous, quel est le thème principal du livre ? 
Justifiez votre réponse. 


ki À partir de votre lecture de La Place et des textes 
du groupement complémentaire, quelles caractéristiques 
retenez-vous pour définir le récit autobiographique ? 


+ S'interroger, critiquer 


© *:7*7 comment comprenez-vous le titre du récit d'Annie 
Ernaux ? De quelle place parle-t-elle ? Proposez plusieurs 
hypothèses. 


#k + Pensez-vous que le récit qu'a écrit Annie Ernaux 
soit universel ? Expliquez votre réponse. 





Hkr a. Cherchez l'étymologie du mot « travail ». 
b. Quel sens ce mot a-t-il aujourd'hui ? 

c. Dans quelle expression le sens étymologique est-il 
conservé ? 


B Hkr a. Quel est le sens originel du mot 

« bourgeois » ? Pour répondre, cherchez le radical. 

b. Quel est son sens actuel ? 

c. Quelles connotations positives et négatives ce mot peut- 
il avoir ? 


@ xx: Racontez un épisode de votre enfance en adop- 
tant un style proche de l « écriture plate » d'Annie Ernaux. 


© ft « Tu me fais honte » : inventez une scène (sous la 
forme d'un dialogue ou d’un récit) dans laquelle cette phrase 
sera placée à la toute fin. 


© xxx a. choisissez l'un des extraits du chapitre 

et réécrivez-le sans er l'écriture plate, mais en lui 
conférant une tonalité pathétique (» voir Fiche p. 492). 

b. Puis, en comparant votre production au texte d'Annie 
Ernaux, exprimez votre opinion argumentée sur l'écriture 
plate. 





kr Quelle est la place de l'école dans La Place ? 
Développez votre réponse en tenant compte des différents 
personnages du récit. 


[5] Hkk Dans quelle mesure la langue peut-elle être un 
frein dans la vie en société ? Développez votre réponse en 
vous appuyant sur les textes du chapitre, sur ceux du grou- 
pement complémentaire, et sur le film Fatima. 


© * selon vous, La Place est-elle davantage une bio- 
graphie ou une autobiographie ? Appuyez-vous sur des argu- 
ments et des exemples précis. 


(19] Wk Annie Ernaux a écrit La Place parce qu'elle avait 
« trahi ». Selon vous, son récit peut-il être lu comme une 
nouvelle trahison ? 


Chapitre 12 + La Place (LLS.fr/FR2P299) 299 











+ Découvrir 


FILM 


Maurice Pialat, 

Passe ton Bac d'abord, 1978. 

À une époque où la mode est aux 
films sur l'adolescence radieuse et 
optimiste, Maurice Pialat tourne 
cette chronique de quelques 
élèves de Terminale, issus de 
milieux modestes, soucieux quant 
à leur avenir. 


De quel personnage vous sentez-vous Le plus 
proche ? Élisabeth, Agnès, Philippe, Bernard 


ou le professeur de philosophie ? 
Expliquez votre réponse. | 


LL 
® 


AA 





RADIO 


France Culture, 

Les Pieds sur Terre, 

« L'Ascenseur social », 2015. 
Trois récits de vie font part des 
difficultés liées à l'ascension 
sociale, trois histoires d'individus 
écartelés entre deux milieux et 
jamais à leur « place ». 


Imaginez une quatrième histoire. Écrivez-en la 
trame puis racontez-la en vous enregistrant. | 





ROMAN 


Édouard Loui 
Qui a tué mon père, 2018, 
Éditions du Seuil. 


Après En finir avec Eddy 
Bellegueule, Édouard Louis 
retrouve le chemin de 
linvestigation sur l'histoire de 
son père et signe un pamphlet 
politique fort. 





Imaginez, sous la forme d'une lettre, une réponse 
du père d'Édouard Louis à son fils. | 
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ROMAN 


Annie Ernaux, 

Une femme, 1988, Éditions 
Gallimard, coll. Folio. 

Une femme est le pendant de La 
Place. En effet, ce récit s'attache à 
la figure de la mère de l'auteure, 
dont la mort symbolise pour Annie 
Ernaux la fin du monde dont elle 
est issue. 


Proposez d'autres titres au récit d'Annie Ernaux 
et justifiez vos choix. | 


ROMAN 
Daniel Mendelsohn, 
Une odyssée : Un père, un fils, 
Daniel Mendesonn Une épopée, 2017, 
Une odyssée Éditions Flammarion. 


Un père et son fils se découvrent 
ou se redécouvrent à l'occasion 
d'un voyage sur les traces d'Ulysse. 


Parure 


Isolez un extrait du récit susceptible selon vous, 


de résumer l'ensemble du parcours du père et du 
fils. Expliquez votre choix. | 


NOUVELLES 


Enfances d'ici et d'ailleurs, 

d'ici et d'alleurs 2018, Éditions Flammarion, 
nr coll. Étonnants classiques. 
Cinq récits autobiographiques 
évoquent l'enfance, tant en France 
(la Normandie d'Annie Ernaux) 
qu'en Afrique (l'Algérie de Leïla 


le] Sebbar). 


Quel récit avez-vous préféré ? Pourquoi ? Justifiez 
votre réponse par un paragraphe argumenté. | 





Nicolas Bouvier, 


L'Usage du monde (1963) 


Objectifs du chapitre : 

> Lire un récit de voyage 

> Étudier un texte autobiographique 

> Comprendre la place du récit de voyage parmi d'autres genres littéraires : 
autobiographie, le récit d'aventures, la poésie 





Chapitre 






D Entrer dans l'œuvre Du voyage au récit 








» Texte 1 L'Usage du monde - Les retrouvailles à Belgrade 
> Analyser l'incipit d'un récit de voyage 





» Texte 2 L'Usage du monde - À Tabriz 
Texte écho : Hafiz, « Même si l'abri de ta nuit est peu sûr », XIV* siècle 
> Prendre conscience de la place de la poésie dans la prose de Nicolas Bouvier 





b Texte 3 L’Usage du monde - Rêves d'Asie centrale 
Texte écho : L'Usage du monde 
> Étudier la dimension autobiographique du récit 





» Texte 4 L’Usage du monde - Le désert du Lout 
Texte écho : Henri Michaux, Ecuador 1929 


> Analyser un passage relatant une épreuve 


»Textes L’Usage du monde - Khyber Pass 
Texte écho: L'Usage du monde, « Avant-propos » 
> Lire le récit de voyage comme un récit initiatique 





Groupement complémentaire » Récits de voyageuses et voyageurs 
M. Bashô, La Sente étroite du Bout-du-Monde, 1694 
A. David-Neel, Voyage d'une Parisienne à Lhassa, 1927 
H. Michaux, Ecuador, 1929 
J. Lacarrière, Chemin faisant, 1977 


Synthèses Pas Activités. 


XIVesiècle 1694 1870 1880 1890 1900 190 190 1930 1940 1950 190 190 1980 
1 gd Si Li Si ii fn 1 l 


© Hafiz, © A. David-Neel, Voyage d'une Parisienne à Lhassa 
« Même si l'abri de ta nuit est peu sûr » © H. Michaux, Ecuador 
© M. Bashō, La sente étroite du Bout-du-Monde © N. Roerich, Tibet, Himalaya A 
® H. Sadanobu I, © J. Lacarrière, Chemin faisant 
Nuit sur le temple An'yo-jià Maruyama T. Vernet, illustrations pour @ 
L'Usage du monde © H. Michaux, La Cordillère des Andes detis asio 
N. Bouvier, L'Usage du monde ® ‘Ma; -Geog 


© Auteur(e}s © Artistes 











Entrer 
dans l'œuvre 

































Du voyage au récit 


Nicolas Bouvier (1929-1998) 


En 1953, Nicolas Bouvier quitte Genève pour entreprendre un voyage vers l'est 
avec son ami peintre Thierry Vernet, parti avant Lui et qu'il retrouve à Belgrade. Tous 
deux rêvent de quitter leur milieu bourgeois et conformiste et de vivre une expérience 
radicalement nouvelle. 

Pendant plus d'un an, ils voyagent ensemble de la Serbie à l'Afghanistan, puis Nicolas 
PS Bouvier poursuit seul jusqu'à la frontière afghano-pakistanaise : c'est ce long périple qui 
HE Nicolas Bouvier est raconté dans L'Usage du monde (1963). Pendant deux ans, il traverse ensuite l'Inde, 
t L'usage du monde séjourne à Ceylan (Sri Lanka) et embarque enfin pour le Japon, terme de son voyage. IL 
évoque ces autres étapes dans deux nouveaux récits : Chronique japonaise (1975) et Le 
poisson-scorpion (1982). 








1 D'abord publié à compte d'auteur, L'Usage du monde connaît, à partir des années 1980, 
un succès important, au point que Nicolas Bouvier est maintenant considéré comme l'un 
des plus grands écrivains et poètes voyageurs du XX° siècle. 

ere Il meurt en 1998 après avoir voyagé toute sa vie. 


L'Usage du monde, 1963, 
rééd. La Découverte, 2014. 


» Le projet de L'Usage du monde (2 


+ Nicolas Bouvier et Thierry Vernet ont d'abord eu pour ambition d'écrire un 
« livre du monde » qui comporterait les textes de l'écrivain, les dessins du EN 
peintre, mais aussi les nombreuses photographies prises sur la route et, 
enfin, les enregistrements musicaux réalisés notamment dans les Balkans 
et l'Azerbaïdjan iranien. 

+ Même s'ils ont finalement renoncé à ces deux derniers aspects, L'Usage 
du monde se présente comme un dialogue entre les arts, qui cherche à 
faire voir au lecteur les pays parcourus et qui renouvelle le genre du récit 
de voyage. 

+ Nicolas Bouvier a publié L'Usage du monde huit ans après son voyage, à 

partir des notes qui n'ont pas été dét lors de son étape au Pakistan 

(> Doc. 1) : le récit est donc retravaillé et réécrit a posteriori. 





Doc. 1 Fragment appartenant aux textes rédigés 
au cours de l'hiver 1953-1954 (et sauvés de la 
décharge à Quetta, au Pakistan), Bibliothèque 
de Genève, Fonds Nicolas Bouvier, Suisse. 





Doc. 1 et 2 Retrouvez dans L'Usage du monde 
les passages correspondant au passage du 
col d'Ordu et à l'épisode de la décharge de 
Quetta, et recopiez, pour chacun, un extrait 
qui vous séduit, 


@ Doc.2 l'extrait de L'Usage du monde 
correspondant à cette photo vous paraît-il 


en accord avec l'impression que dégage ce 
Doc. 2 Nicolas Bouvier et Thierry Vernet au col d'Ordu, Turquie, octobre portrait des amis ? Pourquoi ? 
1953, photographie, musée de l'Élysée, Lausanne, Suisse. 
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| Doc. 3 Carte de l'itinéraire de Nicolas Bouvier et Thierry Vernet, en 1953 -1954. 


» Une tradition : le voyage en Orient 


+ À la fin du XIIIe siècle, Marco Polo part en Chine 
en empruntant la route de la Soie. Au retour, il 
passe par Trébizonde et Constantinople. De ce 
voyage en Orient et en Asie, il écrira un livre : 
le Devisement du Monde. 


+ Au XIX° siècle, le voyage en Orient devient une 
étape incontournable pour les écrivains roman- 
tiques : Chateaubriand, Lamartine, Flaubert, 
Nerval et Gautier traversent la Grèce, l'Empire 
Ottoman, la Palestine et l'Égypte, dans un trajet 
qu'ils perçoivent comme une quête des origines 
antiques et chrétiennes de la civilisation. 


+ ste 
Numérique = 
Retrouvez un dossier de la BnF consacré au voyage en Orient. 


nt 
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pour L'Usage du monde, 1963, Éditions Droz. 


[LJécrivain romantique voyage en Orient avec un bagage 
d'idées et d'images essentiellement livresques. Toucher, 
sentir et voir de près ce qu'on connaît à travers une lec- 
ture, pénétrer la vérité, et/ou le mensonge du message 
oriental : voilà ce qui stimule un Occidental romantique, 
nourri d'images, de visages et de paysages que la culture 
gréco-romaine et judaïque lui ont légués. Il s'agit donc, 
en quelque sorte, de se trouver face à certains stéréotypes 
livresques du monde « autre ». 


Barbara Sosien, « L'art de voyager selon les romantiques : 
Chateaubriand, Nerval et Slowacki », Folia Litteraria n°35, 1994. 


Le nord et l’ouest et le sud volent en éclats, les trônes se 
brisent, les royaumes tremblent : sauve-toi, va dans le pur 
orient respirer l'air des patriarches! [...]. 

Là, dans la pureté et la justice, je veux pénétrer jusqu'à 
l'origine première des races humaines [...]. 

Johann Wolfgang von Goethe, « Hégire », Divan oriental-accidental, 

trad. de l'allemand de Jacques Porchat, 1861. 


1. Ancètres des tribus d'Israël ; par extension, ancêtres de l'humanité, 






Doc. 4 Choisissez une illustration de Thierry Vernet dans 
L'Usage du monde, décrivez-la et expliquez en quoi elle 
complète le récit. 


Texte A a. D'après votre lecture de l'avant-propos, 
Bouvier part-il en Orient pour les mêmes raisons que les 
Romantiques ? 

b. Quel est Le rôle des livres dans son voyage ? 

© Doc. 3 Faites une recherche et reconstituez les trajets 
de Marco Polo et des Romantiques. En quoi Bouvier 
renouvelle-t-il le voyage en Orient ? 
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Un café à Belgrade, mai 1958, photographie. 


Dans la correspondance 
des deux amis, on voit 
naître progressivement 

ce « vieux projet ». C'est 
dans une lettre écrite en 
novembre 1948 que Nicolas 
Bouvier pose pour la 
première fois la question à 
Thierry Vernet : 
Viendras-tu aux Indes avec 
moi? 

Nicolas Bouvier, Thierry Vernet, 


Correspondance des routes croisées, 
2010, Éditions Zoé 


1. Épuisé. 
2. Je ne suis pas fou, Monsieur, 
MOI je reste à la maison. 


3. Association des peintres de 
Serbie (note de l'auteur). 


4. Traces creusées par les roues 
des voitures. 


5. Porter une charge. 
6. Réchaud. 

7. Simple. 

8. Plantes sauvages. 


9. Fenêtres. 
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Les retrouvailles à Belgrade 


Ce passage constitue l'incipit du récit : Nicolas Bouvier y raconte son arrivée à Bel- 


grade et ses retrouvailles avec Thierry Vernet. 


Belgrade 

1. Minuit sonnait quand j’arrêtai la voiture devant le 
café Majestic. Un silence aimable régnait sur la rue 
encore chaude. À travers les rideaux crochetés j'ob- 
servai Thierry assis à l’intérieur. Il avait dessiné sur la 

s nappe une citrouille grandeur nature qu'il remplissait, 
pour tuer le temps, de pépins minuscules. Le coiffeur 
de Travnik n'avait pas dû le voir souvent. Avec ses aile- 
rons sur les oreilles et ses petits yeux bleus, il avait l'air 
d'un jeune requin folâtre et harassé". 

15 Je restai longtemps le nez contre la vitre avant de 
rejoindre sa table. On trinqua. J'étais heureux de voir 
ce vieux projet prendre forme ; lui, d’être rejoint. Il avait 
eu du mal à s'arracher. Il avait fait sans entraînement 
des marches trop longues et la fatigue l’assombrissait. 

15s En traversant, les pieds blessés et la sueur au front, ces 

campagnes peuplées de paysans incompréhensibles, il remettait tout en question. 

Cette entreprise lui paraissait absurde. D'un romantisme idiot. En Slovénie, un 

aubergiste remarquant sa mine défaite et son sac trop lourd n'avait rien arrangé 

en disant gentiment : Ich bin nicht verrückt, Meister, ICH bleibe zu Hause. 

Le mois passé ensuite à dessiner en Bosnie l'avait remis d'aplomb. Lorsqu'il 
avait débarqué à Belgrade, ses dessins sous le bras, les peintres d ULUS? l'avaient 
reçu comme un frère et lui avaient déniché en banlieue un atelier vide où nous 
pourrions loger à deux. 

On reprit la voiture ; c'était bien en dehors de la ville. Après avoir franchi le 
pont de la Save, il fallait suivre deux ornières“ qui longeaient les berges jusqu’à un 
lopin envahi de chardons où s'élevaient quelques pavillons délabrés. Thierry me fit 
arrêter devant le plus grand. En silence, on coltinaÿ le bagage dans un escalier obs- 
cur. Une odeur de térébenthine et de poussière prenait à la gorge. La chaleur était 
étouffante. Un ronflement puissant s' échappait des portes entrouvertes et résonnait 
sur le palier. Au centre d’une pièce immense et nue, Thierry s'était installé, en 
clochard méthodique, sur une portion de plancher balayée, à bonne distance des 
carreaux brisés. Un sommier rouillé, son matériel de peinture, la lampe à pétrole 
et, posés à côté du primus® sur une feuille d'érable, une pastèque et un fromage 
de chèvre. La lessive du jour séchait sur une corde tendue. C'était frugal’, mais si 
naturel que j'avais l'impression qu'il m'attendait là depuis des années. 

J'étendis mon sac sur le sol et me couchai tout habillé. La ciguë et l’ombelleS mon- 
taient jusqu'aux croisées? 


ouvertes sur le ciel d'été. Les étoiles étaient très brillantes. 





Nicolas Bouvier, L'Usage du monde, « Une odeur de melon », 1963 
© Éditions La Découverte, Paris, 2014. 


Konstantin Gneushev, Rue d'un village, de nuit, Carélie, 1965, 
huile sur carte, 49x69 cm, coll. pri 


Numérique Ÿ 
Retrouvez une émission de radio sur l'étape 
de Belgrade dans L'Usage du monde. 
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Nicolas Bouvier habite à Genève. Pourquoi 
commence-t-il son récit de voyage à Belgrade ? 





Les infor 


@ à. Quelles informations cet incipit apporte-t-il sur les 
deux personnages principaux ? b. Sont-ils tous deux 
dans le même état d'esprit ? Proposez une réponse 
précise, assortie de citations commentées. 

© Comment qualifieriez-vous le lieu où ils dorment ? 

Observez la syntaxe de la proposition 
suivante : « lui, d'être rejoint » (» L12). Commentez 
la manière dont elle est reliée à la proposition 
précédente et sa structure (» voir p. 470). 





L'image 


En quoi l'atmosphère de ce tableau peut-elle 
rappeler la description des faubourgs de Belgrade 
dans le texte ? 





Ø Quelles sont les difficultés de voyage évoquées dès la 
première page du récit ? 

© Pourquoi le voyage semble-t-il, malgré tout, promesse 
de bonheur ? 


@ En quoi ce début de récit de voyage peut-il paraître 
surprenant ? 


ES Si vous aviez la possibilité d'entreprendre un long 
périple, où, dans quel but, avec qui, comment aimeriez- 
vous voyager ? Feriez-vous un compte rendu de votre 
voyage ? Si oui, sous quelle forme ? 
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Thierry Vernet, illustration pour 
L'Usage du monde, Éditions Droz, 1963. 


Thierry Vernet écrit à 
Nicolas Bouvier : 

Mes dessins ne sont pas 
des illustrations de ton 
texte, mais ils sont un 
texte. 





1. « hiver » en persan, 


2. Sorte de chaufferette dans 
laquelle on s'installe jusqu'à 
mi-corps. (note de l'auteur) 

3. Bouilloire utilisée pour faire 
du thé. 


4. Bakou est la capitale de 





5. Surnom donné à 
Mourtouza Rza oglu 
Mammadov, chanteur 
d'Azerbaïdjan. 


6. Nom d'une avenue de Tabriz. 
7. Quartier arménien de la ville. 
8. Maladie de la peau. 


9. Clairvoyants. 
10. Poète persan du XIV s 


T. Poète persan du XIF sic 


12. Réciraient en rythme. 
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À Tabriz 


Bloqué par la neige, Bouvier et Vernet passent l'hiver à Tabriz, en Iran. 


Novembre 
Les grenades ouvertes qui saignent 
sous une mince et pure couche de neige 
le bleu des mosquées sous la neige 
les camions rouillés sous la neige 
les pintades blanches plus blanches encore 
les longs murs roux les voix perdues 
qui cheminent sous la neige 
et toute la ville jusqu'à l'énorme citadelle 
s'envole dans le ciel moucheté 


C’est Zemestan! l'hiver 


Sur le plateau d’Azerbäyjän, il vient tard mais il vient bien. Un soir les 
étoiles paraissent toutes proches dans un ciel royal, et les gens du quartier 
sortent leurs kors®. Dans la nuit, le thermomètre tombe à — 30° ; le lende- 
main, l'hiver est dans la ville. Un vent coupant descend du nord en rafales, 
brasse la neige et glace les champs. Les loups s'enhardissent et les sans-travail 
des faubourgs s'organisent en bandes pour détrousser les paysans. Les barbes 
et les moustaches se givrent, les samovars? fument, les mains restent au fond 
des poches. On n'a plus que trois mots en tête : thé... charbon. vodka. Sur 
la porte de notre cour, les gamins arméniens ont dessiné à la craie une grande 
garce bottée, aux innombrables jupes, qui porte un petit soleil à l'endroit du 
bas-ventre. Tout cela ne manque pas de poésie, aussi longtemps qu'on peut 
bourrer son poêle et payer le marchand de bois. [...] 

Avec ses murs bas, ses ombres blanches, ses squelettes d'arbres déchar- 
nés, la ville tassée, tapie sous la neige et la Voie lactée, avait quelque chose 
d’envoûtant. D'autant plus qu'une chanson sauvage résonnait dans les rues 
siphonnées par le vent ; la police avait laissé branchés les haut-parleurs 
de la place et Radio-Bakou“ était sur les ondes. On reconnaissait aussitôt 
cette voix inégalable : c'était BulbuP — le rossignol — le meilleur chanteur 
en langue turque de toute l'Asie moyenne. [...] 

Nous remontions lentement Chahanasf. À l'entrée de l'Arménistan/ une 
poignée de mendiants étaient installés, comme chaque soir, autour d’un feu 
de pétrole. C'étaient de vieux fantômes grelottants, rongés par la vérole, mais 
sagaces”, mais gais. [...] Le peuple d'Iran est le plus poète du monde, et les men- 
diants de Tabriz savent par centaines ces vers de Hafiz ou de Nizhami® qui 
parlent d'amour, de vin mystique, du soleil de mai dans les saules. Selon lhu- 
meun, ils les scandaient?, les hurlaient ou les fredonnaient ; quand le froid pinçait 
trop fort, ils les murmuraient. Un récitant relayait l'autre ; ainsi jusqu'au lever du 
jour. Le soleil de mai était encore loin et il ne s'agissait pas de s'endormir. 


Nicolas Bouvier, L'Usage du monde, « Le lion et le soleil », 1963 
© Éditions La Découverte, Paris, 2014. 





Stanistaw Eon du Val, Frontière Turquie-lran -20°C, janvier 2018, photographie. 


Éclairage 





La pol 
moment même où le découragement 
pourrait jue Bouvier et 
on ami deviennent, par la force de 
l'hiver, sédentaires. 


e redonne sens au Voyage, au 





ie Froloff, « L'ombre des nu: 


ire dans L'U 





Bouvier », Usages de Nico 


Entrer dans Le texte 


. À quoi le pronom «il » renvoie-t-il (» L. 11) ? 
b. Quel lien crée-t-il entre le poème et le récit ? 





Entre paradis... 








E Relevez les éléments qui idéalisent la ville et ses 
habitants. 

€) Par quels moyens l'auteur transcrit-il la poésie de cet 
endroit ? 





3 Identifiez les expansions du nom dans 
le poème. 
b. Donnez la classe grammaticale de chacune d'elles. 





_ Hafiz, « Même si l’abri de ta nuit 


7- est peu sûr » (XIVE siècle) 


Les vers de Hafiz, poète persan du XIV" siècle, décorent la 
portière de la voiture de Bouvier et Vernet ; ils leur assurent 


la sympathie des personnes rencontrées. 


Même si l'abri de ta nuit est peu sûr 
et ton but encore lointain 
sache qu'il n’existe pas 
de chemin sans terme 
Ne sois pas triste 
Hafiz, traduction du persan par le Prof. Khanlari, 


« Même si l'abri de ta nuit est peu sûr » dans Z'Usage du monde, 
1963, Éditions La Découverte, 2014. 


… et enfer 


Pourquoi les mendiants récitent-ils des vers ? 
. Relevez une autre phrase dans laquelle Nicolas 
Bouvier nuance la poésie de cette ville par une réalité 
prosaïque. 





J Quels autres éléments négatifs relevez-vous dans cet 
extrait ? 





Vers le commentaire Y 





ontrez, dans un paragraphe rédigé, que l'évocation 
de Tabriz est tout à la fois inquiétante et idéalisée. 


OZN récitation Apprenez le poème qui ouvre le texte et 
récitez-le devant la classe. 
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a rage 
Les professeurs - même 
excellents - tombaient 
en catalepsie’ dès qu'on 
s'éloignait du monde 
judéo-chrétien. Ce blanc 
de la carte me paraissait 
douteux, absurde, je suis 
donc allé chercher comme 
Gorki « mes universités sur 
les routes » et ce que j'ai 
pu percevoir de l'immense 
et merveilleux passé 
asiatique m'est venu sans 
manuels ni leçons, mais 
par la plante des pieds. 
Nicolas Bouvier, « Routes et 
déroutes. Réflexion sur l'espace 
er l'écriture », Revue des Sciences 
humaines, tome LXXXX, 
n°214, avril-juin 1989 


1. Paralysie. 


1. Princesse, 


2. Titre porté par les chefs 
mongols. 


3. Envoyés. 
4. Hammam de Tabriz. 


5. Reflets, chatoiements, 
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Rêves d’Asie centrale 
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Pour occuper le temps pasé à Tabriz, Nicolas Bouvier lit les ouvrages qu'il trouve à 


la bibliothèque. 


Dans L'Empire des Steppes, de Grousset, je trouvai mention d’une infante’ 
chinoise dont un Khar? de Russie occidentale avait demandé la main. Les émis- 
saires? ayant pris quinze ans pour faire l’aller-retour et rapporter une réponse 
favorable, l'affaire s'était finalement conclue... à la génération suivante. J'aime 
la lenteur ; en outre, l’espace est une drogue que cette histoire dispensait sans 
lésiner. En déjeunant, je la racontai à Thierry, et vis sa figure s'allonger. Les lettres 
qu'il recevait de son amie Flo le confirmaient dans des idées de mariage qu'il ne 
comptait pas différer d’une génération. Bref, je tombais mal avec ma princesse. 

Un peu plus tard, retour du bain Zra“, je le trouvai sur le point d’éclater. 
Jallai faire du thé pour lui laisser le temps de se reprendre et quand je revins, 
c'était : « Je n'en peux plus de cette prison, de cette trappe » — et je ne compris 
d'abord pas, tant l’égoïsme peut aveugler, qu'il parlait du voyage — « regarde où 
nous en sommes, après huit mois ! piégés ici. » 

Il avait déjà assez vu pour peindre toute sa vie, et surtout, l'absence avait mûri 
un attachement qui souffrirait d’attendre. [...] 

Bon. Je ne voyais guère que la maladie ou l'amour pour interrompre ce 
genre d'entreprise, et préférais que ce fût l'amour. Il poussait sa vie. J'avais envie 
galler égarer la mienne, par exemple dans un coin de cette Asie centrale dont 
le voisinage m'intriguait tellement. Avant de m'endormir, j'examinai la vieille 
carte allemande dont le postier m'avait fait cadeau : les ramifications brunes du 
Caucase, la tache froide de la Caspienne, et le vert olive de l'Orda des Khirghizes 
plus vaste à elle seule que tout ce que nous avions parcouru. Ces étendues me 
donnaient des picotements. C'est tellement agréable aussi, ces grandes images 
dépliantes de la nature, avec des taches, des niveaux, des moirures, où l’on 
imagine des cheminements, des aubes, un autre hivernage encore plus retiré, des 
femmes aux nez épatés, en fichus de couleur, séchant du poisson dans un village 
de planches au milieu des joncs (un peu puceau, ces désirs de terre vierge ; pas 
romantiques pourtant, mais relevant plutôt d'un instinct ancien qui pousse à 
mettre son sort en balance pour accéder à une intensité qui l'élève). 

J'étais quand même désemparé : cette équipe était parfaite et j'avais toujours 
imaginé que nous bouclerions la boucle ensemble. Cela me paraissait convenu, 
mais cette convention n'avait probablement plus rien à faire ici. On voyage 
pour que les choses surviennent et changent ; sans quoi on resterait chez soi. Et 
quelque chose avait changé pour lui, qui modifiait ses plans. 


Nicolas Bouvier, L'Usage du monde, « Le lion er le soleil », 1963 
© Éditions La Découverte, Paris, 2014. 





aS Nicolas Bouvier, 
NZ L'Usage du monde (1963) 


Les passages dans lesquels l'auteur fait l'éloge de la lenteur 
sont nombreux dans LUsage du monde. On en trouve 
un autre exemple lorsque les deux amis quittent la Serbie. 


Assez d'argent pour vivre neuf semaines. Ce n'est 
qu’une petite somme mais c'est beaucoup de temps. 


| Entrer dans le texte 


@ Rappelez pourquoi les deux voyageurs restent à Tabriz 
aussi longtemps. 





Un texte autobiographique 





Quelle est la raison de la rupture entre les deux amis ? 


© Quels passages du texte montrent que l'auteur livre ici 
un récit personnel et autobiographique ? 


Relevez les passages qui témoignent d'une certaine 
autodérision de la part de l'auteur. 


L'art de voyager 





Quelle conception du voyage Nicolas Bouvier défend-il 
dans ce texte ? 





Johann Baptist Homann, 
Provinciarum Persicarum 
Kilaniae nempe Chirvaniae, 
Dagestaniae.. (carte de la mer 
Caspienne, du Caucase et du 
Turkménistan), 1720, BnF, Paris. 


Nous nous refusons tous les luxes sauf le plus pré- 
cieux : la lenteur. Le toit ouvert, les gaz à main légère- 
ment tirés, assis sur le dossier des fauteuils et un pied 
sur le volant, on chemine paisiblement à vingt kilo- 
mètres-heure à travers des paysages qui ont l'avantage 
de ne pas changer sans avertir. 


Nicolas Bouvier, L'Usage du monde, « Une odeur de melon », 
1963, Éditions La Découverte, 2014. 


@ En quoi les livres et les cartes permettent-ils aussi à 
Nicolas Bouvier de voyager ? 

@ Texte écho Commentez la deuxième phrase de l'extrait 
en la comparant à la célèbre formule de Benjamin 
Franklin : « Le temps, c'est de l'argent ». 


Vers le commentaire Y 


© Expliquez la phrase « On voyage pour que les 
choses surviennent et changent » (» |. 32-33) et 
montrez en quoi elle résume les enjeux de ce texte. 


O EX relevez les pronoms relatifs dans l'extrait 
etp ez leur fonction. 





EZY si un(e) ami(e) vous proposait de partir pour un 
très long voyage, accepteriez-vous ? 
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Le désert du Lout 


Dans la biographie de 
Nicolas Bouvier écrite 

par François Laut, ce 
dernier rapporte cette 
phrase de Thierry Vernet à 
Nicolas Bouvier, à propos 
d'une correction qu'il lui 
propose : 

À propos de moi sur 

la voiture dans le 

Lout … « étouffait de 
larmes » serait mieux 

que « sanglotait » … qui 
contient une nuance de 
tristesse affective mais pas 
de crise de nerfs comme 
c'était le cas. 


François Laut, 
Nicolas Bouvier, l'œil qui écris 1 
tions Payot. 





1. Petit village du sud-est de 
l'Iran à 50 kilomètres de la 
frontière, 


2. Arbuste pouvant pousser 
dans des milieux arides. 


3. Végétal parasite. 
4. Virages serrés. 


5. Porter une charge. 
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Dans ce lieu où « les Persans [...] placent l'une des demeures du Diable » tant il est 
inhospitalier, Nicolas Bouvier et Thierry Vernet vont au bout de leurs forces pour 
arriver à la frontière entre l'Iran et le Pakistan, malgré la piste ensablée et le soleil. 
Au début de cet extrait, ils partent du dernier poste militaire avant la frontière. 


Cinq -sept heures du matin 
[..] Nous, nous voulions les interroger sur l’état de la piste. Thierry sortit 
de la voiture et se dirigea vers le poste. Je quittai le volant pour le suivre, au 
deuxième pas, tombai, la figure dans le sable — il ne brûlait pas encore — et 
m'endormis. De retour, Thierry me traîna par les bras jusqu'à la portière et me 
hissa sur le siège du passager sans parvenir à me réveiller. Le soleil s'en chargea 
bientôt. À sept heures, il montait déjà comme un poing dressé et les tôles com- 
mençaient à chauffer. J'avais souvent pensé au soleil, jamais comme à un tueur. 
Quand je me repris, j'entendis Thierry marmotter pour lui-même : « Foutons le 
camp... foutons le camp d'ici... » Il me dit aussi que, selon les gendarmes, il y 
avait encore du sable à passer avant Nosratabad'. 


10 heures du matin 
Pour trente mètres de sable presque liquide : décharger le bagage de façon 
à alléger la voiture ; pelleter et égaliser ; ramasser des brindilles et des cailloux 
pour paver la piste, puis couvrir cette armature avec tous les vêtements qu'on 
possède ; dégonfler les pneus, embrayer et pousser en hurlant pour amener l'air 
aux poumons ; regonfler les pneus et refaire le bagage. 
On finirait par voir tout noir avec ce soleil. On s'apercevait tout de même 
que nous avions les bras, le visage, la poitrine couverts d'épaisses croûtes de sel. 
Midi 
Nous faisons semblant de ne pas l'avoir vue, mais c'est bien une montagne, 
et la piste la franchit avec une pente impossible. Petit col de Gaoulakh dont je 
n'ai trouvé le nom que deux ans plus tard sur une vieille carte allemande. Pas si 
imposant, certes : un chaos de rocs noirs et fumants, trois squelettes de tamaris? 
que les lichens? couvraient de barbes mélancoliques, et quelques lacets’ sauvages. 
Pas très haut non plus, mais si exactement placé à l'endroit où la vie renonce, où 
le courage n'en peut plus, où l’eau s'enfuit du corps comme d’un pot cassé. Et 
cette saison, et cette heure ! Il fallut le gravir quatre fois pour coltiner le bagage 
jusqu'au sommet. Puis on empoigna avec des chiffons la voiture dont on ne 
pouvait plus toucher les tôles. Première, embrayer, sauter, pousser... jusqu'à ce 
que tout s'obscurcisse. Au haut du col, les pistons cognaient avec un mauvais 
bruit et les larmes nous giclaient des yeux. J’installai Thierry qui sanglotait, à 
l'ombre sous la voiture. Il était temps d'arriver quelque part. 


Nicolas Bouvier, L'Usage du monde, « Le lion er le soleil », 1963 
© Éditions La Découverte, Paris, 2014. 





Barnaby Furnas, sans titre, 2005, uréthane et cire sur toile, 
101,6*762 cm, coll. privée. 


I Entrer dans le texte 








-ÆA Henri Michaux, Ecuador (1929) 
TEXTE ÉcHo 

Ecuador est un récit de voyage du poète 

Henri Michaux, dont Nicolas Bouvier est un grand 


admirateur. 


À ROCAFUERTE SUR ĽAGUARICO, 
FRONTIÈRE DU PÉROU ET DE ĽÉQUATEUR 
Saturé de quinine’, de chaleur, de balancement de 
pirogue, de l’épais foliacé? infini de la forêt amazo- 
nienne, de l'immense nappe derrière et devant nous, 
devant nous surtout de paludisme, ce mest rien, mais 
de fièvre jaune, et il faut continuer et avancer encore 
là-dedans treize jours, la tête caverneuse, le cœur col- 
lant et lestomac, les poumons plats. 

Ah!Ah! 

L'auteur ayant parcouru 527 kilomètres en canoa? 
imaginait à Rocafuerte trouver une chaloupe à vapeur, 
mais elle ne part que dans un mois ; il continuera 
donc à descendre le Napo* jusqu’à l'Amazone, par- 
courant quelque 1400 kilomètres en canoa, calé sous 
un pamakari qui est un toit de feuilles arqué, qui des- 
cend jusqu'au bord, cercueil à 38° de chaleur [...]. 

Henri Michaux, Ecuador 1929, Éditions Gallimard. 


1: Médicament contre les fièvres 
et, particulièrement, le paludisme. 


2. Feuillage. 
3. Canoé. 





4. Rivière, affluent de l'Amazone. 


Le dépassement de soi 





@ a. Montrez que ce texte prend la forme d'un journal. 
b. Quel passage du texte témoigne pourtant du fait que 
ce récit a été composé après les événements vécus ? 


Un moment d'épreuve 





@ a. Quelle est la figure de style employée aux lignes 6 
et7? 

b. Quel est l'effet recherché par l'auteur ? 

La deuxième et la troisième partie de l'extrait 
évoquent chacune un obstacle. Résumez ces deux 
obstacles. 

a. Quelles sont les particularités 
syntaxiques de la phrase L 11 à 15 ? 

b. À votre avis, pourquoi l'auteur fait-il ces choix ? 


Quels éléments du texte montrent l'épuisement 
extrême des deux hommes ? 


@ Selon vous, pourquoi l'auteur encadre-t-il cet épisode 
par ses propres défaillances et celles de Thierry ? 

@ Comment comprenez-vous la dernière phrase du texte ? 

© Texte écho Comparez l'extrait d'Ecuador et celui de 


L'Usage du monde tant du côté de la forme que du 
fond. Quelles sont les similitudes ? Les différences ? 


Vers le commentaire Y 


© Rédigez une réponse détaillée et illustrée de 
citations à la question suivante : quels sont les 
moyens dont dispose l'auteur pour décrire la 
douleur inhérente au vrai voyage ? 


EX organisez une lecture à plusieurs voix du second 
paragraphe. 
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Texte 5 


En route vers l'est après la fonte des neiges, Azerbaïdjan, printemps 1954, 


photographie de Nicolas Bouvier. 


20 


si ste 
Numérique H 
Écoutez une émission de 35 
radio sur l'Afghanistan dans 
le voyage de Bouvier et 
Veret. 


LLS.fr/FR2AFG 


30 


1. Afghans. 

2. Effacées, usées. 

3. Propre à Apollon, c'est-à-dire 
caractérisé par l'harmonie. 

4. Éternité, 35 

5. Philosophe grec du HI“ siècle. 
ap. J.-C. 

6. Pour Plotin, le sentiment 
d'étemité est illustré par une 
tangente (une ligne droite 
qui touche une ligne ou une 
surface en un seul point). 
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Khyber Pass 


Cet extrait se situe à la fin du récit. Nicolas Bouvier est parvenu à la frontière entre 
l'Afghanistan et le Pakistan. 


Ensuite j'ai fumé un narghilé en regardant la montagne. À côté d'elle, le 
poste, le drapeau noir-rouge-vert, le camion chargé d'enfants pathans! leur 
long fusil en travers des épaules, toutes 
les choses humaines paraissaient frustes, 
s amenuisées, séparées par trop d'espace 
comme dans ces dessins d'enfants où la 
proportion n’est pas respectée. La mon- 
tagne, elle, ne se dépensait pas en gestes 
inutiles : montait, se reposait, montait 
1 encore, avec des assises puissantes, des 
flancs larges, des parois biseautées comme 
un joyau. Sur les premières crêtes, les tours 
des maisons-fortes pathanes luisaient 
comme frottées d'huile ; de hauts versants 
15 couleur chamois s’élevaient derrière elles 
et se brisaient en cirques d'ombre où les 
aigles à la dérive disparaissaient en silence. 
Puis des pans de rocs noirs où les nuages 
s'accrochaient comme une laine. Au sommet, à vingt kilomètres de mon banc, 
des plateaux maigres et doux écumaient de soleil. L'air était d’une transparence 
extraordinaire. La voix portait. J entendais des cris d'enfants, très haut sur la 
vieille route des nomades, et de légers éboulis sous le sabot de chèvres invisibles, 
qui résonnaient dans toute la passe en échos cristallins. J’ai passé une bonne 
heure immobile, saoulé par ce paysage apollinien*. Devant cette prodigieuse 
enclume de terre et de roc, le monde de l'anecdote était comme aboli. Létendue 
de montagne, le ciel clair de décembre, la tiédeur de midi, le grésillement du 
narghilé et jusqu'aux sous qui sonnaient dans ma poche, devenaient les éléments 
d’une pièce où j'étais venu, à travers bien des obstacles, tenir mon rôle à temps. 
« Pérennité*.… transparente évidence du monde... appartenance paisible... » moi 


non plus, je ne sais comment dire... car, pour parler comme Plotin® : 





Une tangente est un contact qu'on ne peut ni concevoir ni formuler? 

Mais dix ans de voyage n'auraient pas pu payer cela. 

Ce jour-là, j'ai bien cru tenir quelque chose et que ma vie s'en trouverait 
changée. Mais rien de cette nature n'est définitivement acquis. Comme une eau, 
le monde vous traverse et pour un temps vous prête ses couleurs. Puis se retire, 
et vous replace devant ce vide qu’on porte en soi, devant cette espèce d’insuffi- 
sance centrale de l'âme qu'il faut bien apprendre à côtoyer, à combattre, et qui, 
paradoxalement, est peut-être notre moteur le plus sûr. 


Nicolas Bouvier, L'Usage du monde, « Afghanistan », 1963 
© Éditions La Découverte, Paris, 2014. 






raisons de son départ en ces termes : 


où, pas trop sûr de soi, on s'en va pour de bon. 





l Entrer dans le texte 


D'après James Rattray, Forteresse 
d'Alimusjid et la passe du 
Khyber, lithographie extraite de 
la série « Scènes, habitants et 
costumes d'Afghanistan », 
gravée par W.L. Walton, 1848. 


Si les moments 
d'extrême bonheur, 
d'extrême danger ou 
d'extrême malheur sont 
si difficiles à décrire, 
c'est précisément parce 
que le langage s'arrête 
à un certain point et 
que vous, vous allez un 
peu plus loin. 





Nicolas Bouvier, Routes 

et déroutes. Entretiens avec 
Irène Lichtenstein-Fall, 
1997, Éditions Mérropolis. 


ÆA Nicolas Bouvier, L'Usage du monde (1963) 


TEXTE écho 


Dans l'avant-propos de Usage du monde, Nicolas Bouvier évoquait les 


Lorsque le désir résiste aux premières atteintes du bon sens, on lui cherche des rai- 
sons. Et on en trouve qui ne valent rien. La vérité, c’est qu’on ne sait comment nommer 
ce qui vous pousse. Quelque chose en vous grandit et détache les amarres, jusqu’au jour 


Un voyage se passe de motifs. Il ne tarde pas à prouver qu'il se suffit à lui-même. On 
croit qu'on va faire un voyage, mais bientôt c'est le voyage qui vous fait, ou vous défait. 


Nicolas Bouvier, L'Usage du monde, « Avant-propos », 1963, Éditions La Découverte, 2014. 


La difficulté à dire l'indicible 





@ Quels sont les sens (vue, ouïe...) évoqués dans cet 
extrait ? 


L'aboutissement d'un voyage initiatique 





A EX a. Quels sont les temps employés dans le 
premier paragraphe ? 
b. Quelles sont leurs valeurs ? 





Comment le paysage reflète-t-il l'état d'esprit de 
l'auteur ? 

Quelles sont les leçons que Nicolas Bouvier a tirées de 
son voyage ? 


O Expliquez le dernier paragraphe. 


@ Comment l'auteur parvient-il à nous faire comprendre 
que l'expérience qu'il a vécue se situe au-delà des mots ? 


@ 2. Relevez les comparaisons qu'utilise l'auteur dans le 
texte et expliquez-les. b. Pourquoi y a-t-il recours ? 


Vers le commentaire } 


@ Texte écho En quoi la lecture de l'extrait de l'avant- 
propos éclaire-t-elle les pensées de Nicolas Bouvier 
dans cette dernière page ? Proposez une réponse 
détaillée, illustrée de citations des deux textes. 


Quel effet la lecture de la fin de L'Usage du monde 
produit-elle sur vous ? Justifiez. 
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Groupement 
complémentaire 


(#4 à Matsuo Bashô 
© (1644-1694) 


Nicolas Bouvier a été très influencé par la poésie 
du voyageur et poète Bashō. Il a entrepris, comme 
lui, un voyage vers le nord du Japon en 1966 et le 
cite régulièrement dans ses ouvrages (Japon, 1967 ; 
Chronique japonaise, 1975). 


Doc. 1 Hasegawa Sadanobu I, Nuit sur le temple An'yo-ji 
à Maruyama, gravure sur bois, 1868. 





1. Courts poèmes japonais de 
dix-sept syllabes réparties en 


trois vers. 


N 


. Citation d'un kan zen, 
soit une courte phrase ou 
e comme 





anecdote ui 
enseignement dans le 
bouddhisme. 


p 


Poète et moine bouddhiste 
(1055-1135). 


4. Ceux qui s'imposent une vie 
d'austérité et de prières. 

5. Bashô fait ici référence 
au moine supérieur du 
monastère dans lequdl il loge. 
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Récits de voyageuses et voyageurs 


Matsuo Bashô, 
La Sente étroite du Bout-du-Monde (1694) 


Le poète japonais Matsuo Bashô raconte son voyage vers 
le nord du Japon, dans un récit qui fait alterner prose et 
haïkus’. 


Assis sur un rocher je me reposais un instant quand 
j'aperçus un cerisier de trois pieds à peine dont les bou- 
tons de fleurs étaient à moitié ouverts. Quelle admi- 
rable leçon donne la fleur du cerisier tardif qui, ense- 
veli sous les neiges, n'oublie pas le printemps. Elle est 
analogue à celle de « la fleur du prunier qui répand son 
parfum sous un ciel incandescent »?. J'évoquai aussi 
l'émotion exprimée dans le poème de Gyüson-s6j6?, 


mais je la ressentais plus intense encore. 


D'une façon générale, la règle des ascètes* interdit 
de révéler les mystères de cette montagne, C’est pour- 





quoi j'arrête mon pinceau et n'en écrirai pas plus. De 
retour au logis, à la requête de Abbé, j'écrivis sur des 
banderoles les vers inspirés par mon pèlerinage aux 


Trois Monts. 


Ah la fraîcheur 
sous le pâle croissant de lune 


le mont Haguro 


Pics de nuages 
l'un après l’autre croulent 


sur les monts la lune 


En parler ne puis 
mais aux sources de Yudono 


se mouillent mes manches 


Matsuo Bashô, La Sente étroite du Bout-du-Monde, 1694, 
trad. du japonais de René Sieffert, Journaux de voyage de Bashô, 
© Éditions Verdier, 2016. 
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Alexandra David-Neel, 
Voyage d'une Parisienne à Lhassa (1927) 


Alexandra David-Neel est la première Européenne à avoir séjourné à Lhassa, capitale 
du royaume du Tibet, alors interdite aux voyageurs étrangers. Elle y entra déguisée 
en mendiante. Au seuil de son récit, elle se rappelle d'autres départs. 


L'aventure commence. 

C'est la cinquième fois que je me mets 
en route pour la zone fermée du « Pays des 
Neiges », et bien différents d'aspect ont été 
ces départs échelonnés au cours de plus 
de dix années. Certains se sont effectués 
joyeusement, accompagnés par les rires des 
domestiques, le carillon bruyant des son- 
nettes suspendues au cou des mules, parmi 
cet affairement! un peu brutal mais plein de 
bonne humeur et tout le gai tapage qu’affec- 
tionnent les populations de l'Asie centrale. 
Un autre fut grave, presque solennel : en 
grand costume lamaïque?, pourpre sombre 
et brocart d’or, je bénissais les villageois et 
les dokpas* assemblés pour saluer une der- 
nière fois la khandoma étrangère. 

Je m'éloignai, un jour, au milieu d’une féerie dramatique créée par un oura- 
gan s'élevant soudain, comme je me mettais en route. Dans le ciel, quelques ins- 


Nicholas Rærich Museum, New York. 


tants plus tôt ensoleillé, surgissaient d'énormes nuages sombres qui s'enroulaient 
autour des pics géants, comme autant de monstres aux formes fantastiques. Une 
sinistre teinte plombéef se répandit sur les montagnes environnantes, trans- 
formant le décor immaculé et plein de majestueuse sérénité des hautes cimes, 
en une sorte de morne et terrifiant paysage des Enfers. La tourmente de neige 
m’enveloppait alors et, chancelante, aveuglée, un peu semblable à une épave 
ballottée par la tempête, je men allai... 

Deux fois, je partis en secret, aux premières lueurs du jour, emmenant ma 
petite caravane à travers les immenses solitudes thibétaines’ ; déserts arides et 
déserts d’herbe, tous deux silencieux, farouches, énigmatiques, hautes terres 
âpres et fascinantes, pays de rêves et de mystères... Maintenant, le chaud soleil 
de l'automne chinois brille au beau ciel bleu sombre ; les montagnes, les bois 
toujours feuillus, semblent nous inviter ; nous avons vraiment l'air de partir pour 
une simple excursion. 


Alexandra David-Neel, Voyage d'une Parisienne à Lhassa, 1927 © Plon, 1946. 


1. Agitation. 
2. De lama, c'est-à-dire de moine bouddhiste. 
3. Étoffe de soie. 


4. Pasteurs habitant sous la tente, vivant du 
produit des troupeaux. 


5. Sorte de fée à laquelle les Tibétains donnent 
le titre de « mère », apparaissant généralement 
sous les traits d’une femme âgée. 


6. De la couleur du plomb. 
7. Orthographe choisie par l'auteure. 


Alexandra 
David-Neel 
(1868-1969) 





Doc. 2 Nicholas Rærich, Tibet, Himalaya, 1933, tempera sur toile, 74x117 cm, 


Je ne puis pas m'arracher 
au Tibet. Il y a là un 
phénomène étrange, 
que je ne m'explique 
pas. Je suis liée, clouée, 
il n'y a pas d'effort de 
volonté qui tienne ; si je 
m'arrache, c'est ma vie que 
j'arracherai. 
Alexandra David-Neel, lettre du 
8 janvier 1920, Correspondance 
avec son mari : 1904-1941, 
Plon, 2016. 


Numérique 7 





Sur lelivrescolaire.fr, 
découvrez la vie de 
l'exploratrice féministe 
Alexandra David-Neel. 


LLS.fr/FR2P315 
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Henri Michaux 
(1899-1955) 


CÉciairage 


Un homme qui ne sait ni 
voyager ni tenir un journal 
a composé ce journal de 
voyage. Mais, au moment 
de signer, tout à coup 

pris de peur, ilse jette la 
première pierre. Voilà. 





Éditions Gallimard. 


Numérique 





Écoutez l'acteur Denis 
Podalydés lire des extraits 
d'Ecuador. 


LLS.fr/FR2Ecuador 
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Henri Michaux, Ecuador (1929) 


Le poète Henri Michaux a écrit plusieurs récits de voyage, réels (Un barbare en Asie, 
1933) ou imaginaires (Ailleurs, 1948). Dans Ecuador, il raconte son voyage en 
Équateur dans les Andes et en Amazonie, mêlant la prose et les vers libres. 


LA CORDILLERA DE LOS ANDES 


La première impression est terrible et proche du désespoir. 
Lhorizon d’abord disparaît. 

Les nuages ne sont pas tous plus hauts que nous. 

Infiniment et sans accidents, ce sont, où nous sommes, 

Les plus hauts plateaux des Andes qui s'étendent, qui s'étendent. 


Ne soyons pas tellement anxieux. 

C’est le mal de montagne que nous sentons, 
L'affaire de quelques jours. 

Le sol est noir et sans accueil. 

Un sol venu du dedans. 

Il ne s'intéresse pas aux plantes, 

C’est une terre volcanique. 

Nu ! Et les maisons noires par-dessus, 

Lui laissent tout son nu ; 


Le nu noir du mauvais. 


Qui n'aime pas les nuages, 

Qu'il ne vienne pas à l’ Équateur. 

Ce sont les chiens fidèles de la montagne, 

Grands chiens fidèles ; 

Couronnent hautement l'horizon. 

Laltitude du lieu est de 3.000 mètres, qu’ils disent, 

Est dangereuse qu'ils disent, pour le cœur, pour la respiration, pour l'estomac 


Et pour le corps tout entier de l'étranger. 
Henri Michaux, Ecuador, 1929 @ Éditions Gallimard. 


Doc. 3 Henri Michaux, La Cordillère 
des Andes, 1958, gouache sur 
papier, 40x30 cm, coll. privée. 





Jacques Lacarrière, Chemin faisant (1977) 


Le terme de son périple de mille kilomètres à pied occasionne pour l'auteur une 
réflexion sur l'espace et le temps. 


1 Une fois de plus, au terme du voyage, je me rends compte combien se dépla- 
cer ainsi tout au long des chemins, musarder’ à travers la France est affaire de 
temps beaucoup plus que d'espace. Je veux dire qu'en marchant, c'est votre 


temps qui change, non votre espace. Et l'on comprend pourquoi il n'est de vrai 


voyage qu'au cœur de cette durée réinstaurée que crée l'écoulement des sentes? 
et des jours car elle agit sur le temps intérieur qui semble alors se dérouler à 
contresens comme si, par la seule magie d’un voyage obstiné, la grande corolle 
des saisons, la rosace des astres inversaient brusquement leur habituelle rotation. 
Et agissant sur notre temps interne, elle agit par là-même sur les scories? qu'il 
1 laisse en nous, sur les bribes de notre mémoire qui devient à la fois souvenance 
et prémonition, cristal du temps passé et irradiance de l'instant retrouvé. Tel 
est, avec l’enseignement de ce que signifie, dans tous les sens du mot, le terme 
passager, le grand message des chemins : rien de plus que cela mais rien de moins 


non plus. Ce n’est pas cela exactement que j'ai cherché confusément, ce n'est 





15 pas cela que j'imaginais au début de mon pèlerinage, à Saverne“, sur le chemin 





de halage? où je côtoyais, dans le matin de ce mois d’août, deux chats endormis 

au soleil. Mais c'est cela que j'ai trouvé. Et c’est par cela, grâce à cela que tant 

de paysages, de visages, de phrases et de silences se sont peu à peu ajustés en 

moi, ont pris place dans les strates du temps comme des reliefs stabilisés dans la 
20 grande mémoire intérieure. 


Jacques Lacarrière, Chemin faisant, suivi de La mémoire des routes 
© Librairie Arthème Fayard, 1977. 


Jacques 
Lacarrière 
(1925-2005) 


Je réponds ordinairement 
à ceux qui me demandent 
raison de mes voyages : 
que je sais bien ce que je 
fuis, mais non pas ce que 
je cherche. 
Michel de Montaigne, 
« De la vanité », Essais, 1588, 
orthographe modernisée. 


1. Flâner. 

2. Sentiers. 

3. Résidus. 

4. Ville du Bas-Rhin (Alsace). 


5. Chemin le long d'un cours 
d'eau navigable. 


I Les sentiments des voyageurs 


Synthèse 





@ Texte A Pourquoi Bashô est-il ému ? 

@ Texte B a. En quoi les différents départs pour le « pays 
des Neiges » ont-ils été différents ? 
b. Quels sentiments ont été ou semblent avoir été 
éprouvés par Alexandra David-Neel ? 





@ Texte C a. Quelles sont les caractéristiques du paysage 
décrit ? 
b. Quels sentiments habitent le poète ? 

@ Texte D a. Quel bilan Jacques Lacarrière tire-t-il de son 
voyage ? 
b. À quel(s) passage(s) de L'Usage du monde ce texte 
vous fait-il penser ? Expliquez votre réponse. 


@ Comment les pays traversés influencent-ils l'état 
d'esprit des voyageurs ? 

@ inversement, en quoi la perception que les voyageurs 
ont du paysage dépend-elle de leur état d'esprit ? 

La forme poétique vous semble-t-elle plus appropriée 
pour rendre compte d'un voyage ? Nuancez et justifiez 
votre réponse. 
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synthèse « C’est le voyage qui vous fait, 
ou vous défait » 





Nicolas Bouvier 


L'Usage du monde s'invite pas seulement à la découverte de pays éloignés. Pour Nicolas Bouvier, le voyage est 


une quête intérieure, tout autant qu'une découverte du monde extérieur. 


Un récit à la croisée des genres 


À l'origine du récit de voyage 
Le Devisement du monde (ou Le livre des merveilles, 1298) est le premier grand récit de voyage dans le monde occi- 
dental. Mais c'est à la Renaissance, dans le cadre des grands voyages d'exploration, que se développe ce genre 
hybride dont Hérodote (Histoires, vers 445 av. J-C.) avait posé les jalons. À la croisée des voix (de l'aventurier, du 
scientifique, du géographe, de l'historien, du missionnaire), Le récit de voyage est surtout à la croisée des formes : 
journal, lettre, enquête ethnographique, poésie, récit réel ou fictif. 


Le mélange des genres dans L'Usage du monde 
L'Usage du monde se situe aussi à la frontière de plusieurs genres littéraires : cette œuvre relève en effet de l'auto- 
biographie (| ) ou du journal ( ). Elle rappelle également les récits d'aventure, par les obstacles 
que doivent surmonter les protagonistes ( ). Elle laisse enfin une place à la poésie ( ), puisque Nicolas 
Bouvier intègre certains poèmes à son récit, en s'inscrivant ainsi dans la lignée d'auteurs tels que Henri Michaux 


( le voyageurs, texte €). 








PUsage du monde : un art du voyage 


Le voyage comme ouverture à l'imprévu 


Tout en racontant son odyssée, Nicolas Bouvier élabore un véritable art du voyage. Il évoque à plusieurs reprises 





la lenteur comme étant Le Luxe le plus précieux du voyageur ( ), par exemple lorsqu'il écrit : « Prendre son 
temps est le meilleur moyen de n'en pas perdre ». ILinvite aussi à accueillir l'imprévu et affirme, dans une autre 
maxime : « On voyage pour que les choses surviennent et changent » (| ý: 

Un voyage initiatique ? 


Nicolas Bouvier explique, dans L'Usage du monde, que le voyage fait éprouver « une sorte de réduction » et amène 
le voyageur à « de plus humbles proportions ». Ce voyage initiatique est donc paradoxal puisqu'il conduit à la 
disparition de soi. 





yage et écriture 


Un conflit entre la vie et l'écriture ? 


À plusieurs reprises, Nicolas Bouvier fait part de la difficulté qu'il éprouve à écrire, tout occupé qu'il est à voyager 
et à vivre pleinement son voyage : « être heureux me prenait tout mon temps », dit-il pour se justifier de trop peu 
écrire. À la dernière page du récit, il affirme également que les mots ne peuvent suffire à décrire complètement le 
sentiment de plénitude qui l'habite ( ). 





L'écriture, reflet de la vie 


Pourtant, le voyage semble avoir constitué une préparation à l'écriture, parce qu'il a appris à l'auteur à s'effacer 
lui-même et à voir le monde avec plus d'acuité. Huit ans après son voyage, Nicolas Bouvier le retrace à travers l'écri- 
ture et fait ressentir au lecteur, par le travail des mots, ce que lui-même a ressenti au cours de son long périple. 
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+ Des mots pour le dire 





OA 


@ + Trouvez cing synonymes du mot « voyage » et 
utilisez chacun d'eux dans une phrase. 


© x: Expliquez les mots en gras dans les citations 

suivantes de L'Usage du monde, puis utilisez-les dans des 

phrases de votre invention. 

1. « [les] melons qui s'ouvraient en chuintant sous les cou- 
teaux de poche » 

2. « des vieillards en pyjama jacassent d'une voix stridente » 

3. Ils « voci rent des couplets enjoués. » 

4.« Elles fredonnaient [...] d'admirables complaintes qui 
volaient par-dessus les toits. » 

5. « Un son lancinant [...] triste à donner la chair de poule. » 








+ Imaginer, écrire 


6 # rit Racontez, en un paragraphe, un souvenir de 
voyage ou une situation dans laquelle vous vous êtes 
senti(e) dépaysé(e). 


© tt Texte 3 Imaginez un dialogue entre Nicolas Bou- 
vier et Thierry Vernet, dans lequel ce dernier annonce qu'il 
veut mettre fin à leur voyage et expose ses raisons. 


+ synthétiser E 
© x: Quel texte tiré du chapitre ou du reste de l'œuvre 
illustre le mieux les difficultés du voyage ? Quel texte montre 
le mieux les joies apportées par le voyage ? Justifiez. 


® *%:: Quels liens le récit de voyage et l'autobiographie 
entretiennent-ils ? Répondez en vous appuyant sur les textes 
du chapitre et sur votre lecture de L'Usage du monde. 


+ S'interroger, critiquer 


kr Quel texte extrait du chapitre vous donne le plus 
envie de voyager ? Justifiez votre réponse. 


# kr Selon vous, voyager permet-il de mieux se 
connaître soi-même ? 


© xxx D'après vous, voyager lentement permet-il de 
mieux profiter du voyage ? 


© *%% Nicolas Bouvier affirme qu'à son retour, beaucoup 
de gens lui ont dit qu'ils « voyageaient tout aussi bien sans 
lever Le cul de leur chaise ». Pensez-vous que le déplacement 
soit indispensable au voyage ? 


Activités 





© * x: Le mot « voyage » vient du latin via, la « voie », 
le « chemin ». Cherchez la signification des mots suivants, 
qui appartiennent à la même famille : déviation, viaduc, se 
fourvoyer, viatique. 


@ xxx que signifient ces trois maximes, extraites de 

L'Usage du monde ? 

1. « Pour Le courage, on se force, pas pour l'entrain. » 

2.« La vertu d'un voyage, c'est de purger la vie avant de la 
garnir. » 

3.« L'âme a beaucoup de latitude, pour le meilleur comme 
pour le pire. » 


@ xx: Texte 4 Imaginez la lettre que Nicolas Bouvier 
écrit à ses proches, dans laquelle il raconte la traversée du 
désert du Lout. 


© *xx* choisissez l'une des illustrations du chapitre et 
imaginez le récit de voyage qui l'accompagne. Celui-ci peut 
prendre la forme d'une lettre ou d'un journal. 


Kkr D'après les textes du chapitre, dites quel rôle 
jouent les sens (la vue et l'ouïe en particulier) dans les des- 
criptions de Nicolas Bouvier. 


© tx Dans un développement construit, analysez com- 
ment les auteurs du chapitre s'y prennent pour partager leur 
expérience de voyage avec les lecteurs. 


Ak « [E]n tentant d'intégrer l'Autre dans son dis- 
cours, le descripteur en vient peut-être à l'assimiler et 
la description [...] glisse vers le stéréotype. » (Véronique 
Magri, « La description dans le récit de voyage », 1996) 
Selon vous, le stéréotype est-il un danger dans Le récit de 
voyage ? Bouvier l'évite-t-il ? Argumentez. 
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Activités 





+ Découvrir 


ROMAN 
Joseph Kessel Joseph Kessel, 
Les cavaliers Les Cavaliers, 1967, Gallimard. 


Ce roman raconte les aventures de 
plusieurs Afghans au milieu du XX° 
siècle, dans une fresque épique 
autour d'une des traditions du 
pays : le bouzkachi, sport équestre 
violent. 





Faites un portrait des personnages principaux du 
| roman. En quoi sont-ils des figures d'aventuriers | 


BANDE DESSINÉE 





r Lefèvre, Frédé: 
Lemercier et Emmanuel 
Guibert, Le Photographe, 
2003, Dupuis. 

En 1986, en pleine guerre entre 
l'URSS et l'Afghanistan, une 
mission de Médecins Sans 
Frontières entre clandestinement 
dans le pays. Un photographe les 
accompagne. 


Qu'apportent les photographies et les planches- 
contacts à l'histoire racontée en bande dessinée ? | 








BIOGRAPHIE 


i François Laut, Nicolas Bouvier, 
FRANÇOIS LAUT L'œil qui écrit, 2008, 

NICOS BOUVIER Petite Bibliothèque Payot. 

prés En s'appuyant sur la 

correspondance de l'auteur et sur 

des entretiens avec des proches, 

François Laut écrit la biographie de 

Nicolas Bouvier. 





À la lecture de cette biographie, qu'avez-vous 


appris de nouveau sur l'auteur et sur le voyage 
qu'il raconte dans L'Usage du monde ? | 
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kenneth 
white 


LES 
CYGNES 


SAUVAGES 


am 





RÉCIT DE VOYAGE 


Kenneth White, 
Les Cygnes sauvages, 1990, 
rééd. Le mot et le reste. 


Ce récit raconte un périple entrois 
étapes au Japon, sur les traces 

de Bashô et de Nicolas Bouvier: 
Tokyo, la région de Tôhoku et l'île 
d'Hokkaïdo. 


À la manière de Bashô et de Kenneth White, 


composez une série de haïkus portant sur votre 
périple quotidien, de votre domicile au lycée. | 





FILM 


Walter Salles, 
Carnets de voyage, 
(Diarios de motocicleta), 2004. 


Alors que Nicolas Bouvier et 
Thierry Vernet s'apprêtent à partir, 
à l'autre bout du monde, celui 

qui deviendra le « Che » traverse 
l'Amérique latine à moto avec un 
ami. 


Comparez cette adaptation cinématographique 


du journal d'Ernesto Guevara, à L'Usage du 
monde : personnages, vision du voyage, etc. | 


TITOUAN 
LAMAZOU 





CARNET DE VOYAGE 


Titouan Lamazou, 
Œuvres vagabondes, 2016, 
Gallimard Loisirs. 


Titouan Lamazou est l'auteur de 
plusieurs carnets de voyage. Dans 
cet entretien avec Jean de Loisy, il 
revient sur son œuvre et évoque 
ses voyages. 


En quoi les carnets de voyage de Titouan 


Lamazou renouvellent-ils le genre du récit de | 


voyage ? 


Chapitre 


Emmanuel Carrère, 1 À, 
L'Adversaire (2000) 


Objectifs du chapitre : 

> Étudier un récit biographique et comprendre ses enjeux 

> Identifier différentes approches narratives dans un récit complexe 

> Réfléchir à la manière dont l'artiste transforme un fait divers en interrogation sur l'être humain 


» Entrer dans l'œuvre Du fait divers au récit 


» Texte 1 L'Adversaire - Comment raconter ? 
> Comprendre les raisons d'un choix énonciatif 
Texte écho : L'Adversaire 


» Texte 2 L'Adversaire - Une enquête biographique 
> Réfléchir sur l'approche biographique du récit 


Texte 3 L'Adversaire - L'écrivain et son sujet 
> S'interroger sur l'implication de l'écrivain dans son projet d'écriture 
Texte écho: Emmanuel Carrère, Le Royaume, 2014 


» Texte 4 L'Adversaire - Pris au piège 
> Étudier la manière dont le récit pénètre à l'intérieur d'une conscience 
Texte écho : L'Adversaire 


Texte 5 L'Adversaire - La chronique judiciaire 
> Observer comment le narrateur rend compte du procès 
Texte écho: Albert Camus, L'Étranger, 1942 


» Texte 6 L'Adversaire - Le parricide 
> Étudier le récit d'une scène de meurtre 
Texte écho: Truman Capote, De sang-froid, 1966 


Prolongement artistique et culturel + Elephant, film de Gus Van Sant, 2003 
Lecture cursive» François Mauriac, Thérèse Desqueyroux, 1927 


nthèse « p.340 Activités « 
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Du fait divers au récit 


Emmanuel Carrère (né en 1957) 


Emmanuel Carrère commence sa carrière comme 
critique de cinéma dans des revues, avant de publier des 
romans, des essais, des récits et des reportages litté- 
raires. Il est également scénariste et réalisateur. Après 
L'Adversaire, qui a connu un immense succès critique et 
public, son œuvre se tourne de plus en plus vers la litté- 
rature non fictionnelle, des récits où l’autobiographie se 
mêle à la biographie. 


INSOUPCONNABLE 


Daniel Auteuil 


2 l'adversaire 


un fim de Nicole Garcia 


nuelle Devo: 
on a FrançoigBerléand 


Eéraldine Pailhäg Francois Cluzet Em 
i pron Bemard F 


ladversaire-lefilm.com 





Doc. 1Affiche du film de Nicole Garcia, L'Adversaire, 2002. 





La nécessité d’écrire 


Une fois décidé, ce qui s'est fait très vite, d'écrire sur laf- 
faire Romand, j'ai pensé filer sur place. M'installer dans un 
hôtel de Ferney-Voltaire, jouer le reporter fouineur et qui 
s'incruste. [... Mais] je me suis rendu compte que ce n'était 


pas cela qui m'intéress 





pour mon compte, l'instruction dont j'aurais pu essayer 
d’assouplir le secret wallaient mettre au jour que des faits. 
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it. L'enquête que j'aurais pu mener 


Un fait divers 


Jusqu'alors Jean-Claude Romand donnait à ses voisins 
de Prévessin-Moens, dans l'Ain à la frontière genevoise, 
l'image d’un homme ayant, à trente-huit ans, bien 
réussi dans la vie. Deux enfants de cinq et sept ans, une 
femme, Florence, brune, très belle, une ancienne ferme 
restaurée et meublée avec goût, usage de voitures de 
location de haute gamme et une très bonne situation au 
sein d’un organisme international : médecin à l'Orga- 
nisation mondiale de la santé. 

Lundi matin, vers 4 h 15, les pompiers ont décou- 
vert la maison en train de brûler. À l’intérieur, les corps 
des enfants 





étaient en partie carbonisés, celui de Flo- 
rence sans vie avec des marques sur la tête. Jean-Claude 
Romand, lui, vivait encore [...]. 

Les enquêteurs ont découvert qu'à 80 kilomètres de 
chez lui, à Clairvaux-les-Lacs, dans le Jura, les parents 
de Jean-Claude Romand, qu'ils venaient avertir, avaient 


été as 





inés durant le week-end. Le chien du couple, 
n'avait pas échappé au carnage. Puis, dans la BMW 
louée par Jean-Claude Romand, les enquêteurs trou- 
vaient un message : « Un banal accident et une injus- 
tice peuvent provoquer la folie. Pardon. » Il ne restait 
plus aux gendarmes qu'à faire leur ultime découverte : 
Jean-Claude Romand, contrairement à ce qu'il affirmait, 
contrairement à ce que pensaient tous ses proches, ne 
figurait pas dans les listes du personnel de l'OMS. 

« Dans l'Ain, un homme massacre cinq membres de sa famille 


et tente de se suicider. Les mystères dans la vie de Jean-Claude 
Romand », Le Monde, 13 janvier 1993. 


Numérique W 
Sur lelivrescolaire.fr, retrouvez un questionnaire de lecture sur 
L'Adversaire, ainsi que plusieurs documents complémentaires. 
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[.. Tout cela] ne m'apprendraît pas ce que je voulais vraiment 
savoir : ce qui se passait dans sa tête durant ces journées qu'il 
était supposé passer au bureau ; qu'il ne passait pas, comme 
on Pa d'abord cru, à trafiquer des armes ou des secrets indus- 
triels ; qu'il passait, croyait-on maintenant, à marcher dans 
les bois. (Je me rappelle cette phrase, la dernière d’un article 
de Libération, qui m'a définitivement accroché : « Et il allait 
se perdre, seul, dans les forêts du Jura. »). 


Emmanuel, Carrère, L'Adversaire, 2000, P.O.L. Éditeur. 





Comment écrire ? 


J'ai entamé un récit objectif. Mais j'avais des pro- 
blèmes de point de vue. [...] J'ai rencontré un ami 
proche de Romand, que j'appelle Luc dans le livre, et 
j'ai essayé d'écrire de son point de vue. [...] Coincé à 
nouveau j'ai fait une pause. Travailler sur une telle his- 





toire est éprouvanr. [...] J'ai choisi alors une méthode 





plus minimaliste. Profil bas, n'essayons pas de faire un 
eux du 





bel objet littéraire. [...] Faisons court avec le 
journalisme de la façon la plus neutre possible. Mais cela 
coinçait encore. À l'automne 1998, j'ai enfin compris 
une chose d’une simplicité totale : je devais écrire à la 
première personne. [...] J'ai reconstitué chronologique- 
ment mon rapport avec cette histoire et j'ai écrit ce que 
je ressentais. Mais, pour moi, ce n'était pas un roman. 


Emmanuel Carrère, entretien avec Jean-Pierre Tison, 
Lire, février 2000. 


Qui est l’Adversaire ? 


Pour les croyants, l'instant de la mort est celui où 
on voit Dieu, non plus dans un miroir obscurément 
mais face à face. Même ceux qui ne croient pas croient 
quelque chose de ce genre : qu'au moment de passer 
de l'autre côté les mourants voient en un éclair défiler 
le film entier de leur vie, enfin intelligible. Et cette 
vision qui aurait dû avoir pour les vieux Romand la 
plénitude des choses accomplies avait été le triomphe 
du mensonge et du mal. Ils auraient dû voir Dieu et 
à sa place ils avaient vu, prenant les traits de leur fils 
bien-aimé, celui que la Bible appelle le satan, c'est-à- 
dire l’Adversaire. 

Emmanuel Carrère, L'Adversaire, 2000, P.O.L. Éditeur. 


@ Texte A D'après vous, pourquoi « l'affaire Romand » 
a-t-elle autant frappé les esprits à l'époque ? 

@ Doc. 1 Quels sont les signes qui marquent la pleine 
réussite sociale de Jean-Claude Romand ? 

© Texte B a. Qu'est-ce qui intéresse l'auteur dans ce fait 
divers ? b. En quoi son projet est-il différent de celui 
d'un journaliste ? 

@ Texte C Emmanuel Carrère évoque les difficultés 
qu'il a eues pour écrire son livre. Quelles pistes a-t-il 
explorées successivement ? 


@ Textes D et E a. D'après le texte D, qui est 
« l'Adversaire »? b. Quelle autre interprétation 


ivete 


Emmanuel Carrère 
LAdversaire L'Adversaire 


Emmanuel Carrère 





Doc. 2 Couvertures du roman aux Éditions Gallimard, coll. Folio, 2001, 
et aux Éditions Belin-Gallimard, coll. Classico Lycée, 2010. 


Le titre : une clé de lecture ? 


Comment est venu le choix du titre, L Adversaire ? 

D’une lecture de la Bible qui était liée à mon interro- 
gation religieuse. Dans la Bible, il y a ce qu'on appelle 
le satan, en hébreu. [...] La définition terminale du 
diable, c'est le menteur. Il va de soi que l’« adversaire » 
n'est pas Jean-Claude Romand. Mais j'ai l’impres- 
sion que c’est à cet adversaire que lui, sous une forme 
paroxystique et atroce, a été confronté toute sa vie. Et 
C'est à lui que je me suis senti confronté pendant tout 
ce travail. Et que le lecteur, à son tour, est confronté. 
On peut aussi le considérer comme une instance psy- 
chique non religieuse. C’est ce qui, en nous, ment. 


Emmanuel Carrère, entretien avec Jean-Pierre Tison, 
ire, février 2000. 
Lire, février 2000. 


pourrait-on donner au titre ? c. En quoi Emmanuel 
Carrère précise-t-il le sens du titre qu'il a choisi pour 
son roman dans le texte E ? 

@ Doc. 2 a. Comparez les deux couvertures du roman. 
Quels aspects de la personnalité et de la vie de Jean- 
Claude Romand soulignent-elles ? b. Qu'est-ce qui, 
dans l'affiche du film, donne la même impression ? 


@ a. Faites une rapide recherche sur les sujets des 
romans suivants : L. Mauvignier, Dans la foule (2006) ; 
L Jablonka, Laëtitia (2016) ; L. Slimani, Chanson douce 
(2016) ; Ph. Jaenada, La Serpe (2017). Qu'ont-ils en 
commun avec L'Adversaire ? b. Pourquoi est-ce une 
telle source d'inspiration pour les romanciers ? 





Chapitre 14 » L'Adversaire  (LLS.fr/FR2P323) 323 








William Wyon, Médaille 
représentant Sir Joseph Banks, 
1820, bronze, Mark and Carolyn 
Blackbur Collection of 
Polynesian Art. 

Au revers de la médaille, le 
mot LIAR (menteur) a été 
gravé. 


ste 

Numérique H 
Retrouvez le point de vue 
d'un chroniqueur judiciaire 
sur l'affaire Romand. 


LLS.fr/FR2Romand 


1. Qui blesse par le choc, sans 
couper mais en produisant 
des contusions. 

2. Le pharmacien du village 
où habitent les Romand 
er les Ladmiral et chez qui 
Florence travaille à temps 
partiel. 
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Comment raconter ? 
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Lextrait suivant se situe dans les premières pages du roman. Luc Ladmiral, ami 


intime de la famille, découvre les circonstances mystérieuses du drame. 


À l'ouverture de son cabinet, deux gendarmes l’attendaient. Leurs questions 
lui ont paru étranges. Ils voulaient savoir si les Romand n'avaient pas d'ennemis 
déclarés, d'activités suspectes... Comme il s'étonnait, les gendarmes lui ont dit la 
vérité. Le premier examen des cadavres prouvait qu'ils étaient morts avant l'in- 
cendie, Florence de blessures à la tête infligées par un instrument contondant!, 
Antoine et Caroline abattus par balles. 

Ce n'était pas tout. À Clairvaux-les-Lacs, dans le Jura, l'oncle de Jean-Claude 
avait été chargé d'annoncer la catastrophe aux parents de celui-ci, de vieilles per- 
sonnes fragiles. Accompagné de leur médecin, il était allé chez eux. La maison 
était fermée, le chien n'aboyait pas. Inquiet, il avait forcé la porte et découvert 
son frère, sa belle-sœur et le chien baignant dans leur sang. Eux aussi avaient été 
tués par balles. 

Assassinés. Les Romand avaient été assassinés. Le mot éveillait dans la tête 
de Luc un écho sidéré. « Il y a eu vol ? » a-t-il demandé, comme si ce mot pou- 
vait réduire l'horreur de l’autre à quelque chose de rationnel. Les gendarmes 
ne savaient pas encore, mais ces deux crimes frappant à 80 km de distance les 
membres d'une même famille faisaient plutôt penser à une vengeance ou un 
règlement de comptes. Ils en revenaient à la question des ennemis et Luc, désem- 
paré, secouait la tête : des ennemis, les Romand ? Tout le monde les aimait. S'ils 
avaient été tués, c'était forcément par des gens qui ne les connaissaient pas. 

Les gendarmes ignoraient quel métier exerçait exactement Jean-Claude. Doc- 
teur, disaient les voisins, mais il n'avait pas de cabinet. Luc a expliqué qu'il était 
chercheur à l'Organisation mondiale de la Santé, à Genève. Un des gendarmes a 
téléphoné, demandé à parler à quelqu'un qui travaillait avec le docteur Romand 
[..] : il n’y avait pas de docteur Romand à POMS. 

Luc a compris alors et ressenti un immense soulagement. Tout ce qui était 
arrivé depuis quatre heures du matin, le coup de fil de Cottin?, l'incendie, les 
blessures de Florence, les sacs gris, Jean-Claude dans le caisson des grands brûlés, 
cette histoire de crimes enfin, tout cela s'était déroulé avec une vraisemblance 
parfaite, une impression de réalité qui ne donnait aucune prise au soupçon, mais 
maintenant, Dieu merci, le scénario déraillait, s'avouait pour ce qu'il était : un 
cauchemar. Il allait se réveiller dans son lit. Il s'est demandé s’il se rappellerait 
tout et s'il oserait le raconter à Jean-Claude. « J'ai rêvé que ta maison brûlait, que 
ta femme, tes enfants, tes parents étaient morts assassinés, que toi tu étais dans le 
coma et qu'à l'OMS personne ne te connaissait. ». Est-ce qu’on peut dire ça à un 
ami, même à son meilleur ami ? L'idée a traversé Luc, elle devait le hanter par la 
suite, que dans ce rêve Jean-Claude faisait office de double et qu'il s'y faisait jour 
des peurs qu'il éprouvait à son propre sujet : peur de perdre les siens mais aussi 


de se perdre lui-même, de découvrir que derrière la façade sociale il n’était rien. 


Emmanuel Carrère, L'Adversaire © PO.L Éditeur, 2000. 








2 E. Carrère, L'Adversaire (2000) 


Emmanuel Carrère écrit à Jean-Claude 
Romand, alors en prison, pour lui faire part des difficultés 


qu'il rencontre dans l'écriture du récit. 


Paris, le 21 novembre 1996 

Cher Jean-Claude Romand, 
Il ya maintenant trois mois que j'ai commencé à écrire. 
Mon problème n’est pas, comme je le pensais au début, 
l'information. Il est de trouver ma place face à votre 


histoire. En me mettant au travail, j'ai cru pouvoir 


l Entrer dans le texte 


Quel aspect du projet exposé dans le texte écho est 
illustré par cet extrait ? 





Des faits troublants 





@ Quels éléments se rapportent à une enquête 
policière ? 

© a. Quels sont les faits établis ? b. Quelles sont les 
différentes hypothèses envisagées ? 


Les réactions d’un ami 





@ a. Par quelles émotions successives Luc passe-t-il ? 
b. Laquelle peut paraître surprenante ? Pourquoi ? 
Commentez l'expression de Luc : « cette histoire de 
crimes » (» L. 29). Que révèle-t-elle sur son état d'esprit ? 





L'image 
A Relevez tous les contrastes 
qui structurent l'estampe. 


#2 De quelle manière cette 
œuvre peut-elle faire écho 
aux interrogations du 
personnage de Luc dans 
l'extrait ? 





William Blake, Les Bons et les Mauvais Anges, 
1795-1805, estampe, 44,5 «59,5 cm, 
Tate Collection, Londres, Royaume-Uni. 


repousser ce problème en cousant bout à bout tout ce 
que je savais et en m'efforçant de rester objectif. Mais 
l'objectivité, dans une telle affaire, est un leurre. Il me 
fallait un point de vue. Je suis allé voir votre ami Luc et 
lui ai demandé de me raconter comment lui et les siens 
ont vécu les jours suivant la découverte du drame. J'ai 
essayé d'écrire cela, en m'identifiant à lui avec d'autant 
moins de scrupules qu’il m'a dit ne pas vouloir appa- 
raître dans mon livre sous son vrai nom, mais j'ai bien- 
tôt jugé impossible (techniquement et moralement, les 


deux vont de pair) de me tenir à ce point de vue. 


Emmanuel Carrère, L'Adversaire, PO.L Éditeur, 2000. 


[6] Transposez les passages entre 
guillemets (» L 14 et l. 33-35) au discours indirect. 


Quelles transformations avez-vous faites ? 

@ 2. De quoi Luc a-t-il peur à la fin de l'extrait ? 
b. Comment rapprocheriez-vous cette peur du 
personnage de Jean-Claude Romand ? 


Vers le commentaire Y 


@ Quel point de vue narratif est utilisé dans cet 
extrait ? Analysez ce choix. 


EZM Texte écho Imaginez qu'un éditeur incite l'auteur 
à poursuivre son projet de récit. Recherchez des 
arguments pour chacun des deux rôles, puis jouez la 
scène. 
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Œ rage 
Le genre biographique 
naît dans l'Antiquité : 
Plutarque, avec les Vies 
parallèles (1%-11° siècles 

ap. J-C.), est le modèle du 
biographe. 

L'auteur d'une biographie 
cherche à reconstituer 

la vie d'une personne 

en s'appuyant sur des 
documents authentiques 
ou des témoignages de 
première main. Mais 
l'existence humaine 
présente souvent des 
zones d'ombre, et ilest 
rare d'avoir accès à la 
conscience des personnes, 
si bien que l'écrivain est 
souvent contraint de 
passer par Les ressources 
de la fiction pour combler 
les lacunes et organiser Les 
faits dans un récit. 


1. Tètue. 
2. Camp de prisonniers, en 


Allemagne, pendant la 
Seconde Guerre mondiale. 


3. Impulsif. 


4. Opération chirurgicale qui 
consiste à enlever l'utérus 
d'une femme. 


5. Qui administre un domaine 
forestier. 


6. Petite vallée encaissée. 
7. Actuel CM2. 


8. Faire semblant (que tout va 
bien). 


9. Petites choses sans 
importance. 
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Une enquête biographique 
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Parmi les approches adoptées par Emmanuel Carrère, l'une d'elles, l'enquête, permet 
de faire le récit des origines et de l'enfance de Jean-Claude Romand. 


Les Romand sont une famille de forestiers jurassiens, établis depuis plusieurs 
générations dans le bourg de Clairvaux-les-Lacs ou des villages voisins. Ils y for- 
ment un véritable clan, dont on respecte la vertu austère et cabocharde! : « Une 
vraie tête de Romand », dit-on. Ils travaillent dur, craignent Dieu, et leur parole 
vaut contrat. 

Aimé Romand, né au lendemain de la guerre de 14, a été mobilisé en 39 
et, aussitôt fait prisonnier, interné cinq ans dans un stalag?. De retour au pays, 
décoré, il a travaillé avec son père et pris sa suite comme gérant d’une société 
forestière. Parce qu’il est relativement facile de tricher avec les coupes de bois, ce 
métier réclame une grande confiance de la part des actionnaires. Aimé, comme 
son père, méritait cette confiance. Grand et anguleux, avec des yeux perçants, il 
en imposait sans avoir le charisme plus sanguin? de son frère cadet Claude, qui 
était garagiste. Il a épousé une petite femme effacée qu’on a pris l'habitude de 
considérer comme malade sans savoir au juste de quelle maladie elle souffrait. 
Elle avait une mauvaise santé, elle se faisait du mauvais sang, [...] C'est le genre 
de famille où on a beaucoup d'enfants mais eux n'ont eu que Jean-Claude, 
en 1954. Deux fois ensuite, Anne-Marie a été hospitalisée pour des grossesses 
extra-utérines qui ont fait craindre pour sa vie. Son père a essayé de cacher ce 
qui se passait au petit garçon, pour ne pas l’inquiéter et parce que ce qui se pas- 
sait avait trait au monde malpropre et menaçant du sexe. L'hystérectomie* a été 
camouflée en appendicite mais, les deux fois, il a déduit de l’absence de sa mère, 
du chuchotement sinistre dans lequel on prononçait le mot « hôpital », qu’elle 
était morte et qu'on lui cachait cette mort. 

Sa petite enfance s'est déroulée dans le hameau où, le temps que lui laissait 
son travail de régisseur forestier", son père exploitait une ferme. J'y suis passé, 
guidé par ses plans : ce sont quelques maisons au fond d’une combef perdue 
dans une immense et sombre sapinière. L'école n'avait que trois élèves. Ensuite, 
ses parents ont fait bâtir à Clairvaux et s'y sont installés. Il avait un an d'avance, 
lisait beaucoup. En classe de septième”, il a remporté le prix d’excellence. Les 
voisins, les cousins, les maîtres d’école se rappellent un petit garçon sage, calme 
et doux, que certains sont tentés de décrire trop sage, trop calme, trop doux, 
tout en reconnaissant que cet excès de mesure leur est apparu après coup, pauvre 
explication d’un drame inexplicable. Un enfant unique, un peu couvé peut-être. 
Un enfant qui ne faisait jamais de bêtises, plus estimable — si on peut dire cela 
d'un enfant — que vraiment attachant, mais qu’on n’imaginait pas pour autant 
malheureux. [...] Il dit que sa mère se faisait du souci, à tout propos, et qu'il a 
tôt appris à donner le change? pour qu’elle ne s’en fasse pas davantage. Il admi- 
rait son père de ne jamais laisser paraître ses émotions et s'est efforcé de l'imiter. 
Tout devait toujours aller bien, sans quoi sa mère irait plus mal et il aurait été un 
ingrat de la faire aller plus mal pour des broutilles’, de petits chagrins d'enfant. 





Mieux valait les cacher. [...] D'un côté, on lui avait appris à ne pas mentir, 


c'était un dogme absolu" : un Romand n'avait qu'une parole, un Romand était 


10. Une règle absolue. 


T1. Totalement sincère, 


franc comme l'or", De l'autre, il ne fallait pas dire certaines choses, même si 


elles étaient vraies. Il ne fallait pas causer de chagrin, pas non plus se vanter de 


45 son succès ou de sa vertu. 


Emmanuel Carrère, L'Adversaire © PO.L Éditeur, 2000. 


Í L'image 


D Observez et décrivez 
la composition de 
l'image. Donne-t-elle 
un sentiment d'ordre 
ou de désordre ? 


Ø a. D'après vous, que 
traduit le jeu des 
regards ? 

b. Que semble 
nous révéler la 
photographie sur 
l'intimité de cette 
famille ? 





TL 
Numérique > 


Retrouvez la série dont est 
extraite cette photographie. 


LLS.fr/FR2Adesko 


I Entrer dans le texte 


Douglas Adesko, photographie extraite de la série Family meal, XXi" siècle. 





Résumez les informations biographiques que nous 
donne cet extrait. 


Portrait de famille 





a. Quels traits de caractère et quelles valeurs 
partagent les Romand ? b. Quelle image est donnée 
des parents de Jean-Claude Romand ? 

Ə EZH a. Reformulez cette comparaison de 
différentes manières : « un Romand était franc comme 
l'or » (» voir p. 478) b. Que signifie-t-elle ? 

Quel portrait est dressé de Jean-Claude Romand 
enfant par son entourage ? 


Un rapport ambigu à la vérité 





@ Qu'est-ce que parents et enfant se cachent 
mutuellement ? Pourquoi ? 





Oa. Tout au long du texte, deux champs lexicaux 
s'opposent. Lesquels ? 
b. Comment pouvez-vous qualifier le rapport à la 
vérité qui se dégage de ce texte ? Justifiez par des 
éléments précis. 


Vers le commentaire Y 


@ En quoi cet extrait témoigne-t-il d'une enquête 
pour chercher à éclairer l'énigme du personnage ? 


Réalisez une brève émission de radio à partir 
d'interviews de vos camarades sur le thème suivant : 
Est-ce que nous correspondons å l'image que les 
autres ont de nous ? 


Image Imaginez puis prononcez sous forme de 
monologue les pensées intérieures de chacun des 
personnages de la photographie. 
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Numérique ES) 

Sur lelivrescolairefr, 
retrouvez une vidéo dans 
laquelle Emmanuel Carrère 
parle de l'écriture de 
L'Adversaire. 


LLS.fr/FR2P328 


1. Il s'agit de Romand. 

2. Panneaux de bois qui 
recouvrent les murs d'une 
habitation, donc signe de 
richesse er de raffinement. 


3. Division d'une route en deux 
branches. 
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L'écrivain et son sujet 
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Ayant correspondu avec Jean-Claude Romand, l'écrivain se rend sur les lieux précis 
que celui-ci décrit dans ses lettres et où il passait ses journées quand il prétendait être 


au siège de lOMS, I est ici sur un parking à Divonne, petite ville près du lac Léman. 





Il y a bien quelque chose qu'on appelle un lac, mais ce n'est qu’un petit 
plan d’eau devant lequel se trouve un parking où il! stationnait souvent. J'y ai 
stationné, moi aussi. C’est le souvenir le plus net que je garde de mon premier 
voyage sur les lieux de sa vie. Il n'y avait que deux autres voitures, inoccupées. 
Il ventait. J'ai relu la lettre qu'il m'avait écrite pour me guider, regardé le plan 
d'eau, suivi dans le ciel gris le vol d'oiseaux dont je ne connaissais pas les noms 
— je ne sais reconnaître ni les oiseaux ni les arbres et je trouve ça triste. Il faisait 
froid. J'ai remis le contact pour avoir du chauffage. La soufflerie m'engourdissait. 
Je pensais au studio où je vais chaque matin après avoir conduit les enfants à 
l'école. Ce studio existe, on peut m'y rendre visite et m'y téléphoner. J'y écris et 
rafistole des scénarios qui en général sont tournés. Mais je sais ce que c’est de 
passer toutes ses journées sans témoin : les heures couché à regarder le plafond, 
la peur de ne plus exister. Je me demandais ce qu’il ressentait dans sa voiture. De 
la jouissance ? une jubilation ricanante à l’idée de tromper si magistralement son 
monde ? J'étais certain que non. De l'angoisse ? Est-ce qu'il imaginait comment 
tout cela se terminerait, de quelle façon éclaterait la vérité et ce qui se passerait 
ensuite ? Est-ce qu'il pleurait, le front contre le volant ? Ou bien est-ce qu'il ne 
ressentait rien du tout ? Est-ce que, seul, il devenait une machine à conduire, à 
marcher, à lire, sans vraiment penser ni sentir, un docteur Romand résiduel et 
anesthésié ? Un mensonge, normalement, sert à recouvrir une vérité, quelque 
chose de honteux peut-être mais de réel. Le sien ne recouvrait rien. Sous le faux 
docteur Romand il n'y avait pas de vrai Jean-Claude Romand. [...] 

Jamais il n'a confié ou essayé de confier son secret. Ni à sa femme, ni à son 
meilleur ami, ni à un inconnu sur un banc, ni à une prostituée, ni à aucune des 
bonnes âmes qui font profession d'écouter et de comprendre : prêtre, psycho- 
thérapeute, oreille anonyme de SOS Amitié. En quinze ans de double vie, il n'a 
fait aucune rencontre, parlé à personne, il ne s'est mêlé à aucune de ces sociétés 
parallèles, comme le monde du jeu, de la drogue ou de la nuit, où il aurait pu se 
sentir moins seul. Jamais non plus il n’a cherché à donner le change à l'extérieur. 
Quand il faisait son entrée sur la scène domestique de sa vie, chacun pensait 
qu'il venait d’une autre scène où il tenait un autre rôle, celui de l'important 
qui court le monde, fréquente les ministres, dîne sous des lambris? officiels, et 
qu'il le reprendrait en sortant. Mais il n’y avait pas d'autre scène, pas d’autre 
public devant qui jouer l'autre rôle. Dehors, il se retrouvait nu. Il retournait 
à l'absence, au vide, au blanc, qui n'étaient pas un accident de parcours mais 
l'unique expérience de sa vie. Il n’en a jamais connu d’autre, je crois, même avant 
la bifurcation’. 


Emmanuel Carrère, L'Adversaire © P.O.L Éditeur, 2000. 





S Emmanuel Carrère, 
RE Le Royaume (2014) 


Dans un autre livre publié quatorze ans plus 
tard, Le Royaume, Emmanuel Carrère revient 
sur l'expérience vertigineuse qu'a été l'écriture 
de L'Adversaire. 


Je serais mal venu de me plaindre, per- 
sonne ne m'y a forcé, mais je garde des années 
passées à écrire L'Adversaire le souvenir d'un 
long et lent cauchemar. J'avais honte d’être 
fasciné par cette histoire et par ce criminel 
monstrueux, Jean-Claude Romand. Avec le 
recul, j'ai l'impression que ce qui m'effrayait 


tant de partager avec lui, je le partage, nous le 





partageons lui et moi, avec la plupart des gens René Magritte, Le Double Secret, 1927, huile sur 
toile, 114x162 cm, Centre Pompidou, Paris. 





[...]. Même les plus assurés d’entre nous, je 
pense, éprouvent avec angoisse le décalage entre l’image qu'ils s'efforcent 
tant bien que mal de donner à autrui et celle qu'ils ont d'eux-mêmes 
dans l'insomnie, la dépression, quand tout vacille et qu'ils se tiennent la 
tête entre les mains, assis sur la cuvette des chiottes. Il y a à l’intérieur de 
chacun de nous une fenêtre qui donne sur l'enfer, nous faisons ce que 
nous pouvons pour ne pas nous en approcher, et moi j'ai de mon propre 


chef passé sept ans de ma vie devant cette fenêtre, médusé. 





Emmanuel Carrère, Le Royaume, PO.L Éditeur, 2014. 


| Entrer dans le texte 





@ Selon vous, cet extrait relève-t-il davantage de la © GCIS a. Dans le dernier paragraphe, relevez 
biographie ou de l'autobiographie ? toutes les marques de négation. 
b. Qu'est-ce que cette accumulation permet de faire 
Romancier et personnage ressentir au lecteur ? 





@ a. Dans le dernier paragraphe, quelle métaphore 


A Quelle est la tonalité générale du texte ? 
ac 8 développe l'auteur ? 


Pourquoi peut-on dire que ce parking devient le lieu b. Quel est l'intérêt de cette image pour évoquer 
symbolique de la rencontre entre le romancier et son lesrelations de Jean- daude Romand avecson, 
personnage ? entourage ? 





a. Qu'est-ce qui rapproche Emmanuel Carrère de Jean- 
Claude Romand ? b. Texte écho Comment cet extrait Vers le commentaire Y 


du Royaume explique-t-il cette proximité ? à : . r 
@ Comment le détour par l'autobiographie permet-il 


à Emmanuel Carrère d'approcher au plus près son 


Le mensonge et le vide 
personnage ? 





@ Relevez les éléments que le mensonge de Romand 


aurait pu cacher. Qu'en est-il en réalité ? Pensez-vous qu'un 
Q Expliquez cette phrase : « Sous le faux docteur PAAIE SRNA SNS à Texte 4 
Romand il n'y avait pas de vrai Jean-Claude Romand»  Débattez de Gaa quèstion Pris au piège 
avec vos camarades. 
(> L 21-22). LLS.fr/FR2Piege 





Chapitre 14 + L'Adversaire  (LLS.fr/FR2P329) 329 





La chronique judiciaire 


Ce passage se rapporte au procès de Jean-Claude Romand, auquel a assisté l'auteur. 


1 On allait en finir avec l'enfance de l'accusé quand M° Abad, son avocat, lui 
a demandé : « Quand vous aviez des joies ou des peines, alors, est-ce que votre 
confident n'était pas votre chien ? » Il a ouvert la bouche. On attendait une 
réponse banale, prononcée sur ce ton à la fois raisonnable et plaintif auquel on 

5 commençait à s'habituer, mais rien n'est sorti. Il a vacillé". Il s’est mis à trembler 
doucement, puis fort, de tous ses membres, et une sorte de fredon? égaré s’est 
échappé de sa bouche. Même la mère de Florence a tourné le regard dans sa 
direction. Alors il s'est jeté à terre en poussant un gémissement à glacer le sang. 
On a entendu sa tête frapper le plancher, on a vu ses jambes battre l'air au-dessus 

1 du box. Les gendarmes qui l’entouraient ont fait ce qu'ils ont pu pour maîtriser 
sa grande carcasse agitée de convulsions, puis lont emmené, toujours tressautant 


et gémissant. 
Mark Rothko, Sans titre, 
1966-1967, huile sur papier, 
61x44,5 cm, coll. privée. 


Je viens d'écrire : « à glacer le sang ». J'ai compris ce jour-là quelle vérité 
recouvrent d’autres expressions toutes faites : c’est vraiment « un silence de 

a5 mort » qui s'est abattu après sa sortie, jusqu'à ce que la présidente, d’une voix mal 
assurée, déclare l'audience suspendue pour une heure. Les gens n'ont commencé 

à parler, à essayer d'interpréter ce qui venait de se passer qu’une fois hors de la 
salle. Les uns voyaient dans cette crise un signe d'émotion bienvenu, tant il avait 
jusqu'alors paru détaché. Les autres jugeaient monstrueux que cette émotion, 

20 chez un homme qui avait tué ses enfants, se manifeste à propos d’un chien. 
Certains se demandaient s'il simulait. J'avais en principe arrêté de fumer mais j'ai 
tapé une cigarette à un vieux dessinateur de presse qui portait barbe blanche et 
catogan®. « Vous avez compris, m'a-t-il demandé, ce que son avocat est en train 
d'essayer ? » Je n'avais pas compris. « Il veut le faire craquer. Il se rend compte 

25 que ça manque de tripes, que le public le trouve froid, alors il veut qu’on voie le 
défaut de la cuirasse. Mais il ne se rend pas compte, c’est horriblement dange- 


reux de faire ça. Je peux vous le dire, il y a quarante ans que je trimballe* mon 





carton à dessin dans tous les tribunaux de France, j'ai l'œil. Ce type est un très 
4. Ila failli perdre l'équilibre. 





grand malade, les psychiatres sont fous de l'avoir laissé passer en jugement. Il 
2. Air chanté à mi-voix sans 


articuler de paroles. 


3. Petite queue de cheval 
(coiffure masculine). 


30 se contrôle, il contrôle tout, c'est comme ça qu'il tient debout, mais si on se met 


à le titiller là où il ne peut plus contrôler, il va se fissurer devant tout le monde 


et je vous assure, ça va être épouvantable. On croit que c'est un homme qu’on a 


4. Verbe familier : transporter. devant nous, mais en fait ça n’est plus un homme, ça fait longtemps que ça n’est 


5. Il s'agit des experts 
psychiatres auprès des g k A 
tribunaux, 35 à la gueule. Les gens ne savent pas ce que c'est, la folie. C'est terrible. C’est ce 


plus un homme. C’est comme un trou noir, et vous allez voir, ça va nous sauter 


er poquee qu'il y a de plus terrible au monde. » 


7. Ce roman a été écrit pendant 
la période où Emmanuel 
Carrère ne parvenait plus 
à poursuivre son récit sur 
l'affaire Romand. 


Je hochais la tête. Je pensais à La Classe de neige”, qu'il m'avait dit être le récit 
exact de son enfance. Je pensais au grand vide blanc qui s'était petit à petit creusé 
à l’intérieur de lui jusqu'à ce qu'il ne reste plus que cette apparence d'homme 
R ai dii E he A 
40 
8: Dénnaicla ch de poulé en noir, ce gouffre d’où s'échappait le courant d'air glacial qui hérissait l'échine’ 


(au vieux dessinateur). du vieux dessinateur. 





Emmanuel Carrère, L'Adversaire © P.O.L Éditeur, 2000. 
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Jean-Louis Forain, Scènes de tribunal, début XX siècle, huiles sur toile. 








<A. 


Er Albert Camus, L'Étranger (1942) 

Les scènes de procès sont un motif littéraire abondamment 
exploité dans les romans du XIX et du XX siècles. Dans cet extrait 
de L'Étranger d'Albert Camus, Meursault, l'accusé, entre dans la salle 


d'audience au premier jour de son procès. 


J'ai dit au gendarme : « Que de monde ?! » Il m'a répondu que 
c'était à cause des journaux et il ma montré un groupe qui se tenait 
près d’une table sous le banc des jurés. Il na dit : « Les voilà. » J'ai 
demandé : « Qui ? » er il a répété : « Les journaux. » Il connaissait 
l'un des journalistes qui l'a vu à ce moment et qui s'est dirigé vers 
nous. [...] J'ai remarqué à ce moment que tout le monde se ren- 
contrait, s'interpellait et conversait, comme dans un club où l'on 
est heureux de se retrouver entre gens du même monde. Je me suis 
expliqué aussi la bizarre impression que j'avais d’être de trop, un 
peu comme un intrus. Pourtant, le journaliste s'est adressé à moi en 
souriant. Il m'a dit qu’il espérait que tout irait bien pour moi. Je l'ai 
remercié et il a ajouté : « Vous savez, nous avons monté un peu votre 
affaire. L'été, c’est la saison creuse pour les journaux. Et il ny avait 


que votre histoire et celle du parricide qui vaillent quelque chose. » 


I L'image 


© a. Quelles phases d'un procès ces scènes illustrent-elles ? b. Quelle 
image donnent-elles de la justice ? Justifiez par des éléments précis. 





Albert Camus, L'Étranger 1942, Éditions Gallimard. 








l Entrer dans le texte 





@ Quel événement imprévu ce passage relate-t-il ? 


Le procès 





@ Relevez tous les termes (fonctions, lieux, verbes...) qui 
situent cet extrait dans un tribunal, lors d'un procès. 

@ a. En quoi ce procès s'apparente-t-il cependant à un 
spectacle ? b. Le texte écho propose-t-il la même 
vision de la justice ? Justifiez. 

@ a. Selon le dessinateur, quel était le but de la question 
de l'avocat ? b. Sa stratégie a-t-elle réussi ? Justifiez en 
citant des éléments précis du texte. 


l'accusé 


6 a. Quel connecteur logique est répété 
plusieurs fois par le dessinateur de presse (» L.23-36) ? 
b. Quel lien logique exprime-t-il ? 





c. Indiquez le maximum de moyens d'exprimer ce lien 
logique. 

@ 2. Quelle est l'opinion du dessinateur de presse sur 
l'accusé ? b. Quel est le niveau de langue utilisé dans 
ce passage ? Pourquoi, d'après vous ? 

@ 2. Relevez et expliquez les métaphores de la fin du 
texte (» 1.37 à41). Comment les comprenez-vous ? 

b. Quelle est donc la « monstruosité » de Jean-Claude 
Romand ? 


Vers le commentaire Y 


@ Pourquoi peut-on qualifier ce passage de « coup de 
théâtre » ? 


Choisissez un fait divers récent et présentez soit 
un plaidoyer, soit un réquisitoire (» voir Fiche p. 528). Soyez 
convaincant devant le jury constitué par vos camarades. 
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Truman Capote inaugure 
en 1966, avec la 
publication de De sang- 
froid, le genre du roman 
non fictionnel (non-fiction 
novel). Voici ce que dit 
Carrère à son propos : 


Capote [...] avait 
développé une théorie 
sur la non-fiction novel, 
qu'on pourrait appeler 

le roman documentaire, 
et cherchait un sujet qui 
lui permettrait d'illustrer 
cette théorie, Quelque 
chose qui, normalement, 
relèverait du reportage et 
dont il ferait une œuvre 
d'art. ILesttombé un jour 
dans le New York Times sur 
un bref article rapportant 
l'assassinat d'une famille 
de fermiers par des 
inconnus dans le Kansas. 
Il s'est dit : un crime, 
l'Amérique profonde, 
pourquoi pas ? 


Emmanuel Carrère, 
I est avantageux d'avoir où aller, 
2016, P.O.L Éditeur. 


1. Enveloppe protectrice d'un 
conduit. 

2. Support permettant de 
ranger des objets longs, par 
exemple des armes. 

3. Tirer sur une cible avec une 
arme. 


4. Bande, le plus souvent en 
bois, qui fait le tour d'une 
pièce au ras du sol. 

5. Branche des scouts pour les 
filles âgées de 8 à 12 ans. 
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Le parricide 


10 


5 


20 


25 


30 


35 


Après avoir assassiné sa femme et ses enfants, Jean-Claude Romand se rend chez ses 
parents. Ila prévu de diner ensuite à Paris avec sa maîtresse. 


Habitué à ce que le labrador de ses parents salisse ses vêtements en lui faisant 
fête, il a passé une vieille veste et un jean, mais accroché au portemanteau de la 
voiture un costume de ville en prévision du dîner à Paris. Il a mis dans son sac 
une chemise de rechange et sa trousse de toilette. 

Il ne se rappelle pas le trajet. 

Il se rappelle s'être garé devant la statue de la Vierge que son père entretenait 
et fleurissait chaque semaine. Il le revoit lui ouvrant le portail. Ensuite, il n'y a 
plus d'images jusqu'à sa mort. 

On sait qu'ils ont déjeuné tous les trois. Il restait des couverts sur la table 
quand l'oncle Claude est entré dans la maison le surlendemain, et l’autopsie a 
révélé que les estomacs d’Aimé et Anne-Marie étaient pleins. A-t-il mangé, lui ? 
Sa mère a-t-elle insisté pour qu’il le fasse ? De quoi ont-ils parlé ? 

Il avait fait monter ses enfants à l'étage, chacun à son tour, il a fait la même 
chose avec ses parents. D'abord son père, qu'il a entraîné dans son ancienne 
chambre sous prétexte d'examiner avec lui une gaine! d'aération qui diffusait de 
mauvaises odeurs. À moins qu'il ne l'ait fait en arrivant, il a dû monter l'escalier 
la carabine à la main. Le râtelier? ne se trouvait pas en haut, il a peut-être annoncé 
qu'il allait, de la fenêtre, faire un carton? dans le jardin, plus probablement rien 
dit du tout. Pourquoi Aimé Romand se serait-il inquiété de voir son fils porter la 
carabine qu'il était allé acheter avec lui le jour de ses seize ans ? Le vieil homme, 
qui ne pouvait se pencher en raison de problèmes lombaires, a dû s'agenouiller 
pour montrer la gaine défectueuse, à hauteur de plinthe“. C’est alors qu'il a reçu 
les deux balles dans le dos. Il est tombé vers l'avant. Son fils l’a recouvert d’un des- 
sus-de-lit en velours côtelé lie-de-vin qui n'avait pas changé depuis son enfance. 

Ensuite, il est allé chercher sa mère. Elle n'avait pas entendu les coups de feu, 
tirés avec le silencieux. Il l’a fait venir dans le salon dont on ne se servait pas. Elle 
seule a reçu les balles de face. Il a dû essayer, en lui montrant quelque chose, de 
lui faire tourner le dos. S’est-elle retournée plus tôt que prévu pour voir son fils 
braquer la carabine sur elle ? A-t-elle dit : « Jean-Claude, qu'est-ce qui n'arrive ? » 
ou « qu'est-ce qui l'arrive ? », comme il se l’est rappelé lors d’un des interroga- 
toires pour dire ensuite qu'il n’en avait plus le souvenir et le savait seulement par 
le dossier d'instruction ? De la même façon incertaine, en essayant comme nous 
de reconstituer les faits, il dit que dans sa chute elle a perdu son dentier et qu’il 
le lui a remis, avant de la recouvrir d’un dessus-de-lit vert. [...] 

Il a troqué le jean et la vieille veste contre le costume, mais pas changé de 
chemise : il transpirait, mieux valait le faire en arrivant à Paris. Il a téléphoné à 
Corinne, et ils sont convenus de se retrouver à l'église d'Auteuil où elle accompa- 
gnerait ses filles pour la messe des jeannettes. Il a soigneusement fermé la maison 


et pris la route vers deux heures. 


Emmanuel Carrère, L'Adversaire © PO.L Éditeur, 2000. 








| Gavin Turk, Oscar, 1999, bronze peint, 60 «60 x87 cm, coll privée. 


TX Truman Capote, 


TEXTE ÉCHO 


> De sang-froid (1966) 


S'inspirant d'un fait divers, l'écrivain américain raconte 
l'assassinat très violent d'une famille de fermiers renom- 
mée et ses conséquences dans une paisible communauté 
du Kansas. Il rapporte ici les propos des habitants du lieu. 


Que craignaient-ils ? « Ça pourraitarriver encore. » À 
quelques variantes près, ceci était la réponse habituelle. 


Cependant, une femme, une institutrice, remarqua : 


l Entrer dans le texte 





| L'image 


| 
© Quels thèmes aborde cette 


œuvre ? Justifiez votre réponse 
par des observations précises. 


#2 En quoi pourrait-elle faire penser 
au personnage de Jean-Claude 
Romand ? 


« L'émotion serait deux fois moins grande si c'était 
arrivé à n'importe qui, sauf aux Clutter. N'importe qui 
de moins admiré. Prospère. Assuré. Mais cette famille 
représentait tout ce que les gens du pays respectent et 
apprécient vraiment, et qu’une chose semblable puisse 
leur arriver, eh bien, c’est comme d'apprendre qu'il n’y 
a pas de bon Dieu. On a l’impression que la vie n’a 
plus de sens. Je crois que les gens sont beaucoup plus 
déprimés qu'effrayés. » 
Truman Capote, De sang-froid, 1966, trad. de l'anglais 
par Raymond Girard, Éditions Gallimard, 1972. 


Le regard de l’auteur 





Quelles impressions vous laisse cette scène de 
meurtre ? Expliquez. 


Comment raconter l'horreur ? 


A ET Étudiez la construction et l'enchaînement 
des phrases dans le dernier paragraphe. Quelle(s) 
impression(s) crée ce style d'écriture ? 





a. Quels éléments attendus manquent à cette scène ? 
b. Identifiez les différents procédés par lesquels 
l'auteur tente de combler les lacunes. 





@ a. Relevez les allusions à la religion. 
b. Comment les interprétez-vous ? 

@ Comment est soulignée la préméditation du meurtre ? 
Justifiez votre réponse. 

QO a. L'auteur exprime-t-il un jugement sur les actes 
évoqués ? b. Pourquoi, d'après vous ? 


Vers le commentaire Y 


@ En quoi la sobriété du style souligne-t-elle 
la monstruosité des actes ? 


Pour frapper l'imagination du lecteur, vous semble- 
t-il préférable d'utiliser le pathétique, l'hyperbole, 

ou au contraire d'opter pour la sobriété et l'absence 
d'émotion ? 





Chapitre 14 + L'Adversaire  (LLS.fr/FR2P333) 333 





Elephant, 
film de Gus Van Sant (2003) 







Gus Van Sant (né en 1952) pU: 





Les films de ce cinéaste américain 
alternent entre des productions convention- 
nelles (will Hunting) et des films indépen- 
dants (Elephant, Last Days). La marginalité, 
l'adolescence, la différence, sont parmi ses Cette fusillade, une des premières dans un lycée, frappe l'opinion 
thèmes de prédilection. publique aux États-Unis et dans le monde. 


Le 20 avril 1999, Eric Harris et Dylan Klebold, deux élèves du lycée de 
Columbine, tuent treize personnes avant de se suicider. L'enquête 
révèle ensuite que leur massacre était planifié. 


Doc. 1 Observez les couleurs, 

le cadrage et la composition 

de l'affiche. Quelles sont les 
thématiques mises en valeur ? 
À quel type de film s'attend-on ? 
@ Doc. 1 Après avoir vu le film, 


quelle nouvelle lecture faites- 
vous de l'affiche ? 






ar 





Elepha 


MAC Gus Var 
y- © Proposez une autre affiche pour 
ce film, et justifiez vos choix. 


Fiche technique 


«Titre : Elephant, États-Unis 





+ Scénario, réalisation, montage : 
Gus Van Sant 





- Distribution : Alex Frost, 
Eric Deulen, John Robinson 







+ Gus Val t a délibérément 
fait le choix d'ac 
professionnels, er ens ou 


étudiants au moment du tourn: 





* Durée : 80 min. 

+ Récompenses : Palme d'or et prix 
de la mise en scène au festival de 
Cannes 2003. 

NATIONACE + Lieu de tournage : Pour rendre 
le cadre le plus réaliste possible, 


1 À Le film a été tourné dans un vrai 
SORTIE LE 22 OCTOBRE — È ug lycée. 


Doc. 1Affiche française du film. 
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Filmer la tragédie 


Gus Van Sant propose une fiction qui suit différents adoles- 
cents juste avant la tuerie. IL s'appuie pour cela sur : 


+ Une mise en scène particulière : cadrages souvent de dos, 
en plan américain, longs plans séquences qui démulti- 
plient les points de vue, et une caméra très mobile qui 
donne l'impression de déambulations harmonieuses le 
long des couloirs du lycée, mais qui enferme aussi le spec- 
tateur dans un labyrinthe, lui faisant perdre tout repère 
face à la tragédie qui se précise. 


+ Une chronologie non linéaire : le film fonctionne par 
retours en arrière et par boucles successives qui abou- 
tissent toutes à la tuerie finale. Ces croisements tempo- 
rels contribuent également à dramatiser l'événement et 
à désorienter le spectateur alors même qu'il en connaît 
déjà l'issue tragique. 








[ Doc. 4 Eric (1 h 10° 04"). 


Doc. 2 John, Elias, Michelle (19' 26"). 
Cette scène correspond à l'instant précédant la tuerie. 


différents : celui d'Elias puis celui de Michelle. 


Des questions sans réponse 


Dis ans après le massacre, les journalistes du Monde reviennent sur 
les multiples maisons invoquées pour expliquer ce drame. 


Dix ans après, les images du massacre ont conservé toute 
leur violence, véritables plaie ouverte dans l'inconscient col- 
lectif américain. Columbine est l’un des premiers drames 
scolaires ultra-médiatisés. [...] Mais qui étaient Eric Harris 
et Dylan Klebold ? Pourquoi ont-ils tué ? Que s'est-il passé 
à Columbine ? Dix ans après le massacre, ces questions 
hantent toujours les mémoires, mais de nouvelles réponses 
ont vu le jour. [...] Dans les semaines qui ont suivi, les 
médias ont évoqué de nombreuses explications au drame : 
l'appartenance à un gang, les jeux vidéo, le hard-rock, la 
fascination pour les armes ou le nazisme... [...] « La vérité 
est bien plus sinistre », écrit Andrew Gumbel’. Eric Harris 


avait largement exposé son but sur son site internet. Il tient 





en quelques mots : faire disparaître le lycée et tous ceux qui 
s'y trouvent. 


« Columbine, dix ans après », Le Monde, 20 avril 2009. 


1. Journaliste du quotidien USA Today précédemment 
cité dans Partide. 


R 


Retrouvez sur Lelivrescolaire.fr : 








Numérique 


+ Une présentation du film Bowling for Columbine (2002) de Michael 
Moore, qui s'est également inspiré de ce fait divers. 
> Comment Michael Moore aborde-t-il le même sujet ? 


+ La bande annonce du film d'horreur Shining (1980) de Stanley Kubrick, 
film dont Gus Van Sant s'est inspiré. 
+ Observez les similitudes et les différences entre les deux œuvres. 





Chapitre 14 + L'Adversaire 





Elle réapparaît ensuite deux fois, filmée de deux points de vue 





» Un regard sur l’adolescence 


Elephant tire toute sa puissance d’un motif cher à 
Gus Van Sant [. 
Sant porte à un point d'incandescence inédit. À cela, 





: l'adolescence, que le regard de Van 


d'abord une raison formelle. Van Sant cadre ces ado- 
lescents la plupart du temps de dos, à la juste distance, 
en plan américain, avec un travelling avant, dans une 
sorte de ralenti un peu plus rapide que le ralenti 
habituel, mais beaucoup plus languide que la vitesse 
normale du cinéma. Cette question de rythme est cru- 


ciale, car elle donne au regard de Van Sant sa douceur 


et son empathie si particulières. Certes, beaucoup de 
ces kids sont des bombes de sensualité, mais tout aussi 
bouleversante est la scène où une fille au physique 
ingrat subit les moqueries de ses camarades de classe 
et refuse de se doucher avec les autres. [...] Ces allures, 
ces dégaines sont d'autant plus troublantes qu'elles 
dissimulent un malaise profond. Nous sommes dans 
le décor d’un teen-movie, un lycée américain, mais 
c'est un drame qui se noue. 


Olivier Nicklaus, « L'adolescence dans Elephant », 
Les Inrockuptibles, 27 août 2003. 


Doc. 5 Michelle (8' 20"). 





expliquer cette tragédie ? 
b. Le film laisse-t-il apparaître d'autres causes ? 


© Textes B et C Comparez les points de vue sur le film. 


@ Doc. 3 et 4 Réfléchissez par groupes à l'image que 
donne le cinéaste des tueurs et de leur acte, puis 
mettez en commun vos observations. 
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extes A, B et C a. Quelles raisons sont avancées pour 





| Doc. 6 Nathan et Carrie (18' 2 


Elephant, le film de Gus Van Sant inspiré du 
drame, est hypnotique, la caméra s'attarde sur le 





jeu naturaliste des acteurs longuement, lentement, 
sans juger, ce qui magnifie l'horrible absurdité des 
meurtres. Mais c'est également un film d’une rare 
vacuité, qui décrit un massacre dans un lycée sans 
chercher à l'expliquer. Les personnages d'Eric et 
Dylan sont grossièrement ébauchés. 


On devine qu'ils sont intelligents, ils jouent du 
Beethoven et regardent de longs documentaires, 
mais on ne les voit jamais en contact avec leurs 
camarades, ni avec leurs familles. Sur le plan 
moral, les tueurs sont neutres, tout comme leurs 
victimes. On sort du cinéma aussi perplexe quant 
aux motivations des protagonistes qu'avant d'avoir 
vu le film. 

Johan Hari, « Cinq ans après la fusillade de Columbine. 
The Independent, 
article traduit dans Courrier international, 

17 septembre 2013. 


Les tueurs sont devenus des héros 








Numérique Ñ 


Sur lelivrescolaire.fr, retrouvez une analyse de séquence : 
Alex écoute La Lettre à Élise de Beethoven dans sa chambre. 
Éric le rejoint (43°). 
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Doc. 2,3,5 et 6 Quelles images Gus Van Sant donne-t-il 


de l'adolescence ? 


CE Débat Que pensez-vous des choix esthétiques 
de Gus Van Sant pour filmer cette tragédie ? Comparez- 
les notamment avec les choix narratifs adoptés par 
Emmanuel Carrère dans L'Adversaire. 





ROMAN 
François Mauriac, 
Thérèse Desqueyroux (1927) 


Temps 1 : Au fil de l'œuvre 








COUR D'ASSISES DE LA GIRONDE su 
L' i : i ih François Mauriac aconte qu'il a imaginé le personnage de Thérèse 
d alre 85 artrong après avoir assisté au procès d'une femme accusée d'avoir empoisonné 
{Dépéche de notre correspondant) son mari. 
Bordeaux, 23 Mai. S ie a: E EREE TIT 
Véro EA nec souvenu des dépodtons des temoms Jaiudiix 
cour d'assises de la Gironde, les débats de ELE z E E 
Ss aaaea nA Eiaa ariaa ae e Ekore de eu rio re tea Rene e 
a environ un an, ane diolon Si osk 


TAN AE vie pour se procurer les poisons [...]. Les motifs de l'accusée 


jas du quai des Chartrons, est accusée, avaient été, en réalité, de Pordre le plus simple : elle aimait 





un autre homme que son mari. Plus rien de commun avec 
ma Thérèse, dont le drame était de n'avoir pas su elle-même 
ce qui l'avait poussée à ce geste criminel. 


François Mauriac, Œuvres romanesques et théâtrale 
1978, 









mplètes, tome IL, 
tions Gallimard. 


Texte A a. Quel rapprochement pouvez-vous opérer entre les 
sources d'inspiration de Thérèse Desqueyroux et celles de 
L'Adversaire ? 

b. Selon vous, le « drame » de Jean-Claude Romand est-il 
similaire à celui de Thérèse ? 





M= CANABY 


ps Relisez la première page de Thérèse Desqueyroux. 


Thérèse existe-t-elle ? Expliquez votre réponse. 





raconté, d'avoir 





Doc. 1 Le Petit Journal, 
24 mai 1906. 


© Le récit ne respecte pas la chronologie. Reconstituez-la. 
Non-lieu | Mariage de Thérèse, | Rencontre de Jean Azévédo | | Naissance de Marie 


Empoisonnement de Bernard! | Liberté à Paris. | Prison familiale | | Lettres d'Anne 














a. Qu'est-ce qui déclenche la grande analepse (retour en arrière) du récit ? 
b. Quels chapitres cette analepse englobe-t-elle ? 


Ø a. Quelle est la place de la femme dans la société décrite dans le roman ? 
b. En quoi Thérèse est-elle différente ? 


@ Pourquoi Thérèse et Bernard ont-ils décidé de se marier ? 
@ Que provoque chez Thérèse la rencontre de Jean Azévédo ? 
@ À partir de quel événement commence-t-elle à empoisonner son mari ? 


© Pourquoi Bernard soutient-il Thérèse lors de l'enquête puis la garde-t-il enfermée ? 
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François 
Mauriac 
(1885-1970) 


FRANÇOIS 
MAURIAC 





François Mauriac, 
Thérèse Desqueyroux, 1927, 
Le Livre de Poche. 


Numérique = 








Retrouvez un épisode de 
l'émission radiophonique 
«L'Heure du crime » 
consacrée à l'affaire Canaby, 
qui a inspiré Le personnage 
de Thérèse. 


LLS.fr/FR2Canab) 
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Temps 2 : Les enjeux du texte 





1. Thérèse, une héroïne tragique moderne ? 
TexteB 


Ciel ! Que vais-je lui dire et par où commencer ? 


Jean Racine, Phèdre, 1677. 


Que lui dirait-elle ? Par quel aveu commencer ? 


François Mauriac, Thérèse Desqueyroux, 1927. 


a. Texte B Quel aveu Thérèse prépare-t-elle ? 
b. Chapitre 9 Pourquoi l'aveu est-il impossible ? 





exte B Qu'est-ce qui rapproche Thérèse de Phèdre ? 
Aïdez-vous de l'Éclairage. 







7 7 x 


Doc. 3 Edvard Munch, Le Soleil, 


TexteC 


[L]a sueur amassée dans mes sourcils a coulé d'un coup sur les 
paupières et les a recouvertes d'un voile tiède et épais. Mes yeux 
étaient aveuglés derrière ce rideau de larmes et de sel. Je ne sentais 
plus que les cymbales du soleil sur mon front et, indistinctement, 





le glaive éclatant jailli du couteau toujours en face de moi. Cette 
épée brûlante rongeait mes cils et fouillait mes yeux douloureux. 
C’est alors que tout a vacillé. La mer a charrié un souffle épais et 


ardent. Il m'a semblé que le ciel ’ouvrait de toute son étendue pour 





laisser pleuvoir du feu. Tout mon être s'est tendu et j'ai crispé ma 
main sur le revolver. La gâchette a cédé, j'ai touché le ventre poli 


de la crosse et c'est là, dans le bruit à la fois sec et assourdissant, 





que tout a commencé. J'ai secoué la sueur er le soleil. J'ai compris 





que j'avais détruit l'équilibre du jour, le silence exceptionnel d’une 
plage où j'avais été heureux. 


Albert Camus, L'Étranger, 1942, Gallimard. 
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RE Ca à 
19M, huile sur toile, 455x780 cm, université d'Oslo, Norvège. 





Doc. 2 Photogramme du film Thérèse Desqueyroux de Georges Franju, 
avec Emmanuelle Riva (Thérèse Desqueyroux), 1962. 


Éclairage 

Dans la pièce de Jean Racine, 
Phèdre, mariée au héros Thésée, 
aime en secret son beau-fils, 
Hippolyte. Lorsqu'elle apprend 
la mort de Thésée, elle annonce 
à Hippolyte qu'elle l'aime ; mais 
cet amour n'est pas partagé. On 
apprend alors que Thésée est 
vivant et de retour : paniquée, 
Phèdre insinue qu'Hippolyte 

a tenté de la séduire. Furieux, 
Thésée condamne Hippolyte à 
la mort et Phèdre se suicide en 
avouant toute la vérité. 





Chapitre 8 a. Quelles sont les hypothèses 
du narrateur pour expliquer le silence de 
Thérèse lors du premier empoisonnement 
de Bernard ? 

b. Comment Thérèse explique-t-elle son 
geste ? 

Œ Chapitre 13 a. Quelles raisons donne-t-elle 
pour expliquer son crime? 

b. En quoi la question posée par Bernard 
crée-t-elle un retournement du rapport de 
force ? 

Texte C a. Comment le narrateur, Meursault, 
explique-t-il le meurtre ? 

b. Quel lien pouvez-vous faire entre Thérèse 
et Meursault au sujet de leur crime ? 

a. Expliquez les différentes étapes qui 
conduisent Thérèse au crime. 

b. Selon vous, est-elle une héroïne 
tragique ? 





2. Masques et monstruosité 





Longtemps après ce jour, à Saint-Clair et à B., les 
gens ne s’'entretinrent jamais de ces noces [...] sans 
rappeler que l'épouse, « qui sans doute n'est pas régu- 
lièrement jolie mais qui est le charme même », parut 
à tous, ce jour-là, laide et même affreuse : « Elle ne se 
ressemblait pas, c'était une autre personne... » Les gens 
virent seulement qu'elle était différente de son appa- 
rence habituelle ; ils incriminèrent la toilette blanche, 
la chaleur ; ils ne reconnurent pas son vrai visage. 


François Mauriac, Thérèse Desqueyroux, 1927. 


Doc. 4 Photogramme du film Thérèse Desqueyroux de Georges Frani 
avec Emmanuelle Riva (Thérèse Desqueyroux), 1962. 





Texte D a. Dans les discours rapportés, qui parle ? 
b. Pourquoi leur voix est-elle importante dans le roman ? 





c. Selon vous, quel est le « vrai visage » de Thérèse ? Tonta E 
@ Chapitre 8 a. En quoi le mariage est-il un moment de Rien n’est vraiment humiliant pour les êtres inca- 
basculement ? b. Relevez d'autres passages qui évoquent pables d'aimer ; parce qu'il était sans amour, Bernard 
le thème du masque. n'avait éprouvé qu'une sorte de joie tremblante, après 
(© Texte E a. Selon vous, Thérèse est-elle un monstre ? un grand péril écarté : ce que peut ressentir un homme 
b. Et Bernard ? à qui l’on révèle qu'il a vécu, durant des années, et à 


son insu, dans l'intimité d’un fou furieux. Mais ce soir, 

Bernard avait Le sentiment de sa force ; il dominait la 

vie. [...] Qu'y avait-il d’humiliant à avoir épousé un 
Temps 3 : Adaptations monstre, lorsque l’on a le dernier mot? 
cinématographiques François Mauriac, Thérèse Desqueyroux, 1927. 





© Doc. 5 et 6 a. Quelle image de Thérèse donne chacune de 
ces affiches ? 
b. Laquelle préférez-vous ? Justifiez votre choix. 


Numérique > 





Retrouvez la bande-annonce 
du film de Claude Miller. 





PR 





] Fe _—_ 
Doc. 5 Affiche du film Thérèse Desqueyroux, | Doc. 6 Affiche de Thérèse Desqueyroux, 
film de Georges Franju, 1962. film de Claude Miller, 2012. 
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Synthèse « Pour moi, ce n'était 
pas un roman » 





Emmanuel Carrère 


Pendant six ans, l'écrivain, fasciné par ce fait divers tragique, est interrogé. Comment le raconter ? À quelle 


distance se tenir ? 


Le mystère Romand ? 


La façade sociale 
Jean-Claude Romand est une énigme. Sans jamais éveiller les soupçons, il a construit l'image d'un homme à qui 
tout semble réussir (> texte 1). À l'origine des 18 ans qu’il a passés à mentir à son entourage : l'absence à un examen 
universitaire (» texte 4 @). Par lâcheté, il est entré dans une spirale tragique, mêlant mensonges et escroqueries, 
dont l'issue a été nation monstrueuse de ses proches (» texte 








La clef du mystère 
Il ne s'agit pas cependant d'une banale double vie car derrière cette façade, il semble qu'il n'y ait rien. Le mensonge 





n'a pas chez lui pour fonction de cacher une vérité inavouable (+ texte 3). Derrière le masque, c'est un « blanc » 
ou un « noir », un vide terrifiant pour ceux qui le contemplent (» texte 5) : un gouffre, que l'auteur tente de cerner 
par son écriture. 


Un récit nécessairement composite 


Un roman impossible 
Mais comment écrire sur ce fait divers ? Avec le point de vue fictif d'un témoin proche de l'accusé (» texte 1) ? En 
retranscrivant un échange épistolaire authentique (» écho 1) ? En proposant une enquête biographique 
(> texte 2) ou un compte-rendu de procès (» texte 5), Emmanuel Carrère nous donne à lire ses interrogations d'écri- 
vain, ses doutes quant aux formes possibles du récit, son refus d'une version romancée qui nécessiterait une part 
de jugement qu'il s'interdit. C'est ce tâtonnement qui a donné naissance au livre. 








L'implication particulière de l'auteur 
La fascination qu'exerce sur lui ce fait divers provient d'une obscure et inquiète proximité avec le meurtrier: comme 
lui, il transforme la réalité puisqu'il est romancier ; comme lui, il passe de longues journées seul sans rien faire 
3). Mais il parvient à se distinguer du monstre en s'exprimant en son nom propre : le « je » est un gage de 
vérité. Il peut alors plonger par l'écriture dans la conscience de Romand (» texte 4 ©). 





Une interrogation troublante pour une œuvre en suspens 


« C'est ce qui en nous ment » 
Par le travail de l'écriture, l'affaire Romand donne corps à un des cauchemars de notre société, résumé ainsi par 
Luc Ladmiral : « peur de se perdre lui-même, de découvrir que derrière la façade sociale il n'était rien » ( texte 1). 
Elle devient dès lors la manifestation tangible de « l'adversaire », « ces forces terribles » du mensonge auxquelles 
nous sommes tous confrontés (| a 





Le refus de conclure 
L'écriture de Carrère est sobre et proche des faits mais non objective (» texte 6) : multiplication des regards sur le 
drame, propositions d'hypothèses... Il se défend cependant de juger, notamment la conversion mystique finale 
du meurtrier. Au terme de l'œuvre, le monstre ne fascine plus : « un pauvre mélange d'aveuglement, de détresse 
et de lâcheté ». La question fondamentale reste toutefois en suspens : « il ne joue pas la comédie pour les autres, 
j'en suis sûr, mais est-ce que le menteur qui est en lui ne la lui joue pas ? » Une victoire définitive des forces du 
mensonge sur l'être humain ? Au lecteur de trancher. 
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+ Des mots pour le dire @) 


EU 





@ x: à Quels sont les points communs des adjectifs 
suivants ? 

1.Insondable. 2. Incompréhensible. 3. Insaisissable. 

4. Inexplicable. 5. Inconcevable. 6. Inintelligible. 

b. Associez chacun d'eux à un nom : 

1. Un exercice. 2. Une situation. 3. Un personnage. 

4. Un discours. 5.Un acte. 6. Un mystère. 


@ xx: a. Recherchez l'étymologie du mot « monstre ». 
b. Quels sens différents peut prendre ce terme ? Proposez un 
emploi pour chaque cas. 


+ Imaginer, écrire y 


© 47 vous avez la possibilité de rencontrer Emmanuel 
Carrère. Quelles questions lui posez-vous sur L'Adversaire ? 
Écrivez le canevas de votre interview. 


Q x: vous devez réaliser une nouvelle couverture pour 
L'Adversaire. Choisissez une illustration et rédigez la qua- 
trième de couverture. Justifiez vos choix. 


Heter Écrivez un passage du journal intime de Corinne 
où elle raconte, au choix :son premier dîner avec Jean-Claude 
Romand ou leur premier voyage ensemble. Vous imaginerez 
que Corinne soupçonne que ce dernier cache un secret. 








+ synthétiser |Æ 
ÉTÉ Par groupes, recherchez les différents thèmes qui 
sont abordés dans L'Adversaire, puis représentez-les sous 
forme de carte mentale détaillée. 


@ xxx: Quel portrait de Jean-Claude Romand se dégage 
du récit ? Étudiez notamment ses relations avec les autres 
personnes de son entourage. 


Ah St Replacez les différents événements relatés dans 
L'Adversaire dans l'ordre chronologique. 


+ S'interroger, critiquer 


© xx Les biographies, littéraires comme cinématogra- 
phiques (biopics), sont un genre en plein essor. Pourquoi 
raconter la vie des autres peut-il être intéressant ? 


#% + Selon vous, L'Adversaire est-il un roman ? 
Justifiez précisément votre réponse. 


Activités 





© xx: a. Associez chaque terme aux différents acteurs 
d'une cour de justice : 
1. Jury, avocat général, avocat des parties civiles, président. 
2. Réquisitoire, plaidoirie, verdict, délibération. 

b. Utilisez chacun des termes de la liste 2 dans un autre 
contexte que celui de la justice. 





Ah Employez les expressions suivantes dans un para- 
graphe relatant une scène de meurtre : 

1. Glacer le sang. 2. Un silence de mort. 

3. Une voix blanche. 4. Hérisser l'échine. 


@ xx l'oncle claude vient témoigner à la barre. Imagi- 
nez sa déposition au sujet de Jean-Claude Romand et de ses 
relations avec lui. 


E xx: Texte 2 Écrivez le début d'une biographie qui s'ou- 
vrirait sur l'évocation du milieu familial et de l'enfance d'une 
personne de votre entourage. 


E xx: Regardez l'adaptation cinématographique de 
L'Adversaire par Nicole Garcia et rédigez votre critique du 
film en interrogeant notamment la fidélité au récit de Carrère. 


Ht Parmi les différentes approches envisagées par 
Emmanuel Carrère et étudiées au fil du chapitre pour racon- 
ter ce fait divers (récit à la 3° personne avec personnage 
témoin ; utilisation du « je » ; chronique judiciaire), quelle 
est celle que vous auriez privilégiée ? Expliquez pourquoi. 


© xxx Sélectionnez dans L'Adversaire un extrait particu- 
lièrement important selon vous. Présentez-le en justifiant les 
raisons de votre choix. 


© xx? Le personnage de Luc dans L'Adversaire a peur 
«de découvrir que derrière la façade sociale il n'était rien ». 
Selon vous, l'utilisation des réseaux sociaux peut-elle accen- 
tuer cette peur ? 


© xxx Quel(s) sens peut-on donner aux dernières lignes 
de L'Adversaire : « J'ai pensé qu'écrire cette histoire ne pou- 
vait être qu'un crime ou une prière » ? 


Chapitre 14 + L'Adversaire (LL! 
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Activités 





+ Découvrir 


ROMAN 
Maupassant 
La Petite Roque Guy de Maupassant, 
a La Petite Roque, 1886, 


Éditions Gallimard, 
coll. Folio Classique. 


Dans la nouvelle éponyme, le 
maire d'un village normand 
assassine une fillette. Après le 
meurtre, il reste hanté par sa 
victime. 





Maupassant présente-t-il le meurtrier comme un 


monstre ou comme un homme ? Justifiez par des 
citations de la nouvelle. | 


FILM 
eg Claude Chabrol, 
Merci pour le chocolat, 2000. 


Secrets, faux-semblants, 
perversité : Chabrol réalise le 
portrait d'une riche famille 

suisse en plein déséquilibre et 
offre à Isabelle Huppert un rôle 
diabolique. Mais qu'y a-t-il dans le 
chocolat ? 










T 


MERCI POUR LE CHOCOLAT 
Imaginez une fin différente au film et rédigez un 
synopsis détaillé. | 


ROMAN 


Sorj Chalandon, 
Mon traître, 2008, 
Le Livre de Poche. 


En Irlande du Nord, autemps 
de la lutte entre catholiques 
et protestants, un agent du 
mouvement paramilitaire, IRA, 
cache un terrible secret. 





Comparez le personnage de Tyrone Meehan à celui 
de Jean-Claude Romand (liens avec la réalité, avec 
le narrateur, rapport au mensonge, etc.). | 
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Truman Capote 
De sang-froid 





RÉCIT 


Truman Capote, 

De sang-froid, 1966, 

Éditions Gallimard, coll. Folio. 
Deux jeunes assassinent une 
famille de fermiers, sans mobile 
apparent. L'écrivain américain 
Truman Capote interroge la 
population et les assassins 
eux-mêmes. Ce livre deviendra 
le modèle du « roman non 
fictionnel ». 


Imaginez la lettre que pourrait rédiger Emmanuel 


roman. 


CHAMBRE 





Carrère à Truman Capote après la lecture de son | 


DOCUMENTAIRE 


Raymond Depardon, 

10° chambre, instants 
d'audience, 2004. 

Ce documentaire unique explore 
le fonctionnement de la justice à 
travers le cas de différents délits 
dont l'audience est filmée. 


Préparez des arguments pour un débat : le 


documentaire est-il le format le plus adapté pour 
rendre compte de la réalité de la justice ? | 





HISTOIRE DES ARTS 


Christos Markogiannakis, 
Scènes de crime au Louvre, 
2017, Éditions Le Passage. 

Les principes de la criminologie 
sont ici appliqués à l'histoire 

de l'art pour une interprétation 
originale de toiles célèbres ayant 
en commun de représenter des 
meurtres. 


Choisissez un tableau étudié dans l'ouvrage, 


documentez-vous avec soin et présentez-le, sans 
notes, à vos camarades. | 


L'essentiel 


HET 


Le roman et le récit du XVIII: au XXT" siècle 


AUTEURS PHARES 





Les formes narratives 


» Le roman épistolaire (> chap. 10) h 

+ Correspondance réelle ou fictive (au XVIII® 
siècle, les lettres fictives sont souvent 
présentées comme réelles) 

+ Multiplication des points de vue 

+ Fin ouverte, multiplicité d'interprétations 
possibles 


ÆXT La double énonciation h 
Comme au théâtre, le roman épistolaire 
utilise la double énonciation : chaque lettre 
s'adresse à un autre personnage, mais aussi 
au lecteur. 


» Le roman naturaliste (» chap. 11) h 
+ La science dans Les romans : l'influence du 
milieu social et de l'hérédité 
+ Différentes classes sociales 
+ Un témoignage sur la so 
Empire 


» L'autobiographie (> chap. 12, 13, 14) 

+ Le pacte autobiographique : un 
engagement de sincérité (parfois un 
portrait sans concession de l'auteur) 

* Un récit rétrospectif 

+ Auteur = narrateur = personnage principal 


REX La biographie LS 

+ Comment raconter l'autre ? + la question 
du style (« l'écriture plate », » chap. 12), du 
point de vue (> chap. 14) 

+ Souvent, raconter l'autre permet de se 
raconter : l'autobiographie rejoint la 
biographie (> chap. 12, 14) 


» Le récit de voyage (+ chap. 13) h 

+ Un genre hybride qui peut prendre et 
mêler de multiples formes : récit, journal, 
lettres, poèmes, etc. 

+ Un témoignage, une source 

+ Un regard personnel sur l'autre, ce qui est 
étranger 


Les mouvements du XVIII: siècle 
au XXF siècle 


P. Choderlos 
de Lados 
Les Liaisons 
dangereuses 


» Le libertinage (> chap. 10) wir -xvns D 

+ Libertinage de pensée (athéisme, rejet de 
l'Église et des dogmes) 

+ Libertinage de mœurs (rejet du mariage ) 

+ Provocation 


J. Austen 
Lady Susan 


É. Zola 
La Curée 





» Le naturalisme (> chap. 11) wsd 
+ introduire la méthode scientifique dans 
les romans 
+ Analyser l'influence du milieu social et de 
l'hérédité 
+ Se documenter, réaliser des enquêtes 
de terrain : un écrivain « observateur et 
expérimentateur » (Zola) 


F. Mauriac 
Thérèse 
Desqueyroux 


A. Ernaux 
La Place 


N. Huston 
Lignes de faille 





» Le réalisme xas, h 
+ Représenter la société dans son 
ensemble, ses différents milieux sociaux 


+ Montrer les mécanismes économiques et 
sociaux 


N. Bouvier 
L'Usage du monde 


E. Carrère 
L'Adversaire 


HHOLEODO 


> XIE 


@ À l'oral, définissez ces mots. 
@ !llustrez-les par des exemples. 


Faites des liens entre ces mots 
et les formes narratives et / ou 


les mouvements. eiouez sut 


@ Choisissez une notion et Lelivrescolaire.fr un 
préparez un exposé. chapitre exclusivement 


ii : cé numérique : 
L'éducation des Lumières 


La confession 
Limpressionnisme 
= a Nancy Huston, 
„Ľincipit ? 


„Haussmann Lignes de faille 
Konino nes 
„Autoportrait 
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tint d idées 


et presse 
du XIX: au XXT" siècle 


p.346 

Le romantisme engagé : des luttes politiques et sociales p. 346 

> Un mouvement, une œuvre : Scènes des massacres de Scio d'Eugène Delacroix p.348 
Histoire de la presse p.349 

+ Un mouvement, une œuvre : Les gens de justice d'Honoré Daumier p.351 
L'existentialisme p. 352 


Esclavage et colonisation p.353 
Refuser l'oppression par la poésie LLS.fr/FR2Revolte 


Sortir du harem, regards croisés sur la femme algérienne — p. 364 
Ousmane Sembène, Les Bouts de bois de Dieu (1960) p. 367 





CEE Les luttes pour l'émancipation féminine p.373 
L'éducation desfilles — p.384 
L'image pour lutter contre le harcèlement LLS Sr] FR2Image) 


Cu information et désinformation p.391 
Les nouveaux enjeux de l'information p. 402 
S Les journaux télévisés 





| George Orwell, 1984 (1949) B 





y CEE Humains et machines — Oo ë pA 

A E Voix artificielles p. 420 
Jg a = 

' hÈ Une fascination mythique p.422 











| Scandales et débats artistiques p.429 

S | Débat 1:1857: la littérature accusée d'immoralité p. 430 
P E La littérature du bourbier LLS.fr/FR2LB 
A Ù  nébat2: Les codes esthétiques ébranlés : l'exemple du nu féminin p.434 
Débat 3: La bataille d'Hernani p.436 

Débat 4: Au XX: siècle, qu'est-ce qu'une œuvre d'art ? p. 439 

Débat 5: Le journalisme : un genre littéraire ? p.462 

Débat 6: Langue populaire et littérature 





Bilan de l’objet d'étude p. 447 














Repères 
artet littérature 


1750 1800 


Le romantisme engagé : 


1850 1900 1950 2000 


isme 


Romanti 
222770 


ATURE 


A. de Lamartine 
Odes politiques 


M, Desbordes- 
Valmore 

« Dans la rue » 
«À Monsieur A. L.» 


G. Sand 
Lettres au peuple 


V. Hugo 
Les Châtiments 
Les Misérables 


A. de Vigny 
«Wanda » 





E ~ Eva 

La Liberté guidant 
le peuple 

La Grèce sur 

les ruines de 
Missolonghi 


H. Berlioz 
La Marseillaise 


F. Chopin 
Étude 
révolutionnaire 


di © ERAT 


Numérique 





Écoutez une sélection 
musicale. 
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Existentialisme 
LL) 


mm En FrancetenEurope 77/7 En Europe 


[Carte d'identité) 


CE Dans une société bourgeoise, individualiste et inégalitaire, certains romantiques 
s'engagent auprès du peuple dans les luttes politiques et sociales. 

D En Europe. Dans certains pays, le romantisme engagé accompagne les luttes pour 
l'indépendance politique. 

En France, pendant la moitié du XIX° siècle, après la chute de Napoléon I“ en 
1815, dans un contexte de changements politiques. 


» Des artistes engagés 
dans la vie politique 


+ À la chute de Napoléon I“, la 
restauration de la monarchie 
provoque un désenchan- 
tement politique chez les 
jeunes romantiques. Mais, 
à la faveur des révolutions 
de 1830 et de 1848, certains 
artistes s'engagent, comme 
Alphonse de Lamartine et 
Victor Hugo. 

*Leurs parcours politiques 
présentent de nombreuses similitudes : royalistes au début de leur jeunesse, ils 
deviennent progressivement républicains. Ils sont tous deux élus députés, Alphonse 
de Lamartine en 1833, Victor Hugo en 1848. Lamartine est par ailleurs le chef de l'Op- 
position à partir de 1843. 


Doc. 1 Lamartine choisit Le drapeau tricolore. 

Félix Philippoteaux, Lamartine repoussant le drapeau rouge 
à l'Hôtel de ville de Paris le 25 février 1848, 1848, 63x27 cm, 
musée Carnavalet, Paris. 





» L'artiste, un prophète pour 


Le poète en des jours impies 

Vient préparer des jours meilleurs. 

I est l'homme des utopies, 

Les pieds ici, les yeux ailleurs. 

C'est lui qui sur toutes les têtes, 

En tout temps, pareil aux prophètes, 
Dans sa main, où tout peut tenir, 
Doit, qu'on Pinsulte ou qu'on le loue, 
Comme une torche qu'il secoue, 
Faire flamboyer l'avenir ! 


Victor Hugo,« Fonction du poète », 
Les Rayons et les Ombres, 1840. 


le peuple 


+ Victor Hugo développe sa propre 
vision de la mission du poète : 
être un guide, une lumière pour le 
peuple. Présenté comme une figure 
prophétique, le poète détient une 
vérité et doit mettre ce pouvoir au 
service de la communauté. 





Numérique 





des luttes politiques et sociales 


» La lutte contre Napoléon III 


+ Lamartine se présente contre Louis-Napoléon Bonaparte 
(le futur Napoléon III) aux à l'élection présidentielle de 
1848, lors du rétablissement de la République, mais il 
est nettement battu. Menacé par Le régime autoritaire 
de Napoléon III, il est contraint au silence. 





+ Hugo soutient la candidature de Louis-Napoléon 
Bonaparte en 1848. Mais il n'accepte pas la dérive 
autoritaire du président, et s'exile volontairement en 
Belgique, puis à Jersey et à Guernesey, peu après le 


Retrouvez une carte mentale de la 
leçon sur lelivrescolaire.fr. 
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Immédiatement, dès le soir du 4 décembre, le bouil- 
lonnement public tomba. La stupeur glaça Paris. L'in- 
dignation qui élevait la voix devant le coup d’État se 
tut subitement devant le carnage. [...] Tout était fini. 
Louis-Bonaparte avait noyé la République dans le sang 
de Paris. 


Victor Hugo, Napoléon le Petit, « Le Crime », 1852. 


coup d'État de 1851. IL publie alors des textes violents contre le despote, parmi lesquels figurent le pamphlet Napoléon 
le Petit et le recueil de poèmes politiques Les Châtiments (1852). IL n'accepte de revenir qu'après le départ de l'empereur. 


+ De nombreux poètes, comme Marceline Desbordes-Valmore ou Alfred de Vigny, dénoncent la répression meurtrière des 
révolutions de 1830 et de 1848, de la nuit du coup d'État de 1851 ou encore d'insurrections locales. 








Texte B a. Quelles sont les figures de style utilisées 
dans la dernière phrase ? 

b. Pourquoi Victor Hugo dit-il que la République est 
tuée par celui qu'il appelle « Louis-Bonaparte » ? 


@ Doc. 2 Comment Daumier dénonce-t-il la misère ? 





Doc. 2 Honoré Daumier, La Blanchisseuse, 1850-1853, huile sur toile, 
130x98 cm, musée de l'Ermitage, Saint-Pétersbourg. 


» Des engagements sociaux 


+ En tant que députés, Alphonse de Lamartine et Vic- 
tor Hugo s'impliquent particulièrement dans la lutte 
contre La misère : en 1849, Victor Hugo prononce ainsi 
le célèbre « Discours contre la misère ». La lutte contre 
la peine de mort devient aussi l'une de leurs priorités. 
Alphonse de Lamartine instaure le suffrage universel 
(masculin) et lutte contre l'esclavage. 

+ Ils utilisent tous deux la poésie : la tonalité pathétique 
pour émouvoir, satirique pour critiquer. Mais le combat 
passe aussi par des romans, comme Claude Gueux (1834), 
qui dénonce le système judiciaire et carcéral, et Les Misé- 
rables (1862) — tous deux de Victor Hugo. 

+ George Sand, à travers des romans comme Indiana (1832), 
peint le destin d'héroïnes mal mariées, et se fait l'avo- 
cate des femmes de son siècle. Elle écrit aussi dans plu- 
sieurs journaux pour améliorer la condition ouvrière. 


George Sand, femme engagée 


Sur lelivrescolaire.fr, découvrez une vidéo consacrée aux 
engagements de George Sand. 


a. Quelles causes a-t-elle défendues ? 


b. Quels événements, personnels et historiques, l'ont 
marquée et ont influencé son combat ? 
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Un mouvement 


REGARD SUR UNE ŒUVRE ROMANTIQUE ENGAGÉE 
Une œuvre 


Scènes des massacres de Scio 
de Delacroix 


gite CS 
Numérique 7j 


Eugène Delacroix (1798-1863) Découvrez d'autres tableaux prenant la 


me Fe P A à a défense de la Grèce lors de sa guerre 
oa inspire par les idées de la Révolution française, la (Ses proclame son d'indépendance sur lelivrescolaire.fr. 
indépendance vis-à-vis de l'Empire ottoman en 1822. Mais l'armée turque riposte 

en massacrant ou en réduisant en esclavage les habitants de l'île de Scio. 





IFR2P348) 


Eugène Delacroix, Scènes des 
massacres de Scio, 1823-1824, 
huile sur toile, 419x354 cm, 
musée du Louvre, Paris. 








1. Premier regard. Ce tableau dégage-t-il une impression de 5. Selon vous, quel est le but de l'auteur en peignant ce 
stabilité ou de chaos ? tableau ? 
2. Décrivez la composition du tableau, en identifiant les 6. Pour aller plus loin. À votre avis, pourquoi l'indépen- 
différents plans et en vous référant aux lignes de tiers. dance de la Grèce est-elle un enjeu politique dans La 
3. Quel personnage se distingue des autres ? France des années 1820 ? 
De quelles manières ? Pe hè 
4. a. Quels sentiments suscite la représentation des Question ce aynihèes N: r 
P ris aat En quoi ce tableau met-il l'esthétique du romantisme 
personnages ? Justifiez par des éléments précis, par E aS 
siaii ; au service d'une cause à défendre ? 
des détails qui vous touchent. 


b. Quelle impression se dégage du paysage ? 
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Existentialisme 
Le) 


mm En France et en Europe 7/7 En Europe 


[Carte d'identité) 


CET Au I siècle avant J.-C. déjà, les acta diurna relayaient les informations relatives 
à la cité (mariages, naissances, mais aussi annonces ou rapports du Sénat). Les premiers 
journaux imprimés apparaissent au XVII‘ siècle. La nécessité d'informer ou de véhiculer 
des opinions est donc bien ancienne, mais elle est presque toujours menacée par la 
censure politique. 

ŒD En France et dans les pays qui connaissent une évolution similaire. 

CETR ou xIx siècle avec le développement de la presse grâce à l'industrialisation, 
jusqu'à aujourd'hui avec les nouveaux moyens de communication actuels. 





» Entre censure et liberté 


+ L'article 11 de la Déclaration des Droits de l'Homme et du Citoyen, en 1789, déclare que 
« tout citoyen peut [...] parler, écrire, imprimer librement ». Mais lorsque Napoléon 
Bonaparte accède au pouvoir, il rétablit la censure et interdit soixante journaux. 

+ Au début de la Ill‘ République, la loi du 29 juillet 1881 rétablit la liberté de la presse et 
de l'imprimerie. 

+ Mais le contrôle des journaux par le politique ne disparaît pas pour autant ; certains 
journaux sont ainsi détenus par des hommes politiques, comme Georges Clémenceau. 
Cela leur permet par exemple d'appuyer leur campagne électorale. 

+ Au XX: siècle, les deux guerres mondiales rétablissent une censure politique : seuls les 
journaux qui soutiennent la guerre ou le régime collaborationniste sont autorisés. Lors 
de la Seconde Guerre mondiale, des journaux résistants paraissent clandestinement. 


» De l'écrivain au journaliste 


+ Avant les années 1880, ce sont surtout des écri- 
vains qui publient dans les journaux. Ils y écrivent 
des articles, publient leurs romans sous forme de 
feuilletons, et créent eux-mêmes des journaux et des 
revues. Les formes littéraires, comme le portrait, la 
lettre ou le journal, influencent l'écriture journalis- 
tique (» voir p. 412). 

+ Mais à partir des années 1880, Le métier de journa- 
liste se crée véritablement et des associations pro- 
fessionnelles apparaissent. 


+ Les romans de la fin du XIX° siècle reflètent ce chan- 
gement: Bel-Ami (1885) de Maupassant fait du grand 
reporter un héros moderne. 





Doc. 1 Publicité pour un roman feuilleton. 
La Vie Populaire, 1889, BnF, Paris. 
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» Le développement de la presse 


+ L'invention de la rotative, en 1845, permet d'imprimer 
des journaux en grande quantité et à bas coût : l'indus- 
trialisation permet la démocratisation de l'information. 
En 1914, ilexiste en France 312 journaux qui tirent chaque 
jour 9,5 millions d'exemplaires. Ils sont distribués à la 
ville comme à la campagne grâce au colportage, et leur 
prix modique les rend accessibles à toutes les couches 
de la société : les journaux quotidiens, comme Le Pari- 
sien ou Le Petit Journal, coûtent un sou. 






+ La presse suscite des critiques : elle serait de mauvaise 
qualité, sensationnaliste et dangereuse car elle manipule 
l'opinion publique (» voir Texte A et Chapitre 17). 


Doc. 2 Le président américain Barack Obama et le secrétaire au 
Logement et au Développement urbain Julián Castro lors d'une 
conférence de presse, 31 juillet 2014, photographie, Washington. 





Numérique >i 


Retrouvez sur lelivrescolaire.fr huit unes de 1783 à 2001. 
Observez leur évolution (place de l'image, longueur du 
titre... 


LLS.fr/FR2P350 


@ Doc. 1 Selon vous, quels sont les avantages de la 
publication d'un roman en feuilleton ? 

@ Texte A Quelle est l'opinion de Musset sur le 
journalisme ? Pourquoi ? 





D'abord le grand fléau qui nous rend tous malades, 
Le seigneur Journalisme et ses pantalonnades, 

Ce droit quotidien qu'un sot a de berner 

Trois ou quatre milliers de sots, à déjeuner ; 

Le règne du papier, l'abus de l'écriture, 

Qui d’un plat feuilleton fait une dictature, 
Tonneau d'encre bourbeux par Fréron défoncé, 
Dont, jusque sur le trône, on est éclaboussé. 


Alfred de Musset, « Sur la paresse », 
La Revue des Deux Mondes, 1842. 


» De nouveaux médias 


+ À partir du début du XX siècle, l'image est omnipré- 
sente dans le quotidien des Français : gravures, cari 
catures, affiches, mais aussi photographies de presse. 

+ L'apparition de la radio et de la télévi 
la diffusion de l'information. À partir de 1908, les 
actualités sont projetées avant les films au cinéma. 
Le premier journal télévisé est diffusé en 1949, et 
en 1970, 70% de la population française possède un 
téléviseur. 











+ L'arrivée d'internet entraîne une nouvelle révolution : 
l'information se répand quasi instantanément dans le 
monde entier et elle est largement commentée par le 
public. L'apparition des blogs et des réseaux sociaux 
bouscule Le métier de journaliste : tout le monde peut 
exprimer son point de vue publiquement et participer 
à la diffusion de l'information, notamment au moyen 
de photos et de vidéos. Cela crée de nouveaux enjeux, 
et pose la question de la fiabilité de l'information. 


Comparer des unes 


Sur lelivrescolaire.fr, observez attentivement les unes 
mondiales sur l'attaque du World Trade Center en 2001. 


a. Quelles images sont utilisées plusieurs fois ? Les titres 
qui les accompagnent proposent-ils le même point de 
vue ? 

b. Comparez la place qu'occupe l'image sur la une de 
différents journaux. Quels sont les différents effets pro- 
duits ? Quelle une vous semble être la plus marquante ? 





REGARD SUR UNE CARICATURE DE PRESSE Un mouvement 


Une œuvre 
Les gens de justice de Daumier 


Je 
A P Numérique > 
Honoré Daumier (1808 -1879) AT 
C'est avec Honoré Daumier que la caricature est reconnue comme un art. Parowe onie Ra de 
T D i i Sa 7 radio consacrée à l'histoire de la 
Sa carrière correspond à l'essor de la lithographie, technique qui permet de reproduire tie 
facilement un dessin. Sous la Restauration et le Second Empire, la caricature fonctionne alors 3 
comme un contre-pouvoir. LLS.fr/FR2Caricature 


LES GENS DE JUSTICE. 














rer] 


Vous aviez fam… vous aviez fam ça n'est pas une raison. mais moi aussi presque tous les jours j'ai faim et 
je me vo pas our sl! 


« Vous aviez faim... vous aviez faim... ça n'est pas une raison... mais moi aussi presque tous Les jours j'ai faim et je ne vole 
pas pour cela! » Honoré Daumier, Le Charivari, 20 octobre 1845, lithographie, 26» 18 cm, BnF, Paris. 


rcours guidé 


1. Premier regard. Qui sont les personnages ? 5. a. En quoi ce dessin est-il satirique ? 
2. Comparez les personnages (posture, vêtements). Qui a le b. De qui ou de quoi fait-il la satire ? 
pouvoir ? À quoi le voit-on ? 6. Pour aller plus loin. À quels romans du XIX‘ siècle cette 
3. a. Qui prononce les paroles écrites sous l'image ? caricature fait-elle penser ? 
b. Qu'ont-elles de cruelles ? 
q i ve Question de synthèse 
4, Selon vous, cs paroles sont-elles nécessaires à la com- Quels rôles différents la presse peut-elle jouer dans la 
préhension du dessin ? oo 
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LITTÉRATURE 
m S. Kierkegaard 
À Ou bien... ou bien 


F. Nietzsche 
| Par delà le bien et 

le mal 

J-P. Sartre 

Qu'est-ce que la 

littérature ? 

S. deBeauvoir 

Le Deuxième Sexe 

M. Merleau-Ponty 
+ Phénoménologie 

de la perception 


Doc, 1 Alberto Giacometti, 
L'Homme qui marche, 1960, 
bronze, 183 cm. 





de Sartre. 


© Texte B En quoi la pensée de S. de Beauvoir va-t- 
elle dans le même sens que celle de J. 
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Existentialisme 
LL 


mn En France et en Europe 7/77 En Europe 


[Carte d'identité} 


CS ce courant philosophique place l'existence individuelle au cœur de la réflexion. 
terroge sur la liberté dont dispose l'i idu dans ses choix personnels. 

D En Europe, notamment en France avec Jean-Paul Sartre et Simone de Beauvoir. 
CET À la fin du XIX siècle, puis surtout après la Seconde Guerre mondiale. 








» « L'existence précède l'essence » (Sartre) 


+ Selon les précurseurs de l'existentialisme, Søren Kierkegaard et Friedrich Nietzsche 
(XXE siècle), c'est à l'individu de décider de la valeur morale de ses propres actions. La 
recherche du bien et de la vérité est une recherche personnelle. Ils s'inscrivent ainsi 
contre la tradition philosophique, issue de Platon, qui veut que la valeur morale soit 
universelle. 


+ En se mettant dans la perspective de celui qui agit, Jean-Paul Sartre fait de la liberté de 
choix le trait distinctif de l'humanité. Mais être libre de ses choix implique également 
d'en être responsable. Selon lui, chaque individu se définit par ses actes, qu'il a été 
libre d'accomplir : nous ne sommes donc pas déterminés par notre essence (aucun Dieu 
n'a conçu notre âme avant notre naissance), mais par notre existence, nos actes, qui 
forment qui nous sommes. 

+ Pour Jean-Paul Sartre, l'écrivain est « un homme libre s'adressant à des hommes libres », et 
lalittérature doit être action: « Écrire, c'est une certaine façon de vouloir la liberté ; si vous 
avez commencé, de gré ou de force vous êtes engagé. » (Qu'est-ce que la littérature ?, 1948). 


L'existentialisme athée [...] déclare que si 





[L] amitié, la générosité [...] ne sont 
Dieu n'existe pas, il y a au moins un être chez pas des vertus faciles ; elles sont 
qui l'existence précède l'essence, un être qui assurément le plus haut accom- 
plissement de l'homme, c'est par là 


qu'il se trouve dans sa vérité : mais 


existe avant de pouvoir être défini par aucun 
concept et que cet être c'est l’homme ou, 
comme dit Heidegger, la réalité-humaine. 
Qu'est-ce que signifie ici que l'existence pré- 
cède l'essence ? Cela signifie que l'homme 
existe d’abord, se rencontre, surgit dans le 
monde, et qu'il se définit après. 


cette vérité est celle d’une lutte sans 
cesse ébauchée, sans cesse abolie ; 
elle exige que l’homme à chaque 
instant se surmonte. 

Simone de Beauvoir, 


Le Deuxième sexe, 1949, 


Jean-Paul Sartre, L'existentialisme est un 
Éditions Gallimard. 


humanisme, 1946, Éditions Gallimard. 


Texte À Définissez « existence » et « essence » 
avec vos propres mots pour expliquer la pensée 


Les engagements de Sartre et Beauvoir 


Sur lelivrescolaire.fr, regardez un court documentaire sur 
Sartre et Beauvoir. Quels ont été leurs engagements ? 


Sartre ? Expliquez leur lien avec leur philosophie. {LLS.fr/FR2P352 
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Esclavage et colonisation 


Chapitre 





Objectifs du chapitre : 

> Comprendre l'évolution du regard porté sur la colonisation et confronter les points de vue 
des Européens et des colonisés 

> Prendre conscience des enjeux historiques et contemporains de la question coloniale 

> Comprendre et analyser des textes argumentatifs variés 


» Texte 1 L'abbé Grégoire, De la traite et de l'esclavage des Noirs, 1815 p.354 
> Prendre connaissance des différents points de vue sur l'esclavage au début du XI: siècle 
Texte écho : Maximilien Robespierre, Discours à l'Assemblée constituante, 13 mai 1791 


»Texte2 Victor Hugo, Discours sur l'Afrique, 1879 p.356 
> Analyser la pensée d'un grand défenseur des opprimés et en dégager les diverses facettes 
Texte écho : Victor Hugo, « Misère », Les Années funestes, écrit en 1869 


» Texte 3 Aimé Césaire, Discours sur le colonialisme, 1950 p.358 
> Étudier les caractéristiques de la parole pamphlétaire 
Texte écho : Aimé Césaire, « Lettre à Maurice Thorez », 1956 


» Texte 4 Aimé Césaire, Cahier d’un retour au pays natal, 1939 LLS.fr/FR2Cesaire 


> Découvrir une autre forme d'argumentation, à travers la parole poétique engagée 
Texte écho : Léopold Sedar Senghor, Liberté 5, Le dialogue des cultures, 1992 


» Texte 5 Maryse Condé, Moi, Tituba sorcière... Noire de Salem, 1986 p.360 
> Comprendre la notion de déculturation à travers un récit autobiographique fictif 


» Texte 6 Dominique Vidal, « Commémoration ou transmission ? », août-seprembre 2005 p.362 
> interroger les enjeux contemporains de la question coloniale à travers un article de presse 


Groupement complémentaire » Refuser l'oppression par la poésie 
N. Guillén, « Ballade des deux ancêtres », West Indies Ltd, 1934 ; 
L.-G. Damas, « Hoquet », Pigments, 1937 ; 
J. Roumain, « Sales nègres », Bois d'ébène, 1945 





l» Sortir du harem : regards croisés sur la femme algérienne p.364 





Prolongement artistique et cultu 
Lecture cursive» Ousmane Sembène, Les Bouts de bois de Dieu, 1960 p.367 


Synthèse » p.370 Activités + p.371 
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© A. Césaire, Cahier d'un retour au pays natal 
© H. Grégoire, De la traite et de l'esclavage des Noirs æ A. Césaire, Discours sur le colonialisme 
© P. Picasso, Les Femmes d'Alger, version O 
© E. Delacroix, Femmes d'Alger dans leur appartement  @ O. Sembène, Les Bouts de bois de Dieu 
© M. Condé, Moi, Tituba sorcière... Noire de Salem 
© A. Renoir, Intérieur de harem à Montmartre © D. Vidal, 
© V. Hugo, Discours sur l'Afrique « Commémoration 
ou transmission ? » 


© Auteur(e)s © Artistes 








Abbé Grégoire 
(1750-1831) 


lairage : 
‘esclavage 
en France 


1315 : Louis X interdit 
l'esclavage en France. 
1685 : Louis XIV signe le 

« Code noir », qui autorise 
l'esclavage dans les 
colonies françaises. 
1790-1791 : Débats à 
l'Assemblée constituante : 
la traite et l'esclavage 
sont inscrits dans la 
Constitution. 

5 février 1794 : Décret de 
la Convention, qui abolit 
l'esclavage. 

1802 : Bonaparte rétablit 
l'esclavage. 

1848 : Abolition définitive 
de l'esclavage en France. 


1. Au congrès de Vienne : après 
la défaire de Napoléon, les 
vainqueurs se réunissent pour 
réorganiser l'Europe. 

2. Épuisement causé par le 
manque de nourriture. 

3. Haïti, ancienne colonie 
française, est la première 
république noire 
indépendante en 1804, 

4. S'attribueraient sans y avoir 
droit. 


5. Soumettre, 


6. Recueils d'événements 
historiques. 


7. Rendre vils, abjects, 
méprisables. 

8. Pirates qui agissent pour leur 
propre compte. 

9. Registres contenant des récits 
d'action mémorables. 
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L'abbé Grégoire, De la traite 
et de l'esclavage des Noirs (1815) 


Écrit par l'abbé Grégoire, acteur essentiel de la Révolution française, puis député, ce 
texte paraît anonymement en 1815 ; il est signé « par un ami des hommes de toutes 


les couleurs ». 


En 1814!, dans un traité avec l'Angleterre, on stipule que, pendant cinq 
ans encore, les Français pourront faire la traite des Nègres, c'est-à-dire, voler 
ou acheter des hommes en Afrique, les arracher à leur terre natale, à tous les 
objets de leurs affections, les porter aux Antilles, où, vendus comme des bêtes de 
somme, ils arroseront de leurs sueurs des champs dont les fruits appartiendront 
à d’autres, et traîneront une pénible existence, sans autre consolation, à la fin de 
chaque jour, que d’avoir fait un pas de plus vers le tombeau. [...] 

Si l’on en croit beaucoup de planteurs, les esclaves, travaillant sous le fouet 
d'un commandeur, étaient plus heureux que nos paysans d'Europe, quoique 
jamais il n'ait pris envie, même à aucun de ces prolétaires des Colonies, nommés 
Petits Blancs, d'échanger sa situation avec celle d’un Noir ; et, en dépit des argu- 
ments par lesquels on veut convaincre ces Noirs de leur bonheur, ils s’obstinent 
à ne pas y croire. 

Notre intérêt, disent les Colons, n'est-il pas de ménager nos esclaves ? Les char- 
retiers de Paris tiennent précisément le même langage en parlant de leurs chevaux 
qui, par une mort anticipée, périssent excédés d’inanition?, de fatigue et de coups. 
[...] Quel moyen de raisonner avec des hommes qui, si l’on invoque la religion, la 
charité, répondent en parlant de cacao, de balles de coton, de balance du commerce ; 
car, vous disent-ils, que deviendra le commerce si l'on supprime la traite ? Trouvez-en 
qui dise : En la continuant que deviendront la justice et l'humanité ? [...] 

Si les habitants de Haïti” avaient des représentants au congrès de Vienne, 
ils feraient observer, sans doute, que le droit de la France à les asservir est aussi 
illusoire que celui qu'ils s'arrogeraient* de vouloir asservir la France, et qu'un 
peuple qu'on veut subjuguer? rentre dans l'état de nature contre ses agresseurs. 
Il serait honorable pour le gouvernement français qu'il renonçât spontanément à 
la clause qui concerne la traite : il est douloureux de penser que cette stipulation, 
la dernière sans doute de ce genre, souillera nos annales®. 

Avilir’ les hommes, c'est l’infaillible moyen de les rendre vils. L'esclavage 
dégrade à la fois les maîtres et les esclaves, il endurcit les cœurs, éteint la moralité 
et prépare à tous des catastrophes. 

Fasse le ciel qu'on voie les puissances de l’Europe, d’un concert unanime, 
déclarer que la traite étant une piraterie, ceux qui tenteraient de la faire doivent 
être saisis, jugés et punis comme forbans*, admettre comme principe fondamen- 
tal l’émancipation progressive des hommes de toute couleur, proscrire à jamais 
un commerce qui a fait couler tant de larmes, tant de sang et dont le souvenir 
perpétué dans les fastes? de l’histoire est la honte de l'Europe ! 


Henri Grégoire (dit l'abbé Grégoire), De la traite et de l'esclavage des Noirs, 1815. 


Alexandre de Girardin, Portrait de Toussaint Louverture, 
1804-1805, huile sur toile, 65x54 cm. 


| L'image 








Qui était Toussaint Louverture ? Faites une recherche. 


A Quels éléments de son costume évoquent la 
Révolution française ? 


l Entrer dans le texte 





Es Maximilien Robespierre, 
Discours à l’Assemblée 
constituante (13 mai 1791) 


L'abbé Grégoire n'est pas le seul révolutionnaire à s'op- 
poser à l'esclavage. Robespierre s'insurge lui aussi contre 


l'inscription de l'esclavage dans la Constitution en 1791. 


Vous nous alléguez sans cesse la Déclaration des 
droits de l'homme, les principes de la liberté, et vous 
y avez si peu cru vous-mêmes que vous avez décrété 
constitutionnellement l'esclavage. L'intérêt suprême 
de la nation et des colonies est que vous demeuriez 
libres et que vous ne renversiez pas de vos propres 


mains les bases de la liberté. Périssent les colonies, s'il 





doit vous en coûter votre bonheur, votre gloire, votre 
liberté. 


Maximilien Robespierre, Discours à l’Assemblée 
constituante, 13 mai 1791. 








Numérique =} 


Retrouvez une émission de radio sur la 
révolution abolitionniste. 


LLS.fr/FR2Abolition 


L'argumentation logique 





@ a. Reformulez avec vos propres mots la thèse 
défendue par Grégoire. 
b. À votre avis, à qui ce texte s'adresse-t-il ? 


L'argumentation par la persuasion 


@ Au début du texte, l'abbé Grégoire donne une 
définition de la traite. Cette définition pourrait-elle 
figurer dans un dictionnaire ? Pourquoi ? 


© Quelle tonalité domine dans le premier paragraphe ? 
Et dans le deuxième ? 

@ 2. À quoi sont comparés les esclaves à plusieurs 
reprises ? Citez le texte. 
b. Quels sont les effets produits par cette 
comparaison ? 


@ identifiez trois arguments des esclavagistes et les 
réponses de Grégoire. 

@ 2. Quel type de raisonnement est utilisé dans la 
phrase des lignes 21 à 24 ? (» voir Fiche p.526) 
b. ETUI Réécrivez cette phrase en utilisant 
l'irréel du passé (» voir Fiche p. 468). 


@ Texte écho Quel paradoxe Robespierre souligne-t-il ? 
Vers le commentaire Y 
@ Quels moyens l'abbé Grégoire utilise-t-il pour 


défendre sa thèse ? 


EE choisissez un extrait du discours de Grégoire et 
prononcez-le en imaginant que vous êtes face à une 
assemblée, et en utilisant le ton et la gestuelle adéquats 
pour persuader votre auditoire. 
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Victor Hugo 
(1802-1885) 


Victor Schælcher, en 
introduisant le discours de 
Victor Hugo, qualifie celui- 
ci de « défenseur puissant 
de tous les déshérités, 

de tous les faibles, de 

tous les opprimés de 

ce monde ». Hugo est 

en effet connu pour sa 
défense des opprimés et 

il prône de fait l'abolition 
de l'esclavage. En 1859, il 
prend la défense de John 
Brown, abolitionniste 
américain condamné 

pour avoir appelé à 
l'insurrection armée contre 
les esclavagistes : « IL n'y a 
sur terre ni Blancs ni Ni 
il y a des Esprits », écrit-il 
au rédacteur en chef d'un 
journal. 









Buste de Victor Schælcher, 
musée Schælcher, 
Pointe-à-Pitre, Guadeloupe. 
Victor Schælcher est un 
intellectuel et un journaliste. 
En 1848, il est nommé sous- 
secrétaire d'État chargé des 
colonies et des mesures 
relatives à l'esclavage. C'est 
sous son impulsion qu'a lieu 
l'abolition de l'esclavage dans 
les colonies françaises cette 
même année. 
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Victor Hugo, 
Discours sur l’Afrique (1879) 


En 1848, l'esclavage est aboli dans les colonies françaises. Trente ans plus tard, le 
sénateur Victor Hugo préside un banquet commémorant cet événement. 


Messieurs, 

Je préside, c’est-à-dire j'obéis. Le vrai président d’une réunion comme 
celle-ci, un jour comme celui-ci, ce serait l'homme qui a eu l'immense honneur 
de prendre la parole au nom de la race humaine blanche pour dire à la race 
humaine noire : Tu es libre. Cet homme, vous le nommez tous, messieurs, c'est 
Schœlcher. Si je suis à cette place, c'est lui qui l’a voulu. Je lui ai obéi. [...] 

Quant à nous, puisque nous sommes de simples chercheurs du vrai, puisque 
nous sommes des songeurs, des écrivains, des philosophes attentifs ; puisque 
nous sommes assemblés ici autour d’une pensée unique, l'amélioration de la race 
humaine ; puisque nous sommes, en un mot, des hommes passionnément occu- 
pés de ce grand sujet, l'homme, profitons de notre rencontre, fixons nos yeux vers 
l'avenir ; demandons-nous ce que fera le vingtième siècle. [...] Politiquement, vous 
le pressentez, je n'ai pas besoin de vous le dire. Géographiquement, — permettez 
que je me borne à cette indication —, la destinée des hommes est au sud. 

Le moment est venu de donner au vieux monde cet avertissement : il faut être 
un nouveau monde. Le moment est venu de faire remarquer à l'Europe qu'elle 
a à côté d'elle l'Afrique. [...] 

Quelle terre que cette Afrique ! L'Asie a son histoire, l'Amérique a son his- 
toire, l'Australie elle-même a son histoire ; l'Afrique n’a pas d'histoire ; une sorte 
de légende vaste et obscure l'enveloppe. [...] 

Déjà les deux peuples colonisateurs, qui sont deux grands peuples libres, la 
France et l'Angleterre, ont saisi l’Afrique ; la France la tient par l’ouest et par le 
nord ; l'Angleterre la tient par l’est et par le midi. Voici que l'Italie accepte sa 
part de ce travail colossal. L'Amérique joint ses efforts aux nôtres ; car l'unité 
des peuples se révèle en tout. L'Afrique importe à l'univers. [Je] me borne, et 
ce sera mon dernier mot, à constater ce détail, qui n’est qu'un détail, mais qui 
est immense : au dix-neuvième siècle, le blanc a fait du noir un homme ; au 
vingtième siècle, l'Europe fera de l'Afrique un monde. [...] 

Allez, Peuples ! emparez-vous de cette terre. Prenez-la. À qui ? à personne. 
Prenez cette terre à Dieu. Dieu donne la terre aux hommes. Dieu offre l'Afrique 
à l’Europe. Prenez-la. Où les rois apporteraient la guerre, apportez la concorde. 
Prenez-la, non pour le canon, mais pour la charrue ; non pour le sabre, mais pour 
le commerce ; non pour la bataille, mais pour l’industrie ; non pour la conquête 
mais pour la fraternité. [...] 

Allez, faites ! faites des routes, faites des ports, faites des villes ; croissez, cultivez, 
colonisez, multipliez ; et que, sur cette terre, de plus en plus dégagée des prêtres et 
des princes, l'esprit divin s'affirme par la paix et l'esprit humain par la liberté ! 


Victor Hugo, Discours sur l'Afrique, Actes et paroles, IV, 1879. 






L'image 





A Quelles émotions les personnages 
noirs expriment-ils sur ce tableau ? 


A Selon vous, ce tableau représente-t-il 
vraiment une scène de libération ? 
Proposez une réponse nuancée. 


l Entrer dans le texte 





François-Auguste Biard, 
L'Abolition de l'esclavage dans les 
colonies en 1848, 1848, huile sur toile, 
277x392 cm, château de Versailles. 


Es Victor Hugo, 
« Misère » (écrit en 1869) 


Ce poème évoque le sort des travailleurs en Algérie. 


La France est d'indigence et de honte maigrie. 

Si quelque humble ouvrier réclame un sort meilleur, 
Le canon sort de l'ombre et parle au travailleur. 

On met sous son talon l’émeute des misères. 
L'Afrique agonisante expire dans nos serres. 

Là tout un peuple râle et demande à manger. 
Famine dans Oran, famine dans Alger. 


Victor Hugo, « Misère », écrit en 1869, 
Les Années funestes, 1898 (posthume). 


L'Afrique 





Qu'est-ce qui semble paradoxal, voire choquant, dans 
ces propos ? Pour répondre, appuyez-vous aussi sur le 
texte écho et l'éclairage. 


Une commémoration ? 





@ Montrez que le destinataire change entre le début et 
la fin du texte. 

© à. Qu'est-ce qu'une commémoration ? 
b. Ce discours est-il un texte de commémoration ? 
Justifiez votre réponse. 

@ 2. Quel type de figures de style domine ce texte ? 
b. À quoi servent-elles, selon vous ? 

© ŒUI a. Quels sont les deux modes verbaux 
utilisés dans Le dernier paragraphe ? 
b. À quel type de phrases a-t-on affaire ? 


@ Selon Victor Hugo, qu'est-ce qui distingue l'Afrique des 
autres continents ? Justifiez votre réponse en citant le 
texte. 


@ Par quels moyens syntaxiques et stylistiques 
souligne-t-il cette opposition aux lignes 14 à 19 ? 


Vers le commentaire Y 


@ Quel rôle Victor Hugo donne-t-il à l'Europe dans ce 
discours ? 


Écrivez et prononcez devant la classe un pastiche 
du texte de Hugo : vous reprendrez le mouvement 
argumentatif et certaines expressions du texte, en 
imaginant que c'est un intellectuel africain qui exhorte 
les habitants de son continent à civiliser l'Europe. 
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Aimé Césaire 
| (1913-2008) 





Numérique 7 


Retrouvez sur lelivrescolaire.fr: 

: Le discours d'hommage 
du président Sarkozy pour 
l'entrée d'Aimé Césaire au 
Panthéon ; 

+ Un article consacré à cette 
cérémonie ; 

+ Un reportage sur le 
Congo-Océan et la mise en 
accusation de la France pour 
crime contre l'humanité. 


LLS.fr/FR2P358 


1. Un des fondateurs de la 
Royal Dutch Petroleum 
Company, aussi appelée 
Shell : une des plus 
importantes multinationales 
de l'époque. 

2. Autre grande compagnie 
pétrolière. 

3. Peuples décimés par la 
colonisation européenne au 
XVE siècle. 

4. Nom colonial du Malawi. 

5. Importance accordée aux 
lois. 

6. Nom donné aux 
domestiques noirs au service 
des colons. 

7. Arrogance, 

8. Attitude grossière et brutale. 

9. Sans cerveau. 

10. Surveillant (familier). 

T1. À l’origine, gardien des 
rameurs d'une galère, 
chargé de les fouetter. Par 
extension : surveillant. 

12. Fouet et, par métonymie, 
celui qui donne les coups 
de fouet. 

13. Ligne de chemin de 
fer construite sous l'ère 
coloniale française 
(> illustration). 
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Aimé Césaire, 
Discours sur le colonialisme (1950) 


Aimé Césaire est un écrivain et homme politique martiniquais. Dans ce pamphlet 
anti-colonial, Césaire refuse l'équation des colonialistes : « colonisation = civilisa- 
tion » et répond par une nouvelle équation. 


Je vois bien ce que la colonisation a détruit : les admirables civilisations 
indiennes et que ni Deterding’, ni Royal Dutch, ni Standard Oil ne me conso- 
leront jamais des Aztèques ni des Incas’. 

Je vois bien celles — condamnées à terme — dans lesquelles elle a introduit un 
principe de ruine : Océanie, Nigeria, Nyassaland‘. Je vois moins bien ce qu’elle 
a apporté. 

Sécurité ? Culture ? Juridisme® ? En attendant, je regarde et je vois, partout 
où il y a, face à face, colonisateurs et colonisés, la force, la brutalité, la cruauté, le 
sadisme, le heurt et, en parodie de la formation culturelle, la fabrication hâtive de 
quelques milliers de fonctionnaires subalternes, de boysô, d'artisans, d'employés 
de commerce et d’interprètes nécessaires à la bonne marche des affaires. 

J'ai parlé de contact. 

Entre colonisateur et colonisé, il n’y a de place que pour la corvée, l'intimi- 
dation, la pression, la police, l'impôt, le vol, le viol, les cultures obligatoires, le 
mépris, la méfiance, la morgue’, la suffisance, la muflerie”, des élites décérébrées”, 
des masses avilies. 

Aucun contact humain, mais des rapports de domination et de soumis- 
sion qui transforment l’homme colonisateur en pion”, en adjudant, en garde- 
chiourme", en chicote”? er l'homme indigène en instrument de production. 

À mon tour de poser une équation : colonisation = chosification. 

J'entends la tempête. On me parle de progrès, de « réalisations », de maladies 
guéries, de niveaux de vie élevés au-dessus d'eux-mêmes. 

Moi, je parle de sociétés vidées d’elles-mêmes, de cultures piétinées, d’insti- 
tutions minées, de terres confisquées, de religions assassinées, de magnificences 
artistiques anéanties, d’extraordinaires possibilité supprimées. 

On me lance à la tête des faits, des statistiques, des kilométrages de routes, 
de canaux, de chemins de fer. 

Moi, je parle de milliers d'hommes sacrifiés au Congo-Océan"?, Je parle de 
ceux qui, à l'heure où j'écris, sont en train de creuser à la main le port d’Abi- 
djan. Je parle de millions d'hommes arrachés à leurs dieux, à leur terre, à leurs 
habitudes, à leur vie, à la vie, à la danse, à la sagesse. 


Aimé Césaire, Discours sur le colonialisme, 1950, Présence Africaine, 2004. 


Le Petit Journal 


illustré 














| 
E Comparez l'image et le texte qui l'accompagne. 
Comment ce projet est-il présenté ? 


I Entrer dans le texte 











@ Sur quel principe repose la structure de ce texte ? 
Observez notamment le dernier tiers de l'extrait. 


Un texte dialogique 





Comparez les marques de l'énonciation dans l'extrait 
principal et dans le texte écho. Quelle(s) différence(s) 
remarquez-vous ? 

© 2. À qui s'adresse-t-il ? 

b. Par quel pronom désigne-t-il son interlocuteur ? 
c€. Selon vous, pourquoi utilise-t-il ce pronom ? 


@ 2. Quels sont les deux verbes répétés dans l'extrait ? 
b. À votre avis, pourquoi Césaire les répète-t-il ? 


Un texte polémique 





© À quels arguments de l'adversaire Césaire répond-il ? 
Citez le texte. 

O ECMIIMY « Vidées », « piétinées », « minées », 
« confisquées », « assassinées », « anéanties », 
« supprimées » (» L 23-25). 


Une du Petit Journal illustré, n°1750, 1924. 
Le Petit Journal illustré est le supplément 
dominical d'un journal républicain 
conservateur. 


A Aimé Césaire, « Lettre à 
TEXTE ÉCHO 


KZ Maurice Thorez » (1956 


Césaire quitte le Parti communiste français pour 
fonder le Parti progressiste martiniquais. Il écrit 
alors au secrétaire général du PCE 


[Nous], hommes de couleur, en ce moment 
précis de l’évolution historique, avons, dans 
notre conscience, pris possession de tout le 
champ de notre singularité et [...] nous sommes 
prêts à assumer sur tous les plans et dans tous 
les domaines les responsabilités qui découlent de 
cette prise de conscience. 

Singularité de notre « situation dans le 
monde » qui ne se confond avec nulle autre. [...] 
Singularité de notre histoire coupée de terribles 
avatars! qui n'appartiennent qu'à elle. 


Aimé Césaire, « Lettre à Maurice Thorez », 1956, 
Présence Africaine, 1994. 





1. Transformations. 


a. Quelle est la nature et la fonction de ces mots ? 
b. Au niveau du sens, quel est leur point commun ? 

@ a. Les arguments adverses font-ils plutôt appel à la 
logique ou aux sentiments ? 
b. Et ceux de Césaire ? Nuancez votre réponse. 

@ a. Pourquoi Césaire choisit-il le langage mathématique 
en posant une « équation » ? 
b. Comment illustre-t-il son équation dans son discours ? 


Vers le commentaire Y 


© Par quels procédés Césaire cherche-t-il à indigner le 
lecteur et à provoquer sa révolte ? 


EZIN En binôme, reformulez avec vos mots, dans un 
tableau à deux colonnes, les arguments des défenseurs 
de la colonisation et ceux de 
Césaire. Chacun présentera 
ensuite une des colonnes 
devant la classe. 


Numérique = 


rexte 4 
Aimé Césaire 


LLS.fr/FR2Cesaire 
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Maryse Condé 
(née en 1937) 





En 1692, à Salem 
(États-Unis), des 

jeunes filles accusent 
plusieurs habitantes 

de les avoir envoûtées. 
Environ 80 personnes 

- majoritairement des 
femmes - sont jugées pour 
sorcellerie et beaucoup 
d'entre elles sont pendues. 
Les historiens ont 
longtemps considéré que 
le puritanisme religieux 
avait déclenché cette 
fureur paranoïaque. 
Depuis, on pense que des 
hallucinations provoquées 
par l'ergot de seigle, un 
champignon qui parasite 
les céréales, ont pu 
renforcer le phénomène. 


1. Autre esclave et mari de 
Tituba. 


2. Sorte de bouillie de céréales. 


3. Île des Caraïbes. L'image de 
la terre natale ressuscitée dans 
le bocal n'est pas uniquement 
métaphorique : le personnage 
de Tiruba a des pouvoirs 
magiques. 

4. Arbre fruitier tropical 
également appelé badamier. 

5. Collines (mor créole). 

6. Petite charrette servant à 
transporter les cannes à 
sucre. 

7. Je changenis d'avis. 

8. Fragiles. 

9. Qui ne durent pas. 
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Maryse Condé, Moi, Tituba 


sorcière... Noire de Salem (1986) 


3 


Maryse Condé est une romancière guadeloupéenne. Dans ce roman, elle raconte, sous 
la forme d'une autobiographie fictive, l'histoire d'une victime oubliée du procès des 
sorcières de Salem. Tituba, esclave noire, a été arrachée à sa terre natale et a dû suivre 
ses maîtres, les Parris, à Salem, petit village du Massachusetts sur lequel les Puritains 


exercent une emprise démesurée. 


Ah non, rien ne me plaisait dans le cadre de ma nouvelle vie ! De jour en 
jour mes appréhensions se fortifiaient et devenaient pesantes comme un fardeau 
que je ne pouvais jamais déposer. Je me couchais avec lui. Il s'étendait sur moi 
par-dessus le corps musculeux de John Indien’. Au matin, il alourdissait mon 
pas dans l'escalier et ralentissait mes mains quand je préparais le fade gruau? du 
petit-déjeuner. 

Je n'étais plus moi-même. 

Pour tenter de me réconforter, j'usai d’un remède. Je remplissais un bol d’eau 
que je plaçais près de la fenêtre de façon à pouvoir le regarder tout en tournant 
et virant dans ma cuisine et j'y enfermais ma Barbade. Je parvenais à l'y faire 
tenir tout entière avec la houle des champs de canne à sucre prolongeant celle 
des vagues de la mer, les cocotiers penchés du bord de mer et les amandiers-pays* 
tout chargés de fruits rouges et vert sombre. Si je distinguais mal les hommes, 
je distinguais les mornes”, les cases, les moulins à sucre et les cabrouets® à bœufs 
que fouettaient des mains invisibles. Je distinguais les habitations et les cime- 
tières des maîtres. Tout cela se mouvait dans le plus grand silence au fond de 
Teau de mon bocal, mais cette présence me réchauffait le cœur. 

Parfois Abigail, Betsey, maîtresse Parris me surprenaient dans cette contem- 
plation et s’étonnaient : 

— Mais que regardes-tu, Tituba ? 

Maintes fois, je fus tentée de partager mon secret avec Betsey et maîtresse 
Parris, qui je le savais, regrettaient aussi vivement la Barbade. Toujours, je me 
ravisais’, mue par une prudence nouvellement acquise que me dictait mon 
environnement. Et puis, je me le demandais, leur regret et leur nostalgie, pou- 
vaient-ils se comparer aux miens ? Ce qu’elles regrettaient, C'était la douceur 
d'une vie plus facile, d’une vie de Blanches, servies, entourées par des esclaves 
attentionnés. Même si maître Parris avait fini par perdre tout son bien et toutes 
ses espérances, les jours qu'elles y avaient coulés, avaient été faits de luxe et de 
volupté. Moi, qu'est-ce que je regrettais ? Les bonheurs ténus? de l’esclave. Les 
miettes qui tombent du pain aride de ses jours et dont il fait des douceurs. Les 
instants fugaces’ des jeux interdits. 

Nous n'appartenions pas au même monde, maîtresse Parris, Betsey et moi, 
et toute l'affection que j'éprouvais pour elles ne pouvait changer ce fait-là. [...] 

Je n'avais pas pris la pleine mesure des ravages que causait la religion de 


Samuel Parris ni même compris sa vraie nature avant de vivre à Salem. Imaginez 





une étroite communauté d'hommes et de femmes, écrasés par la présence du Malin parmi eux et cherchant 


à le traquer dans toutes ses manifestations. Une vache qui mourait, un enfant qui avait des convulsions, une 


jeune fille qui tardait à connaître son flot menstruel et c'était matière à spéculations infinies. Qui, s'étant 


lié par un pacte avec le terrible ennemi, avait provoqué 


a ces catastrophes ? [...] Moi-même, je m'empoisonnais à 


cette atmosphère délérère et je me surprenais, pour un oui 


ou pour un non, à réciter des litanies? protectrices ou à 


accomplir des gestes de purification. [...] 


Oui, je devenais une autre femme, Une étrangère à 


4s moi-même, 


Maryse Condé, Moi, Tituba sorcière... Noire de Salem 
© Éditions Mercure de France, 1986. 


10. Prières. 


Sa ie 
Numérique Ÿ 
Écoutez une émission de radio sur les migrants dans la Littérature. 


L'image 





A Pour quelles raisons cette œuvre peut-elle être 
qualifiée de subversive, à l'époque où elle est peinte ? 


Ø Lisez le titre de l'œuvre. Qu'observez-vous ? Expliquez. 








I Entrer dans le texte 





@ Quel est le sentiment dominant qu'éprouve Tituba 
dans la première partie du texte ? 


Seule 





@ a. Quels éléments de son ancienne vie Tituba regrette- 
t-elle le plus ? 
b. Que fait-elle pour tenter de remédier à cela ? 
© EIT a. À quel temps sont conjugués la plupart 
des verbes dans les trois premiers paragraphes ? 
b. Quelles sont les valeurs de ce temps dans ce passage ? 
@ Pourquoi semble-t-il difficile à Tituba de partager ce 
qu'elle ressent avec les autres personnages ? 


Rester soi-même 





© 2. Comparez le 3° et le 8° paragraphes. Quels sont les 
thèmes abordés par Tituba ? 


Marie-Guillemine Benoist, Portrait d’une négresse 
(nouveau titre : Portrait d'une femme noire), 1800, 
peinture, 81x 65 cm, musée du Louvre, Paris. 





b. Qu'est-ce qui change, pour le personnage ? 

G Les images de la Barbade recréées dans un bol d'eau 
ont-elles une symbolique positive ou négative ? 
Proposez une réponse nuancée. 


Vers le commentaire Y 


@ Cherchez la définition du mot 
« déculturation » et montrez comment le 
texte figure la déculturation progressive de 
Tituba. 


Mettez-vous par petits groupes de trois ou quatre 
élèves et décrivez à vos camarades ce que vous mettriez 
dans votre bocal (paysage, gens, objets...) si vous étiez 
contraint(e) de quitter votre pays natal. 
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Dominique 
Vidal 
(né en 1950) 










Jean et Christian Moisa, 
Monument en mémoire de 
l'abolition de l'esclavage, 
île de Gorée. 


1. Raccourcie, réductrice. 





2. Perte de mémoire. 
3. À l'exemple de. 
4. De nuit. 


5. Discrètement, 
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Dominique Vidal, 
« Commémoration 
ou transmission ? » (2005) 


10 


15 


20 


z5 


30 


Depuis les années 1990, les commémorations officielles se multiplient. Dans cet 
article, Dominique Vidal, journaliste et essayiste français, interroge sur ce phéno- 


mène : les commémorations permettent-elles de mieux comprendre le passé ? 


Une vieille maladie frappe à nouveau la France : la « commémorationnite ». 
Le] 

Nul ne conteste, évidemment, la légitimité et l'utilité de la célébration des 
événements majeurs de notre histoire. À condition, toutefois, qu'elle produise du 
sens, fasse vivre le passé au présent et en privilégie les leçons universelles plutôt 
qu'individuelles ou communautaires. 

[... Les commémorations récentes] misaient sur l'émotion plutôt que sur la 
réflexion : rares furent, par exemple, les émissions télévisées à donner la parole 
aux historiens pour revisiter l'événement, synthétiser les acquis des recherches 
les plus récentes, en problématiser la signification contemporaine. [...] 

De cette vision tronquée! et truquée du passé, le Sud fait également les frais. 
À quoi sert l'adoption de la loi Taubira (21 mai 2001) reconnaissant la traite et 
l'esclavage comme un « crime contre l'Humanité» si les manuels scolaires comme 
les programmes de télévision, la littérature comme le cinéma continuent de 
minorer un phénomène qui, dix siècles durant, a saigné tout un continent en 
déportant de 28 à 37 millions d'hommes, via la mer Rouge, les ports de l'océan 
Indien, les caravanes arabes ou vers l'Amérique ? 

Et cette amnésie? sélective touche l’histoire moderne du tiers-monde comme 
son histoire ancienne. Les falsificateurs n’en ont d’ailleurs nullement honte. 
Au contraire, ils théorisent leur parti pris, à l'instar de? ces députés français 
nostalgiques qui introduisirent nuitamment“ et subrepticement® — dans une loi 
adoptée le 23 février 2005 pour rendre hommage « aux femmes et aux hommes 
qui ont participé à l'œuvre accomplie par la France » dans ses colonies — un article 4 
exigeant que « les programmes scolaires reconnaissent en particulier le rôle positif de 
la présence française outre-mer, notamment en Afrique du Nord». [...] 

Il est juste de dire que la présence de la France outre-mer ne se réduit pas à 
ses crimes... à condition de ne pas passer ces derniers par pertes et profits et de 
ne pas taire le caractère fondamentalement pervers du système. Dont les horreurs 
n'étaient pas des « bavures », mais des composantes. [...] 

À l’ordre du jour figure donc un combat pour l’histoire : pour faire vivre 
les pages oubliées du passé, pour dégager les leçons du chemin parcouru par 
l'humanité, pour transmettre ce patrimoine dans lequel plongent nos racines. 
Il s’agit, ni plus ni moins, de passer le flambeau d'une génération à l’autre, à un 
moment où ce relais devient plus difficile. 





35 À chacun, dans cette entreprise, ses responsabilités. Les institutions de la République ont évidemment 


la leur : si l'État ne doit pas s’ingérer dans le contenu de l’histoire, il lui revient en revanche de soutenir 


plus massivement l'effort de recherche et de vulgari- 
sation historiques. Beaucoup dépend naturellement 
de l'éducation nationale, à travers le renouvellement 
de ses manuels scolaires et l'engagement de ses profes- 
seurs. Mais ces efforts n'auraient guère d'efficacité si 
les médias les contrecarraient par leur approche par- 
tielle, partiale et surtout superficielle. 

Dominique Vidal, « Commémoration ou transmission ? », 


Le Monde diplomatique, « Manière de voir », 
août-seprembre 2005. 


Numérique 7 





Retrouvez sur lelivrescolaire.fr: 
+ Les deux lois que mentionne Dominique Vidal; 
- Un reportage sur la loi Taubira. 


LLS.fr/FR2P363 


L'image 





#2 Qu'est-ce qu'une exposition coloniale ? 


E En quoi peut-on dire que cette image véhicule et alimente 
des clichés racistes ? Identifiez quelques-uns de ces clichés. 


I Entrer dans le texte 


@ Que reproche l'auteur aux commémorations ? 
Reformulez sa thèse en une ou deux phrases. 





Une dénonciation 





@ L'auteur dénonce plusieurs personnes ou instances. 
Lesquelles ? Citez-en au moins deux, ainsi qu'un terme 
utilisé pour les discréditer. 

Relevez deux tournures concessives qui montrent que 
l'auteur a le souci de proposer une pensée nuancée. 


GE à. « Tronquée et truquée » (» L 11): 
identifiez la nature et la fonction de ces deux termes. 
b. Quel est l'effet produit par cette association ? 
Comment s'appelle cette figure de style ? 


Un manifeste pour l'histoire 





@ Quel est, selon l'auteur, le rôle de l'historien ? Donnez 
au moins deux éléments de réponse et justifiez en 
citant le texte. 





EXPOSITION COLONIALE 
INTERNATIONALE 
PARIS 
1931 





Sato 


DE VAUGIARD patas. 1925 


| Affiche de l'exposition coloniale de Paris de 1931. 


Ø Selon l'auteur, pourquoi est-il plus que jamais 
important de connaître l'Histoire ? 

Quelle place l'État doit-il avoir dans la connaissance et 
la transmission de l'Histoire, selon Dominique Vidal ? 


Vers le commentaire } 


@ Montrez que le texte est construit sur une 
opposition entre ce qui relève de la mémoire et ce qui 
relève de l'Histoire. 


CV a. Sur la version numérique de cette page, lisez les 
deux articles de loi mentionnés par Dominique Vidal. 

b. Imaginez ensuite que la mairie de votre ville veuille 
impliquer Les lycéens dans l'organisation d'une 
cérémonie de commémoration 

de l'esclavage. Quel Numérique se 
déroulement proposeriez-vous 

pour l'organisation de cette 
cérémonie ? 


Groupement 
Refuser l'oppression 


par la poésie 


LLS.fr/FR2Revolte 
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Prolongement 


artistique et culturel 





De Delacroix à Picasso : de l’enfermement à la révolte 


+ Eugène Delacroix (1798-1863) peint Femmes d'Alger 
dans leur appartement (» Doc. 1) au retour d’un voyage 
au Maroc réalisé en 1832. À cette époque, l'orientalisme 
(la représentation idéalisée de « l'Orient » - qui englobe 
les pays du Maghreb dans un même imaginaire) est très 
à La mode dans la littérature et les arts, et les écrivains et 
peintres romantiques voyagent régulièrement au Maghreb 
ou au Proche-Orient pour y puiser leur inspiration. 





+ Les œuvres qui en résultent ne sont, la plupart du temps, 
pas réalistes : elles représentent un Orient mythique, 
transformé par le regard de peintres fascinés par l'exo- 
tisme et qui font tout pour rendre, de façon souvent 
exagérée, la « couleur locale ». Ces deriers aiment à 
représenter des villes typiques de l'Orient, des paysages 
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désertiques, des scènes de combat ou de chasse, ou 
encore des scènes de harem. 

+ Entre exotisme et érotisme, le harem, lieu où les femmes 
sont enfermées et contraintes à rester entre elles, est 
un sujet qui fascine les peintres durant toute la seconde 
partie du XIX siècle, comme en témoignent les œuvres 
de Chassériau et Renoir (» Doc. 2 et 3). 


+ Au XX siècle, Pablo Picasso, le fondateur du cubisme, 
réalise en hommage à Delacroix une série de quinze 
tableaux intitulés Femmes d'Alger (» Doc. 4). 

+ Que nous révèlent ces toiles sur les regards portés sur la 
femme algérienne ? Quel éclairage Assia Djebar, femme 
de lettres algérienne, peut, à son tour, nous fournir ? 








Assia Djebar (1936-2015) est une auteure algérienne d'expresion fian- 
çaise. La nouvelle « Femmes d'Alger dans leur appartement », dont le titre 
Sinspire du tableau de Delacroix, raconte les histoires croisées de plusieurs 
femmes. Parmi elles : Sarah, qui a participé à la guerre d'indépendance et 
a fait de la prison. À la fin de la nouvelle, elle raconte à son amie française 
Anne comment elle a appris la mort de sa mère dans sa prison. 


— Ma mère, murmura Sarah. 

Elle pleura soudain ; [...] Anne ne manifesta rien de sa com- 
passion. Sarah s'essuyait le bas des joues, de ses mains crispées 
qu'elle frotait ensuite contre le tissu de sa jupe. [...] 

Et Anne se mit à penser : dans cette ville étrange, ivre de 
soleil mais des prisons cernant haut chaque rue, chaque femme 
vit-elle pour son propre compte, ou d’abord pour la chaîne 
des femmes autrefois enfermées, génération après génération, 
tandis que se déversait la même lumière, un bleu immuable, 
rarement terni ? 

— Ma mère morte... Sa vie où rien ne s'est passé. [...] Autre- 
fois, chez nous, dans la grande maison basse de banlieue, elle 
se taisait et travaillait tout le jour. Elle ne s'arrêtait pas. [...] 
Elle frottait, refrottait... [...] Or, quand j'ai appris sa mort 
dans cette prison, j'ai revu tous ses gestes [...] J'ai compris aussi 
pourquoi j'étais partie, à seize ans, de la maison, du lycée. [...] 
Ma mère chaque soir, quand mon père rentrait, arrivait une 
bassine de cuivre pleine d'eau chaude dans les mains et elle lui 
lavait les pieds. Méticuleusement. Moi, assise sur une marche, 





L...] je la contemplais. Je ne pensais rien ! Jamais, jamais je ne 
me suis dit quoi que ce soit. À l’époque, sans doute devai 





je 





trouver la scène normale [... Mais j'] ai beau circuler dehors, 
conduire ma vie au jour le jour en improvisant et vraiment à 
ma guise, j'ai beau jouir, il faut bien dire le mot, de toute cette 
« liberté », or une seule question me taraude : cette liberté-là, 


est-elle vraiment à moi ? Ma mère est morte, sans même conce- 





voir en idée cette vie zigzagante qui est mienne !... Anne, que 





faut-il faire ? S’enfermer à nouveau, se remettre à pleurer pour 
elle, vivre pour elle ? [...] 

Je ne vois pour les femmes arabes qu'un seul moyen de tout 
débloquer : parler, parler sans cesse d'hier et d'aujourd'hui, 
parler entre nous, dans tous les gynécées!, les traditionnels et 


ceux des HLM. Parler entre nous et regarder, Regarder dehors, 
! 





regarder hors des murs et des prisons 


Assia Djebar, « Femmes d'Alger dans leur appartement », 
Femmes d'Alger dans leur appartement, 1980, 
Éditions Albin Michel, 2002. 


Dans l'Antiquité : lieux réservés aux femmes. 





Numérique H 
Retrouvez sur lelivrescolaire.fr un extrait du documentaire 
Femmes d'Alger de Kamel Dehane, avec une interview d'Assia Djebar. 





(LLS.fr/FR2P365) 






Doc. 2 Théodore Chassériau, Intérieur de harem, 1854, 
huile sur toile, 67x54 cm, musée des Beaux-Arts, Strasbourg. 


Doc. 3 Auguste Renoir, Intérieur de harem à Montmartre 
(Parisiennes habillées en Algériennes), 1872, 
huile sur toile, 156 «128,8 cm, musée national 
de l'Art occidental de Tokyo, Japon. 
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| Doc. 4 Pablo Picasso, Les Femmes d'Alger, version 0, 1955, huile sur toile, 114x146 cm, coll. privée. 


[Textes] 


Assia Djebar écrit une postface à ses nouvelles, où elle explique les 
liens entre son œuvre et les Femmes d'Alger de Delacroix et de Picasso 
dont elle s'inspire. 


Sur le tableau de Delacroix : 


Tour le sens de ce tableau se joue dans le rapport qu'en- 
tretiennent [ces femmes] avec leur corps ainsi qu'avec le 
lieu de leur enfermement. Prisonnières résignées d’un lieu 
clos qui s'éclaire d’une sorte de lumière de rêve venue de 
nulle part — lumière de serre ou d’aquarium —, le génie de 
Delacroix nous les rend à la fois présentes et lointaines, 
énigmatiques au plus haut point. [...] Depuis quelques 
décennies — au fur et à mesure que triomphe çà et là chaque 
nationalisme —, on peut se rendre compte qu’à l'intérieur 
de cet orient livré à lui-même, l'image de la femme n'est 
pas perçue autrement : par le père, par l'époux et, d’une 
façon plus trouble, par le père er le fils. 


Doc. 1 a. Quelle image Delacroix donne-t-il de la 
femme algérienne et quelle atmosphère se dégage 
du tableau ? b. En quoi peut-on dire que cette 
représentation correspond à un stéréotype de la 
femme orientale ? 





@ Doc. 2,3 et 4 Quelle différence voyez-vous dans la 
manière dont est représentée la nudité féminine 
dans le tableau de Picasso, par rapport à ceux de 
Chassériau et Renoir ? 

©) Doc. 3 À votre avis, pourquoi Renoir représente-t-il des 
Parisiennes habillées en Algériennes ? 





Sur le tableau de Picasso : 

Picasso renverse la malédiction, fait éclater le malheur, 
inscrit en lignes hardies un bonheur totalement nouveau. 
L..] Car il n'y a plus de harem, la porte en est grande 
ouverte et la lumière y entre, ruisselante [...]. Enfin, les 
héroïnes [...] y sont totalement nues, comme si Picasso 
[...] faisait de cette dénudation non pas seulement le signe 
d’une émancipation mais plutôt celui d’une renaissance 
de ces femmes à leur corps. Deux ans après cette intuition 
d'artiste, est apparue la lignée des porteuses de bombes, à 
la « bataille d'Alger ». [...] Il s’agit de se demander si les 
porteuses de bombes, en sortant du harem, ont choisi par 
pur hasard leur mode d'expression le plus direct : leurs 
corps exposés dehors. En fait, elles ont sorti ces bombes 
comme si elles sortaient leurs propres seins. 

Assia Djebar, « Regard interdit, son coupé », postface aux Femmes 
d'Alger dans leur appartement, 1980, Éditions Albin Michel, 2002. 


© Texte A Quels passages font écho au tableau de 
Delacroix ? 

@ Textes A et B a. D'après les extraits de la nouvelle et 
de la postface sur Delacroix, qu'est-ce qui a changé 
dans la situation des femmes en Algérie, par rapport à 
la vision qu'en donne Delacroix ? 

b. Et qu'est-ce qui perdure ? 

O Texte B Quelle lecture politique Assia Djebar fait-elle 

du tableau de Picasso ? 
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ROMAN 


Ousmane Sembène, 
Les bouts de bois de Dieu (1960) 


Temps 1 : Au fil de l'œuvre 





À Bamako 


© a. Qui est Ad'jibid'ji ? 
b. En quoi se distingue-t-elle des autres 
jeunes filles et femmes ? 


@ Quelles sont les raisons de la grève 
engagée par les cheminots lors de leur 
palabre ? 


ÂÀThiès 

Quelles sont les premières conséquences 
de la grève à Thiès ? 

© Quelle image donne Dejean, le directeur 


général du chemin de fer à Thiès, des 
ouvriers africains ? 


À Dakar 


Ø L'explication du titre se trouve dans cette 
partie du livre. Quelle est-elle ? 


G a. Quelle est la principale souffrance des 
grévistes et de leurs familles ? 
b. Quelles en sont les causes ? 

@ Dressez un rapide portrait physique et 
moral de N'Deye Touti. À quel personnage 
de Bamako fait-elle penser ? 

© a. De qui N'Deye Touti est-elle 
amoureuse ? b. Jusqu'à présent, que 
savons-nous de ce personnage ? 

Ø a. Qui est Vendredi ? b. Que lui fait 
subir Ramatoulaye ? c. Quelle est la 
conséquence qui en résulte ? 


À Bamako 


(D a. De quoi Diara se rend-il coupable ? 
b. Lors de son procès, deux points de vue 
s'opposent : lesquels et par qui sont-ils 
portés ? 

© au'arrive-t-il à Ad'jibid'j, à Niakoro et à 
Mamadou Keïta ? 

À Dalar 


€ a. Quel nouveau malheur s'abat sur 
Ramatoulaye et ses comparses ? 
b. Quelle stratégie mettent-elles en place 
pour se défendre ? 

- Comment les policiers et gendarmes 
ripostent-ils ? b. Quel personnage perd la 
vie à cette occasion ? 


À Thiès 

€ a. Qui est Penda ? b. Qu'est-ce qui la 
distingue des autres femmes ? 
c. Avec quelle autre femme se lie-t-elle 
progressivement d'amitié ? 

© à. Que propose le contremaître Isnard 
à Doudou, le secrétaire de la fédération 
des cheminots ? 
b. Quels traits moraux de ces deux 
personnages cet épisode révêle-t-il ? 

(B a. À quoi jouent les jeunes apprentis ? 
b. Que leur arrive-t-il au cours d'un de 
ces jeux ? c. Quelle est la conséquence de 
cet épisode sur la grève ? 

Ousmane Sembène, Les Bouts 


de bois de Dieu, 1960, Pocket, 
2018. 


© a. Quel personnage rencontre-t-on enfin ? 
b. Pour quelle raison s'est-il rendu à Thiès ? 





De Thiès à Dakar 


© Que décident les femmes, menées par 
leur porte-parole Penda ? 


© Qu'arrive-t-il à Penda sur la route ? 

À Dakar 

FT) a. Quel événement décisif pour la grève a 
lieu à Dakar ? b. Quel en est le résultat ? 


a. Qu'advient-il de la relation de N'Deye 
Touti et de Bakayoko ? b. Pourquoi 
Bakayoko agit-il comme il Le fait ? 


À Thiès 
A Que se passe-t-il, en guise d'épilogue, 
dans la maison des colons ? 


OCÉAN 





ariantiaue Saint-Louis MAURITANIE 
Darii tinguère L UN a 
re AFRIQUE-OCCIDENTALE FRANÇAISE 


ne: Touba SÉNÉGAL NE 
Dakar Diourbel Kidira samu Kayes 
VE. Koungheul 
Kaolack TOA, 
GAMBIE ~= 


SOUDAN FRANÇAIS 





-~ Tambacounda | 





GUINÉE 


sue à $ y 
150km RORRUGABE GUINÉE FRANÇAISE 


Doc. 1 Carte de la ligne Dakar-Niger en 1947, reliant Dakar (Sénégal) et Koulikoro 
(Soudan français, ancien nom du Mali). 


Chapitre 15 + Esclavage et colonisation (LLS.fr/FR2P367) 367 








Temps 2 : Les enjeux du texte 


1. La grève : une épopée moderne 


Texte À 

Dans cet extrait de Germinal, Zola décrit une manifestation 
de mineurs dans le nord de la France. Les administrateurs de la 
mine regardent passer leurs ouvriers, consternés. 


C'était la vision rouge de la révolution qui les 
emporterait tous, fatalement, par une soirée sanglante 
de cette fin de siècle. Oui, un soir, le peuple lâché, 
débridé, galoperait ainsi sur les chemins ; et il ruissel- 
lerait du sang des bourgeois. Il promènerait des têtes, 
il sèmerait lor des coffres éventrés. Les femmes hur- 
leraient, les hommes auraient ces mâchoires de loups, 
ouvertes pour mordre. [...] Des incendies flamberaient, 
on ne laisserait pas debout une pierre des villes, on 
retournerait à la vie sauvage dans les bois, après le 
grand rur, la grande ripaille, où les pauvres, en une 
nuit, efflanqueraient les femmes et videraient les caves 
des riches. Il n'y aurait plus rien, plus un sou des for- 
tunes, plus un titre des situations acquises, jusqu'au 
jour où une nouvelle terre repousserait peut-être. Oui, 
c'étaient ces choses qui passaient sur la route, comme 
une force de la nature, et ils en recevaient le vent ter- 
rible au visage. 

Émile Zola, Germinal, 1885. 


Texte A a. Quels sont les deux camps qui s'affrontent, 
P 
dans le texte de Zola ? 
b. Et dans le roman de Sembène ? 


F Texte A Quelles sont les caractéristiques de l'héroïsme 
des grévistes, chez Zola et chez Sembène ? 





Doc. 2 Photographie de cheminots sénégalais en grève devant la gare 


de Bel-Air, octobre 2017. 
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2. Patrons blancs et ouvriers noirs : 
une double lutte 


Le 10 octobre 1947 débute [...] la plus longue grève de 
l'histoire coloniale française en Afrique. Elle concerne les 
20000 cheminots de l’'AOF et leurs familles, qui reven- 
diquent l'égalité salariale [...] ainsi que les allocations 
familiales dont le personnel venu de métropole bénéfi- 
cie. [... L] administration coloniale s'emploie à affamer 
leurs familles, n'hésitant pas à couper l'eau dans les cités 
cheminotes de Thiès, pour mieux décourager l'esprit de 
révolte. Mais les familles thiessoises tiennent bon. [...] 
Tandis que les syndicalistes africains mènent la lutte, ce 
sont leurs épouses qui maintiennent les familles en vie. 
[--] Ibrahima Sarr, le célèbre leader syndical qui prit la 


tête de la grande grève [...] devint ministre du Travail à 





l'indépendance er participa à la mise en place du pre- 
mier code du travail sénégalais. On donna plus tard son 
nom à la cité des cadres du chemin de fer de Thiès 





Symboliquement, un Africain en lutte remplaçait ainsi 
le premier directeur de la compagnie coloniale des che- 
mins de fer. Car c'est bien la portée de cet épisode his- 
torique : au-delà des employés du chemin de fer, qui 
obtinrent satisfaction sur l'essentiel de leurs revendica- 
tions, la grande grève donnait un coup d'accélérateur 
aux aspirations indépendantistes. Des ouvriers, par 
leur solidarité, avaient fait plier le pouvoir colonial. 
Ils avaient dompté le chemin de fer et retourné ses 
machines non seulement contre les patrons mais contre 
le système colonial lui-même. Bientôt, ce seront des 
Sénégalais qui géreront ces infrastructures cruciales pour 
le développement du pays. 

Vladimir Cagnolari, « À Thiès, 


les glorieux fantômes du rail attendent de se réveiller », 
RFI Afrique, 10 avril 2018. 


F Texte B Quel personnage des Bouts de bois de Dieu vous 
semble faire écho à Ibrahima Sarr ? Pourquoi ? 

M Texte B Expliquez comment la double face de la lutte, 
telle que ce texte la met en lumière, se manifeste, dans 
le roman de Sembène, dans la scène de la rencontre 
entre les représentants des grévistes et la direction 
(» voir 2° partie du chapitre « Le retour de Bakayoko »). 


Numérique H 


Découvrez un reportage sur Ousmane Sembène et ses combats. 


LLS.fr/FR2Sembene 





3. L'héroïsme au féminin 
Au jour, la Maheude, abattue près de Catherine 
morte, jeta un cri, puis un autre, puis un autre, de 
grandes plaintes très longues, incessantes. [...] Des 
femmes, dans la foule, perdaient la raison, déchiraient 
leurs jupes, s'égratignaient la face. 


Émile Zola, Germinal, 1885. 


Négrel, l'ingénieur de la compagnie des mines, voit arriver la 
manifestation des mineurs, avec en tête les femmes. 


— Prenez vos flacons, la sueur du peuple qui passe ! 





murmura Négrel 
Mais son mot spirituel fur emporté dans l'ouragan 


des ges 





et des cris. Les femmes avaient paru, près 
d’un millier de femmes, aux cheveux épars, dépeignées 
par la course, aux guenilles montrant la peau nue, des 
nudités de femelles lasses d’enfanter des meurt-de- 
faim. Quelques-unes tenaient leur petit entre les bras, 
le soulevaient, l’agitaient, ainsi qu’un drapeau de deuil 
et de vengeance. D’autres, plus jeunes, avec des gorges 
gonflées de guerrières, brandissaient des bâtons ; tan- 
dis que les vieilles, affreuses, hurlaient si fort, que les 
cordes de leurs cous décharnés semblaient se rompre. 


Émile Zola, Germinal, 1885. 





Doc. 3 Photogramme du film Germinal de Claude Berri, 1993. 
La Maheude, épouse d'un des meneurs de la grève, et sa fille 
Catherine, morte dans la mine. 


£) Textes C et D a. À quelle scène du roman de Sembène 
pouvez-vous comparer la manifestation des femmes 
chez Zola ? b. Énumérez les points communs entre ces 
deux scènes. 


F Textes C et D En vous appuyant sur les deux extraits 
de Germinal et sur Le roman de Sembène, dites quelles 
sont les caractéristiques de l'héroïsme des femmes, par 
rapport à celui des hommes. 

Æ a. Quelles femmes du roman de Sembène vous ont 
particulièrement marqué(e) ? b. Pourquoi ? 


Temps 3 : Ousmane Sembène, écrivain et cinéaste 





+ Dans toutes ses œuvres, l'écrivain sénégalais Ousmane 
Sembêne reflète des luttes qu'il a lui-même connues, 
illustrant le refus de multiples dominations qui, bien 
souvent, se combinent : celle des bourgeois sur Les pro- 
létaires (la question sociale), des colons sur les coloni 
sés (la question coloniale), des Blancs sur les Noirs (la 
question raciale). 





+ 


Ancien tirailleur sénégalais, il fuit son pays, devient docker 
à Marseille et adhère à la CGT et au PCF. Il tire de cette 
expérience un roman d'inspiration autobiographique, Le 
Docker noir (1956). 


Dans les années 1960, il souhaite montrer l'Afrique au 
cinéma et entame une carrière de cinéaste. Là encore, 
il met en scène toutes sortes d'oppressions. En 1966, La 
Noire de... , premier long-métrage réalisé par un cinéaste 
d'Afrique noire, relate l'histoire d'une nourrice sénéga- 
laise partie chez ses patrons français après la décoloni- 
sation et traitée par eux en esclave. 


+ En 1977, Ceddo évoque le thème de l'oppression reli- 
gieuse à travers un épisode de l'histoire de l'Afrique 
de l'Ouest : au XVII: siècle, lorsque l'Islam y pénètre, de 
nombreux autochtones, comme les Ceddo, sont réduits 
en esclavage et forcés de se convertir ; ils tentent alors 
de préserver leur culture traditionnelle. 
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Doc. 4 Photogramme du film Ceddo d'Ousmane Sembène, 1977. 
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onhe « Un combat pour Phistoire » 
Dominique Vidal 





L'histoire de la colonisation fait l'objet de nombreux débats. Elle a longtemps occulté et elle occulte encore parfois 
les crimes commis par les Européens à l'encontre des peuples colonisés. Dans ce contexte, la littérature d'idées nous 


permet de confronter les points de vue des acteurs de cette histoire douloureuse et de comprendre leur évolution. 


Aux origines de la domination européenne 


Voyages et conquêtes 
La volonté des Européens de dominer les autres civilisations existe déjà au XV: siècle, notamment avec ce qu'on a 
appelé les « grandes découvertes ». Pour assouvir leur soif de conquête, les explorateurs imposent souvent par la 
force leur volonté aux autochtones. Les récits de voyages se multiplient entre Le XVI et Le XVIII‘ siècles, permettant 
aux élites cultivées d'assouvir leur curiosité pour ces peuples inconnus. 


« Cannibale », « bon sauvage » : visions imaginaires de l'étranger 
Considéré tour à tour comme effrayant ou exotique, l'étranger occupe donc une place centrale dans de nombreux 
ouvrages, qui en donnent une vision partielle et déformée. Autour de ces figures d'étrangers, un imaginaire se 
développe. Certains auteurs humanistes, comme Montaigne, ou les philosophes des Lumières (Voltaire, Diderot, 
Rousseau) dressent des portraits élogieux des habitants du « Nouveau Monde », généralement dans l'intention de 
dénoncer, par comparaison, les vices des Européens « civilisés ». On voit ainsi se développer un mythe du « bon 
sauvage », qui alimente pour longtemps des clichés racistes. 


La fin de l'esclavage... mais pas de l’emprise coloniale 


Les conséquences : l'esclavage et la traite des Noirs 


La colonisation s'accompagne de la traite et de l'esclavage des Noirs, considérés comme une « race inférieure », 
pour les besoins du commerce entre colonies et métropoles. Les esclaves travaillent dans Les plantations ou 


servent de domestiques aux colons ( ). Cet état de fait est dénoncé par de nombreux écrivains et artistes 
dès le XVIII siècle. Durant la Révolution, des députés, comme l'abbé Grégoire ( ) ou Robespierre ( 
), militent fermement pour son abolition. Mais en France, celle-ci n'a lieu définitivement qu'en 1848 ( ). 


La fin de l'esclavage, mais la poursuite de La colonisation 





Sous la lil‘ République, chez les républicains de gauche, on se félicite que l'esclavage, qui bafoue les droits de l'homme, 
ait pris fin. Pour autant, la colonisation n'est presque jamais remise en question au XIX° siècle ; au contraire elle est sou- 
vent encouragée, y compris par des écrivains comme Victor Hugo, le défenseur des opprimés. Ainsi, on continue à penser 


qu'il faut civiliser l'homme noir et le continent africain, et que c'est là la mission bienfaitrice de l'Europe (! ). 
Dans les arts, les peintres se montrent fascinés par le Maghreb, mais nulle trace de condamnation de la colonisation 
nord-africaine : au contraire l « Orient » y est idéalisé, érotisé ( e e ). 


Revendications contemporaines 


L'émancipation des peuples noirs au XX° siècle 
Le mouvement d'émancipation ne peut venir que des peuples opprimés eux-mêmes. Certains intellectuels noirs, 
comme Aimé Césaire (| @), deviennent au xx: siècle les porte-parole des peuples colonisés. C'est 
ainsi que le mouvement de la négritude se répand pendant la période de la décolonisation, dans la littérature 
( 4). ILs'agit pour eux de lutter contre l'assimilation et la déculturation (| 
©) des peuples noirs qui se sont vu imposer la culture européenne, et d'affirmer Texistence d' ‘une 
culture noire et la nécessité de la développer. 


La question coloniale : enjeux actuels 


Aujourd'hui, la question coloniale reste un sujet sensible qui occupe régulièrement la scène politique et média- 
tique. Quand certains voudraient passer sous silence Les crimes coloniaux et insister sur les effets bénéfiques 
de la colonisation pour les colonisés, d'autres souhaitent voir ces crimes davantage reconnus, et enseignés avec 
plus d'objectivité (» texte 6). 
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+ Des mots pour le dire 





OA 


© x: a. Que signifie le préfixe latin sub- (sou-, suc-, suf-, 
sup.) ? 

b. Trouvez au moins dix mots construits avec ce préfixe et 
donnez pour chacun son sens étymologique en vous aidant 
d'un dictionnaire. 


© tt Trouvez des synonymes des mots « injustice » et 
« révolte » et employez-les dans un court paragraphe qui 
résume les différents textes du chapitre. 


© xx: Texte 6a. Le mot « commémorationnite » est 
un néologisme, construit sur le même modèle que « laryn- 


+ Imaginer, écrire 2y 


E #5 Texte 4 © et Refuser l'oppression parla poésie © 
Réalisez une courte anthologie de poèmes écrits par des 
poètes de la négritude (entre cinq et dix textes). Vous pouvez 
illustrer votre travail. Rédigez ensuite une introduction pour 
expliquer vos choix. 


@ xx: un aesthetic est un montage d'images dispo- 
sées en damier, souvent associé à une courte citation et 
qui constitue le portrait chinois d'un personnage ou d'une 
notion. Tapez « aesthetic Harry Potter » dans un moteur 
de recherche pour voir des exemples de réalisations. 
Inspirez-vous de celles-ci pour créer un aesthetic dénonçant 
l'esclavage d'hier et d'aujourd'hui. 





+ Synthétiser F 


© xx: classez les textes du corpus selon le genre litté- 
raire auquel ils appartiennent. 


kyr Mettez-vous en groupe et, à partir d'articles de 
journaux, préparez un exposé sur les pratiques liées à les- 
clavage de nos jours. Montrez Les points communs et les dif- 
férences avec la traite et l'esclavage des Noirs. 


+ S'interroger, critiquer 


t Recherchez sur Internet des affiches faisant la 
promotion d'expositions coloniales. Choisissez-en une et 
rédigez-en une critique argumentée. 


# kvt Le roman et la poésie vous semblent-ils des 
genres littéraires efficaces pour dénoncer un phénomène ? 
Donnez plusieurs arguments illustrés par des exemples précis. 


Activités 





gite » (radical : larynx). Que signifie ce suffixe, d'après vous ? 
b. Trouvez quatre autres exemples de termes construits de la 
même façon et donnez leur radical. 


O xxx Texte 4 a. Le mot « négritude » est un néolo- 
gisme. Expliquez sa construction. b. Trouvez quatre autres 
termes qui sont construits de la même façon, et dédui- 
sez-en ce qu'exprime le plus souvent le suffixe -itude. 
c. Le mot « nègre » est un terme péjoratif, qu'on n'emploie 
plus aujourd'hui du fait de sa connotation raciste. Pourquoi, 
à votre avis, Césaire, Senghor et Damas ont-ils choisi de le 
conserver pour former le mot « négritude » ? 


@ xxx Texte 2 Vous avez été témoin de la scène repré- 
sentée sur le tableau de François-Auguste Biard (L'Abolition 
de l'esclavage en 1848). Écrivez une lettre à un proche où vous 
lui racontez la scène telle que vous l'avez vécue. 


6 #%%k Un(e) ancien(ne) esclave raconte à 

ses enfants, nés après l'abolition de l'esclavage, sa vie 
lorsqu'il / elle était esclave et ses sentiments au moment 
de l'abolition. Après avoir pris en notes quelques idées 
(ou écrit le texte intégralement), enregistrez ce récit en le 
rendant le plus vivant possible. Vous pouvez travailler à 
deux, chacun(e) racontant son histoire à l'autre. 


[1] Hkk Constituez un groupe de trois ou quatre 
élèves et préparez une réponse synthétique à la question 
suivante : « Comment évolue le regard porté par les intellec- 
tuels et les politiciens européens sur l'esclavage et la colo- 
nisation ? » Utilisez les textes proposés dans le chapitre et 
présentez cette synthèse à la classe. 


© xx Texte 6 Résumez le texte en 200 mots maximum. 


© ttt choisissez un domaine professionnel, artistique, 
culturel (mode, cinéma, sport...) qui vous intéresse et expli- 
quez à partir de sources journalistiques et de témoignages 
dans quelle mesure le racisme demeure une réalité dans le 
domaine en question. 
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Ah madoii 
Kowroïnt 








+ Découvrir 


ROMAN 


Ahmadou Kourouma, Les 
Soleils des Indépendances, 
1968, Points. 

Fama Doumbouya, antihéros 
issu de la société aristocratique 
malinké, voit tous ses 

espoirs déçus au moment de 
l'indépendance de son pays. 


Expliquez comment la fiction d'Ahmadou 


Kourouma critique les régimes politiques issus 
des Indépendances. Que dénonce-t-il ? | 





BANDE DESSINÉE 


Joe Dog, 

Enfant de l'apartheid, 

La Revue dessinée n°8, 

été 2015. 

La Revue dessinée propose des 
articles et récits sous forme 

de bandes dessinées. Cette 

BD autobiographique raconte 
L'histoire d'un garçon afrikaner qui 
a grandi en plein apartheid. 


Réalisez à deux une planche de BD (en vous 
répartissant les tâches selon vos talents) qui 


raconte une anecdote de discrimination (raciale, 
sociale, sexuelle ou autre). | 


nr 


SUR TERRE 


LA KRONLUND 





RADIO 


France culture, Les Pieds sur 
terre, « l'esclavage moderne », 
2017. 

L'histoire de Zita et celle de Fatou 
montrent qu'aujourd'hui encore, 
des formes d'esclavage perdurent 
en France. 


À partir de ces témoignages, écrivez un article 


France. 
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engagé pour dénoncer l'esclavage moderne en | 





FILM 


Abdellatif Kechiche, 

Vénus noire, 2009. 

Ce film raconte l'histoire d'une 
femme réduite en esclavage, 
Saartjie Baartman, surnommée la 
« Vénus hottentote ». Débarquée à 
Londres en 1810, elle y devient un 
phénomène de foire. 


Synthétisez plusieurs articles critiques parus à la 
sortie du film pour rendre compte de la polémique 


qu'il a suscitée. Donnez ensuite votre avis personnel 
et débattez-en en classe avec vos camarades. | 


ANTHOLOGIE 





ANTHOLOGIE 


Martine Buffet et Laetitia 
Copin, 

Anthologie littéraire des 
Caraïbes et de l'Amazonie, 
2016, Éditions Présence 
Africaine. 

Cette anthologie propose un 
ensemble de textes littéraires 
écrits dans les Caraïbes et 

les Guyanes, et interroge 
parallèlement les discours portés 
par l'Occident sur ces espaces. 


livre et écrivez un discours judiciaire à son sujet. 


Choisissez une des thématiques évoquées dans le | 


OLMI 





ROMAN 


Véronique Olmi, 
Bakhita, 2017, 
Le Livre de Poche. 


Ce roman est le portrait d'une 
femme : Bakhita, enlevée 

dans son village du Darfour à 
sept ans, esclave jusqu'à son 
affranchissement, puis religieuse, 
vouant sa vie aux enfants pauvres. 


Si Bakhita était porté au cinéma, autour de quelle 


partie de la vie de l'héroïne voudriez-vous que le 
scénario s'articule ? | 


Chapitre 


Les luttes pour 16 
l'émancipation féminine 


Objectifs du chapitre : 


> Découvrir les différentes formes que prend le texte argumentatif 
> Étudier l'évolution des discours sur l'émancipation des femmes du XIX: siècle à nos jours 


» Texte 1 George Sand, « Aux membres du Comité central », 1848 
> Découvrir une lutte singulière pour l'émancipation des femmes au XIX° siècle 
Texte écho : Extraits du Code civil, 1804 


» Texte 2 Hubertine Auclert, Discours lors du 3° Congrès ouvrier, 1879 
> Étudier un discours politique pour la reconnaissance des droits des femmes 


» Texte 3 Louise Michel, Mémoires, 1886 E 
Texte écho: Étienne de Neufville, Physiologie de la femme, 1842 
2 Comprendre les effets néfastes de l'éducation des filles au XIX® siècle 


» Texte 4 Simone de Beauvoir, Le Deuxième Sexe, 1949 
Texte écho : Hélène Cixous, La Venue à l'écriture, 1977 
> Analyser les limites de l'émancipation des femmes au XX° siècle 


bTexte5 Geneviève Fraisse, La Fabrique du féminisme, 2012 
> Étudier un texte sur la nécessité de relire l'Histoire avec les femmes 


» Texte 6 Françoise Héritier, « Femmes, sciences et développement », 2006 
Texte écho: Christian Baudelot et Roger Establet, Alez les filles !, 1992 
> Comprendre le lien qui existe entre la pauvreté et l'émancipation des femmes aujourd'hui 


Groupement complémentaire + L'éducation des filles — 
Molière, Les Femmes savantes, 1672; J.-J. Rousseau, Émile ou De l'éducation, 1762 N. de Condoreét, 
Cinq mémoires sur l'instruction publique, 1791 ; G. Sand, Lettres à Marcie, 1837 ; S. de Beauvoir, 
Le Deuxième Sexe, 1949 ; Colette, La Maison de Claudine, 1922; N. Sarraute, Enfance, 1983 


Prolongement artistique et culturel + L'image pour lutter contre le harcèlement 


Synthèse + p.388 Activités. _ — p.389 


2000 
1 1 
© Guerrilla Girls, 


© G. Sand, « Aux membres du Comité central » Est-ce que les femmes doivent 
être nues pour entrer 


© H. Auclert, Discours lors du 3° Congrès ouvrier au Metropolitan Museum ? 
© L. Michel, Mémoires © S. de Beauvoir, © L Bourgeois, Femme Maison 


Le Deuxième Sexe G: Fraisse, © 


La Fabrique du féminisme 


© Auteures © Artistes 


LLS.fr/FR2P373 











George Sand 
(1804-1876) 


Le Code civil, appelé 

aussi Code Napoléon, est 
l'ensemble des lois qui 
déterminent le statut 

des personnes, de leurs 
biens et de leurs relations. 
Instauré en mars 1804 par 
Napoléon, il maintient les 
femmes dans une situation 
de grande inégalité par 
rapport aux hommes, 

La mise en place du 
suffrage universel 
masculin, sous la 

II° République en 1848, 

ne fait que renforcer 

les inégalités entre les 
femmes et les hommes. 


ari se 
Numérique =| 
Retrouvez sur Lelivrescolairefr 
une chronologie de l'avancée 
des droits des femmes du XIX° 
au XXI: siècle. 
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4. Du point de vue du 
fonctionnement naturel. 
2. Retirit. 


3. Cette tutelle à laquelle les 
mœurs et les lois donnent un 
caractère sacré. 

4. Une femme mariée restait 
considérée comme mineure 
toute sa vie. 
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George Sand, « Aux membres 
du Comité central » (1848) 


Alors que la IF République instaure le suffrage universel, tout en excluant les femmes 
du droit de vote, un club républicain socialiste féminin lutte pour leur reconnaissance 
politique et inscrit la célèbre écrivaine George Sand sur une liste électorale contre son 
gré Voici un extrait de la réponse qu'elle leur adresse. 


Il ne m'a jamais semblé possible que l'homme et la femme fussent deux êtres 
absolument distincts. Il y a diversité d'organisation et non pas différence. Il y a 
donc égalité et non point similitude. J'admets physiologiquement" que le carac- 
tère a un sexe comme le corps, mais non pas l'intelligence. Je crois les femmes 
aptes à toutes les sciences, à tous les arts et même à toutes les fonctions comme 
les hommes. 

[Mais] il faut que la femme conserve son sexe et ne supprime de ses habitudes 
et de ses occupations rien de ce qui peut le manifester. Il serait monstrueux qu’elle 
retranchät de sa vie et de ses devoirs, les soins de l’intérieur et de la famille. Je 
voudrais au contraire agrandir pour elle ce domaine que je trouve trop restreint. 
Je voudrais qu’elle pût s'occuper davantage de l'éducation de ses enfants, com- 
pléter celle de ses filles et préparer celle que ses fils doivent recevoir de l’État à 
un certain âge. Je voudrais qu'elles fussent admises à de certaines fonctions de 
comptabilité patientes et minutieuses qui me paraissent ouvrages et préoccupa- 
tions de femmes plus que d'hommes. Je voudrais qu’elles pussent apprendre et 
exercer la médecine, la chirurgie et la pharmacie. Elles me paraissent admirable- 
ment douées par la nature pour remplir ces fonctions, et la morale publique, la 
pudeur semblent commander que les jeunes filles et les jeunes femmes ne soient 
pas interrogées, examinées et touchées par des hommes. [...] 

Les femmes doivent-elles participer un jour à la vie politique ? Oui, un jour, 
je le crois avec vous, mais ce jour est-il proche ? Non, je ne le crois pas, et pour 
que la condition des femmes soit ainsi transformée, il faut que la société soit 
transformée radicalement. [...] 

La femme étant sous la tutelle et dans la dépendance de l’homme par le 
mariage, il est absolument impossible qu'elle présente des garanties d’indépen- 
dance politique, à moins de briser individuellement et au mépris des lois et des 
mœurs, cette tutelle que les mœurs er les lois consacrent. [...] 

Pour ne pas laisser d'ambiguïté dans ces considérations que j'apporte, je 
dirai toute ma pensée sur ce fameux affranchissement de la femme dont on a 
tant parlé dans ce temps-ci. Je le crois facile et immédiatement réalisable, dans 
la mesure que l’état de nos mœurs comporte. Il consiste simplement à rendre 
à la femme les droits civils que le mariage seul lui enlève, que le célibat seul lui 
conserve ; erreur détestable de notre législation qui place en effet la femme dans 
la dépendance cupide de l’homme, et qui fait du mariage une condition d’éter- 
nelle minorité“. 


George Sand, « Aux membres du Comité central », 1848, Correspondance, tome VIII, 
édition de Georges Lubin, 2018, Classiques Garnier. 








L'image 





© Quelle image cette sculpture donne-t-elle des 
femmes ? 





Vous semble-t-elle aller dans le même sens que le 
discours de George Sand ? Justifiez votre réponse. 





I Entrer dans le texte 





@ 2. Quelle est la position défendue par George Sand 
dans cette lettre ? b. Est-ce que cela vous surprend de 
la part d'une auteure considérée comme féministe ? 


Fonctions et devoirs de chacun 





@ Quels sont les devoirs communément attribués aux 
femmes à cette époque, d'après le texte ? 





a. Pour quelles raisons l'auteure n'est-elle pas 
favorable à ce que les femmes exercent une fonction 
dans la vie politique ? 

b. Par quel procédé rhétorique met-elle en valeur son 
explication dans le troisième paragraphe ? 

« Ily a donc égalité et non similitude » (» L. 2-3) : 
comment comprenez-vous cette phrase ? 


Faire évoluer la condition féminine 





O EX a. À quels temps et quels modes sont 
majoritairement conjugués les verbes du deuxième 
paragraphe ? 


Chapitre 16 + Les Luttes pour l'émancipation féminine (LL! 


Louise Bourgeois, Femme Maison, 1994, 


sculpture en marbre, 12,7x31,8x7 cm, 
Collection of Louise Bourgeois Trust, 
New York. 


aS Code civil (1804) 


Art. 213 - Le mari doit protection à sa 
femme, la femme obéissance à son mari. 
Art. 214 - La femme est obligée d'habiter avec le 
mari, et de le suivre partout où il juge à propos de 
résider [...]. 
Art. 217 - La femme [...] ne peut donner, aliéner, 
hypothéquer, acquérir, à titre gratuit ou onéreux, sans 
le concours du mari dans l'acte, ou son consentement 
par écrit. 
Art. 229 - Le mari pourra demander le divorce pour 
cause d’adultère de sa femme. 
Art. 230 - La femme pourra demander le divorce 
pour cause d’adultère de son mari, lorsqu'il aura tenu 


sa concubine dans la maison commune. 





Extraits du Code civil, 1804. 


b. Qu'exprime l'auteure en utilisant ces modes ? 

Quelle figure de style utilise-t-elle dans le deuxième 
paragraphe ? 

@ Selon l'auteure, quelles « fonctions » les femmes 
devraient-elles remplir ? 

@ Texte écho En vous appuyant sur les deux textes de la 


page, expliquez à quelle condition les femmes peuvent 
s'émanciper. 


Vers le commentaire Y 


@ Quel point de vue l'auteure défend-elle sur la lutte 
pour la reconnaissance politique des femmes ? 


EM vous êtes un(e) Français(e) du XIXe siècle qui 
demande une révision du Code civil : argumentez pour 
changer les articles avec lesquels vous n'êtes pas d'accord. 
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Hubertine 
Auclert 
(1848-1914) 


Sous la III° République, les 
revendications féministes 
s'intensifient et l'opinion 
publique leur devient 

un peu plus favorable. 
C'est dans ce contexte 
qu'Hubertine Auclert, 
journaliste, écrivaine et 
militante, s'illustre comme 
une des grandes figures 
des « suffragettes » 
(femmes qui luttent 
activement pour le droit 
de vote). Il faut attendre 
cependant la seconde 
moitié du XX° siècle pour 
qu'évoluent vraiment les 
droits des femmes. 

» Découvrez le rôle des 
femmes pendant la 
Révolution française à la 
page 21. 


Numérique H 


Retrouvez sur lelivrescolaire.fr: 


- Le combat d'Hubertine 
Auclert ; 

+ Une vidéo expliquant 
pourquoi il faut dire 
« la jouée des femmes » 
plutôt que « la journée de la 
femme ». 
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4. Les dirigeants de la TI“ 
République er les bourgeois. 


2. Extraire, 
3. Bienfait. 
4, Objectivité. 


5. Qui amoindrir. 
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Hubertine Auclert, Discours lors 
du 3° Congrès ouvrier (1879) 


10 


15 


20 


30 


Le parti socialiste français organise plusieurs congrès ouvriers afin de mener une 
lutte pour l'amélioration des conditions économiques et sociales du prolétariat. La 
journaliste Hubertine Auclert y participe et fait un rapport sur la condition féminine. 


Citoyens et Citoyennes, 

[...] Comme vous, nous avons été victimes des abus de la force. Dans notre 
société moderne, comme vous, nous subissons encore la force tyrannique de 
ceux qui détiennent le pouvoir, à laquelle s'ajoute pour nous la force tyrannique 
de ceux qui détiennent les droits. 

Et tout cela s'abrite sous le couvert de la République ! [...] Une République 
qui maintiendra les femmes dans une condition d’infériorité, ne pourra pas faire 
les hommes égaux. Avant que vous, hommes, vous conquériez le droit de vous 
élever jusqu'à vos maîtres!, il vous est imposé le devoir d'élever vos esclaves, les 
femmes, jusqu'à vous. 

Beaucoup n’ont jamais réfléchi à cela. Aussi bien, si dans cette imposante 
assemblée, je posais cette question : Êtes-vous partisans de l'égalité humaine ? 
tous me répondraient : Oui. Car ils entendent en grande majorité, par égalité 
humaine, l'égalité des hommes entre eux. Mais si je changeais de thème, si, 
pressant ces deux termes - homme et femme - sous lesquels l'humanité se mani- 
feste, je vous disais : Êtes-vous partisans de l'égalité de l’homme et de la femme? 
Beaucoup me répondraient : Non. Alors que parlez-vous d'égalité, vous qui étant 
vous-mêmes sous le joug, voulez garder des êtres au-dessous de vous ? Que vous 
plaignez-vous des classes dirigeantes, puisque vous faites, vous dirigés, la même 
œuvre à l'égard des femmes que les classes dirigeantes ? 

[..] On trouve moyen de faire des recherches scientifiques pour tout. Chaque 
jour, on découvre aux animaux et aux végétaux des qualités nouvelles. On mul- 
tiplie les expériences tendant à lever? des bêtes tout l’utile, des plantes tout le 
salutaire. Mais jamais encore, on n'a songé à mettre la femme dans une situation 
identique à celle de l'homme, de façon à ce qu’elle puisse se mesurer avec lui et 
prouver l’équivalence de ses facultés. On dépense en France des sommes folles 
pour obtenir certaines qualités, souvent factices, chez des races d'animaux, et 
jamais on n'a essayé d’expérimenter avec impartialité* la sueur de la femme et 
de Phomme. Jamais on n'a essayé de prendre un nombre déterminé d’enfants 
des deux sexes, de les soumettre à la même méthode d'éducation, aux mêmes 
conditions d’existence. [...] 

Vous ne voulez pas faire cette expérience, savez-vous bien que vous nous 
permettez de croire, à nous femmes, que vous avez moins le doute que la crainte 
de notre égalité ? En continuant à nous laisser dans une vie atrophiante®, vous 
imitez, vous hommes civilisés, les barbares possesseurs d'esclaves qui exploitent 
avec grand profit la prétendue infériorité de leurs semblables. 


Hubertine Auclert, discours lors des Séances du Congrès ouvrier socialiste de France, 
troisième session, Marseille, 1879. 


Étiairage 


Associations, sociétés, clubs féminins : 
n'ayant pas de pouvoir effectif au sein 
de la sphère politique, les femmes se 
réunissent afin d'organiser Les luttes 
pour leurs droits. Ces associations 
pouvaient être critiquées par leurs 
détracteurs républicains, accusant 

les femmes de ne pas être capables 
de réfléchir par elles-mêmes, leur 
éducation étant souvent sous l'influence 
de l'Église (> Éclairage p. 378). 





L'image 


E Pourquoi les suffragettes ont- 
elles choisi ce nom ? 

Pourquoi, à votre avis, 
renversent-elles l'urne 
électorale sur cette image ? 

© a. Quel symbole reconnaissez- 
vous en haut à droite de 
limage ? 
b. Commentez sa présence. 


[ Entrer dans le texte 





L'action féministe : les « suffragettes » envahissent une section de vote et s'emparent 
de l'ume électorale, une du Petit Journal : supplément illustré, n° 913, 17 mai 1908. 


Un discours critique 





@ Résumez en quelques mots la thèse défendue par 
Hubertine Auclert. 


Une femme s'adresse aux ouvriers 





@ À quoi voit-on que ce texte est la transcription 
d'un discours adressé à un auditoire ? Relevez des 
éléments précis. 

« Comme vous, nous avons été victimes 
des abus de la force. » (» 1.2) 
a. Quel outil de comparaison est utilisé ? 
b. Reformulez pour obtenir une proposition 
subordonnée complète. 
c. Reformulez cette comparaison de plusieurs 
manières différentes (» voir Fiche p. 478). 


@ a. Selon Hubertine Auclert, quels sont les points 
communs entre la condition des femmes et celle des 
ouvriers ? b. Pourquoi établit-elle ce rapprochement ? 

@ Que demande-t-elle aux ouvriers dans le deuxième 
paragraphe ? 


O a. À quels mots et expressions la condition féminine 
est-elle associée dans le texte ? 
b. Quel champ lexical domine ? 


En quoi les images des expériences sur les plantes et 
les animaux servent-elle sa thèse ? 


@ a. Quelle critique Hubertine Auclert fait-elle à son 
public ? 
b. Quel ton utilise-t-elle ? justifiez votre réponse. 

@ De manière générale, sur quel type de raisonnement 
repose ce discours (» voir Fiche p.526) ? 


Vers le commentaire Y 


@ Par quels moyens ce discours vise-t-il à convaincre 
son auditoire de faire évoluer Le statut des femmes ? 


Préparez-vous à prononcer ce discours. Quels tons 
adopter selon les passages du texte ? Sur quels mots 
insister ? Où marquer les pauses ? Prononcez ensuite le 
discours devant la classe. 
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Louise Michel 
(1830-1905) 


Tout au long du XIX 
siècle, les gouvernements 
successifs développent 
l'accès à l'école pour les 
filles, notamment dans 
l'intention d'écarter la 
mainmise de l'Église 
catholique sur leur 
éducation. Cependant, 
l'accès à l'éducation n'est 
pas forcément synonyme 
d'émancipation : encore 
faut-il que cette éducation 
soit de qualité ! 

Ainsi, Louise Michel 
s'insurge dans ses 
Mémoires contre 
l'éducation qui est 
dispensée aux jeunes filles 
dans les écoles. 


» voir Groupement de 


textes complémentaire 
p.384. 


1. Amoindrir. 
2. Salle d'étude de médecine. 


3. Moyen conventionnel de 
masquer les parties génitales 
sur les nus artistiques. 

4. Branches de vigne. 

5. Divinité mythologique 
qui porte une couronne de 
feuilles de vigne. 
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Louise Michel, Mémoires (1886) 


Louise Michel, institutrice militante et révolutionnaire, s'engage dans la Commune 
de Paris (mars-mai 1871). Elle lutte à la fois pour l'amélioration des conditions de 
travail des ouvriers et pour l'émancipation des femmes. Son action militante lui vaut 
d'être exilée plusieurs années en Nouvelle-Calédonie. Dans ses Mémoires, elle fait le 
récit de sa vie en revenant sur son enfance tout comme sur sa carrière d'institutrice. 


Elle livre ici sa vision critique de l'éducation des filles. 


Jamais je n'ai compris qu’il y eût un sexe pour lequel on cherchät à atrophiert 
l'intelligence comme s'il y en avait trop dans la race. Les filles, élevées dans la 
niaiserie, sont désarmées tout exprès pour être mieux trompées : c'est cela qu'on 
veut. C’est absolument comme si on vous jetait à l’eau après vous avoir défendu 
d'apprendre à nager, ou même lié les membres. 

Sous prétexte de conserver l'innocence d’une jeune fille, on la laisse rêver, 
dans une ignorance profonde, à des choses qui ne lui feraient nulle impression 
si elles lui étaient connues par de simples questions de botanique ou d'histoire 
naturelle. 

Mille fois plus innocente elle serait alors, car elle passerait calme à travers 
mille choses qui la troublent : tout ce qui est une question de science ou de 
nature ne trouble pas les sens. 

Est-ce qu'un cadavre émeut ceux qui ont l'habitude de l'amphithéâtre? ? 
Que la nature apparaisse vivante ou morte, elle ne fait pas rougir. Le mystère est 
détruit, le cadavre est offert au scalpel. La nature et la science sont propres, les 
voiles qu’on leur jette ne le sont pas. 

Ces feuilles de vigne? tombées des pampres* du vieux Silène* ne font que 
souligner ce qui passerait inaperçu. Les Anglais font des races d’animaux pour la 
boucherie ; les gens civilisés préparent les jeunes filles pour être trompées, ensuite 
ils leur en font un crime et un presque honneur au séducteur. Quel scandale 
quand il se trouve de mauvaises têtes dans le troupeau ! Où en serait-on si les 
agneaux ne voulaient plus être égorgés ? 

Il est probable qu’on les égorgerait tout de même, qu'ils tendent ou non le 
cou. Qu'importe ! Il est préférable de ne pas le tendre. 


Quelquefois les agneaux se changent en lionnes, en tigresses, en pieuvres. 


Louise Michel, Mémoires, 1886. 





Numérique 


Retrouvez une vidéo reconstituant la vie de Louise 
Michel et son combat pour la place des femmes 
dans la société. 


LLS.fr/FR2LM 








£A Étienne de Neufville, 


TEXTE ÉCHO 


> Physiologie de la femme (1842) 


Parce qu'en fait de liberté, les Françaises n’ont pas leurs 
pareilles. Jeunes filles, elles sont parfaitement libres d’aller se cloi- 
trer! dans le pensionnat d’un couvent, jusqu'à leur dix-huitième 
printemps. Libres d'aller à la messe le dimanche et à la promenade 
escortées de leur femme de chambre, qui ne les quitte pas plus 
que leur ombre. Et enfin un beau jour, libres d’épouser le premier 
magot titré ou doré, auquel leurs père et mère trouveront très 
raisonnable de les accoupler. Après leur doux hyménée, elles sont, 
plus que jamais, libres de suivre un mari maussade, quelquefois 
même brutal, en Cochinchine“, si bon lui semble. Libres de lui 
apporter en sus de leur personne une dotë assez rondelette, dont 
elles seront libres également de ne disposer d'aucune sorte, [...]. 
Libres quand elles ont l’effronterie de se soustraire à ce joug plein 
de charmes, de suivre deux gendarmes qui s’empressent de leur 
tenir compagnie jusqu’au domicile dit conjugal, où elles retrou- 


er n veront leurs charmants époux. 


Miss Me (@miss_me_art), Rage, 2018, collage. 
« Arrêtez de reprocher aux femmes la mauvaise 
conduite des hommes. » tante, que c'en est effrayant ! 





En un mot, les Françaises ont une liberté tellement exorbi- 


Étienne de Neufville, Physiologie de la femme, 1842. 


I mage 1. S'enfermer. 
2. Qui a un titre de noblesse. 


E comment s'exprime la rage de 3. Mariage. 
l'artiste ? Observez l'œuvre et lisez le 
message pour répondre. 





4. Région historique du Vietnam, ancienne colonie française. 


5. Biens qu'une femme apporte en se mariant. 





#2 Quel lien pouvez-vous faire avec le 


Lez 6. Ici : esclavage, asservissement. 
texte de Louise Michel ? 











l Entrer dans le texte Le devenir des femmes (+ L. 13 à 25) 
@ Texte écho a. Qu'est-ce que les textes de Louise Michel @ a. Dans les trois derniers paragraphes, quelle 
et d'Étienne de Neufville ont en commun d'après métaphore filée l'auteure utilise-t-elle ? 
vous ? b. Pourquoi l'utilise-t-elle d'après vous ? 
b. Quelle différence de ton observez-vous ? c. Quelles images bibliques ou littéraires 
cette métaphore évoque-t-elle ? 
L'éducation des filles Comment comprenez-vous la dernière phrase du 
texte ? 





@ 2. Que manque-t-il dans l'éducation des filles, d'après 
Louise Michel ? @ Texte écho a. Cherchez les sens de « magot » (» L 7). 


b. Quelles sont les conséquences de leur ignorance ? b. Quel jeu de mots peut-on voir ici ? 


Relevez les deux propositions 
subordonnées dans le deuxième paragraphe et 





Vers le commentaire > 


donnez la nature et la fonction de chacune d'elles. @ En quoi ce texte a-t-il une visée polémique ? 
Quelle idée l'auteure exprime-t-elle dans la phrase 

suivante : « La nature et la science sont propres, Les CE argumentation Qu'est-ce que l'école doit nous 

voiles qu'on leur jette ne le sont pas » (» L 15-16) ? apporter en priorité aujourd’hui ? Défendez votre avis 


devant la classe. 
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Simone 
de Beauvoir 
(1908-1986) 


Pour Simone de Beauvoir : 
« On ne naît pas femme, 
on le devient. » Cette 
célèbre citation résume sa 
pensée (» voir p. 386). 





Numérique | 





Retrouvez sur lelivrescolaire.fr : 


+ Une vidéo dans laquelle 
Simone de Beauvoir résume 
sa pensée ; 

- Une vidéo expliquant les 
mécanismes sexistes dans 
nos sociétés actuelles. 


LLS.fr/FR2P380 


1. Accablée 
2. De sociabi 








3. Seconde Guerre mondiale, 


4. Dans un établissement où 
l'on préparait les filles à 
devenir institutrices. 


5. Maladie infectieuse touchant 
la colonne vertébrale. 


6. Maladie inflammatoire, 
7. Qui affaiblit ou décourage. 
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Simone de Beauvoir, 
Le Deuxième Sexe (1949) 


10 


5 


20 


30 


Lessai de Simone de Beauvoir, Le Deuxième Sexe, qui fit polémique lors de sa 
publication en 1949, représente aujourd'hui un livre majeur pour les luttes féministes 
au XX siècle. Dans cet extrait, Simone de Beauvoir se demande si les jeunes filles 


peuvent réussir leurs études aussi bien que les garçons. 


On a souvent remarqué qu'à partir de la puberté, la jeune fille dans les 
domaines intellectuels et artistiques perd du terrain. Il y a beaucoup de raisons. 
Une des plus fréquentes, c'est que l'adolescente ne rencontre pas autour d'elle 
les encouragements qu’on accorde à ses frères ; bien au contraire ; on veut qu’elle 
soit aussi une femme et il lui faut cumuler les charges de son travail professionnel 
avec celles qu'implique sa féminité. La directrice d’une école professionnelle a 


fait à ce propos les remarques suivantes : 


La jeune fille devient tout à coup un être qui gagne sa vie en travail- 
lant. Elle a de nouveaux désirs qui n’ont plus rien à voir avec la famille. 
Il arrive assez fréquemment qu’elle doive faire un effort assez considé- 
rable... Elle rentre la nuit dans sa famille recrue! d’une fatigue colossale 
et la tête comme farcie de tous les événements du jour... Comment 
sera-t-elle alors reçue ? La mère l’envoie faire une commission. Il y a 
aussi à terminer les travaux ménagers laissés en suspens et elle a encore 
à s'occuper des soins de sa propre garde-robe. Impossible de dégager 
toutes les pensées intimes qui continuent à la préoccuper. Elle se sent 
malheureuse, compare sa situation à celle de son frère qui n’a aucun 


devoir à remplir à la maison et elle se révolte. 


Les travaux ménagers ou les corvées mondaines? que la mère n'hésite pas à 
imposer à l’étudiante, à apprentie, achèvent de la surmener. J'ai vu pendant la 
guerre? des élèves que je préparais à Sèvres“ accablées par les tâches familiales qui 
se surajouraient à leur travail scolaire : l’une a fait un mal de Pott, une autre une 
méhningite$. La mère [...] est sourdement hostile à l’affranchissement de sa fille 
et, plus ou moins délibérément, elle s'applique à la brimer : on respecte l'effort 
que fait l'adolescent pour devenir un homme et déjà on lui reconnaît une grande 
liberté. On exige de la jeune fille qu’elle reste à la maison, on surveille ses sorties : 
on ne l'encourage aucunement à prendre elle-même en main ses amusements, ses 
plaisirs. Il est rare de voir des femmes organiser seules une longue randonnée, un 
voyage à pied ou à bicyclette ou s’adonner à un jeu tel que le billard, les boules, 
etc. [...] Elles pensent que les triomphes éclatants sont réservés aux hommes ; 
elles n'osent pas viser trop haut. On a vu que se comparant aux garçons, des 
fillettes de quinze ans déclaraient : « Les garçons sont mieux. » Cette conviction 
est débilitante’. Elle encourage à la paresse er à la médiocrité. 


Simone de Beauvoir, Le Deuxième Sexe, tome II, « L'expérience vécue », 


1949 © Éditions Gallimard. 








Ouka Leele, Salon de coiffure, de la série 
«Invraisemblances », 1979, photographie, Madrid, Espagne. 


Ds Hélène Cixous, 
La Venue à l’écriture (1977) 


Auteure féministe, Hélène Cixous s'interroge sur les 


conditions de la femme écrivaine. 


Tu peux désirer. Tu peux lire, adorer, être envahie. 
Mais écrire ne t'est pas accordé. Écrire était réservé 
aux élus. [...] L'écriture parlait à ses prophètes depuis 
un buisson ardent’, Mais il avait dû être décidé que les 
buissons ne dialogueraient pas avec les femmes. [...] 

Mais pour toi, les contes annoncent un destin 
de restriction et d’oubli, la brièveté, la légèreté d’une 
vie qui ne part de la maison de ta mère que pour faire 
trois petits détours qui te ramènent tout étourdie à 
la maison de ta grand-mère qui ne fera de toi qu'une 
bouchée. Pour toi, petite fille, petit pot de lait, petit 
pot de miel, petit panier, l'expérience le démontre, 
l’histoire te promet ce petit voyage alimentaire qui te 
ramène bien vite au lit du Loup jaloux [...]. 

L..] Les mythes nous font la peau. Le Logos? ouvre 
sa grande gueule, et nous avale. 

Hélène Cixous, La Venue à l'écriture, 1977, 
Union générale d'éditions. 


1. Image biblique renvoyant au moment où Dieu se révèle à Moïse 
sous la forme d'un buisson en feu qui ne s'éteint jamais. 





2. Discours. 


l Entrer dans le texte 





[ mage 


©) Comment interprétez-vous la présence de ce fer à 
repasser ? Pensez à sa fonction habituelle, observez 
sa position par rapport à la femme et imaginez la 
fonction symbolique qu'il peut avoir ici. 





E Que semble exprimer le regard de la femme ? 


Une démonstration à visée explicative 





@ Texte écho Quels liens faites-vous entre le texte de 
Simone de Beauvoir et celui d'Hélène Cixous ? 


L'éducation des adolescentes et des 
adolescents 





a. Quel constat Simone de Beauvoir fait-elle sur 
l'éducation des adolescentes et des adolescents de 
son époque ? b. Que cherche-t-elle à démontrer ? 





© a. Quel rôle la mère semble-t-elle jouer dans 
l'éducation des filles ? 
b. Comment comprenez-vous l'attitude des mères ? 
O EZUS a. À qui renvoie chacun des pronoms 
« on » dans cet extrait ? b. Pourquoi l'auteure 
l'emploie-t-elle selon vous ? 
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@ a. Sur quels arguments l'auteure s'appuie-t-elle pour 
énoncer sa thèse ? 
b. Son raisonnement est-il inductif ou déductif 
(> voir Fiche p. 526) ? 

Que pensez-vous de l'emploi du singulier, dans le 
deuxième paragraphe ? 


Vers le commentaire } 
D'après la démonstration de Simone de Beauvoir, 


qu'est-ce qui entrave la réussite des jeunes filles ? 


Débat Trouvez-vous que Les contes façonnent notre 
représentation des femmes et des hommes ? Argumentez 
en vous appuyant sur vos lectures personnelles des contes. 








Geneviève 
Fraisse 
(née en 1948) 


1. Femmes luttant pour le droit 
de vote des femmes. 


2. Traditionnellement 
gouvemée par les hommes. 


3. Peuple de femmes guerrières 
dans la mythologie grecque. 


4. Mise à l'écart, cachée, 


5. Mouvement qui tend vers 
un dépassement (comme un 
plan dialectique). 

6. Avant. 
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Geneviève Fraisse, 
La Fabrique du féminisme (2012) 


Geneviève Fraisse est une philosophe, écrivaine et historienne de la pensée féminine 
contemporaine. La Fabrique du féminisme réunit des entretiens et des textes des 
années 1970 à nos jours. Dans cet extrait, elle démontre la nécessité d'une relecture 
de l'Histoire en y intégrant les femmes. 


Le mouvement des femmes a d’abord cru à sa naissance spontanée, irrup- 
tion dans une histoire qui nous avait toujours ignorées. Les sorcières folles, les 
bourgeoises revendicatrices et les suffragettes! excitées étaient nos seuls points 
de repère, préjugés sagement appris à l’école patriarcale?. [...] Les amazones et 
les sorcières furent alors nos références parlées, amour du mythe plutôt que de 
Fhistoire. Bourgeoises ou socialistes, les femmes de la Révolution et du XIX° 
siècle apparurent comme celles qui se battaient pour les femmes. C’est à la fin 
du XIX siècle qu'apparaît le terme féminisme. [...] 

Nous ne sommes plus seules, ni aujourd’hui, ni hier. L'histoire n’est plus 
seulement celle des hommes, la nôtre était occultée“, il faut la faire revivre [...]. 

Redire l'Histoire pour mieux vivre celle qui se fait et se vit aujourd’hui, nos 
blocages, nos déplacements et nos pas en avant... 

Histoire des luttes jusqu'ici enfouie et occultée, à côté ou contre l'histoire 
des hommes ? Histoire en mouvement, siècle après siècle, dialectique? de l’op- 
pression vers notre libération... 

Lhistoire des luttes n'est pas toute l’histoire. Dans les livres, on parle bien des 
femmes passées, non de leurs révoltes, mais de leur condition. Un peu comme si 
c'était les coulisses de la vie politique, à la rubrique quotidien ; histoire immo- 
bile dans ses changements, histoire de ce qu'on appelle les stéréotypes féminins, 
mère, épouse, gardienne du foyer ou éducatrice. 

Les femmes se retrouvent souvent dans un paragraphe ou dans un chapitre ; 
or, nous, nous voulons un livre, non pour souligner notre rôle ou nos vies, mais 
parce que retrouver l’histoire des femmes, ce n'est pas compléter un savoir, mais 
le mettre en cause. On ne pourra plus raconter le mouvement ouvrier sans parler 
de son rapport aux ouvrières, raconter l'expansion de la médecine sans recon- 
naître que les hommes en ont chassé les femmes. On ne pourra plus oublier que 
la vie privée est politique et qu’il ne suffit pas de le dire. 

Une histoire, des histoires, notre histoire : 

— pour étirer notre existence en deçà def notre présent jusqu'aux grands-mères 
de nos grands-mères ; 

— pour y puiser la confiance ; 

— pour mieux vivre aujourd’hui de notre libération. Où sont nos contradictions, 
nos impasses et nos découvertes ? 


Geneviève Fraisse, Le Catalogue des ressources, 1976, Édition librairie Alternative et 
Parallèle, dans La Fabrique du féminisme, 2012, Éditions Le passager dandestin. 









En quoi la 
démarche 
des Guerrilla 
Girls est-elle 
comparable 
à celle de 
Geneviève 
Fraisse ? 


Í Entrer dans le texte 


Jean-Auguste-Dominique Ingres, La Grande Odalisque, 1814, huile sur toile, 91 x162 cm, musée du Louvre, Paris. 





@ Au nom de qui Geneviève Fraisse écrit-elle ? Justifiez 
votre réponse en relevant des indices du texte. 


Les femmes dans les livres d'Histoire 





@ D'après ce texte, quelle différence y a-t-il entre les 
femmes des mythes et les femmes de l'Histoire ? 


Que racontaient les livres d'Histoire au sujet des 
femmes, d'après Geneviève Fraisse ? 


Faire revivre l'histoire des femmes 





O EXT En vous appuyant sur le temps des verbes, 
montrez que ce texte se compose de trois moments 
différents. 


Est-ce que les femmes doivent être nues 
© pour entrer au Metropolitan Museum? 


Moins de 3% des artistes exposés 
sont des femmes mais 
83% des nus sont féminins 


tn ed on 6 8 


GUERRILLA GIRIS conscience ou mone ve varr 


© Comment comprenez-vous cette affirmation : 
« Les femmes se retrouvent souvent dans un 
paragraphe ou dans un chapitre ; or, nous, nous 
voulons un livre » (» L 21-22) ? 


Vers le commentaire Y 


@ Sur quels arguments l'auteure s'appuie-t-elle pour 
montrer la nécessité d'une relecture de l'Histoire ? 


EIM Exposé Faites une 
recherche sur le groupe 
d'artistes des Guerrilla Girls 
et préparez un compte- 
rendu à présenter à la classe 
dans lequel vous mettrez en 
évidence leur engagement. 


Texte 6 


Françoise Héritier 


LLS.fr/FR2Heritier 
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Groupement 


complémentaire L'éducation des filles 


TEXTE À Molière, Les Femmes savantes (1672) 


Molière Chrysale, père de famille, sadresse à sa sœur Bélise, une femme qui veut étudier. 


(1622-1673) i L į 
1 Il rest pas bien honnête et pour beaucoup de causes, 





Qu'une femme étudie et sache tant de choses. 
Former aux bonnes mœurs l'esprit de ses enfants, 
Faire aller son ménage’, avoir l'œil sur ses gens 

s Et régler la dépense avec économie 
Doit être son étude et sa philosophie. 
Nos pères, sur ce point, étaient gens bien sensés, 
Qui disaient qu'une femme en sait toujours assez, 
Quand la capacité de son esprit se hausse 

10 À connaître un pourpoint? d'avec un haut de chausse’. 
Les leurs ne lisaient point, mais elles vivaient bien 


Leurs ménages étaient tout leur docte“ entretien ; 
Ms de aiher Et leurs livres, un dé, un fil et des aiguilles, 
domestiques. 


ii Š . 
dede voté, Dont elles travaillaient au trousseau” de leurs filles ; 


3. Sorte de pantalon court. 15 Les femmes d'à présent sont bien loin de ces mœurs 
4 Savant, Elles veulent écrire et devenir auteurs. 
5. Vêtements ec linge de maison Nulle science n'est pour elles trop profonde, 
qu'une fille reçoit pour son Etoéans® bi h a keid des 
Ha t céans® beaucoup plus qu’en aucun lieu du monde ; 
“ki Les secrets les plus hauts s’y laissent concevoir, 
7. Hormis, sauf. 20 Et l’on sait tout chez moi, hors ce qu’il faut savoir. 
Molière, Les Femmes savantes, Acte II, scène 7, 1672. 
TEXTE Jean-Jacques Rousseau, Emile ou De l'éducation (1762) 
Jean-Jacques Rousseau, philosophe des Lumières, évoque la question de l'éducation des filles. 
Rousseau 
(airia) 1 Pat la loi même de la nature, les femmes, tant pour elles que pour leurs 


enfants, sont à la merci des jugements des hommes : il ne suffit pas qu'elles soient 
estimables, il faut qu’elles soient estimées ; il ne leur suffit pas d’être belles, il faut 
qu'elles plaisent ; il ne leur suffit pas d’être sages, il faut qu’elles soient reconnues 
s5 pour telles ; leur honneur n’est pas seulement dans leur conduite, mais dans leur 
réputation, et il n’est pas possible que celle qui consent à passer pour infâme 
puisse jamais être honnête. 
[...] Ainsi toute l'éducation des femmes doit être relative aux hommes. Leur 
plaire, leur être utiles, se faire aimer et honorer d'eux, les élever jeunes, les soigner 
1 grands, les conseiller, les consoler, leur rendre la vie agréable et douce : voilà les 
devoirs des femmes dans tous les temps, et ce qu’on doit leur apprendre dès leur 
enfance. Tant qu'on ne remontera pas à ce principe, on s'écartera du but, et tous 
les préceptes qu'on leur donnera ne serviront de rien pour leur bonheur ni pour 


le nôtre. 





Jean-Jacques Rousseau, Émile ou De l'éducation, 1762. 
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5 


Condorcet, Cinq mémoires sur l'instruction publique (1791) TEXTE C 


Homme des Lumières ayant collaboré à l'Encyclopédie, Condorcet participe après la Nicolas de 
Condorcet 
(1743-1794) 


Révolution à la mise en place de la nouvelle école de la République. 
Il est nécessaire que les femmes partagent l'instruction donnée aux hommes. 


1. Pour qu’elles puissent surveiller celle de leurs enfants. 
L'instruction publique, pour être digne de ce nom, doit 
s'étendre à la généralité des citoyens", et il est impossible que 
les enfants en profitent si, bornés aux leçons qu’ils reçoivent 
d'un maître commun, ils n'ont pas un instituteur domes- 
tique? qui puisse veiller sur leurs études dans l'intervalle des 
leçons, les préparer à les recevoir, leur en faciliter l'intelli- 
gence?, suppléer enfin à ce qu'un moment d'absence ou de 
distraction a pu leur faire perdre. Or, de qui les enfants des 
citoyens pauvres pourraient-ils recevoir ces secours, si ce 


n'est de leurs mèi 





qui, vouées aux soins de leur famille, ou 
livrées à des travaux sédentaires, semblent appelées à remplir 
ce devoir ; tandis que les travaux des hommes, qui presque 
toujours les occupent au-dehors, ne leur permettraient pas de 
s'y consacrer ? Il serait donc impossible d'établir dans l’ins- 
truction cette égalité nécessaire au maintien des droits des 
hommes [...] si, en faisant parcourir aux femmes au moins les 
premiers degrés de l'instruction commune, on ne les mettait 


en état de surveiller celle de leurs enfants. 








20 
2. Parce que le défaut d'instruction des femmes introdui- Thomas Armstrong, La leçon, XIX siècle, huile sur toile, 
: : EEE T PE coll. privée. 
rait dans les familles une inégalité contraire à leur bonheur. ä 
D'ailleurs on ne pourrait l’établir pour les hommes seuls sans 
introduire une inégalité marquée, non seulement entre le mari et la femme mais 
25 entre le frère et la sœur et même entre le fils et la mère ; or, rien ne serait plus 
contraire à la pureté et au bonheur des mœurs domestiques. L'égalité est partout, xd à 
1. À l'ensemble des citoyens. 
mais surtout dans les familles, le premier élément de la félicité, de la paix et 3 À la maison. 
des vertus. Quelle autorité pourrait avoir la tendresse maternelle, si l'ignorance 3. La compréhension. 
dévouait* les mères à devenir pour leurs enfants un objet ridicule ou de mépri: 4. Conduisait, condamnait à. 
Nicolas de Condorcet, Ging mémoires sur l'instruction publique, 1791. 
Texte A a. Pourquoi Chrysale n'approuve-t-il pas b. Comment justifie-t-il cette différence ? 
é ? Ré 3 : ` 
la volonté de sa sœur ? Résumez chacun de ses @ Texte Ca. Lisez le texte attentivement, puis reformulez 
arguments. à l'oral le point de vue de Condorcet. 
b. Chrysale exprime-t-il le point de vue de Molière ? bEnquoi soriisontement paut-ilsembler 
Si besoin, faites une recherche pour répondre. paradoxal ? 


Texte B a. Quelle différence Rousseau fait-il entre les 


femmes et les hommes ? 
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(1804-1876) 


10 


1 


P Simone 1 


de Beauvoir 
(1908-1986) 


10 


5 


1. Homme castré, privé de ses 
facultés de reproduction. 20 
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George Sand, Lettres à Marcie (1837) 


Dans ces lettres fictionnelles, d'inspiration féministe, un mystérieux narrateur échange 


avec Marcie. Il répond ici à cette dernière qui doute de ses capacités intellectuelles. 


On enseigne la philosophie aux jeunes garçons. On devrait nécessairement 
Tenseigner aux jeunes filles. Je sais que certains préjugés refusent aux femmes 
le don d’une volonté susceptible d'être éclairée, l'exercice d’une persévérance 
raisonnée. Beaucoup d'hommes aujourd’hui font profession d'affirmer phy- 
siologiquement et philosophiquement que la créature måle est d’une essence 
supérieure à celle de la créature femelle. Cette préoccupation me semble assez 
triste, et, si j'étais femme, je me résignerais difficilement à devenir la compagne 
ou seulement l’amie d’un homme qui s’'intitulerait mon dieu [...]. 

Non, Marcie, loin de moi, loin de vous cette pensée que vous n’êtes pas apte 
à concevoir et à pratiquer la plus haute sagesse que les hommes aient pratiquée 
ou conçue. La précipitation de vos besoins, l’ardeur de vos pensées inquiètes 
ne prouvent rien sinon que vous avez une âme forte et que vous n'avez pas 
encore trouvé la nourriture qu'elle réclame. Cherchez-la dans les livres sérieux. 
Appliquez-vous à les comprendre, et, si vous sentez quelques fois vos facultés 
rebelles, sachez bien qu'elles sont ainsi par inexpérience et non par impuissance. 
Les femmes reçoivent une déplorable éducation ; et c’est là le grand crime des 


hommes envers elles. 


George Sand, Lettres à Marcie, lettre 6, mai 1837. 


Simone de Beauvoir, Le Deuxième Sexe (1949) 


On ne naît pas femme : on le devient. Aucun destin biologique, psychique, 
économique ne définit la figure que revêt au sein de la société la femelle humaine ; 
c'est l’ensemble de la civilisation qui élabore ce produit intermédiaire entre le 
måle et le castrat" qu'on qualifie de féminin. [...] Ainsi, la passivité qui caracté- 
risera essentiellement la femme « féminine » est un trait qui se développe en elle 
dès ses premières années. Mais il est faux de prétendre que c'est là une donnée 
biologique ; en vérité, c'est un destin qui lui est imposé par ses éducateurs et par 
la société. immense chance du garçon, c’est que sa manière d'exister pour autrui 
l'encourage à se poser pour soi. Il fait l'apprentissage de son existence comme libre 
mouvement vers le monde; il rivalise de dureté et d'indépendance avec les autres 
garçons, il méprise les filles. Grimpant aux arbres, se battant avec des camarades, 
les affrontant dans des jeux violents, il saisit son corps comme un moyen de 
dominer la nature et un instrument de combat ; il s'enorgueillit de ses muscles 
comme de son sexe ; [...] il apprend à encaisser les coups, à mépriser la douleur, à 
refuser les larmes du premier âge. Il entreprend, il invente, il ose. [Au contraire, 
on apprend à la femme] que pour plaire il faut chercher à plaire, il faut se faire 
objet ; elle doit donc renoncer à son autonomie. On la traite comme une poupée 
vivante et on lui refuse la liberté ; ainsi se noue un cercle vicieux ; car moins elle 
exercera sa liberté pour comprendre, saisir et découvrir le monde qui l'entoure, 


moins elle trouvera en lui de ressources, moins elle osera s'affirmer comme sujet. 


Simone de Beauvoir, Le Deuxième Sexe, 1949 © Éditions Gallimard. 





Colette, La Maison de Claudine (1922) 


La Maison de Claudine est une fiction autobiographique dans laquelle Colette 


revient sur son enfance. 


« Votre fille a neuf ans, m'a dit une amie, et elle ne sait pas coudre ? Il faut 
qu'elle apprenne à coudre. Et par mauvais temps il vaut mieux, pour une enfant 


de cet âge, un ouvrage de couture qu'un livre romanesque. » [...] 





J'écrirai la vérité : je n'aime pas beaucoup que ma fille couse. 

5 Quand elle lit, elle revient, toute égarée et le feu aux joues, de l’île au coffre 
plein de pierreries, du noir château où l’on opprime un enfant blond et orphe- 
lin. Elle s'imprègne d’un poison éprouvé, traditionnel, dont les effets sont dès 
longtemps connus. 

[...] Mais Bel-Gazou’ est muette quand elle coud. Muette longuement, et la 

1 bouche fermée, cachant - lames à petites dents de scie logées au cœur humide 
d’un fruit - les incisives larges, toutes neuves. Elle se tait, elle... Écrivons donc 


le mot qui me fait peur : elle pense. 


Colette, La Maison de Claudine, 1922 © Librairie Arthème Fayard, 2004. 


Nathalie Sarraute, Enfance (1983) 


Enfance est un texte autobiographique. 


1 La maîtresse nous prend nos copies, Elle va les examiner, indiquer les fautes à 
l'encre rouge dans les marges, puis les compter et mettre une note. 
Rien ne peut égaler la justesse de ce signe qu’elle va inscrire sous mon nom. Il est 


la justice même, il est l'équité. Lui seul fait apparaître cette trace d'approbation sur 


le visage de la maîtresse quand elle me regarde. Je ne suis rien d'autre que ce que j'ai 
écrit. Rien que je ne connaisse pas, qu'on projette sur moi, qu'on jette en moi à mon 
insu comme on le fait constamment là-bas, au-dehors, dans mon autre vie... [...] Ici 
je suis en sécurité. 

Des lois que tous doivent respecter me protègent. Tout ce qui m'arrive ici ne peut 
1 dépendre que de moi. C’est moi qui en suis responsable. Et cette sollicitude, ces soins 
dont je suis entourée n’ont pour but que de me permettre de posséder, d'accomplir 


ce que moi-même je désire, ce qui me fait, à moi d'abord, un tel plaisir... 


Nathalie Sarraute, Enfance, 1983 © Éditions Gallimard. 





Texte D Quelle est la thèse de George @ Texte G Que représente l'école pour la 
Sand dans cet extrait ? narratrice ? 

@ Texte E Après avoir Lu l'extrait, @ Choisissez l'un des textes de ce 
expliquez le sens de la célèbre formule groupement et répondez à son locuteur 
de Beauvoir : « On ne naît pas femme, ou à sa locutrice. Cette réponse peut 
on le devient. » être orale ou écrite. 


O Texte F Pourquoi la narratrice préfère- 
telle que sa fille lise plutôt qu'elle 
couse ? 


TEXTE F 
Sidonie- 
Gabrielle 
A Colette 
(1873-1954) 


1. Nom de la fille. 


TEXTE G 
Nathalie 
Sarraute 
(1900- 1999) 


Jamais dans ce temps-là 
cela ne me venait à l'esprit, 
tant cela me paraissait 
naturel, allant de soi, 
mais ce qui me frappe 
maintenant, c'est qu'aussi 
bien au point de vue 
moral qu'au point de vue 
intellectuel, personne ne 
faisait entre les hommes 
et les femmes la moindre 
différence. 


Nathalie Sarraute, Enfance. 


Prolongement 


L'image pour lutter 
contre le harcèlement 
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Synihtse L'émancipation des femmes 
du XTX" siècle à nos jours 





Au XIX siècle, la progression des lutte 
sociales, économiques et politiques de leur temps, dans un contexte misogyne dominant. Ce n'est qu'à partir du 





minines est due aux actions de femmes militantes qui dénoncent les réalités 


XX siècle que l'émancipation des femmes devient tangible grâce aux avancées politiques et aux lois mises en place 


qui garantissent aux femmes plus de droits et de liberté. 


Les luttes féminines au XIX" siècle 


Une vision modérée 
George Sand (> ) souhaite que les femmes ne soient plus considérées comme mineures dans le cadre du 
mariage (» € exte 1), et elle pense surtout élargir les rôles que Les femmes pourraient avoir dans la société, 
sans remettre en cause leur absence sur la scène politique, ni le fait qu'elles aient, par « nature », le devoir de 
s'occuper du foyer et des enfants. 








Deux combattantes emblématiques 
Hubertine Auclert, journaliste et écrivaine, et Louise Michel, institutrice et combattante majeure de la Commune 
de Paris (1870-1871), sont deux figures emblématiques de la lutte féministe pour la reconnaissance des droits des 
femmes et leur représentation politique (» texte 2), ainsi que pour une éducation des filles qui ne les mène plus à 
l'aliénation intellectuelle, sociale et économique 3). 





Emancipation et mœurs au XX“ siècle 


Évolution scolaire, évolution professionnelle ? 
Malgré l'accès à l'éducation et l'égalité du traitement des filles et des garçons à l'école (Nathalie Sarraute, » 
pement complémentaire), le poids des mœurs rend les tâches ménagères et la carrière professionnelle incompatibles, 
comme le montre Simone de Beauvoir (» texte 4). Bien qu'elles réussissent mieux à l'école, les femmes n'accèdent 
pas aux plus hauts postes dans le monde du travail (+ écho au texte 6). Au contraire, Françoise Héritier (+ ) 
montre que l'instruction des femmes améliore la productivité économique, la santé et les infrastructures sociales. 





Remettre en cause l’histoire et les mœurs 





Geneviève Fraisse (» texte 5) demande une relecture de l'Hi pour y inclure les femmes, montrer le rôle réel 
qu'elles ont joué mais aussi les domaines dont elles ont été délibérément écartées. 


Les formes de l’argumentation 





L'argumentation directe : discours, essais 
Le discours permet de s'adresser directement à son interlocuteur, voire de l'accuser par une tonalité polémique, 
comme le fait Hubertine Auclert (: ). Dans leurs essais, Rousseau et Condorcet (» ement c aire) 
imposent leur vision de l'éducation féminine sur le mode de l'injonction. Pour persuadst Étienne de Neufville 





(> écho au texte 3) utilise l'ironie dans une satire mordante. Au contraire, Simone de Beauvoir (» texte 4) et Françoise 
Héritier (» texte 6) construisent leur propos de façon rationnelle, à travers une démarche scientifique. 
L'argumentation indirecte : autobiographies ou fictions (+ groupement complémentaire) 


Les récits autobiographiques permettent à l'écrivaine de s'appuyer sur son expérience personnelle pour parler de 
la condition des femmes, comme le font Colette et Nathalie Sarraute. La fiction permet aussi de faire passer ses 
idées : en publiant des lettres fictives, George Sand peut se rendre plus proche de son lecteur ; Molière utilise un 
personnage grotesque pour tourner en ridicule son discours. 


Les images (> prolongement artistique et culturel ©) 


L'évolution des moyens de communication et de transmission des informations donne plus de place à l'image : les 
campagnes de sen: sation interrogent nos clichés et contribuent à l'évolution des mœurs. 
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+ Des mots pour le dire Eal 

CA 
© x" Quelle différence faites-vous entre les adjectifs 
« féminin » et « efféminé » ? Que pensez-vous du sens du 
second adjectif ? 


8 Hyr Ýr a. Quel est le lien entre les adjectifs suivants ? 
1.Assujetti. 2. Dépendant. 3. Subordonné. 4. Aliéné. 

5. Inféodé. 6. Mineur. 7. Asservi. 

b. Quels antonymes pourriez-vous proposer pour : 

1. Mineur. 2. Dépendant. 3. Subordonné. 


+ Imaginer, écrire 2y 


6 AT ÉT Texte 6 Imaginez un dialogue entre deux lycéens 
dans lequel l'un doit convaincre l'autre de l'intérêt d'une éga- 
lité salariale entre les hommes et les femmes. 


Q xxx Texte 1 Imaginez une lettre ouverte destinée à 
un journal de lycéens dans laquelle vous dénoncerez une 
atteinte actuelle aux droits des femmes. Vous emploierez des 
procédés de persuasion. 


+ synthétiser Ei 





E 47t Texte 6 Relisez le texte de Françoise Héritier et 
dégagez-en la structure. Rédigez ensuite un résumé en repre- 
nant les idées principales du texte. 


[ro] K čr iridentifiez les textes de la séquence qui parlent 
d'éducation et rédigez une synthèse résumant de manière 
cohérente les différents points de vue sur ce sujet. 


+ S'interroger, critiquer 


Ører Quelle éducation faut-il donner aujourd'hui aux 
> enfants afin de garantir l'égalité entre les femmes et 
les hommes ? Imaginez plusieurs règles que l'on pour- 
rait donner aux enfants afin qu'ils déjouent les stéréotypes 
sexistes actuels. Aidez-vous de la vidéo proposée en ligne. 





#rk ir Les auteures de la séquence proposent plusieurs 
solutions pour l'émancipation des femmes en France, et dans 
le monde. Quelle est, d'après vous, la meilleure démarche à 
suivre pour faire valoir les droits de tou(te)s aujourd'hui ? 
Développez un argumentaire organisé et pertinent. 


Chapitre 16 » Les Luttes pour l'émancipation féminine (LL! 


© xx: Recherchez dans le dictionnaire les noms com- 
muns « liberté », « libération » et « émancipation ». Expliquez 
les différences de sens entre ces mots. 


#k ir a. À quel champ lexical appartiennent les 
expressions suivantes : « Faire bloc », « ruer dans les 
brancards », « faire front », «tenir tête » ? 

b. Formez une phrase avec chacune de ces expressions afin 
de vérifier que vous en comprenez le sens. 


Arke Écho au texte 3 À la manière d'Étienne de Neufville, 
imaginez un article de presse dénonçant Le harcèlement sexuel 
en recourant à l'ironie. 


6 Akk Texte 2 À la manière d'un manifeste politique, 
rédigez un discours dans lequel vous présenterez vos 
convictions et défendrez votre opinion sur l'écriture 
inclusive. Aidez-vous des extraits radio proposés en ligne. 





Kkr Quels types d'arguments et de raisonnements 
argumentatifs retrouvez-vous dans les textes de la séquence ? 
Appuyez-vous sur les fiches Outils p. 524-539 afin de proposer 
une synthèse organisée de vos réponses. 


@ xxx Quelles ont été les évolutions des luttes pour 
mancipation des femmes ? 





B Ari k Certains groupes sociaux ou ethniques discriminés 
3i forment des rassemblements non mixtes (réservés aux 
Nd] femmes par exemple) afin de réfléchir aux luttes qu'ils 
peuvent mener. Trouvez-vous cette stratégie efficace dans 
la lutte contre les discriminations faites aux femmes ? Vous 
répondrez en développant une argumentation structurée. 





(16] Kák D'après vous, une image est-elle plus efficace 
qu'un texte pour faire passer un message ? Proposez une 
réponse nuancée. 
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Activités 





+ Découvrir n 


ROMAN 
George Sand George Sand, Chimamanda 
Le Indiana, 1832, Ngozi Adichie 


L'hibiscus pourpre 


Éditions Gallimard, 

coll. Folio Classique. 

Mariée à un officier âgé et brutal, 
une jeune femme s'éprend d'un 
autre homme. Un roman féministe 
qui dénonce la condition des 
femmes au XIX° siècle. 





Sélectionnez au moins trois passages du roman 





ROMAN 


Chimamanda Ngozi Adichie, 
L'Hibiscus pourpre, 2003, 
Éditions Gallimard, coll. Folio. 
Kambili, quinze ans, vit au Nigeria 
avec un père autoritaire. Suite à 
un coup d'État, elle et son frère 
se réfugient chez leur tante. Une 
nouvelle vie commence... 





sur la critique des injustices sociales pour Les Préparez une fiche de lecture en y intégrant un 
femmes. Accompagnez-les d'une image qui résumé, la présentation des personnages, etc. 
symbolise ces injustices. | Puis expliquez en quoi ce roman est féministe. | 


FILM 
Delphine et Muriel Coulin, OLYMPE 
Dix-sept filles, 2011. DE GOUGES 


| 
À Lorient, dix-sept jeunes femmes 
décident d'être enceintes en 
même temps. 


T7filles 








BANDE DESSINÉE 


José-Louis Bocquet et Catel, 
Olympe de Gouges, 2013, 
Casterman, coll. Écritures. 
Une bande dessinée qui raconte 
la vie d'une figure qui inspira les 
luttes féministes du XIX° siècle à 
nos jours. 


Faites un débat : pour quelles raisons, selon Quel événement de la vie d'Olympe de Gouges 
vous, ces jeunes filles prennent-elles une telle avez-vous trouvé marquant ? Situez-le dans 
décision ? | l'Histoire, décrivez-le et justifiez votre choix. | 
BANDE DESSINÉE FILM 
L'ORIGINE Liv Strömqvist, Deniz Gamze Ergüven, 
L 


L'Origine du monde, 


"NONE 2014, Rackham. 
La dessinatrice dénonce de 


manière comique et satirique 
les idées reçues sur la sexualité 


Iy y RNQUST féminine à travers les siècles. 


Imaginez la chronique littéraire de cette bande 








Mustang, 2015. 


Un film racontant l'histoire de cinq 
jeunes sœurs turques luttant pour 
leur liberté. 


dessinée, dans laquelle vous proposerez un Regardez ce film et imaginez quelques pages du 
résumé et un avis critique. l journal intime d'une des cing sœurs. | 
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Direteur ex 
HE L'ATIDOAODE gri 


Chapitre 


abris et désinformation 





Objectifs du chapitre : 

> Lire des textes argumentatifs de formes variées proposant des visions différentes des médias 
> Découvrir différents types de manipulation de l'information du XIX° siècle à nos jours 

> Comprendre les enjeux de la lutte pour une presse libre 


LET 


LET ?Texte2 Maurice Joly, Dialogue aux enfers entre Machiavel et Montesquieu, 1864 fi qu'un 
| M. TÉLI Texte écho : RSF, « Méthodologie détaillée du classement mondial de la liberté de la presse », 2018 
> Analyser un dialogue argumentatif sur l'indépendance de la presse 


» Texte 1 François-René de Chateaubriand, Mémoires d’outre-tombe, 1849-1850 p.392 


Texte écho: Prince de Polignac, « Rapport au Roi », dans Le Moniteur Universel, 26 juillet 1830 
> Découvrir deux points de vue opposés sur la liberté de la presse 





Président de | 
atonsunr e D Texte 3 Guy de Maupassant, Bel-Ami, 1885 p. 394 
das > Découvrir les codes déontologiques du journaliste à travers une initiation parodique 


ous m'avez fait u 
ouei de votre Juste 


laque vin cul D Texte 4 Émile Zola, « Essai sur le journalisme », 1894 





acte 
ol dust Texte écho : Éric Scherer, A-t-on encore besoin des journalistes ?, 2011 

ne eioan 9A ° 

ur. Vous appa > Analyser deux plaidoyers en faveur du journalisme 


jans l'apothéone d 
ique que l'alianct 











ae an rn 1 Texte 5 Marcel Proust, Le Temps retrouvé, 1927 p. 396 
position unie 
ain an. Mais| Texte écho : Anonyme, « Camelote allemande, balles et blessures inoffensives », L'Intransigeant, 17 août 1914 


> S'interroger sur le pouvoir de la propagande de guerre 


» Texte 6 Simone de Beauvoir, La Force des choses, 1963 LLS.fr/FR2Beauv 


Textes écho : Deux titres et accroches de journaux, 5 Sepembre 1958 


ni La vedie Je > Étudier un événement en comparant plusieurs sources journalistiques 
D dea die 








» Texte 7 Alain Damasio, La Zone du dehors, 1999 p.398 
> Comprendre les enjeux d'une scénographie de plateau télévisé 
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pas re S 
aient fans 
so qu expia à 
ue des run 
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mie Texte 8 Fabrice Arfi « Rendre public », 2017 p. 400 
Texte écho: Interview d’Élise Lucet par Bernard Meeus dans Le Soir, 25 janvier 2017 
> Découvrir les nouveaux défis de la presse d'investigation 
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Texte 1 


François-René de Chateaubriand, 
Mémoires d’outre-tombe (1849-1850) 


François- 
René de 
Chateaubriand 


Fe ne) Chateaubriand, partisan de la royauté, apprend que le roi Charles X a ordonné la 


suppression de la liberté de la presse par ordonnances, le 26 juillet 1830. I analyse 


dans ses mémoires les raisons et les implications d'un tel choix. 


1 Aussitôt qu'il fit jour, le 28, je lus, relus et commentai 
les ordonnances. Le rapport au roi! servant de prolégo- 
mènes? me frappait de deux manières : les observations 
sur les inconvénients de la presse étaient justes ; mais, 

5 en même temps, l’auteur de ces observations montrait 
une ignorance complète de l’état de la société actuelle. 
Sans doute les ministres, depuis 1814, à quelque opi- 
nion qu’ils aient appartenu, ont été harcelés par les jour- 
naux ; sans doute la presse tend à subjuguer la souve- 

10 raineté, à forcer la royauté et les Chambres“ à lui obéir ; 
sans doute, dans les derniers jours de la Restauration, 
la presse, n'écoutant que sa passion, a, sans égard aux 
intérêts et à l'honneur de la France, attaqué l'expédition 

Hippolyte Bellangé, Lecture des ordonnances dans Le d'Alger, développé les causes, les moyens, les prépa- 

Moniteur, au jardin du Palais-Royal, le 26 juillet 1830, 1831, 1 ratifs, les chances d’un non-succès ; elle a divulgué les 

lithographie coloriée, 29,545 cm, BnF, Paris. secrets de l'armement, instruit l'ennemi de l’état de nos 
forces, compté nos troupes et nos vaisseaux, indiqué 


jusqu'au point de débarquement. [...] 


Tout cela est vrai et odieux ; mais le remède® ? La presse est un élément jadis 
Étiairage 20 ignoré, une force autrefois inconnue, introduite maintenant dans le monde ; 
La Restauration est une c'est la parole à l’état de foudre ; c'est l'électricité sociale. Pouvez-vous faire 


période de retour de la 

monarchie en France. Sur 
les conseils du prince de 
Polignac (> Texte écho), machine à vapeur. Il faut apprendre à vous en servir, en la dépouillant de son 


qu’elle n'existe pas ? Plus vous prétendrez la comprimer, plus l’explosion sera 


violente. Il faut donc vous résoudre à vivre avec elle, comme vous vivez avec la 


Charles X supprime la z danger, soit qu’elle s'affaiblisse peu à peu par un usage commun et domestique, 
liberté de la presse le 26 


juillet 1830. Le lendemain, F p í ss è 
quarante-quatre régiront désormais l'humanité. Une preuve de l'impuissance de la presse dans 


soit que vous assimiliez graduellement vos mæurs et vos lois aux principes qui 


journalistes signent une certains cas se tire du reproche même que vous lui faites à l'égard de l'expédition 
ara bon d'Alger ; vous l'avez pris, Alger, malgré la liberté de la presse [...]. 

plusieurs journaux. C'est 

le début de la « révolution François-René de Chateaubriand, Mémoires d'outre-tombe, Livre XIV, 1849-1850. 
des Trois Glorieuses », 

les 27, 28 et 29 juillet 1830. 





Numérique 7 
Retrouvez sur lelivrescolaire.fr 
1.5 Texte écho 5. La colonisation de l'Algérie par la une vidéo de la BnF et des émi ssions 
Ateng irodali: France, débutant par la prise de la ville de France Culture sur la liberté de La 
: : le 5 juillet 1830. presse du XIX siècle à aujourd'hui. 
3. Asservir, dominer. 
6. L'auteur se demande s'il existe un LLS.fr/FR2P392 





4. Les deux assemblées législatives. TN EE : 
remède à ce qu'il vient de dénoncer. 
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| Plantu, « D'après Delacroix », dessin pour la une du Monde, 8 janvier 2015. 


| L'image 


E a. Quel tableau a servi de modèle pour ce dessin ? 
b. Quel lien pouvez-vous faire entre ce tableau et le 
texte de Chateaubriand ? 





€ a. À l'occasion de quel événement ce dessin a-t-il 
été publiée ? Justifiez par des éléments précis. 
b. Quel est son message, selon vous ? 


I Entrer dans le texte 


@ Chateaubriand est-il pour ou contre la suppression de 
la liberté de la presse ? 





Je « commentai les ordonnances » 





@ Texte écho Relevez deux procédés (type d'argument, 
figure de style, tonalité, etc.) utilisés par le prince de 
Polignac pour convaincre le roi de la nécessité de 
supprimer la liberté de la presse. 

Quel est le point de vue de Chateaubriand sur la 
presse dans le premier paragraphe ? Résumez ses 
arguments. 

O EX a. À quelle catégorie grammaticale 
l'expression « sans doute » (» L7,9et11) appartient-elle ? 
b. Exprime-t-elle ici une certitude ou une concession ? 


« Vous résoudre à vivre avec elle » 





@ 2. Quelle figure de style est utilisée deux fois à la ligne 
21 pour désigner la presse ? 





AA. 


ia Prince de Polignac, 
É 
KE « Rapport au Roi » (1830) 


Voici un extrait du « Rapport au Roi » que com- 
mente Chateaubriand. 


Ce qui est également démontré par les faits, 
c'est que la sûreté publique est compromise par 
la licence de la presse. Il est temps, il est plus que 
temps d’en arrêter les ravages. 

Entendez, Sire, ce cri d'indignation et d’ef- 
froi qui part de tous les points de votre royaume. 
Les hommes paisibles, les gens de bien, les amis 
de l'ordre élèvent vers Votre Majesté des mains 
suppliantes. Tous lui demandent de les préserver 
du retour des calamités dont leurs pères ou eux- 
mêmes eurent tant à gémir. 


Prince de Polignac, « Rapport au Roi », 
Le Moniteur universel, 26 juillet 1830. 





b. Quelles caractéristiques de la presse l'auteur 
souligne-t-il avec ces deux images ? 

@ a. Avec quel argument Chateaubriand dénonce-t-il la 
décision de Charles X ? b. Quelle comparaison fait-il 
pour appuyer son propos ? 

Que propose+-il pour réduire la nocivité de la presse ? 


Vers le commentaire Y 


@ Chateaubriand défend-il la presse dans cet extrait ? 
Proposez une réponse nuancée et justifiée par des 
exemples précis. 


En prenant pour modèle l'organisation rhétorique 
du texte de Chateaubriand, écrivez un discours à propos 
des réseaux sociaux en commençant par commenter 
leurs aspects « odieux » 
puis en insistant sur leur 
caractère inéluctable. Lisez 
ensuite votre discours à vos 
camarades. 


Numérique >i 


Texte 2 
Maurice Joly 
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Guy de Maupassant, Bel-Ami (1885) 









Guy de Georges Duroy est un apprenti journaliste. Il doit écrire un article sur l'Algérie, mais 


rt il éprouve de grandes difficultés. Le rédacteur politique, Forestier, lui demande alors 
1850-1893 pr FR nié sit dt N à ; 
d'interroger un général chinois et un rajah indien, avec un collègue, Saint-Potin. 


1 — C’est votre nom, Saint-Potin ? 

L'autre répondit avec simplicité : 

— Non, je m'appelle Thomas. C’est au journal qu'on n'a surnommé Saint-Potin. 
Et Duroy, payant les consommations, reprit : 


s = — Mais il me semble qu'il est tard et que nous avons deux 





nobles seigneurs à visiter. 





Saint-Potin se mit à rire: 
— Vous êtes encore naïf, vous ! Alors vous croyez comme ça que 
je vais aller demander à ce Chinois et à cet Indien ce qu’ils pensent 
1 de l'Angleterre ? Comme si je ne le savais pas mieux qu'eux, ce 
qu'ils doivent penser pour les lecteurs de la Vie Française. J'en 
ai déjà interviewé cinq cents de ces Chinois, Persans, Hindous, 
Chiliens, Japonais et autres. Ils répondent tous la même chose, 
d’après moi. Je n'ai qu’à reprendre mon article sur le dernier venu 
15 et à le copier mot pour mor. Ce qui change, par exemple, c'est leur 
tête, leur nom, leurs titres, leur âge, leur suite. [...] Mais sur ce sujet 
le concierge de l'hôtel Bristol et celui du Continental m'auront 
renseigné en cinq minutes. Nous irons à pied jusque-là en fumant 
un cigare. Total : cent sous de voiture à réclamer au journal. Voilà, 
20 mon cher, comment on s’y prend quand on est pratique. 
Portrait de la journaliste Duroy demanda : 


Sylvia von Harden, 1926, huile et tempera 


sur bois, 121x89 cm, musée national = uralsterépondi à 
d'art moderne, Centre Pompidou, Paris. Le journaliste répondit avec mystère : 


— Ça doit rapporter bon d’être reporter dans ces conditions-là. 


— Oui, mais rien ne rapporte autant que les échos!, à cause des réclames 
 déguisées. 
[Duroy va ensuite chez M™ Forestier dans l'espoir qu'elle l'aide à continuer son 
article, mais M. Forestier est là et le renvoie chez lui.] 
À peine rentré, la colère l’excitant, il se mit à écrire. 
Il continua l'aventure commencée par M™ Forestier, accumulant des détails 
30 de roman feuilleton, des péripéties surprenantes et des descriptions ampoulées, 
avec une maladresse de style de collégien et des formules de sous-officier. En une 
heure, il eut terminé une chronique qui ressemblait à un chaos de folies, et il la 
porta, avec assurance, à la Vie Française. 
La première personne qu'il rencontra fut Saint-Potin qui, lui serrant la main 
3 avec une énergie de complice, demanda : 


4. Rubrique journalistique — Vous avez lu ma conversation avec le Chinois et avec l'Hindou. Est-ce assez 


consacrée aux potins et aux drôle ? Ça a amusé tout Paris. Et je n'ai pas vu seulement le bout de leur nez. 
rumeurs sur les célébrités, la 
politique ou les afires Guy de Maupassant, Bel-Ami, 1885. 
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-ÆA Déclaration des devoirs et des 


TEXTE ÉCHO 


NO droits des journalistes (1971) 


Préambule 
Le droit à l'information, à la libre expression et à la cri- 
tique est une des libertés fondamentales de tout être 


humain. 


Déclaration des devoirs 
Les devoirs essentiels du journaliste, dans la recherche, 
la rédaction et le commentaire des événements, sont : 
1- respecter la vérité, quelles qu’en puissent être les 
conséquences pour lui-même, et ce, en raison du droit 
que le public a de connaître ; 
2- défendre la liberté de l'information, du commentaire 
et de la critique; [...] 
9- ne jamais confondre le métier de journaliste avec celui 
du publicitaire ou du propagandiste ; n'accepter aucune 
consigne, directe ou indirecte, des annonceurs [...]. 


Déclaration des devoirs et des droits des journalistes 
ou Charte de Munich, 1971. 





Numérique >i 


Sur lelivrescolaire.fr, retrouvez l'intégralité de cette déclaration. 


LLS.fr/FR2P395 


l Entrer dans le texte 





Gérard Fromanger, « S'embrouille » dans la série Questions, 
1976, huile sur toile, coll. privée. 


I mage 


Ø Selon vous, que représente cette image ? 








Une vision grinçante du journalisme 





@ Que pensez-vous du comportement de Saint-Potin ? 


Une scène d'initiation 





@ Quels éléments montrent que Saint-Potin se sent 
supérieur à Georges Duroy ? Appuyez-vous sur le 
vocabulaire et les temps verbaux. 


Analysez la phrase interrogative des lignes 
8à10. 
a. Quel est son niveau de langue ? 
b. Reformulez-la pour montrer qu'elle exprime un 
autre type de phrase (» voir p. 456). 

@2. Quelles sont les conséquences de cette discussion 
sur la façon de travailler de Duroy ? 
b. Comment le narrateur marque-t-il sa 
désapprobation ? 


@ Texte écho Quels devoirs du journaliste Saint-Potin ne 
respecte-t-il pas ? Justifiez en citant les textes. 


@ a. Relevez les termes qui évoquent les personnes à 
interviewer. b. Saint-Potin et Duroy les voient-ils de la 
même façon ? 

« Ça a amusé tout Paris » (» L 37). 

a. Quelles sont les figures de style utilisées ? 
b. Quelle image nous est donnée des lecteurs ? 


Vers le commentaire } 


@ Comment cet extrait dénonce-t-il le manque de 
déontologie de Saint-Potin ? 


Par deux, jouez la 
discussion entre Duroy et 
Saint-Potin. Mais cette fois-ci, 
Duroy s'insurge contre son 
collègue et refuse sa méthode. 
Argumentez ! 


Numérique > 


Texte 4 
Émile Zola 


LLS.fr/FR2Zola 
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Marcel Proust 
a (1871-1922) 


Marcel Proust, 
Le Temps retrouvé (1927) 


Fin août 1914, le narrateur rentre chez lui et découvre que Françoise, sa cuisinière, 


pleure parce qu'une de ses connaissances a été tuée à la guerre. 


Elle ne dormait plus, ne mangeait plus, se faisait lire les communiqués", 
auxquels elle ne comprenait rien, par le maître d'hôtel qui n'y comprenait guère 
davantage, et chez qui le désir de tourmenter Françoise était souvent dominé 
par une allégresse patriotique ; il disait avec un rire sympathique, en parlant 

s des Allemands : « Ça doit chauffer, notre vieux 


GS DELTA 
Ls mauvais Curits Joffre? est en train de leur tirer des plans sur la 


jen! 
nni 

KEM Ace 
u p 
q 


| mage 


© Comment fonctionne 
l'argumentation, dans 
cette image ? 


30 


1 Informations officielles que l'armée 
faisait publier par la presse. 

2. Commandant en chef de l'armée 
française au débur de la guerre. 

3. Expression qui veut dire : « faire des 

projets sans fondement solide ». Le maître 

d'hôtel l'urilise donc sans la comprendre. 


396 





comète. » Françoise ne comprenait pas trop de 
quelle comète il s'agissait, mais n’en sentait pas 
moins que cette phrase faisait partie des aimables 
1w et originales extravagances auxquelles une per- 
sonne bien élevée doit répondre avec bonne 
humeur, par urbanité*, et haussant gaiement les 
épaules d’un air de dire : « Il est bien toujours le 


même », elle tempérait ses larmes d’un sourire. 


5 [L.] 


le HOpsIoUr gui le monssur qui Le maître d'hôtel n'eût pu imaginer que les 

les écoute! ne les écoute pas! RE 3 
communiqués ne fussent pas excellents et qu'on 
| carte à système, vers 1917, col. Kharbine-Tapabor. ne se rapprochât pas de Berlin, puisqu'il lisait : 


«Nous avons repoussé, avec de fortes pertes pour 

20 lennemi, etc. », actions qu'il célébrait comme de 

nouvelles victoires. J'étais cependant effrayé de la rapidité avec laquelle le théâtre 
de ces victoires se rapprochait de Paris, et je fus même étonné que le maître d’hô- 
tel, ayant vu dans un communiqué qu’une action avait eu lieu près de Lens, n’eût 
pas été inquiet en voyant dans le journal du lendemain que ses suites avaient 
tourné à notre avantage à Jouy-le-Vicomteÿ, dont nous tenions solidement les 
abords. Le maître d’hôtel savait, connaissait pourtant bien le nom, Jouy-le-Vi- 
comte, qui n'était pas tellement éloigné de Combray®. Mais on lit les journaux 
comme on aime, un bandeau sur les yeux. On ne cherche pas à comprendre les 
faits. On écoute les douces paroles du rédacteur en chef, comme on écoute les 
paroles de sa maîtresse, On est battu et content parce qu’on ne se croit pas battu, 


mais vainqueur. 


Marcel Proust, Le Temps retrouvé, 1927. 


4. Mot soutenu désignant une 6. Autre village imaginaire inspiré 
politesse raffinée. du village de l'enfance de Proust, 
Illiers, aujourd'hui Illiers-Combray 


5. Jouy-le-Vicomte est un village 
en Eure-et-Loir. 


inventé par Marcel Proust, Il le situe 
près de Combray, qu'il place id au 
nord de Paris, près d'Amiens, donc à 
80 km au sud de Lens. 











«La journée du poilu », 
après 1914, carte postale 
imprimée d'après un dessin 
anonyme, coll. privée. 


I mage 


© Qu'est-ce qui est surprenant 
sur cette carte postale ? 


A a. Quel est le niveau de 
langue adopté ? b. Quelle 
image est donnée des 
soldats ? 


Ø Selon vous, la propagande 
est-elle plus efficace dans 
cette carte postale ou dans 
le texte écho ? Justifiez votre 
réponse. 


« Camelote allemande... » (1914) 


Le journal VIntransigeant, tiré à environ 400 000 exem- 
plaires par soir à la fin de la guerre, était depuis l'affaire 
Dreyfus le plus lu des journaux nationalistes français. 


Nos soldats ont pris l’habitude des balles alle- 
mandes et des shrapnells'. Et l’inefficacité des projec- 
tiles de nos ennemis est l’objet de toutes les conversa- 
tions. Les shrapnells, en effet, éclatent mollement en 
l'air et tombent en pluie de fer inoffensive en s’enfon- 
çant dans la terre sans éclater. De plus le tir est mal 





réglé. Et nos pioupious? n’en parlent qu’en riant. 


l Entrer dans le texte 


@ Quel personnage est le moins inquiet dans cet 
extrait ? 





Les domestiques 





@ Quelle image des domestiques est donnée par le 
narrateur (» Premier paragraphe) ? Éclairez votre réponse 
par des citations précises. 

© Quel effet est produit par le décalage entre le niveau 
de langue des personnages et celui du narrateur ? 


Le narrateur 





a. Selon le narrateur, qu'est-ce qui est surprenant dans 
les journaux ? b. Texte écho Montrez que cet article 
illustre le constat du narrateur du Temps retrouvé. 





Sin sant: ca Shponse de es dr 


LE FRICHTI 






de à jurnt à ous es BN Ben! guest ce qu tombe comme Hate! gate 


parfumées et ke paons pépires. Ù geiis prennent pour ler rhume es che dën facr! 


Quant aux blessures causées par les balles, elles ne 
sont pas dangereuses. Un de nos amis qui revient de 
la frontière a pu constater que les balles allemandes 
traversent les chairs de part en part sans faire aucune 
déchirure. De sorte que les grands trains de blessés que 
notre ami rencontra étaient remplis de jeunes gens 
atteints par des balles et qui pourtant riaient avec une 
réconfortante bonne humeur. 

Anonyme, « Camelote allemande, balles et blessures 
inoffensives », L'Intransigeant, 17 août 1914. 


1: Obus chargés de balles qui sont projetées à l'explosion. 


2. Terme familier er affectueux utilisé pour désigner les fantassins. 


O EX a. Quelle est la valeur du présent dans les 
trois dernières phrases (» |. 28-31) ? 
b. Qui désigne le pronom « on » ? 


Que dénonce le narrateur à la fin de l'extrait ? 


Vers le commentaire } 


@ Comment Marcel Proust montre-t-il l'efficacité 
des articles de désinformation sur une partie de 
L'opinion ? 


EX Annoncez une mauvaise 
nouvelle en la faisant passer 
pour excellente. Inspirez-vous 
du texte écho et imitez Le ton 
des anciennes informations 
radiophoniques. 
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rexte 6 
Simone de Beauvoir 


LLS.fr/FR2Beauvoir 
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Alain Damasio 
(né en 1969) 





1. Présage. 


2. La Volte est le nom du 
mouvement révolutionnaire 
sur Cerclon. 


3. Deux chaînes de télévision 
inventées par Alain Damasio. 

4. Nom des habitants de la 
périphérie la plus défavorisée 
de Cerclon, surnommée 
Radzone car elle est au ras de 
la zone du Dehors, là où il 
n'y a plus d'oxygène. 


m1 


. Néologisme formé sur 
« cyborg », désignant 
un homme brûlé par les 
radiations, ayant remplacé 
une partie de son corps par 
des greffes métalliques. 
6. Surnom péjoratif des 
radieux. 
7. Néologisme signifiant « fixée 
par gravité modifiée ». 
8. Qui a tendance à se 
désagréger. 
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Alain Damasio, 
La Zone du dehors (1999) 


Le président d'une cité futuriste, Cerclon, implantée sur un astéroïde, organise un 
duel télévisé retransmis en direct entre B le ministre de l'Intérieur et Captp, un oppo- 
sant politique. Ce sont les téléspectateurs qui vont voter, tout au long de l'émission, 


pour ou contre l'exécution de ce dernier. 


— Eh bien, C., comment se présente cette émission vérité ? 

— Sous les meilleurs auspices!, Monsieur le Président. [...] 

— Vous avez finalement opté pour le géodôme ? 

— [...] Comme convenu, Captp sera placé [...] au centre de la sphère, debout, 
sur un disque frappé du logo de la Volte?. P. et les journalistes seront devant lui 
sur le même plan, avec quatre mètres au-dessus d’eux, et légèrement en retrait, 
les douze citoyens sélectionnés pour l'interroger. 

— Sélectionnés par qui ? 

— Cablaxie et Bleu Nuit. Vous souhaitez que j’exerce une pression amicale 
pour... 

— Surtout pas de pression, surtout pas... Laissez-les faire leur métier. Com- 
bien seront les Voltés qu'ils envisagent de placer en contrebas de Captp ? 

— Quatre : deux étudiants, un radieux“ et un cyboré. 

— Quatre ?! Ridicule ! C., faites en sorte qu'il y ait, non pas en dessous mais 
au-dessus de Captp — j'y tiens — une trentaine de radzoniensÿ, les plus agressifs 
qui voudront bien venir se compromettre, et placez-les sans disposition, en vrac 
sur des glisseurs ou des blocs de métal en suspension. 

— Bien. Je prends acte. 

= [...] L'émission vérité ne doit plus se contenter d’être le procès d’un chef, 
mais du mouvement dans sa globalité. [...] Captp = la Volte, soit! Encore faut-il 
le sentir à l’image... Suis-je clair ? 

— Vous souhaiteriez [...] générer un effet de groupe derrière Captp ? 

— Je veux que l’on puisse sentir la menace d’une foule incontrôlée ; qu'à l'or- 
donnancement logique des douze jurés, des six journalistes et de P., pointe de 
cette flèche, s'oppose le cercle rougi de Captp et cette masse chaotique et grise, 
gravibloquée’ au-dessus de sa tête au point qu'elle semble en émaner. Les uns 
assis sur un mobilier sobre et bleu, les autres debout, agités, agglutinés, brail- 
lant ! Il ne s’agit pas d’attirer la compassion sur un homme seul et trois pauvres 
bougres ! Tout au contraire, les journalistes en arc sage, les jurés alignés, P. devant 
eux, ferme mais rapetissé, doivent faire sentir ce que l’ordre de notre société a de 
labile®, combien nous sommes faibles. [...]. Il y a peu de sentiments qui peuvent 
pousser un homme à vouloir la mort d’un autre : la haine, la folie bien sûr. 


Mais surtout : la Peur. 


Alain Damasio, La Zone du dehors, 1999, réed. La Volte, 2007. 





Discours inaugural du président John F. Kennedy, 
le 20 janvier 1961 à Washington D.C. 








Sur lelivrescolaire.fr découvrez plusieurs vidéos 
décryptant Les coulisses de la scénographie et de la 
réalisation des débats présidentiel. 


LLS.fr/FR2P399 


l Entrer dans le texte 





@ À quel genre littéraire ce texte appartient-il ? Justifiez 
votre réponse grâce au texte, au chapeau et aux notes. 


Les médias 





@ Quelle position adopte le président à propos de 
l'indépendance de la presse ? 

© EM Observez le mode verbal et le type de 
phrase utilisés par le président (» l. 14-17). En quoi cela 
contredit-il ce qu'il affirmait précédemment ? 


La scénographie 





@ Dans la scénographie imaginée par le président, qui 
est censé inspirer de la peur aux téléspectateurs ? 
Relevez un champ lexical pour appuyer votre réponse. 

@ a. De qui est composé « l'ordonnancement logique » 
(> L.23-24) ? b. À quelle arme cet « ordonnancement » 
est-il comparé ? 


E a 2 à N a e a me a aa a E S 
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©) Décrivez la scénographie de ce discours. Par quels 
moyens le président est-il mis en valeur ? 





A Le but de cette scénographie est-il le même que 
celui dont parle le Président dans le texte d'Alain 
Damasio aux lignes 23-33 ? 


c. Qu'est-ce que cela est censé symboliser dans 
l'inconscient du téléspectateur ? 


@ 2. À la lumière des réponses précédentes, comment 
interprétez-vous le choix d'appeler ce duel « émission 
vérité » (> 1.19)? 

b. Quelle tonalité apparaît dans Le texte ? 


Vers le commentaire Y 


@ Montrez que la progression du dialogue entre le 
Président et C. est destinée à renforcer le message 
de l'auteur à propos de l'illusion de l'indépendance 
de la presse. 


CE Dans votre classe, organisez une émission de 
télévision avec plusieurs jurés, un juge, un accusé et ses 
soutiens. Choisissez une scénographie et expliquez vos 
choix. 
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Chapitre 17 : Information et désinformation (LL 





Fabrice Arfi 
} (né 1981) 


Étrairage 


En juin 2013, Edward 
Snowden, qui travaille 
pour la NSA (National 
Security Agency, aux 
États-Unis), transmet à des 
journalistes des milliers 
de documents secrets 
prouvant l'existence 
d'un système massif de 
surveillance illégale des 
Américains et des chefs 
d'État étrangers par le 
gouvernement. Il est le 
modèle des lanceurs 
d'alerte, ces citoyens qui 
révèlent des atteintes à 
l'intérêt public. 


1. Fait de rendre une 
information publique. 

2. Nuance négative, réserve. 

3. Celui à qui est due une 
somme d'argent. 

4. Faculté donnée aux 
journalistes de ne pas 
révéler les sources de leurs 
informations. 

5. Décisions de justice 
précédentes. 


6. Cour européenne des droits 
de l'homme, 
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Fabrice Arfi, 
« Rendre public » (2017) 


10 


15 


20 


30 


Fabrice Arf travaille pour Mediapart, un journal publié exclusivement sur internet. 
Ce journaliste d'investigation a contribué à révéler de nombreux scandales financiers 
impliquant des personnalités politiques. 


Bien sûr qu'il faut du secret en démocratie : le secret et la publicité’, ce sont 
deux véhicules indispensables dans un espace démocratique, qui peuvent par- 
fois entrer en collision. C’est très « intranquille » comme contradiction, mais 
je trouve cela formidablement stimulant pour une démocratie. Il faut du secret 
de la défense nationale, du secret médical, du secret de la vie privée et même, 
pourquoi pas, du secret des affaires. 

Le bémol? considérable que je mets, c’est qu’en France le secret y est mal 
défini et mal contrôlé. De ce fait, dans tous les domaines que j'ai cités, le secret 
peut être utilisé comme un paravent qui empêche les citoyens d'avoir connais- 
sance d'informations qui, pourtant, leur appartiennent. 

Ce n'est pas un problème de principe, mais de degrés. La transparence totale 
n'est pas la question. La question est bien celle du curseur du secret. 

Que faut-il savoir des politiques qui ne sont, au fond, qu'une prolongation 
de nous-mêmes, payés par cet instrument magnifique qu'est l'impôt, c'est-à-dire 
la part publique de notre argent privé ? Nous sommes, nous les citoyens, les 
créanciers? de cette démocratie. Il est par conséquent normal de savoir quelle 
est l’utilisation qui en est faite. [...] 

Le secret des sources“ a été créé pour lutter contre les autres secrets. C’est en 
quelque sorte un secret contre les abus du secret. Entendons-nous bien : le secret 
des sources n’est pas la liberté donnée aux journalistes de faire ce qu'ils veulent 
et éventuellement n'importe quoi. C’est la possibilité donnée à n'importe quel 
citoyen, un jour, de pouvoir alerter la presse sur des informations qu'il estime, 
lui, d'intérêt public. [...] 

Le secret des sources a donc été inventé pour protéger ceux qui, parfois, 
violent la règle de leur profession, voire la légalité du droit, pour alerter un 
journaliste, On doit protéger en démocratie cette liberté-là, qui est désormais 
consolidée par une jurisprudence? française mais surtout européenne très com- 
plète. La CEDHF est, de ce point de vue-là, une grande défenseure de la liberté 
d'informer, qui doit être distinguée de la liberté d'expression. Si on devait abimer 
cette liberté, alors cela voudrait dire que le journalisme serait condamné à n'être 
que le relais de la communication officielle. Ce serait donc la fin du journalisme. 
Le] 

Le débat ne peut pas seulement se concentrer sur l'origine de l'information. 
Le débat, et c'est ainsi que la jurisprudence européenne s'est construite, doit aussi 


porter sur le contenu de l'information. 


Interview de Fabrice Arf par Philippe Guibert pour Médium, 2017. 
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INFRASTRUCTURE 
Ed Stein, « Infrastructure », inspiré du bâtiment de la Cour Suprême, 
publié dans le Rocky Mountain News, 2008. 


TEXTE ÉCHO ý 
> Élise Lucet, « Les journalistes 
doivent reprendre le pouvoir » (2017) 


Je pense que la vérité n’est jamais un risque. C’est 
très important pour les téléspectateurs de la connaître. 
Car il y a beaucoup de faits qu'on tente de leur cacher! 
Il ne faut pas entrer pour autant dans un « complo- 
tisme » délirant mais il faut parler cash, fournir les 
infos aux gens qui sont aussi des citoyens. On n’est pas 
des justiciers de l'info. Les gens s'empareront de ces 
vérités et se feront leur propre avis. Ils ont toute liberté 
pour réagir! « Toute vérité n'est pas bonne à dire»? 
Je ne le pense pas. À notre époque, dans nos démocra- 


ties où tout va très rapidement avec les réseaux sociaux, 


l Entrer dans le texte 


Pour chaque secret garanti par la loi et évoqué dans le 
premier paragraphe, donnez un exemple qui illustre sa 
nécessité dans une démocratie. 





Le secret en démocratie 





@ 2. Dans les deux premiers paragraphes, quelles 
analogies Fabrice Arfi utilise-t-il pour parler du 
secret ? Expliquez-les. b. À quoi servent-elles ? 


Montrez que le journaliste a un point de vue 
nuancé sur les secrets qu'il évoque dans le premier 
paragraphe. 


Le secret des sources et la démocratie 





En quoi le secret des sources se distingue-t-il des 
autres types de secrets évoqués ? 


OEY a. Repérez la subordonnée 


Chapitre 17 + Information et désinformation 


© a. Pourquoi l'auteur a-t-il choisi cet édifice pour 
représenter la démocratie ? b. À quelle période 
historiquement importante pour la démocratie 
le style architectural de ce bâtiment fait-il 
référence ? 


£ a. En quoi sont transformées les colonnes de 
l'édifice ? b. Quel est le message défendu par 
cette image ? 


je pense que travailler sur le long terme, sortir des dos- 
siers étayés sur des sujets brůlants, c'est très important. 
Pour le coup, on ne fait pas de l'information spectacle? 
J'entends certains dire « Attention au populisme®, au 
«Tous pourris» mais grâce à ces émissions, on peut 
demander des comptes. Pour une démocratie, il ny a 
pas mieux que la vérité. 


Extrait de l'interview d’Élise Lucet par Bernard Meuus, 
Le Soir, 25 janvier 2017. 


1. Tendance à voir dans les « versions officielles » des faits des 
mensonges qui profireraient à quelques uns. 

2. Expression critiquant les émissions qui, sous couvert d'informer les 
gens, cherchent surtout à les divertir. 

3. Terme péjoratif désignant un discours politique qui repose sur 
la critique systématique des élites (politiques, économiques, 
sociales...) 





circonstancielle d'hypothèse. Quels sont les temps 
utilisés dans la phrase ? b. Réécrivez-la à l'irréel du 
passé (» voir Fiche p. 468). 

@ Selon Fabrice Arfi, pourquoi est-il essentiel de 
défendre le secret des sources ? 


Quelle différence faites-vous entre la liberté 
d'expression et la liberté d'information ? Vous pouvez 
vous aider du lien proposé sur la version numérique. 

@ Texte écho Les deux textes présentent-ils des 


points de vue opposés sur la question du secret en 
démocratie ? 


Vers le commentaire Y 


© Dans quelle mesure Fabrice Arfi défend-il le 
secret en démocratie ? 


EE Texte écho « Je pense que la vérité n'est jamais 
un risque », affirme Élise Lucet. Qu'en pensez-vous ? 
Débattez-en en petits groupes. 










Prolongement 
artistique et culturel 





Les nouveaux enjeux 


de l'information 


Temps 1 : Un nouveau vocabulaire pour de nouveaux enjeux 








Infox 


Comment traduire l'expression chère à Donald 
Trump ? La commission d'enrichissement de la langue 
française a finalement tranché, après plusieurs mois, 
pour traduire « fake news » par le terme « information 
fallacieuse » ou par le néologisme « infox », forgé à 
partir des mots « information » et « intoxication ». Des 
traductions qui vont s'imposer à toutes les autorités 
administratives. 


« “Fake news” se dira “infox” en français », article 
de la rubrique « Pixels », Le Monde, á octobre 2018. 


Textes A et B a. Pourquoi peut-on dire que 

les termes « infox » et « fait alternatif » sont 
paradoxaux ? b. Trouvez dans le Texte B un exemple 
qui illustre cette idée. 


@ Textes A et B En vous appuyant à la fois sur la 


lecture des textes et celle de 1984 (» voir p. 404), 
expliquez en quoi le mot « fait alternatif » serait un 
«terme orwellien ». 





Faits alternatifs 


« Vous voyez ce cheval ? Dites-moi ce que cest. 

— C'est un cheval. 

— Non, cest un vaisseau spatial. » 

À travers tout un dialogue à la Alfred Jarry, le quo- 
tidien britannique The Guardian s'est amusé lundi 
23 janvier à caricaturer les alternative facts, ou « faits 
alternatifs », ce concept inauguré la veille sur NBC par 
Kellyanne Conway, la conseillère à la Maison Blanche 
de Donald Trump. 

Celle-ci tentait de justifier le fait que le porte-pa- 
role du 45° président des États-Unis, Sean Spicer, ait 
affirmé la veille que « sa cérémonie d'investiture fut la 
plus grande en termes d'audience », alors que les photos 
de l'événement montrent le contraire. [...] 

Le « fait alterna: 
été très critiqué par la presse américaine, qui y voit à 


, terme orwellien s'il en est, a 





la fois une stratégie pour affaiblir les médias comme 
contre-pouvoir, et une inquiétante menace pour la 
démocratie. 

« Faits alternatifs, fake news, post-vérité, petit lexique de la 


crise de l'information », article de William Audureau dans la 
rubrique « Les Décodeurs », Le Monde, 25 janvier 2017. 


Temps 2 : Internet est-il responsable d'une dégradation de l'information ? 
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Post-vérité 


« Post-truth », en anglais, fut le mot de l'année 2016, selon 
l Oxford Dictionnary. Il se rapporte, explique la publication 
britannique, aux « circonstances dans lesquelles les faits objectifs 
ont moins d'influence sur l'opinion publique que ceux qui font 
appel à l'émotion ou aux croyances personnelles ». 

[..] C’est véritablement avec la campagne britannique 
sur le Brexit et la campagne présidentielle américaine que 
l'expression s’est démocratisée. Le 12 juillet, la rédactrice 
en chef du Guardian explique dans un long édito que « si 
les faits étaient une devise, alors ils viendraient de subir une 
sérieuse dévaluation? », dont elle rend la structure même 
d'Internet responsable : la multiplication des sources et la 


1. Monnaie, 
2. Diminution de valeur, 


prolifération des informations contradictoires, et parfois 
ouvertement mensongères, ont rendu l'exigence de vérité 
moins urgente qu'autrefois. 

L'idée ne va pas sans poser de soucis : elle peut lais- 
ser croire que la vérité était auparavant chose acquise, au 
moins comme valeur. Ce serait faire peu de cas de célèbres 
exemples de désinformation gouvernementale, comme le 
trajet du nuage radioactif qui aurait esquivé les frontières 
françaises en 1986, ou les fausses preuves d'armes de des- 
truction massive ayant servi de justification à l'intervention 
américaine en Irak en 2003. 

« Faits alternatifs, fake news, post-vérité, petit lexique de la crise de 


l'information », article de William Audureau dans la rubrique 
«Les Décodeurs », Le Monde, 25 janvier 2017. 








Catherine Meurisse, « Les jeunes accros aux 
réseaux sociaux (mais pas aux journaux) », 
Télérama, 3 novembre 2014. 





© Texte C Pourquoi internet serait- 
il responsable de la diminution 
de l'importance des faits 
vérifiés ? 

@ Texte € Quels arguments William 
Audureau oppose-t-il à cette 
responsabilisation d'internet ? 


@ En lien avec le monde des 
médias, quel mot vous semble 
représentatif de cette année ? 
Justifiez votre choix. 








Temps 3 : Quelles solutions pour les internautes ? 





Les raisons du succès des sites de désinformation 


Pas besoin de stratégie élaborée : un titre choc et 
une image suffisent à appâter le chaland sur les réseaux 
sociaux. « Le contenu de l'article en lui-même ne compte 
pas vraiment » note Filippo Menczer, professeur [...] 
de l’université de l'Indiana. 

Il mest, dès lors, pas surprenant que les sites de 
désinformation les plus grossiers tirent leur épingle du 
jeu [...]. Comme la décision de cliquer ou non se fait 
en une fraction de seconde, les contenus sensationna- 
listes sortent logiquement du lot. 

« Info contre Intox, une guerre à armes inégales », 


article d'Adrien Sénécat dans la rubrique « Les Décodeurs », 
Le Monde, 17 octobre 2018. 


Numérique = 


Retrouvez sur lelivrescolaire.fr une vidéo sur les 
infox et comment les démasquer. 


r'| FR2P403, 





@ Textes D Comment expliquer le succès des sites de 
désinformation ? 

@ Texte Ea. Comment lutter contre la désinformation ? 
b. Pourquoi cette attirance pour les articles de 
désinformation est-elle dangereuse pour la 
démocratie ? 

@ Texte E À partir de la vidéo proposée sur la version 


Comment contrer le complotisme 


Selon une enquête de l'IFOP pour la Fondation 
Jean-Jaurès et Conspiracy Watch, publiée en décembre 
2017, 31 % des Français pensent qu'Al-Qaida et l’or- 
ganisation État islamique sont manipulées par des ser- 
vices secrets occidentaux. [...] 

Le réflexe du « Comme par hasard... », ainsi qu'on l'a 
vu à propos de l'attaque de Strasbourg, est une posture 
classique sur les réseaux sociaux. [...] 

Face au scepticisme et au complotisme, seuls l’édu- 
cation et le développement de l'esprit critique articulé 
sur les faits et la connaissance peuvent prévaloir. À 
l'heure des réseaux sociaux et d’une horizontalité gran- 
dissante de la circulation de l'information, ce chantier 
est devenu prioritaire, si l’on veut empêcher que ce 
phénomène ne sape un peu plus le fonctionnement 
de la démocratie. 

« “Gilets jaunes” et attaque de Strasbourg : la mort de Cherif 


Chekatt a peu de chance de calmer le poison complotiste », 
éditorial, Le Monde, 14 décembre 2018. 


numérique du manuel, proposez au choix : 

- une liste de conseils pour apprendre à démasquer 
les infox; 

* une affiche de 
sensibilisation pour Lutter 
contre la désinformation, 
à afficher dans votre lycée. 


Numérique 2j 


Prolongeme: 
Les journaux té 


LLS.fr/FR2JT 
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ROMAN 


George Orwell, 2984 (1949) 


George Orwell Temps 1: Au fil de l'œuvre 
(1903-1950) 





Re @ Choisissez parmi ces adjectifs qualificatifs Les cinq qui correspondent le mieux au 
personnage principal. justifiez vos réponses avec un passage du livre. 
1. Courageux. 2. Angoissé. 3. Rebelle. 4. Confiant. 5.Haineux. 6. Altruiste. 7. Gentil. 
George Orwell 8. Nostalgique. 9. Aliéné. 10. Intellectuel. 11. Solitaire. 12. Défaitiste. 13. Consciencieux. 
1984 a. Quel est le métier de Winston ? b. Dans quel lieu travaille-t-il ? c. Quel est le but ultime 
de ce Ministère ? d. Commentez le nom du Ministère ? 


© a. Comment sont élevés les enfants dans Océania ? b. Pourquoi le gouvernement cherche- 
t-il à les couper de leurs parents et à saper l'autorité de ceux-ci ? 





@ a. Qui est Big Brother ? À votre avis, existe-t-il? b. Quel personnage opposé à Big Brother 
est la figure de l'ennemi pour les citoyens ? c. À quel moment le voit-on pour la première 
fois ? 

Au fil du livre, expliquez comment les personnages de O'Brien et de Julia changent de 
statut vis-à-vis de Winston Smith. 

O a. où se déroule la troisième partie du récit ? b. Qu'arrive-t-il à Winston ? 

c. Quel est l'enjeu de cette épreuve ? d. Comment cela se termine-t-il ? 


George Orwell, 1984, 1949, 
trad. de l'anglais d'Amélie 
Audiberti, 1950, Éd. Gallimard. 





Temps 2 : Les enjeux du texte 





1. L'invention d'un nouveau langage 


@ Syme travaille à la onzième édition du dictionnaire de novlangue. 
a. Quelle est la principale opération faite sur la langue ordinaire 
pour créer le novlangue ? b. Selon Syme, quel est le véritable but du 
novlangue ? 

© a. Expliquez le concept de doublepensée utilisé par le Parti. b. Selon 
vous, pourquoi les deux outils qui aident Winston à se rebeller sont- 
ils « un carnet » et « un livre » ? c. Texte A Comprenez-vous que la 
langue puisse être « facteur d'oppression » ou « vecteur de liberté » ? 
Donnez des exemples. 


LL 


T 3HTY3HA3M 
Ex PABOUHX 
Ala inde 1002 y ur appendice qui parie dunodangue, pe 


cisément, avec sa syntaxe, sa grammaire. George Orwell a beaucoup 





lakov Guminer, Affiche de propagande soviétique 
pour le premier plan quinquennal, 1931. 


Rm : ` « L'enthousiasme soviétique permet de réaliser en 
peut se libérer par la langue, mais encore faut-il conserver toute sa iraa dt En ati mes 


réfléchi à cette question de la langue, dans les deux sens. C'est-à-dire 
la langue facteur d'oppression, er la langue vecteur de liberté. On 


richesse, sa précision, et vraiment faire un véritable travail de sémio- 

logue, même à titre individuel. Alors que Le pouvoir, et à plus forte ro NT 

raison le pouvoir totalitaire, a pour but de réduire la liberté mais uen que À 

aussi de réduire l'individu. Retrouvez sur Lelivrescolaire.fr une vidéo sur le 
Isabelle Jarry, dans l'émission « Tire ta langue », novlangue dans 1984. 


France Culture, 23 septembre 2003. LLS:Fr/FR2P408 
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Grzegorz Knec, We are watching you, photographie, 27x21 cm, 
3 juin 2015. 


3. Une contre-utopie dénonciatrice et visionnaire 


@ a. Cherchez les définitions d'« utopie » et de « contre- 
utopie ». b. Pourquoi peut-on qualifier 1984 de contre- 
utopie ? 

@ Texte B a. En quoi 1984 prend-il le contrepied de l'utopie 
scientifique et technologique du début du XX‘ siècle ? 

b. Et de l'« utopie politique » ? 

Cherchez l'épigraphe d'un autre roman contre-utopique, 
Le Meilleur des mondes, d'Aldous Huxley (1932). Adhérez- 
vous au point de vue de l'écrivain sur l'utopie ? 


Temps 3 : La postérité de l'œuvre 





+ Peu de domaines artistiques ont échappé à l'influence 
de 1984 de George Orwell, sans parler de la pensée 
politique, où les termes «orwellien » et « novlangue » 
sont utilisés couramment. 


+ Ainsi le roman a été adapté au cinéma dès 1956. 


+ En musique, David Bowie a composé une chanson 
appelée « 1984 », sur l'album Diamond dogs (1974). 

+ En bande-dessinée, le comics V pour Vendetta, d'Alan 
Moore et David Lloyd (1982-1990) a connu un grand suc- 
cès en s'inspirant de l'univers d'Orwell. 

+ IL faut aussi rappeler que la première émission de 
télé-réalité fut baptisée « Big Brother » en 1999. 

+ C'est néanmoins en littérature que l'œuvre a connu 
la plus grande postérité. De nombreux livres de 
science-fiction comme La Zone du dehors d'Alain 
Damasio ont réactualisé 1984 en l'adaptant aux enjeux 
modernes de la surveillance des populations. 2084 de 
Boualem Sansal imagine une société orwellienne ins- 
pirée par l'islamisme tandis que dans 1084, d'Haruki 
Murakami, des personnages se retrouvent dans une 
réalité déformée qui ressemble au monde de 1984. 


2. Une société de contrôle total des populations 


@ a. Qu'est-ce qu'un télécran ? b. À votre avis, la Police de 
la Pensée peut-elle lire Les pensées des citoyens ? 
c. Comment expliquer que si peu d'entre eux se 
révoltent ? d. À quoi servent Les affiches « Big Brother 
vous regarde » ? 

© à. Pourquoi le Parti s'acharne-t-il à falsifier le passé ? 
b. À votre avis, cette pratique est-elle réaliste ? c. A-t-elle 
été pratiquée dans le passé ? d. Qui est le garant que 
cela ne se reproduise pas ? 


Il convient à ce titre de remarquer que c’est le XX° 
siècle qui aura vu l'essor véritable des récits contre-uto- 
piques, et cela n'est sans doute pas dû au hasard. La rai- 
son en est double : premièrement l’époque voit se rap- 
procher peu à peu l'utopie (ou, plus exactement, ce qui se 
concevait jusqu'alors comme utopie) au travers d’avancées 
scientifiques et technologiques majeures, avancées sus- 
ceptibles de transformer l'être humain dans son rapport 
à lui-même et aux autres. Deuxièmement, « l'utopie poli- 
tique » se pense alors au présent, tentant de se réaliser 
dans les totalitarismes — communisme, nazisme. C’est 
donc contre cette « utopie » qui s'annonce (et prend peu 
à peu place) dans le champ du réel, que se créent — se 
pensent et s'écrivent — les récits contre-utopiques. 


Jonathan Galoppin, « De la littérature contre-utopique », 
revueprojections. wordpress.com, 2012. 


Affiche de 1984, 
film de Mickael 
Anderson, 1956. 


« Le bonheur 
„IN_THE TERRIFYING WORLD sera-t-il un 
CAM cime dans 
RL: terrifiant 
monde du 
futur 2» 





EDMON MICHAEL JAN 


CI WONNE SiNi 


om LAN EN TG oo CO 
Vo EE GE RABY ANBOTON LR CNE 
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Synthèse « Bien informés, les hommes sont 
des citoyens ; mal informés ils 
deviennent des sujets. »  Aïca say 





Dès la création des gazettes au XVIF siècle, la diffusion de l'information devient un enjeu politique. Face aux 
trois pouvoirs traditionnels (exécutif, législatif et judiciaire), on appelle l'ensemble des moyens de communication 


le « quatrième pouvoir ». 


La presse, un quatrième pouvoir 


La liberté de la presse, une menace pour les régimes autoritaires 


L'indépendance de la presse accompagne les premiers pas de la démocratie : en 1791, la Déclaration des Droits de 
l'Homme et du Citoyen consacre la liberté d'imprimer ses opinions. Mais les attaques se multiplient : Napoléon 
rétablit la censure en 1810, Charles X tente de supprimer la « licence » de la presse en 1830 (» texte 1). François-René 
de Chateaubriand la perçoit aussi comme déclencheur potentiel de révolutions : « c'est de l'électricité sociale » 
(> texte 1). Dans l'Histoire, les lois qui protègent la presse ont pu être suspendues : en temps de guerre, la propa- 
gande optimiste du gouvernement dissimulait les nouvelles alarmantes (» texte 5). 


La presse, un contre-pouvoir garant de la démocratie 


Face aux critiques adressées à la presse, perçue comme un danger pour la littérature, Émile Zola défend le jour- 
nalisme comme la « littérature de nos démocraties modernes », loin de l'élitisme de la littérature (> texte 4 ©). 
Aujourd'hui, la presse d'investigation peut révéler des stratégies de manipulation politique ou des scandales financiers 
(> texte8) : les médias ont donc un rôle d'intérêt public pour la démocratie. Des ONG comme Reporters sans frontières 
œ te2 @) restent vigilants et dénoncent tout manquement à la liberté et à l'indépendance de la presse. 








La désinformation, une menace pour la démocratie 





Un sujet privilégié des contre-utopies 
Dans son dialogue imaginaire entre Machiavel et Montesquieu, Maurice Joly présente la théorie de Machiavel : pour se 
maintenir au pouvoir, le gouvernant doit utiliser la presse pour manipuler l'opinion publique (» texte 2 @). Alain Dama- 
sio en montre une application possible à travers la contre-utopie (ou dystopie) : dans La Zone du dehors (i e7), le 
gouvernement utilise la scénographie du débat télévisé pour influencer sur son issue, grâce à la soumission des médias. 





À l'heure de la post-vérité, de nouveaux enjeux 


Dans 1984, George Orwell (» lectu 'e) crée le concept de doublepensée : l'acceptation simultanée de deux informa- 
tions contradictoires, qui terok au gouvernement de détruire l'esprit critique. Aujourd'hui, le concept de post-vérité 
(i T mation) va dans le même sens : la multiplication des sources et informations contradictoires 


rend difficile SE distinction entre « info » et « infox », et Les faits objectifs ont moins d'influence sur l'opinion. L'affai- 
blissement des médias, seuls capables d'authentifier les informations, est aujourd'hui une menace pour la démocratie. 


Le rôle des journalistes : permanences et mutations 


Le respect de codes déontologiques 


Le premier devoir du journaliste est de respecter la vérité (» écho au texte 3) : c'est le pendant logique au droit des 
citoyens et des citoyennes à connaître la vérité. Grâce au secret des sources, qui protège les informateurs, la presse 
a donc le devoir de communiquer toute information d'intérêt public (» texte 8). 


A-t-on encore besoin de journalistes aujourd'hui ? 
Alors que l'information est de plus en plus régie par l'immédiateté, chacun peut partager et commenter des 
informations. Élice Lucet dénonce également « l'information spectacle » qui ne fait que réagir à l'actualité dans 
l'immédiateté (» écho au texte 8). Mais Éric Scherer rappelle les atouts essentiels du journaliste : sa capacité à 
authentifier, à mettre en perspective et à donner du sens à l'information (+ écho au texte 4 @). 
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+ Des mots pour le dire 





EI 


© xx Écho au texte 1 Le Prince de Polignac utilise l'ex- 
pression « licence de la presse ». Cherchez le sens de ce mot 
dans le domaine de la morale, des mœurs, et expliquez-en la 
connotation. Utilisez par exemple le dictionnaire du CNRTL. 


E xx: Texte 8 comparez les mots « légitimité » et « lêga- 
lité » d'un point de vue étymologique puis au niveau de leur 
sens. Qu'est-ce qui les différencie ? 


Hkz Texte 8 a. Cherchez l'étymologie du mot « diffa- 
mation ». b. Trouvez au moins quatre synonymes de ce mot. 





+ Imaginer, écrire 


Q xx un réfugié d'une dictature arrive en France et dis- 
cute avec une journaliste. Imaginez le dialogue dans lequel 
le réfugié pose des questions à la journaliste sur la liberté 
de la presse. 


Kkt Texte 7 Vous êtes un téléspectateur du débat 
entre P et Captp. Écrivez une lettre dans laquelle vous racon- 
tez le débat à quelqu'un qui ne l'a pas vu, en commentant les 
moments forts de l'émission, notamment la mise en scène 
du plateau. 


+ synthétiser 





AT Proposez un classement des textes du chapitre 
selon qu'ils dénoncent la désinformation dans la presse ou 
qu'ils font l'éloge de l'indépendance de la presse. 


Kr Yr Proposez un classement des textes du chapitre 
en fonction de leur genre (fiction, texte journalistique, etc.). 


+ S’'interroger, critiquer i 


Hkr Selon vous, quel devrait être le rôle premier des 
médias aujourd'hui ? 


© xxx selon vous, entre lestextes de fiction (notamment 
les contre-utopies) et ceux qui sont autobiographiques, les- 
quels argumentent le mieux pour défendre la presse ? 


Hkt Classez en deux colonnes ces mots mélioratifs ou 
péjoratifs, tous issus du vocabulaire de la presse : 


1. Désinformation. 2. Complotisme. 3. Révélation. 
4. Sensationnalisme. 5. Objectivité. 6. Investigation. 


B Akk a. Cherchez le sens des noms que vous ne 
connaissez pas. b. Retrouvez les adjectifs (masculins et fémi- 
nins) correspondants. (Exemple : la fiabilité + fiable) 

1.La crédulité. 4. La révolution. 

2. La tromperie. 5. L'investigation. 

3. La duperie. 6. La manipulation. 


6 Awk Texte 5 Imaginez un récit inspiré de celui de 
Marcel Proust, en conservant l'ironie, dans lequel deux ado- 
lescent(e)s d'aujourd'hui débattent sur l'authenticité d'une 
information (image, texte, vidéo), qui se révèle fausse, relayée 
sur Les réseaux sociaux. 





© xxx Lecture cursive Winston Smith découvre un article 
de journal vieux de trente ans qui critique Big Brother. Écrivez 
un récit de la réaction de Winston Smith : il sait qu'il doit 
le brûler et ce qu'il risque s'il ne le fait pas, mais il a des 
réticences à l'idée de faire disparaître une trace de la vérité. 


Hvt Selon vous, dans les textes du chapitre, quelle 
phrase résume le mieux la presse et son pouvoir ? Justifiez 
votre choix. 


#4 k Selon, vous, parmi les textes du chapitre, lequel 
montre le mieux le lien qui unit la presse à la démocratie ? 
Justifiez votre réponse. 


(16] Ah k Texte 8 Selon vous, la presse doit-elle pouvoir 
tout dire ? 


kkk Lecture cursive Si vous deviez écrire une 


contre-utopie aujourd'hui, quel aspect de la société dénon- 
ceriez-vous ? Expliquez votre choix. 
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Activités 


+ Découvrir 


FILM 


Alan J. Pakula, 

Les Hommes du président, 1976. 
Juin 1976, Washington. Deux 
journalistes enquêtent, malgré les 
pressions, sur l'espionnage des 
opposants politiques du Président. 





Vous êtes un jeune journaliste et vous devez 


interviewer Bob Woodward vingt ans après son 
enquête. Écrivez cet entretien. | 


FILM 


Barry Levinson, 

Des hommes d'influence, 1997. 
Ce film présente un président des 
États-Unis pris dans un scandale 
sexuel. Pour détourner l'attention 
de la presse, il invente une fausse 


DES HOMMES D'NRUENGE guerre avec l'Albanie qu'il fait 





sms filmer à Hollywood. 





Rédigez une critique du film, comprenant un 


résumé et votre opinion argumentée sur cette 
satire de la médiatisation de la politique. | 





Opération Lune 





ROMAN POLICIER 


ROBERT Robert Harı 


HARRIS 
Fatherland 





Fatherland, 1992, Pocket. 


L'Allemagne nazie a gagné la 
guerre. Un inspecteur enquête 
sur le meurtre d'un dignitaire du 
régime. Il est accompagné par une 
journaliste américaine. 





Faites une liste des preuves de la manipulation 
de l'opinion par l'appareil de propagande nazi | 


DOCUMENTAIRE 


William Karel, 

Opération Lune, 2002. 

Faux documentaire cherchant 

à convaincre que les hommes 
n'ont jamais marché sur la Lune. 
Opération Lune utilise de vraies 
interviews pour crédibiliser 
l'imposture. 


Organisez un débat sur l'efficacité de ce 
documentaire pour dénoncer le complotisme. | 


DESSIN DE PRESSE ROMAN 
EM 100 dessins de Cartooning Valérie Manteau, 
ror ia iment for Peace pour la liberté de la Le Sillon, 2018, Le Tripode. 
presse, 2013, Reporters sans Une jeune femme part rejoindre 
frontières. son amant à Istanbul. Elle écrit un 


Ce florilège de caricatures traite 
de la liberté d'expression et du 
« monde sur écoute ». 





Choisissez une caricature sur la liberté de la 
presse et analysez-la pour la présenter. | 
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livre sur Hrant Dink, un journaliste 
arménien assassiné par un 
nationaliste turc. 


PRIX 
`NAUDOT 


Résumez l'histoire de Hrant Dink à partir du 


récit de Valérie Manteau. Comment illustre-t-elle 
l'importance de la presse en démocratie ? | 


Chapitre 
Humains et machines 






















Objectifs du chapitre : 
> Découvrir le débat d'idées accompagnant les évolutions techniques, 
de la révolution industrielle au transhumanisme 
> Réfléchir aux enjeux humanistes du rapport de l'homme à la machine 
> Étudier des textes de genres divers et dégager leur visée argumentative 


» Texte 1 Victor Hugo, « Melancholia », Les Contemplations, 1856 
> Étudier un poème critiquant la machine qui déshumanise 
Texte écho : François Bon, Sortie d'usine, 1982 


» Texte 2 Jules Verne, Robur le Conquérant, 1886 
> Lire une scène romanesque faisant l'éloge d'une machine 
Texte écho: Jules Verne, Vingt mille lieues sous les mers, 1869-1870 | A 


» Texte 3 Antoine de Saint-Exupéry, Terre des hommes, 1939 p. 414 
> Réfléchir au regard porté par la société sur le progrès technique 
Texte écho : Marcel Aymé, Le Minotaure, 1968 


» Texte 4 Laurence Devillers, « Rire avec les robots pour mieux vivre avec », CNRS Le journal, 2015 


> Lire un texte scientifique évoquant la question des relations affectives entre humains et robots  (LLS.fr/FR2Robots 
Texte écho : Karel Čapek, R. U.R. (Rossum’s Universal Robots), 1920 





» Texte 5 Jean-Claude Heudin, « L'intelligence artificielle, bientôt candidate à l'Elysée ? », 
The Conversation, 2017 p. 416 
2 Percevoir la visée argumentative d'un texte apparemment explicatif sur l'IA 
Texte écho : Gérard Berry, « Intelligence artificielle : des capacités similaires à l'intuition humaine », 
entretien réalisé par Olivia Recasens, Le Point Sciences, 2016 


» Texte 6 Scott Cohen, « S’ajouter un 6° sens sera aussi commun que d’avoir un iPhone », 
entretien réalisé par Annabelle Laurent, Usbek &* Rica, 2018 p.418 
> Prendre position par rapport à l'idéologie transhumaniste 





Prolongement artistique et culturel» Voix artificielles 






Prolongement ar ique et culturel + Une fascination mythique 





Synthèse + p.426 Activités + 
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© F. Kupka, Prométhée bleu et rouge © J. Tinguely, Méta-Harmonie Il 

© V. Hugo, 
Les Contemplations © A. de Saint-Exupéry, Terre des hommes 
© H. Miyazaki, 
Nausicaä de la vallée du vent 
© J. Verne, L. Devillers, @ 
Robur le Conquérant « Rire avec les robots pour mieux vivre avec » 


Interview de S. Cohen, Usbek & Rica @ 
© Auteur(e)s © Artistes 
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Victor Hugo, « Melancholia » (1856) 


Victor Hugo 
(1802-1885) 


CÉciairage 


Dans Germinal (1885), Émile Zola décrit 
l'ascenseur qui descend dans la mine 
avec une métaphore filée qui peut 
rappeler « Melancholia » : 

Le puits avalait des hommes par 
bouchées de vingt et de trente, et d'un 
coup de gosier si facile, qu'il semblait 
ne pas les sentir passer. [...] 

Un ordre partait du porte-voix, 
un beuglement sourd et indistinct, 
pendant qu'on tirait quatre fois la 
corde du signal d'en bas, « sonnant 
à la viande », pour prévenir de ce 
chargement de chair humaine. [...] 

Pendant une demi-heure, le puits en 
dévora de la sorte, d'une gueule plus ou 
moins gloutonne, selon la profondeur 
de l'accrochage où ils descendaient, 
mais sans un arrêt, toujours affamé, de 
boyaux géants capables de digérer un 
peuple. 


1 Grosse pierre cylindrique servant 
à broyer. 
2. Bronze. 


3. Maladie due à la malnutrition qui 
rend les enfants petits, maigres et 
fragiles. 


4. Où l'on perd sa pureté, sa dignité. 
5. Déshonneur. 


6. Outrage contre Dieu. 


“10 


20 


30 


« Melancholia » est un long poème dénonçant la misère du peuple dans le 
contexte de la révolution industrielle. L'extrait suivant est le plus célèbre. 


Où vont tous ces enfants dont pas un seul ne rit ? 

Ces doux êtres pensifs que la fièvre maigrit ? 

Ces filles de huit ans qu’on voit cheminer seules ? 

Ils s'en vont travailler quinze heures sous des meules’ ; 
Ils vont, de l’aube au soir, faire éternellement 

Dans la même prison le même mouvement. 
Accroupis sous les dents d'une machine sombre, 
Monstre hideux qui mâche on ne sait quoi dans l'ombre, 
Innocents dans un bagne, anges dans un enfer, 

Ils travaillent. Tout est d’airain?, tout est de fer. 
Jamais on ne s'arrête et jamais on ne joue. 

Aussi quelle pâleur ! La cendre est sur leur joue. 

Tl fait à peine jour, ils sont déjà bien las. 

Ils ne comprennent rien à leur destin, hélas ! 

Ils semblent dire à Dieu : « Petits comme nous sommes, 
Notre père, voyez ce que nous font les hommes ! » 

Ô servitude infâme imposée à l'enfant ! 

Rachitisme® ! travail dont le souffle étouffant 

Défait ce qu'a fait Dieu ; qui tue, œuvre insensée, 

La beauté sur les fronts, dans les cœurs la pensée, 

Et qui ferait — c'est là son fruit le plus certain — 
D'Apollon un bossu, de Voltaire un crétin ! 

Travail mauvais qui prend l’âge tendre en sa serre, 
Qui produit la richesse en créant la misère, 

Qui se sert d'un enfant ainsi que d’un outil ! 

Progrès dont on demande : « Où va-t-il ? Que veut-il ? » 
Qui brise la jeunesse en fleur ! qui donne, en somme, 
Une âme à la machine et la retire à Phomme ! 

Que ce travail, haï des mères, soit maudit ! 

Maudit comme le vice où l’on s’abâtardit", 

Maudit comme l'opprobre* et comme le blasphème ! 
Ô Dieu ! qu'il soit maudit au nom du travail même, 
Au nom du vrai travail, sain, fécond, généreux, 

Qui fait le peuple libre et qui rend Phomme heureux ! 


Victor Hugo, « Melancholia », Les Contemplations, 1856. 





iiu 
Lewis W. Hine, portrait d'une enfant travaillant dans une filature de 
coton en Caroline du Nord, États-Unis, 1908, photographie colorisée. 
Sociologue et photographe, Lewis W. Hine a sensibilisé l'opinion 
publique américaine à la question du travail des enfants au début du 
XX siècle. 


Î L'image 


E Qu'exprime le visage de cette fillette ? 





E Comment le photographe montre-t-il que cette 
enfant n'est pas libre ? 


E À quelle hauteur cadre-t-il sa photo ? Pourquoi ? 


| Entrer dans le texte 





-ÆA François Bon, 


TEXTE ÉCHO 


KZ Sortie d'usine (1982) 


Ce roman transcrit les sensations d'un ouvrier travail- 
lant à l'usine, ici au moment d'un accident, dans une 


langue volontairement déconstruite. 


Le cri. D'où, plus loin, de l’autre côté de l'allée. Der- 
rière, contre le mur, là-bas. Le tour’, oui, le tour. [...] 
Un cri encore, plus long feulant. Un cri ne trompe pas, 
malgré l'ivresse ici des bruits. Feulan? comme. Il tra- 
versa. Un détour qu'il avait à faire par l'allée transverse, 
mais par-dessus les établis, à pas même dix mètres, il 
voyait. Le type couché presque sur le tour, une blouse 
bleue et des cheveux noirs. Il voyait. Le type couché 
presque sur le mandrin?. Aucun cri plus, et déjà autour 
un groupe, des gars l'avaient rejoint, le touchaient. Le 
courant, il pensa le courant, arrêter le courant, mais ça 
y était. Ils avaient, puisque rien ne tournait plus. Cette 
impression de silence soudain, au rot veule* des com- 
presseurs coupés, le décroît brusque des moteurs, les 
lumières là-haut éteintes, au lieu du jaune maintenant 
ces quelques veilleuses très pâles dans le jour. La sirène, 
brutale. Deux déjà ont pris le type sous les épaules et 


le relèvent, la tête lui tombe sur le côté. 
François Bon, Sortie d'usine, 1982, Éditions de Minuit. 


1. Machine-outil, ici de grande taille, qui fait tourner une pièce. 
2. Feulement : cri d'un félin. 


3. Embout qui fixe la pièce sur l'axe rotatif du tour. 








@ Quels points communs observez-vous entre ces textes 
de Victor Hugo, Émile Zola et François Bon ? 


Une vision émouvante 





Quelle est la tonalité dominante du poème ? justifiez 
votre réponse en relevant des éléments précis. 


© 2. Quelle figure de style repérez-vous dans les vers 7 et 


8 ? b. Quel est l'effet produit ? c. Relevez deux autres 
figures de style dans le poème et expliquez leur effet. 


Une réalité scandaleuse 





@ 2. Repérez les enjambements, rejets ou contre-rejets 
dans le poème (> voir Fiche p. 490). b. Quelle idée est 
mise en valeur dans chaque cas ? 


4. Mou, lâche. 


6 a. Quel est l'antécédent du pronom relatif 
«qui », au vers 27 ? b. Relevez tous les pronoms des 


vers 26 à 28, puis donnez leur nature précise et leur 
fonction grammaticale. 


O a. Quel est le rôle des six derniers vers ? 
b. Quels procédés d'écriture y repérez-vous ? 


Vers le commentaire Y 


@ Comment la forme poétique sert-elle la critique du 
travail des enfants dans l'industrie ? 


EX a. Entraînez-vous à lire l'extrait en respectant le 
rythme de l'alexandrin (» voir Fiche p. 488), en soulignant 
les effets sonores (rimes, assonances, allitérations, etc.) 
et la visée argumentative du texte. b. Ensuite, apprenez 
par cœur puis récitez l'extrait en entier (ou, si vous ne 
vous en sentez pas capable, une partie de cet extrait). 
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Jules Verne 
(1828-1905) 


Éclairage 


Jules Verne est souvent 
perçu comme un 
optimiste face au progrès 
technique. Néanmoins, il 
exprime aussi certaines 
réserves. Ainsi, dans 

Paris au XX siècle, roman 
d'anticipation écrit dans sa 
jeunesse et refusé par son 
éditeur, il imagine qu'en 
1960 la société française 
est obnubilée par l'argent, 
le commerce et l'industrie. 


Numérique 





Retrouvez sur lelivrescolaire.fr : 

+ Des extraits de Paris au 
XX siècle ; 

+ Un article scientifique de 
1887 défendant le point de 
vue de Robur ; 


+ Une exploration du Nautilus 
en réalité virtuelle. 


| FR2P412 





1. Navire à vapeur. 

2. Appareil volant au moyen 
d'un gaz plus léger que l'air, 
comme la montgolfière ou le 
ballon dirigeable. 

3. Nom d'un aérostar admiré 
par les deux otages de Robur, 

4. Terme de navigation : 
déplacement d'un bateau sur 
sa lancée, 


5. Valet de l’un des deux otages. 





“n2 


Jules Verne, 
Robur le Conquérant (1886) 


z5 


Ce roman d'anticipation met en scène un ingénieur ayant construit un appareil qui 
préfigure l'hélicoptère, alors que la science de 1886 ne connaît que le ballon diri- 
geable, qui vole en étant rempli d'un gaz plus léger que l'air L'ingénieur, nommé 
Robur, enlève deux partisans du ballon et les emmène sur son Albatros pour leur 
prouver que c'est lui qui incarne le progrès. 


« Messieurs, dit-il, vous vous demandez, sans doute, si cet appareil, merveil- 
leusement approprié pour la locomotion aérienne, est susceptible de recevoir une 
plus grande vitesse ? Il ne serait pas digne de conquérir l'espace s’il était incapable 
de le dévorer. J'ai voulu que l'air fût pour moi un point d'appui solide, et il l'est. 
J'ai compris que, pour lutter contre le vent, il ny avait tout simplement qu’à être 
plus fort que lui, et je suis plus fort. Nul besoin de voiles pour m'entraîner, ni 
de rames ni de roues pour me pousser, ni de rails pour me faire un chemin plus 
rapide. De l'air, et c'est tout. De l'air qui m'entoure ainsi que l'eau entoure le 
bateau sous-marin, et dans lequel mes propulseurs se vissent comme les hélices 
d'un steamer’. Voilà comment j'ai résolu le problème de l'aviation. Voilà ce que 
ne fera jamais le ballon ni tout autre appareil plus léger que Pair. » 

Mutisme absolu des deux collègues — ce qui ne déconcerta pas un instant 
l'ingénieur. Il se contenta de sourire à demi et reprit sous forme interrogative : 

« Peut-être vous demandez-vous encore si, à ce pouvoir qu'il a de se déplacer 
horizontalement, l’A/batros joint une égale puissance de déplacement vertical, 
en un mot, si, même quand il s’agit de visiter les hautes zones de l'atmosphère, 
il peut lutter avec un aérostat” ? Eh bien, je ne vous engage pas à faire entrer le 
Go ahead? en lutte avec lui. » 

Les deux collègues avaient tout bonnement haussé les épaules. C’est là, peut- 
être, qu'ils attendaient l'ingénieur. 

Robur fit un signe. Les hélices propulsives s'arrêtèrent aussitôt. Puis, après 
avoir couru sur son erre pendant un mille encore, l'A/batros demeura immobile. 

Sur un second geste de Robur, les hélices suspensives se mûrent alors avec une 
rapidité telle qu’on aurait pu la comparer à celle des sirènes dans les expériences 
d’acoustique. Leur frrr monta de près d’une octave dans l'échelle des sons, en 
diminuant d'intensité toutefois à cause de la raréfaction de l’air, et l'appareil s’en- 
leva verticalement comme une alouette qui jette son cri aigu à travers l’espace. 

« Mon maître !... Mon maître !... répétait Frycollin". Pourvu que ça ne casse 
pas!» 

Un sourire de dédain fut toute la réponse de Robur. 


Jules Verne, Robur le Conquérant, 1886. 





Walter Plitt Quintin, Albatros - 
Robur le Conquérant, 2011, 
21x29 cm, encre. 


Re Jules Verne, 





Vingt mille lieues sous les mers (1869-1870) 


Le capitaine Nemo (« personne » en latin) vit dans les profondeurs de l'océan, loin 
de l'humanité qu'il déteste, dans le sous-marin extraordinaire qu'il a construit. 


— Ah ! commandant, m'écriai-je avec conviction, c'est vraiment un merveilleux 
bateau que votre Nautilus ! 

— Oui, monsieur le professeur, répondit avec une véritable émotion le capitaine 
Nemo, et je l'aime comme la chair de ma chair ! Si tout est danger sur un de vos 
navires soumis aux hasards de l'Océan, si sur cette mer, la première impression est 
le sentiment de l'abîme, comme l'a si bien dit le Hollandais Jansen, au-dessous et 
à bord du Nautilus, le cœur de l'homme n'a plus rien à redouter. 

[...] Le capitaine Nemo parlait avec une éloquence entraînant. Le feu de son 


regard, la passion de son geste, le transfiguraient. Oui ! il aimait son navire comme 


un père aime son enfant ! 


I Entrer dans le texte 





Jules Verne, Vingt mille lieues sous les mers, 1869-1870. 


Gravure représentant le capitaine 
Nemo à la barre du Nautilus, 1870, 
Éditions Hetzel. 





Une scène enthousiasmante 





@ Texte écho Quels points communs et différences 
voyez-vous entre l'attitude de Robur et celle du 
capitaine Nemo ? 


L'autorité de l'ingénieur 





@ a. Relevez les termes techniques employés pour parler 
des machines. b. En quoi servent-ils la démonstration ? 

© 2. Relevez les propositions interrogatives indirectes. 
b. Quel est leur visée argumentative ? 

O CIUIN a. Observez la construction des phrases 
aux lignes 6 à 11. Que remarquez-vous ? 
b. Quel lien pouvez-vous établir entre ces types de 
phrases et le ton de Robur ? 


© a. Relevez et analysez un passage révélant que Robur 
prend plaisir à parler de son invention. 
b. Quelle est alors la tonalité de son propos ? 


@ Quels éléments donnent au lecteur l'impression 
d'assister à une scène extraordinaire (» |. 23-27) ? 


Vers le commentaire Y 
Comment Jules Verne met-il en scène la réussite de 


l'ingénieur ? 


EN inventez une machine du futur et présentez-la à 
vos camarades en argumentant sur l'intérêt qu'il y aurait 
à la construire, 
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Antoine de 
Saint-Exupéry 
(1900-1944) 






» 


CÉciairage 


* Le titre Terre des 
hommes met en lumière 
l'humanisme de Saint- 
Exupéry à la veille de la 
Seconde Guerre mondiale. 


* À la fin du XX siècle, 
l'expression « terre des 
hommes » prend un 
autre sens, quand le 
météorologue et prix 
Nobel de chimie Paul Josef 
Crutzen propose le terme 
anthropocène (« ère de 
l'humain ») pour désigner 
la période commencée 
avec la révolution 
industrielle, pendant 
laquelle les hommes 
auraient transformé 

la Terre au point de la 
faire basculer dans une 
nouvelle ère géologique. 


1. Dessins préparatoires, 
brouillons. 

2. Partie immergée de la coque 
d'un bateau. 

3. Au sens propre : couche de 
pierre grossière, sans valeur, 
qui dissimule une pierre 
précieuse, 


“4 





Antoine de Saint-Exupéry, 
Terre des hommes (1939) 


3 


En 1939, Antoine de Saint-Exupéry publie Verre des hommes, recueil qui réunit 
des textes autobiographiques et des réflexions, entre autres sur le progrès technologique. 


Il me semble qu’ils confondent but et moyen ceux qui s’effraient par trop de 
nos progrès techniques. Quiconque lutte dans l'unique espoir de biens matériels, 
en effet, ne récolte rien qui vaille de vivre. Mais la machine n’est pas un but. 
L'avion n'est pas un but : c’est un outil. Un outil comme la charrue. 

Si nous croyons que la machine abime l’homme c'est que, peut-être, nous 
manquons un peu de recul pour juger les effets de transformations aussi rapides 
que celles que nous avons subies. Que sont les cent années de l’histoire de la 
machine en regard des deux cent mille années de l’histoire de l'homme ? C'est à 
peine si nous nous installons dans ce paysage de mines et de centrales électriques. 
C'est à peine si nous commençons d'habiter cette maison nouvelle, que nous 
n'avons même pas achevé de bâtir. Tout a changé si vite autour de nous : rapports 
humains, conditions de travail, coutumes. Notre psychologie elle-même a été 
bousculée dans ses bases les plus intimes. Les notions de séparation, d’absence, 
de distance, de retour, si les mots sont demeurés les mêmes, ne contiennent 
plus les mêmes réalités. Pour saisir le monde d'aujourd'hui, nous usons d’un 
langage qui fut établi pour le monde d'hier. Et la vie du passé nous semble 
mieux répondre à notre nature, pour la seule raison qu’elle répond mieux à notre 
langage. 

Chaque progrès nous a chassés un peu plus loin hors d’habitudes que nous 
avions à peine acquises, et nous sommes véritablement des émigrants qui n'ont 
pas fondé encore leur patrie. 

Nous sommes tous de jeunes barbares que nos jouets neufs émerveillent 
encore. [...] 

Notre maison se fera sans doute, peu à peu, plus humaine. La machine elle- 
même, plus elle se perfectionne, plus elle s'efface derrière son rôle. Il semble que 
tout l'effort industriel de l’homme, tous ses calculs, toutes ses nuits de veille sur 
les épures!, n'aboutissent, comme signes visibles, qu'à la seule simplicité, comme 
s'il fallait l'expérience de plusieurs générations pour dégager peu à peu la courbe 
d’une colonne, d’une carène?, ou d’un d'avion, jusqu’à leur rendre la pureté 
élémentaire de la courbe d’un sein ou d’une épaule. Il semble que le travail des 
ingénieurs, des dessinateurs, des calculateurs du bureau d’études ne soit ainsi, 
en apparence, que de polir et d'effacer, d’alléger ce raccord, d’équilibrer cette 
aile, jusqu'à ce qu'on ne la remarque plus, jusqu'à ce qu'il n'y ait plus une aile 
accrochée à un fuselage, mais une forme parfaitement épanouie, enfin dégagée 
de sa gangue’, [...] de la même qualité que celle du poème. Il semble que la 
perfection soit atteinte non quand il ny a plus rien à ajouter, mais quand il n'y 
a plus rien à retrancher. Au terme de son évolution, la machine se dissimule. 


Antoine de Saint-Exupéry, « L'Avion », Terre des hommes, 1939, Éditions Gallimard. 





Jean Tinguely, Méta-Harmonie II (détail), 1979, roues, essieux, 
instruments de musique, 380 x 690 x160 cm, 
Musée Tinguely, Bâle, Suisse. 


pr 


| E a. Décrivez cette machine. b. À quels 
| passages des textes vous fait-elle penser ? 











D Regardez la vidéo proposée sur la version 
numérique. L'œuvre de Tinguely vous 
semble-t-elle constituer un éloge ou au 
contraire une dénonciation de la machine ? 


l Entrer dans le texte 


-ÆA Marcel Aymé, Le Minotaure (1968) 
TEXTE ÉCHO 


Irène est catastrophée : son mari, nostalgique de la 
campagne, a installé, au milieu de leur bel appartement pari- 
sien, un tracteur. C'est alors que viennent lui rendre visite un 


ami et sa mère, très snobs et modernes. 


IRÈNE. — Venez vous asseoir. Figurez-vous qu'il nous est arrivé. .. 
Rirerte, découvrant le tracteur, elle pousse un cri. — Oh! 
Michou ! Michou ! [...] 

MıcHou. — Formidable ! Vous mentendez ? For-mi-dable. 
Ça, c'est une trouvaille sensationnelle. Mais regarde, 
maman, regarde ! 

RIRETTE. — Je n'ai pas assez d'yeux et je suis sans voix. C’est 
d’une effrayante beauté, Mon Dieu, que c'est beau, que c'est 
beau, que c'est beau, que c’est beau ! [...] 

Micnou. — Le fait est que ça va très loin. Très très loin. Je 
suis ému, trop ému pour exprimer maintenant ce que je 
ressens. C’est si riche, si complexe. Ça vous entre dans l'œil, 
ça vous entre dans l'âme et c’est tout un monde qui s'éveille 
en vous. Il y a là une perfection dans la réussite et, disons 
le mot, quoi, allons-y, une grandeur, une grande grandeur 


devant laquelle on se sent très humble. 


Marcel Aymé, Le Minotaure, 1968, Éditions Gallimard. 


© 


Retrouvez sur lelivrescolaire.fr une vidéo pour voir (et entendre) 
fonctionner les machines créées par Jean Tinguely. 


LLS.fr/FR2P415 


Numérique 


La foi en l'homme 





@ a. l'auteur dénonce-t-il ou défend-il la machine dans 
cet extrait ? 
b. Est-il du même avis que l'opinion publique ? 


Une époque déstabilisante 


@ a. Relevez un passage lyrique dans l'extrait et dans le 
texte écho. 
b. La visée argumentative est-elle la même ? 

@ a. Selon vous, l'essayiste est-t-il sûr de lui ? b. justifiez 
et nuancez votre réponse en étudiant la modalisation. 





@ Reformulez de manière claire chacun des arguments 
de l'auteur. 

© ET a. À quel temps est conjugué le verbe 
« établir » (» 116) ? 
b. Quel est l'effet produit par cet usage ? 

@ a. aux lignes 19 à 23, relevez et analysez les 
métaphores (» voir Fiche p. 484). 
b. Qu'apportent-elles à l'argumentation ? 


Vers le commentaire Y 


@ comment Saint-Exupéry affirme-t-il sa foi dans le 
progrès technique ? 
Numérique Sý 
EX Êtes-vous d'accord avec 
le point de vue de Saint- 
Exupéry ? Débattez-en entre 
vous. 


Laurence Devillers 


LLS.fr/FR2Robots 
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Jean-Claude 
à4 Heudin 
*, (néen1957) 


- L'écrivain Isaac Asimov a 
imaginé dans les années 
1940 les « lois de la 
robotique », qui visent à 
empêcher que les robots 
ne nuisent aux humains. 

+ Les développements 
récents de l'intelligence 
artificielle ont soulevé 

de nouvelles questions 
philosophiques (quelle 
est la spécificité de 
l'humain si ce n'est plus 
l'intelligence ?), juri 
(un robot peut-il avoir des 
droits ? être jugé ? être 
citoyen d'un pays ?) ou 
éthiques (est-il acceptable 
de faire souffrir un 








1. Capacité à percevoir les 
émotions d'autrui. 

2. Erreurs dans la méthode 
d'analyse, ou dans la 
constitution d'un échantillon 
de données, qui entraînent 
des résultats inexacts. 

3. Méraphore désignant un 
système dont on sait ce qu'il 
produit à partir de ce qu'on 
y a placé, mais sans savoir ce 
qu'il se passe à l'intérieur. 

4. Structures à plusieurs 
couches, capables d'opérer 
des classifications complexes 
comme la reconnaissance 
visuelle ou le traitement du 
langage. 

5. Auteur de science-fiction. 


6. Contraire d'une utopie. 
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Jean-Claude Heudin, 
« L'intelligence artificielle, bientôt 
candidate à l'Élysée ? » (2017) 


3 


Jean-Claude Heudin est un scientifique, professeur à l'Université Paris-Sud, spécia- 
liste de l'intelligence artificielle (LA). 


Dans un sondage mené en février 2017 par Opentext auprès de 2 000 Fran- 
çais, près d’un tiers d’entre eux pensait qu'une technologie intelligente prendrait 
de meilleures décisions que le gouvernement. Il n’y aurait donc pas que certaines 
catégories de métiers, comme les chauffeurs de taxi ou les radiologues, touchés 
par l'essor de la robotisation et de PIA : les ministres et même le président de la 
République pourraient perdre leur travail ! [...] 

On peut sourire à cette idée, mais le sujet est en fait plus sérieux qu’il ny 
paraît. Car le monde actuel est devenu si complexe qu'il est difficile d'analyser 
globalement une situation et les impacts d’une décision. [...] 

Avec les avancées récentes de l’IA, on prend conscience de la complémen- 
tarité entre l'intelligence humaine et celle des machines. Pour simplifier, la pre- 
mière, généralement, prend ses décisions de façon émotionnelle et avec empa- 
thie!, en tenant compte du contexte, avant de rationaliser ses choix. La seconde, 
quant à elle, analyse méthodiquement les données mises à sa disposition, avant 
de prendre une décision logique. La question n’est donc pas tant de remplacer 
les politiques par des IA, mais de moderniser les instances de gouvernance, entre 
autres en les dotant d'outils d'analyse et de prise de décision à la hauteur des 
enjeux. [...] 

Dans une telle perspective, outre un investissement important de recherche 
et développement, plusieurs problématiques restent à aborder, dont celle de 
l'objectivité des analyses face à des biais? possibles, ou encore la transparence 
des décisions. La complexité des situations et le côté « boîte noire? » de certaines 
technologies, comme les réseaux de neurones profonds“, compliquent en effet 
l'explication d’une décision [...]. 

Ajoutons pour conclure que la science-fiction a depuis longtemps imaginé 
des sociétés gouvernées par des IA. Ainsi, la Culture inventée par l'écrivain écos- 
sais Iain M. Banks” est une parfaite utopie où l'humanité, entièrement gérée par 
des IA, est devenue une civilisation multiforme, décentralisée, pacifiste, tolé- 
rante, éthique. Les culturiens y jouissent d’une durée de vie étendue et passent 
la majorité de leur temps en loisirs. Mais tout n'y est pas si simple. Car l'utopie 
n'est jamais très loin de la dystopie et du cauchemar. 


Jean-Claude Heudin, « L'intelligence artificielle, bientôt candidate à l'Élysée ? », 
The Conversation, 20 avril 2017. 





| > Gérard Berry, « Intelligence 
SP artificielle : des capacités similaires 


à l'intuition humaine » (2019 


Gérard Berry est un chercheur, titulaire de la chaire d'al- 


gorithmes, machines et langages au Collège de France. 


Tl faut faire bien attention aux termes et à leur ambi- 
guïté. Beaucoup emploient le terme « intelligence arti- 
ficielle » comme si cette notion était évidente, tout en 


évitant de définir le mot « intelligence ». Dans le joli 





terme « apprentissage profond », ce n’est pas l'apprenti 





sage qui est profond, mais bien le réseau de calcul utili; 
— la collision! n'étant pas sans habileté. Quand on parle 
d'« autonomie » que veut-on dire ? Il est certain que 
nous aurons des voitures « autonomes » dans le sens où 
elles seront conduites par des ordinateurs, sans même 
notre aide (notons que savoir conduire une voiture n’est 
pas une grande preuve d'intelligence). Mais je vois mal 
ma voiture me dire : « Bon, j'en ai assez de m'occuper 
de toi, je pars en vacances 15 jours sur la côte. » Quand 
on dit « l'outil prend son autonomie », on lui attribue 
une personnalité, ce qui est pour le moins contestable 
pour l'instant. 

Gérard Berry, « Intelligence artificielle : des capacités 


similaires à l'intuition humaine », entretien réalisé 
par Olivia Recasens, Le Point Sciences, 15 mars 2016. 


1. Le raccourci dans l'expression « apprentissage profond ». 


| Entrer dans le texte 


@ Que retenez-vous de la lecture de ce texte ? Faites une 
mise en commun avec vos camarades. 


Un article méthodique 


@ a. Quelle visée du texte est soulignée par la formule 
« pour simplifier » (» L11) ? b. Quels autres indices de 
cette visée pouvez-vous relever ? 


© EMEY Dans la phrase « Pour simplifier [..] 
ses choix » (» L 11 à13), identifiez les compléments 
circonstanciels et précisez quelle circonstance 
exprime chacun d'eux. 

@ a. Quel est le rôle de l'anecdote initiale ? 
b. Qu'apporte la référence littéraire finale ? 

@ De quelle manière l'intelligence artificielle et 
l'intelligence humaine se différencient-elles selon 
l'auteur ? 


Robin Williams dans L'Homme bicentenaire, film de Chris 
Columbus, 1999, d'après la nouvelle éponyme d'Isaac Asimov. 





Un robot domestique, créatif et empathique, du nom d'Andrew, 
s'émancipe au point de vouloir être considéré comme humain. 


Numérique 





Retrouvez sur lelivrescolaire.fr : 

+ Une vidéo présentant Les lois de la robotique d'Asimov ; 

+ Une autre vidéo sur la question suivante : « l'IA est-elle 
un danger pour l'homme ? » ; 

~ Un texte sur les liens entre les robots et le pouvoir 
politique au Moyen Âge. 





IFR2P417 


Une visée argumentative ? 


O Que sous-entend l'auteur dans le deuxième paragraphe ? 

@ a. Serait-il favorable à ce qu'une IA remplace l'être 
humain pour diriger un pays ? b. Quelle serait selon 
lui la meilleure solution ? 

@ Texte écho a. Contre quoi Gérard Berry met-il en 
garde ? b. D'après les deux extraits de cette page, si 
Gérard Berry et Jean-Claude Heudin discutaient de l'IA, 
leurs points de vue seraient-ils plutôt convergents ou 
divergents ? 


Vers le commentaire Y 
© Dans quelle mesure cet article sur l'intelligence 


artificielle est-il explicatif ? 


EX Une IA se présente aux élections présidentielles. 
Débattez de cette situation sous la forme d'une table 
ronde animée par un(e) journaliste. 
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A Scott Cohen 
(né en 1965) 





Le transhumanisme est 
une idéologie visant 

à « augmenter » les 
capacités humaines 

grâce aux progrès de 

la technologie et de la 
médecine. Il suscite le 
débat. Est-ce moral de 
vouloir modifier l'être 
humain ? Cela serait-il un 
progrès pour l'humanité 
ou une source d'inégalités 
supplémentaires entre les 
riches, qui pourraient en 
bénéficier, et les pauvres, 
qui en seraient exclus ? 
Nouvel humanisme ou fin 
de l'être humain ? 





1: Rayons non perceptibles par 
l'œil humain, notamment 
émis par le soleil. 

2. Rayonnement magnétique 
émis par le noyau externe de 
la Terre. 

3. De l'anglais cybernetic 
organism, intégration 
d'éléments mécaniques 
ou électroniques dans un 
organisme vivant, 


4. Piratez ou bricolez. 
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Scott Cohen, « S’ajouter un 
6° sens sera aussi commun que 


d 


10 


5 


20 


30 


avoir un iPhone » (2018) 


Scott Cohen sest implanté dans la poitrine un boîtier lui permettant de ressentir la 
direction du Nord, et le commercialise. 


Usbek & Rica : Pourquoi avez-vous voulu, et pourquoi voudrions-nous, 
de ce sixième sens artificiel ? 

Scott Cohen : Vous savez qu'il y a davantage autour de nous que ce que 
nos cinq sens peuvent détecter. Pour cette interview, nous sommes dehors, et 
nous savons qu'il y a des rayons ultraviolets, des rayons gamma, et infrarouge! 
ainsi que le champ électromagnétique de la planète’. Tout un tas de choses 
au milieu desquelles on se balade complètement inconsciemment chaque jour. 
Mais d’autres espèces en sont conscientes, elles. En particulier du champ élec- 
tromagnétique. Beaucoup d'oiseaux migrateurs, de poissons, et même les chiens 
apparemment, peuvent le sentir. 





Avec mon associé, on s'est dit : pourquoi les 
humains ne pourraient-ils pas ressentir davantage ? C’est une question d’évolu- 
tion biologique. L'évolution a donné à chaque espèce juste assez pour survivre. 
Mais aujourd'hui on vit au-delà de l'évolution. Pourquoi ne pas prendre les 
choses en main ? C'est ainsi qu'on a abouti au « North Sense ». C’est un sens, pas 
un outil, donc il est toujours actif, reçoit en permanence des informations, que 
vous les ayez demandées ou pas. Quand j'aurai fini de vous parler, vous n'allez 
pas enlever vos oreilles et les remettre dans vos poches. C’est pareil pour ce 6° 
sens, seul votre cerveau décide quoi faire des informations reçues. [...] 


Vous pensez vraiment qu’il pourra être « commun » de s’ajouter un nou- 
veau sens artificiel ? 

Scott Cohen : Je ne pense pas que ça pourra, je pense que ça le sera. Je pense 
que le cyborgisme* et les nouveaux sens entrent dans la catégorie des technolo- 
gies inévitables. Au même titre que les véhicules autonomes. Les technologies 
médicales vont avancer dans cette direction, nous allons commencer à intera- 
gir avec la technologie d’une façon très différente. Si vous pensez au temps, à 
l'énergie, et aux sommes d'argent considérables que nous dépensons pour que 
nos téléphones, nos maisons, nos voitures soient plus intelligents, pourquoi n'in- 
vestit-on pas le même temps et la même énergie dans l’homme, pour que nous 
soyons, nous, plus intelligents, et meilleurs ? [...] De mon côté, je pense que c'est 
la fin de la génération des écrans. Nos sens existants ne peuvent pas engranger 
plus d'informations. [...] Mais si vous hackez* le cerveau d’une façon différente 
et non plus à travers vos sens existants, je pourrai recevoir des informations sur 
mon orientation, sans impacter mes autres sens. Imaginez que vous puissiez 
marcher dans la rue, avoir une conversation avec quelqu'un, et recevoir en plus 
une impulsion dans votre corps qui vous dit ce que vous devez faire et où aller, 
à droite, à gauche. Ce serait très pratique. [...] 





Ce qui est très intrigant au sujet des cyborgs, 
c’est ce discours autour de la façon de se libérer 
des technologies, alors que vous faites l’inverse, 

s vous la greffez à votre corps, l’insérez sous votre 
peau, vous fusionnez avec elle. 

Scott Cohen : Je ne pense pas que ce soit para- 
doxal. L'implant est un lien supplémentaire avec 
la technologie, mais il sert aussi à nous en dis- 

4 tinguer. Nous avons tous à notre disposition une 
technologie biologique, comme nos yeux, et une 
technologie fabriquée par l’homme. Celle-ci nous 
a libérés. [...] Regardez l’homme versus les gorilles 
et les chimpanzés, qui eux ne font que manger, 

so toute la journée, et mâcher sans arrêt, parce qu'ils 
ne cuisinent pas leur nourriture, Chomme cuisine, 


rend sa nourriture plus facile à manger, convertit 


les calories plus facilement, tout cela nous libère pour produire de 
l’art, danser, chanter, écouter de la musique, se demander pourquoi 
ss les étoiles sont là-haut dans le ciel. Les technologies externes nous 
ont rendus plus humains, plus libres, sans elles nos vies seraient 
brutales et dédiées à la survie. Loin d’une vision dystopique, la tech- 


nologie nous libère pour être encore plus humains. 


Scott Cohen, « S'ajouter un 6° sens sera aussi commun 


Wang Zi Won, Mechanical Avalokiteshvara, 2015, uréthane, métal, 
dispositifs électroniques et électriques, unité centrale, moteur, 
exposition « Persona », musée du quai Branly, Paris. 


| L'image 


E a. Qui est Avalokiteshvara ? 
b. Que pensez-vous de cette 
manière de le représenter ? 





#2 En quoi cette œuvre 
pourrait-elle évoquer le 
transhumanisme ? 


que d'avoir un iPhone », entretien réalisé par Annabelle Laurent, 


Usbek & Rica, 2 juin 2018. 


[ Entrer dans le texte 


@ a. Qu'avez-vous pensé en lisant le chapeau ? 
b. Avez-vous changé d'avis après avoir lu l'entretien ? 





Repousser les limites de l'humain 





@ Quelle semble être la position de la journaliste par 
rapport à cette expérience ? 

© «< [..] Aujourd'hui on vit au-delà de l'évolution », 
affirme Scott Cohen (» L. 13). Que veut-il dire ? 

@ 2. Quels bénéfices ont les sens artificiels, selon Scott 
Cohen ? b. Relevez les comparaisons ou analogies qu'il 
fait et classez-les selon leurs fonctions. 


Rendre l’homme plus humain ? 





@ a. Quelles figures de style repérez-vous dans : 
« vous hackez le cerveau » (» |. 31) et « technologie 
biologique » (» L 46) ? 


Numérique Sifi 


Retrouvez sur lelivrescolaire.fr une vidéo 
pour mieux comprendre le transhumanisme. 


LLS.fr/FR2P419 





b. En quoi l'idéologie transhumaniste brouille-t-elle 
les catégories habituelles ? 


O EX Donnez la nature et la fonction des mots 
« libres » (» L 56) et « dédiées » (» L 57). 


Expliquez précisément ce que veut dire l'auteur dans 
la dernière phrase de l'extrait. 


Vers le commentaire } 


@ Comment cet entretien défend-il le transhumanisme ? 


EE a. Documentez-vous sur le transhumanisme, 
l'homme augmenté, le cyborgisme. À deux ou trois, 
présentez un aspect qui vous semble intéressant. 

b. Le transhumanisme est-il souhaitable ? Débattez-en 
en classe. 
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Prolongement 


artistique et culturel Voix artificielles 


CT Élaborer un débat d'idées sur notre façon de dialoguer avec une intelligence artificielle. 


Des metteurs en scène? font « jouer » sur scène des robots ; une femme? a créé un logiciel de conversation 
s'exprimant à la manière de son ami décédé ; des parents exigent que leur enfant s'adresse poliment à leur smartphone... 
Depuis que les intelligences artificielles ont progressé dans le domaine du langage, la limite entre l'humain et la machine 
tend à se brouiller ; ces progrès étant de plus en plus rapides, on peut se demander s'il ne faudrait pas les encadrer. Vous 
allez donc débattre de cette question : faut-il interdire la création de machines s'exprimant comme des humains ? 
+ Parcours 1 : Vous aimez les histoires (romans, films, séries) ? Vous serez les experts regroupés dans 
la commission « Fiction ». 





+ Parcours 2 : Vous aimez réfléchir aux grandes questions sur la vie é ? Vous vous réunirez 


dans la commission « Éthique ». 


l'humain, la soci 





+ Parcours 3 : Vous aimez fonder votre analyse sur des faits scientifiques ? Vous constituerez la commission 
« Sciences ». 


1. Oriza Hirata dans sa mise en scène de La Métamorphose de Franz Kafka en 2014; Joris Mathieu avec la pièce Artefact en 2018. 
2. Eugenia Kuyda en 2016. 


ste 
Numérique 7i 


I Parcours 1 : La commission Fiction Retrouvez sur lelivrescolaire.fr, pour chaque parcours, 
une liste de documents et de sujets de recherche à 








Temps 1 : Découvi s'approprier en vue du débat. 
Dans la liste proposée sur la version numérique, chacun (LLS:r/FR2P420) 


choisit un roman à lire ou un film à visionner en entier, 
et au moins une autre œuvre à découvrir de façon plus 


superficielle par des résumés et des critiques. Cons pour ispi a x 


Temps 2 : Synthétiser Temps 1 : Lisez ou regardez votre œuvre en 
pensant déjà au débat afin de repérer les 
éléments intéressants. 





Chacun présente son œuvre en mettant en lumière les 
passages utiles pour le débat. Ensemble, classez ces 
éléments et entraînez-vous à en tirer des arguments pour 


ou contre l'interdiction des machines s'exprimant comme Temps 3 : Pensez que les autres élèves de 

des humains. Répartissez-vous les rôles : deux élèves la classe ne connaîtront pas les œuvres: il 
prendront la parole lors du débat, les autres élaborent faudra raconter les éléments nécessaires pour 
une trace écrite de vos échanges et préparent des qu'ils comprennent l'histoire et le rapport avec 
supports visuels pour le débat. le débat. 


Temps 3 : Argumenter 














Lors du débat, deux élèves de la commission présentent 
des arguments favorables ou opposés aux IA s'exprimant 
comme des humains, en illustrant leurs propos avec des 
extraits des œuvres. 








Doc. 1 Joaquin Phoenix discutant 
avec la voix de Scarlett Johansson, 
film Her dirigé par Spike Jonze, 2013. 
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Doc. 2 Pixel Pancho, Against Monsanto, 2016, 
fresque dans le cadre du Shine Festival, 150 «12 m, 
St Petersburg, États-Unis. 


I Parcours 2 : La commission Éthique 


Temps 1: Découvrir 





Répartissez-vous les documents et les notions de la 
liste proposée sur la version numérique et menez vos 
recherches. 





Conseils pour le parcours 2 % Temps 2 : Synthétiser 


Chacun présente un exposé sur sa notion. Réalisez 
ensemble une carte mentale à partir de ce qui a 
été présenté. Enrichissez-la avec des références aux 
documents que vous avez étudiés. Désignez deux 
élèves pour représenter le groupe lors du débat. 





Temps1: Votre objectif est d'expliquer clairement ce que 
vous avez appris. Pour cela, vous devez l'avoir bien compris 
vous-même. 


Temps 2: La carte mentale que vous créez ensemble doit 
aider les autres élèves à comprendre ce que vous avez appris. 


Réfléchissez bien à son organisation. Temps3:Argumenter 





Lors du débat en classe entière, deux élèves de la 
commission présentent des arguments favorables ou 
opposés aux IA s'exprimant comme des humains, en 
s'appuyant sur la carte mentale des notions issues de 
leurs recherches. 








[ Parcours 3 : La commission Sciences 


Temps 1: Découvrir 





Répartissez-vous les thèmes de recherches proposés sur la version 
numérique. 


Temps 2 : Synthétiser 





Présentez aux autres élèves de votre groupe le fruit de vos 
recherches sous la forme d'exposés de vulgarisation. Réalisez des 
fiches synthétiques sur ce qui vous semble essentiel pour éclairer 
le débat. Réfléchissez ensemble aux arguments qui peuvent en 
découler. 


Temps 3 : Argumenter 





Lors du débat, deux élèves de la commission présentent des 
arguments favorables ou opposés aux IA s'exprimant comme des 
humains, en s'appuyant sur les fiches élaborées par le groupe. 








Conseils pour le parcours 3 Fes 


Temps 1: Prenez des notes et repérez les passages clés en vue du débat. 
Soyez plusieurs à choisir le même document et étudiez-le séparément 
pour pouvoir ensuite confronter vos résultats et vérifier si vous l'avez bien 
compris. 





États-Unis. 


Temps2 : Faites preuve de rigueur et d'honnêteté intellectuelle. Si vous 
n'avez pas bien compris un point, dites-le. 
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Prolongement 


artistique et culturel 





Mythes antiques et fantasmes modernes 





Le mythe de Prométhée 
+ Loin d'être un objet neutre, la machine stimule nos rêves Il fut jadis un temps où les dieux existaient, 
les plus fous et réveille nos pires cauchemars. mais non les espèces mortelles. Quand le temps 
+ Elle est un support pour les désirs et les hantises que nous que le destin avait assigné à leur création fut venu, 
partageons dans notre inconscient collectif et qui s'expri- les dieux les façonnèrent dans les entrailles de la 


ment depuis l'Antiquité dans les mythes. terre d’un mélange de terre et de feu et des élé- 


ments qui s'allient au feu et à la terre. Quand 

le moment de les amener à la lumière appro- 

Prométhée cha, ils chargèrent Prométhée et Épiméthée de 
les pourvoir et d'attribuer à chacun des qualités 
7 appropriées. Mais Épiméthée demanda à Promé- 
f thée de lui laisser faire seul le partage. « Quand 
4 je l'aurai fini, dit-il, tu viendras l’examiner. » Sa 
4 demande accordée, il fit le partage [...]. Cepen- 
dant Épiméthée, qui n'était pas très réfléchi, avait, 
sans y prendre garde, dépensé pour les animaux 
toutes les facultés dont il disposait et il lui restait 
la race humaine à pourvoir, et il ne savait que 
faire. Dans cet embarras, Prométhée vient pour 
examiner le partage ; il voit les animaux bien 
pourvus, mais l’homme nu, sans chaussures, ni 
couverture, ni armes, et le jour fixé approchait où 







il fallait l’amener du sein de la terre à la lumière. 
at) nd Alors Prométhée, ne sachant qu'imaginer pour 
Doc. 1 Koloman Moser, La Lumière, 1913, huile sur toile, 123x180 cm, donner à l’homme le moyen de se conserver, vole 
Galerie Hummel, Vienne, Autriche. à Héphaïstos et à Athéna la connaissance des arts 
avec le feu ; car, sans le feu, la connaissance des 
arts est impossible et inutile ; et il en fait présent 
à l'homme. L'homme eut ainsi la science propre 


à conserver sa vie. 






Platon, Protagoras, IV* s. av. J.-C., trad. du grec ancien 


d'Émile Chambry, 1919. 


js A 
Numérique 2j 


Retrouvez sur lelivrescolaire.fr des documents 
complémentaires sur la présence des mythes dans notre 
rapport à la machine. 


Ge) 





Doc. 2 František Kupka, Prométhée bleu et rouge, 
À 1909-1910, aquarelle, 32,1* 29,3 cm, 
Národní Galerie, Prague, République Tchèque. 





ET 


Le jeune Lord Ewald rencontre Hadaly une androide fabriquée pour lui 
à l'image de sa maîtresse. Laquelle préférera-t-il ? 


« C'en est fait ! Certes, je n'ai pas grand mérite à préférer 
ta redoutable merveille à la banale, décevante er fastidieuse 
amie que le sort m'octroya ! Mais, que les cieux et la terre 
us de 





le prennent comme bon pourra leur sembler ! je ré: 


m'enfermer avec toi, ténébreuse idole ! Je donne ma démission 





de vivant — et que le siècle passe !… car je viens de m'aperce- 





voir que, placées Pune auprès de l’autre, c’est, positivement, la 
vivante qui est le fantôme. » 





Hadaly, à ces paroles, sembla tressaillir : puis, avec un mou- 


vement d'infini abandon, elle noua ses bras à lentour du cou 
de Lord Ewald. [...] Elle semblait aspirer l'âme de son amant 
comme pour sen douer elle-même. 


Auguste de Villiers de L'Isle-Adam, L'Êve future, 
livre VI, chapitre 11, 1886. 


Doc. 4 Affiche 
Doc. 3 Philippe Semeria, française du film 
Le Golem de Prague, 2009 Frankenstein, réalisé 
par James Whale 
avec Boris Karloff 
(le Monstre) et 
Colin Clive (Docteur 
Frankenstein), 1931. 





Éclairage 


Le golem est une créature d'argile de la 
tradition juive. La version la plus répandue 
de la légende met en scène le rabbin Loew 
qui, à Prague au XVIe siècle, crée un golem 
pour qu'il protège la communauté pendant 
les pogroms, en l'animant grâce au pouvoir 
sacré des lettres de l'alphabet hébreu. 





Éclairage 


Dans Frankenstein ou le Prométhée moderne 
(1818), Mary Shelley conte comment Victor 
Frankenstein, un scientifique, assemble un corps 
à partir de morceaux de cadavres et lui donne vie 
grâce à l'électricité. Épouvanté par ce qu'il a fait 
et par l'aspect hideux du monstre, il l'abandonne. 
La créature, sensible mais rejetée de tous, va 
alors se venger. 



















Doc. 5 Un robot iCub développé par l'université de Gênes 
(italie) et présenté lors de l'exposition « Robotville » 

au Science Museum, Londres, Grande-Bretagne, 2011. 

iCub est un robot développé par un ensemble d'universités 
européennes. ILest conçu pour pouvoir apprendre de 
nouvelles tâches, comme un enfant. 
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» Icare 


LT 
Le mythe d'Icare 


Dédale est un architecte et un inventeur de génie. Il conçoit une vache 
artificielle dans laquelle se dissimule la reine Pasiphaé pour assouvir sa 
passion pour un taureau. De cette union naît le Minotaure, que le roi 
Minos veut cacher aux yeux du monde ; Dédale lui construit donc un 
labyrinthe. Mais pour que le secret soit bien gardé, Minos y enferme aussi 
Dédale, avec son fiks, Icare. Pour s'échapper. Dédale leur fabrique des ailes 
avec des plumes et de la cire. 


Soutenu par ses ailes, il vole en avant ; tremblant pour son 
compagnon, comme l'oiseau qui guide dans les airs le vol 
novice de sa jeune famille, sortie pour la première fois de son 
nid aérien. II l'encourage à le suivre, lui enseigne son art péril- 
leux, etagitant ses propres ailes, il tient ses regards attachés sur 
celles de son fils. Le pêcheur, dont le tremblant roseau présente 
aux poissons une trompeuse amorce, le pâtre et le laboureur 
appuyés, Pun sur son bâton, Pautre sur sa charrue, les aper- 
çoivent, et, frappés d'étonnement à la vue de ces voyageurs 
ailés, les prennent pour des dieux. 
Ovide, Les Métamorphoses, 1° siècle ap. J-C., trad. 
de Louis Puget et alii, 1876. 


Doc. 7 Nausicaä sur son « mehve », 
Nausicaä de la vallée du vent, 

film d'animation japonais réalisé 
par Hayao Miyazaki, 1984. 
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Doc. 6 Charles Edmund Brock, Dédale et Icare, 
début du XX siècle, lithographie, coll. privée. 





Doc. 8 Omithoptère conçu par Léonard 
de Vinci (1452-1519). 




















Dédale a averti son fil : « Prends le milieu des airs et crois mes avis ; car si ton 
vol abaisse, l'onde appesantira tes ailes ; sil sélève trop haut, le feu les brälera. 


Vole entre ces deux écueils, » Mais Icare est grisé par ses sensations. 


Le jeune Icare, se laissant emporter au plaisir d'un vol audacieux 
et au désir de s'approcher du ciel, abandonne son guide et porte plus 
haut son essor. Les rayons trop voisins du soleil amollissent la cire 
parfumée et fondent les liens de ses ailes. Il agite ses bras dépouillés, 
er privé de ses plumes qui le soutenaient comme des rames, il frappe 
en vain les airs où il n'a plus de prise ; sa bouche répète le nom de son 
père, er il tombe au fond des mers auxquelles il a donné son nom. 


Ovide, Les Métamorphoses, 1* siècle ap. J-C., 
trad. de Louis Puget et alii, 1876. 


mapi ten E a 





Le > Petit Parisien 


Texte E 


Lng HOMMES VOLANTS 
‘Aeroplane 


Ailes d'Toare ot 1) d'Henri Farman 


Prométhée 


Doc. 9 « Les hommes volants. Les ailes 
d'Icare et l'aéroplane d'Henri Farman », 
Le Petit Parisien : supplément littéraire 
E] iuste, 24 novembre 1907. 

Quelques semaines plus tard, Farman 
réussit l'exploit de couvrir une distance 
inédite à bord de son avion :1 km. 





Doc. 10 André Durand, La Chute d'Icare, 1981, huile sur toile. 


Ce récit interroge le pouvoir de la technique er la nécessité qu'a l’homme 
de se prémunir de la fascination qu'elle ne manque pas de susciter. Quand 
elle n'est pas utilisée par un dieu, mais par un simple mortel, le danger est 
toujours présent. [...] Dans le mythe développé ici par Ovide, c’est la création 
d’un monstre, l'emprisonnement, mais aussi la mort. Toutes les inventions 
de Dédale en outre sont liées entre elles puisque chacune vise à réparer les 
dégâts de la précédente, figurant ainsi une spirale du pire que l’on retrouvera 
dans les analyses les plus récentes du phénomène technique. 


Ugo Battini, « Ovide, le mythe de Dédale. Libération et asservissement », 


Vivre avec les machines, hors-série, Le Point, 2018. 


Icare 





@ a. Texte A Résumez le mythe de Prométhée. 
b. Doc. 2 Quelle image l'artiste donne-t-il de 
Prométhée ? S'inspire-t-il du texte de Platon ? 
c. Doc, 1 Quels éléments du mythe sont représentés 
sur cette toile ? 


@ Texte B a. Relevez les termes par lesquels Lord Ewald 
oppose Hadaly à sa maîtresse. 
b. Comment comprenez-vous la dernière antithèse ? 
c. l'extrait se termine-t-il de manière positive ? 

© Texte B et doc. 3, 4 et 5 a. Pourquoi ces créatures 
(fictives et réelles) sont-elles des accomplissements 
prométhéens ? 
b. Quelle histoire trouvez-vous la plus fascinante ? 

@ Doc. 5 a. À quel épisode biblique cette image peut-elle 
faire penser ? b. Quel pourrait être le sens de cet écho ? 


© Texte C a. Cherchez ce qu'est l'hybris. b. Expliquez les 
derniers mots de l'extrait à la lumière de cette notion. 


O Texte D Quelles sont les erreurs d'Icare a. du point de 
vue du récit ? b. d'un point de vue symbolique ? 


@ Quelle différence principale voyez-vous entre les doc. 
6 et7 et les doc. 8, 9 et 10 ? 

© Doc. 9 Quel est le message de cette une de journal ? 

Ø Texte E a. Quels liens l'auteur de l'article établit-il 
entre le mythe d'Icare et les avancées techniques ? 
b. Illustrez les derniers mots de l'extrait par des 
exemples de notre époque. 


© Avec l'application Genially, créez une présentation 
interactive au sujet d'un mythe et des machines qui 
l'actualisent. Choisissez, par exemple, Pygmalion, 
Narcisse ou Faust. 
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Chapitre 18 + Humains et machines 


Sue Quelle place pour humain 
dans un monde de machines ? 





Les évolutions technologiques suscitent des interrogations sur le devenir des machine et sur la condition humaine. 
Quelle place pouvons-nous occuper dans un monde de machines ? Qu'est-ce qui nous différencie de celles-ci ? 


Qu'est-ce qui nous donne de la valeur ? 


Un monde de machines 


Des machines omniprésentes 


Elles s'intègrent dans le quotidien de chacun comme dans l'organisation de la société, de la voiture aux systèmes 
informatiques contrôlant l'économie mondiale. Sous la plume de Verne (» texte 2), elles sillonnaient déjà la pla- 
nète, des hauteurs du ciel jusqu'aux profondeurs des océans, et ce qui était alors une fiction s'est vite réalisé. 
Saint-Exupéry ( 3) rappelle en effet combien ce développement a été rapide depuis la révolution industrielle. 


Une perte de repères 


Depuis les premiers silex taillés, certaines distinctions semblaient évidentes : l'être humain est différent de l'animal 
etil est supérieur à ses outils. Mais si les machines agissent de façon « autonome » (| )? Si elles deviennent 
aussi, voire plus, intelligentes que les humains ? Par ailleurs, puisque le corps humain n'est composé que de 
matière, pourquoi ne pas le perfectionner en utilisant Les ressources de la technologie, comme le fait Scott Cohen 
en s'implantant une puce sous la peau (| ) ? C'est en tout cas le point de vue du transhumanisme : la machine 
devrait se rapprocher de l'humain, et l'humain de la machine. 


Une perte d’humanité ? 


Les raisons de s'inquiéter 
Sur le plan social, dès le milieu du XIX siècle, Hugo montrait que le développement industriel ne remettait pas 
en cause, voire renforçait, l'exploitation des plus faibles ( ). Les machines ont aussi fait basculer la pla- 
nète dans l'« anthropocène » (| ) et ont causé le désastre écologique auquel elles sont désormais censées 
apporter des solutions, si l'on suit Jean-Claude Heudin pour qui il faut associer des intelligences artificielles au 
pouvoir politique (! ). Enfin, la cohabitation avec des robots peut être déstabilisante psychologiquement. 


Le face-à-face avec les machines révèle pourtant ce qui fait notre dignité humaine 


La créativité chez Verne ou Cohen, l'empathie chez Hugo et Devillers (| @) ou le goût de la beauté chez 
Saint-Exupéry : autant de qualités que nous développerons à mesure que nous déléguerons des tâches aux tech- 
nologies, d'après Scott Cohen (| ). 


Quelles missions pour la littérature ? 


Prendre au sérieux l'imaginaire 


De nombreux mythes, de Prométhée à Icare, du golem à Frankenstein, imprègnent notre rapport aux machines 


( ). De son côté, la science-fiction, divertissement populaire à l'époque de Verne, est 
devenue un laboratoire du futur, au point qu'un exemple romanesque a valeur d'argument sous la plume du 
scientifique Heudin ( ). 


Prêter attention aux mots 


Saint-Exupéry rappelle que notre vision du monde dépend du vocabulaire dont nous disposons, et que nous 
sommes déracinés si la langue n'évolue pas pour s'adapter à la réalité dans laquelle nous vivons. Prêter attention 
aux mots, ce peut être, comme François Bon ( jo ai ), chercher à créer une langue qui transcrive ce que 
vit un être humain au contact d'une machine ; ou comme Gérard Berry (| ), examiner les métaphores 
qu'on emploie et montrer qu'elles sont parfois dangereusement anthropomorphiques ; ou encore débattre de ce 
que cela implique de dialoguer avec une voix artificielle (| 
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+ Des mots pour le dire 





LS, 


© t a. Recherchez des mots exprimant 
l'enthousiasme : adjectifs, verbes, locutions adverbiales. 

b. Faites le même travail pour Le scepticisme. 

c. Texte 1 Décrivez l'attitude des personnages en employant 
ces deux champs lexicaux. 


© x: Texte 4 @ a. Relevez les connecteurs logiques 
et classez-les selon la relation exprimée. 

b. Utilisez-les pour écrire un texte au sujet de la présence 
de robots de compagnie dans les maisons de retraite. 


+ Imaginer, écrire 2y 


B $ rvr Oralement, présentez devant un groupe une idée 
de machine. Inventez-lui un nom et un slogan. Votre objectif 
est de convaincre vos auditeurs de financer votre projet. 


© t a. Imaginez que vous êtes soit un partisan 

(ou un adversaire) du transhumanisme, soit le journaliste 
s'apprêtant à lui consacrer un entretien. Préparez quelques 
arguments ou questions. 

b. Groupez-vous par deux et improvisez un entretien. Vous 
pouvez consulter vos notes, mais pas les lire. 

c. Inversez ensuite les rôles, sans temps de préparation. 


+ Synthétiser E 


Lo] Hfr a. Quels textes du chapitre correspondent à cha- 
cune des affirmations suivantes ? Nuancez vos réponses. 
1.Les machines sont bénéfiques. 

2. Les machines sont dangereuses. 

3.Les machines sont mystérieuses. 

b. Quelles images du chapitre illustrent le mieux chaque affir- 
mation ? justifiez en les analysant précisément 


+ S'interroger, critiquer 


# rit À force de nous simplifier la vie, la machine fait- 
elle de nous des humains «simplifiés » (Jean-Michel Besnier) ? 


#% + Au sujet de la bombe atomique, Albert Einstein a 
déclaré : « Notre technologie a surpassé notre humanité. ». 
Êtes-vous de cet avis ? 


Activités 





© * x a. Recherchez le sens des préfixes suivants 

et donnez des exemples de mots les contenant : 

anthropo-, bio-, cyber, dys-, eu-, néo-, post-, techno-, trans- 
b. Inventez des néologismes formés sur ces préfixes, en lien 
avec les thèmes de ce chapitre. 


#h kr a. Cherchez le sens des termes suivants en grec 
ancien : hybris, technè, pharmakon. b. Cherchez le sens des 
termes latins suivants : ars, alienus, anima, genus. 

c. Utilisez ces termes (ou les mots français qui en sont 
issus) dans des phrases au sujet de la machine. 


(7] Ark Prolongement « Une fascination mythique » 
Choisissez l'une des inventions présentées dans le 
prolongement, et rédigez à son sujet un texte élogieux et 
un texte critique. Utilisez le genre de votre choix : essai, 
poème, récit, tirade de théâtre, etc. 


© tt a. choisissez un robot existant, comme Cheetah, 
Cyc, Ellie, Geminoid HI-1, Nao, Paro, Pepper, Tay, iCub, etc. 
b. Après vous être renseigné sur ses caractéristiques, ima- 
ginez ce qu'il pourrait arriver de meilleur et de pire avec ce 
robot. c. Choisissez une de ces deux pistes et développez-la 
pour en faire la trame d'un film. 


D *t Texte 4 © Exercez-vous à la contraction de texte : 
résumez chaque paragraphe en une phrase. 


© xx Dans chaque texte, quels défauts et quelles 
qualités des humains sont mis en avant ? 


© xxx réalisez une frise chronologique interactive sur le 
rapport des êtres humains avec la machine. Utilisez les docu- 
ments du chapitre, ainsi que vos recherches personnelles. 
Vous pouvez utiliser l'application Genially. 


© *%x% En 2016, au Japon, des romans écrits par des intel- 
ligences artificielles ont été sélectionnés pour un prix litté- 
raire. Des expériences similaires sont menées en peinture, 
comme le projet Next Rembrandt de Microsoft. Pensez-vous 
que des intelligences artificielles pourront devenir de grands 
artistes ? 





Chapitre 18 + Humains et machines  (LLS.fr/FR2P427) 427 





+ Découvrir 


FILM 


Fritz Lang, 
Metropolis, 1927. 


Dans cette ville dystopique, 

la société est profondément 
inégalitaire. Alors que gronde la 
colère des opprimés, un savant 
crée une femme-robot dont la 
mission est d'éviter que la révolte 
n'explose. 





Quelles réflexions soulève ce film ? Débattez-en 
en classe. | 


NOUVELLE 


Isaac Asimov Isaac Asimov, L'Homme 


bicentenaire, 1976, trad. de 
l'anglais de Marie Renault, 
Éditions Gallimard. 

Le robot Andrew défie les lois de la 
robotique : il a décidé de devenir 
libre, comme les humains et contre 
leur avis. 





Préparez un exposé sur les lois de la robotique, 


en incluant la « loi zéro ». Illustrez votre propos 
avec des passages du texte. | 


FILM DOCUMENTAIRE 


Werner Herzog, 

Lo and Behold. Reveries of the 
Connected World, 2016. 

Entre curiosité et inquiétude, ce 
documentaire nous emmène à 

la rencontre de grandes figures 
d'internet. 





Choisissez l'un des dix chapitres du film et 
présentez-le à vos camarades. 
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ROMAN 


rov uws A 


Roy Lewis, 

Pourquoi j'ai mangé mon 
père, 1960, trad. de l'anglais 
de Vercors et Rita Barisse, 
Éditions Actes Sud, coll. Babel. 
Une famille préhistorique est 
confrontée au progrès : quand 
Édouard, le père, découvre le feu, 
un débat s'engage. 





Relevez dans le livre trois clins d'œil à la société 
actuelle et expliquez-les. | 


JEU VIDÉO 


Detroit : become human, 
2015, jeu vidéo développé 
par Quantic Dream, 

édité par Sony Interactive. 


DETROIT 


A 4 


Dans ce jeu à choix, les androïdes 
se mettent à désobéir au 
programme qui leur est attribué, 
développant alors des sentiments. 


justifiez vos choix en tant qu'androïde et 


expliquez les répercussions de vos actions dans 
le jeu. ] 


MAGAZINE 


Usbek & Rica 


« Le magazine qui explore le 

futur » est un magazine trimestriel 
dans sa version papier. Il propose 
également de nombreux articles et 
podcasts sur ses sites internet. 





Explorez les ressources proposées, puis 


faites une compilation de celles qui vous ont 
particulièrement intéressé(e). | 









> Comprendre les grands débats esthétiques fondateurs du romantisme, du réalisme et du naturalisme 


2 S'interroger sur le statut et les caractéristiques de l'œuvre d'art et du texte littéraire 
> Découvrir les scandales qui ont marqué l'histoire des arts 


E » Débat1 1857 : la littérature accusée d’immoralité p. 430 
G. Flaubert, Madame Bovary, 1857 ; Ch. Baudelaire, Les Fleurs du mal, 1857 
> Réfléchir au rôle de la littérature et à son lien avec le réel 





La littérature du bourbier LLS.fr/ 
É. Zola, Thérèse Raquin, 186 
> Découvrir la méthode naturaliste et le débat quant à sa légitimité 





J. et E. Goncourt, Germinie Lacerteux, 18 É. Zola, L'Assommoir, 1876 





» Débat2 Les codes esthétiques ébranlés : l'exemple du nu féminin p. 434 
J.-B. (dit Auguste) Clésinger, Femme piquée par un serpent, 1847; G. Courbet, Les Baigneuses, 1853; 
É. Manet, Le déjeuner sur l'herbe, 1863; É 





Manet, Olympia, 1863 





> Comprendre la transgression des codes esthétiques dans la peinture du XX siècle 


» Débat3 La bataille d Hernani p. 436 
V. Hugo, Hernani, 1830 
> Découvrir le débat fondateur du théâtre romantique et ses enjeux 


» Débats Au XX: siècle, qu'est-ce qu'une œuvre d’art ? p. 439 A 
C. Brancusi, L'Oiseau dans l'espace, 1924 :M. Duchamp, Roue de bicyclette, 1913: P. Manzoni, Merde d'artiste, 1961 ; 
la construction de la tour Eiffel, 1889 ; la construction du Centre Pompidou, 1971-1978 ; les expositions d'artistes 
contemporains à Versailles, 2008-2019 ; Y. Klein, Anthropométrie de l'époque bleue, 1960 ; M. Abramovic, Rythm 0, 1974 ; 
ORLAN, Omniprésence, 1993 
> Comprendre les redéfinitions de l'œuvre d'art au XX“ siècle 





» Débats Le journalisme : un genre littéraire ? p. 442 
J. Lemoinne ; A. Londres ; E. Carrère 
> S'interroger sur le statut du texte journalistique, sur les liens entre presse et littérature 





ECS 
» Débat6 Langue populaire et littérature (LLS:.fr/FR2LP 
E Rabelais, Gargantua, 1534; É. Zola, L'Asommoir, 1876 ; L.-F. Céline, Mort à crédit, 1936 ; per: 
m N. Mathieu, Leurs enfants après eux, 2018 "s 
> Réfléchir au statut de la langue populaire dans la tradition littéraire française 
p.444 Activités e p. 445 
a 
1830 1850 1900 1950 1980 
1 | 1 | 1 f 1 1 f n i 1 
V. Hugo, Hernani É. Manet, Le Déjeuner sur l'herbe et Olympia 
G. Courbet, Les Baigneuses C. Brancusi, L'Oiseau dans l'espace @ R. Piano et R Rogers, 
G. Flaubert, Madame Bovary L-F. Céline, Mort à Crédit Centre Pompidou 
Ch. Baudelaire, Les Fleurs du Mal M. Duchamp, Roue de bicyclette 
Th. Gautier, Histoire du romantisme M. Abramovic, Rythm 0 
É. Zola, L'Assommoir Y. Klein, Anthropométrie 
G. Eiffel, Tour Eiffel de l'époque bleue 


Auteur(e)s © Artistes 





















dr 
Numérique >f 


La même année, le procureur Pinard s'attaque à deux futurs 
monuments de la littérature française, Madame Bovary de 
Flaubert et Les Fleurs du Mal de Baudelaire. Découvrez les 
enjeux de ces procès dans une émission de France Culture 
(5 minutes) disponible sur la version numérique du manuel. 


LLS.fr/FR2Proces 


Doc. 1 «1857 : Les procès Bovary, les Fleurs du mal », 
Brèves histoires de la culture, France Culture, 24 juillet 2017. 


CORPAGNIE INDÉPERDANTE DE DISTRIBUTION 
Un film de Jean RENOIR 


Max DEARLY 
Vauerrine TESSIER. Preuoc RENOIR 


& Danner. LECOURTOIS 


COMPAGNIE INDÉPENDANTE DE DISTRIBUTION. 6 2- N mo 


| Doc. 2 Affiche du film Madame Bovary de Jean Renoir, 1934. 


s 
Numérique H 
Retrouvez la lecture d'un épisode d'adultère de Madame Bovary: 


430 


1857: Les procès de Madame Bovary et des Fleurs du mal 


1857: la littérature accusée 
d’immoralité 


@ Doc. 1 2. Sous quel régime politique ces œuvres 
sont-elles condamnées ? b. Quel pourrait être le lien 
entre ce contexte politique et les condamnations ? 

@ Doc. 1 Quels sont les chefs d'inculpation retenus 
contre Madame Bovary et contre Les Fleurs du Mal ? 
Expliquez pourquoi. 

© Doc. 1 a. De Flaubert et de Baudelaire, qui gagne le 
procès ? qui le perd ? b. Comment expliquer cette 

| différence ? 





» Le procès de Madame Bovary de Gustave Flaubert 


Dans son réquisitoire contre Madame Bovary, Ernest Pinard lit et 
commente les scènes qui lui semblent condamnables. 


Après cette scène, vient celle de l’extréme-onction! . Ce 
] Quand on 


veut les reproduire, il faut le faire exactement ; il ne faut pas 





sont des paroles saintes et sacrées pour tous. 


du moins les accompagner d’une image voluptueuse sur la 
vie passée. 

L..] « Le prêtre se releva pour prendre le crucifix ; alors 
elle allongea le cou comme quelqu'un qui a soif, et collant 
ses lèvres sur le corps de l’Homme-Dieu, elle y déposa de 
toute sa force expirante le plus grand baiser d'amour qu’elle 
eût jamais donné. Ensuite il récita le Misereatur et l Indul- 
gentian?, trempa son pouce droit dans l'huile et commença 
les onctions : d'abord sur les yeux, qui avaient tant convoité 
toutes les somptuosités terrestres ; puis sur les narines, 
friandes de bris 


la bouche, qui s'était ouverte pour le mensonge, qui avait 





s tièdes et de senteurs amoureuses ; puis sur 


gémi d'orgueil et crié dans la luxure? ; puis sur les mains, qui 
se délectaient aux contacts suaves, et enfin sur la plante des 
pieds, si rapides autrefois quand elle courait à l’assouvissance 
de ses désirs, et qui maintenant ne marchaient plus. » 
q 

Voilà la scène de la mort. Je l'ai abrégée, je l'ai groupée en 
quelque sorte. C’est à vous de juger, et d'apprécier si c'est Là 
le mélange du sacré au profane, ou si ce ne serait pas plutôt 

s 

le mélange du sacré au voluptueux. 


Réquisitoire d'Emest Pinard contre Madame Bovary, dans le procès 
« Le Ministère public contre M. Gustave Flaubert », 1857. 


1. Sacrement chrétien qui consiste à appliquer de l'huile sainte 
sur le corps du croyant avant sa mort. 

2. Deux prières pour l'absolution des péchés. 

3. Recherche des plaisirs sexuels. 








Le roman se clôt par le suicide d'Emma Bovary rattrapée par ses 
dettes et délaissée par les hommes. Ernest Pinard fait référence au 
dénouement dans la conclusion de son réquisitoire. 


On nous dira comme objection générale : mais après 
tout, le roman est moral au fond, puisque l’adultère 
] Je dis, messieurs, que des détails las- 
ci! ne peuvent pas être couverts par une conclusion 


est puni ? [ 





morale, sinon on pourrait raconter toutes les orgies 
imaginables, décrire toutes les turpitudes? d’une 
femme publique’, en la faisant mourir sur un grabat 
à l'hôpital. [...] 

[La] morale stigmatise® la littérature réaliste, non pas 
parce qu’elle peint les passions : la haine, la vengeance, 
l'amour ; le monde ne vit que là-dessus, et Part doit les 
peindre ; mais [..] l'art sans règle n'est plus Part [..]. 
Imposer à l'art l'unique règle de la décence publique, 
ce n'est pas l’asservir, mais l’honorer. On ne grandit 
qu'avec une règle. 

Réquisitoire d'Ernest Pinard contre Madame Bovary, 
dans le procès « Le Ministère public contre 
M. Gustave Flaubert », 1857. 
1. Sensuels. 
2. Actions, attitudes immorales. 


3. Prostituée. 
4. Porte un regard critique sur. 


Étiairage : littérature et censure 


+ Sous l'Ancien Régime, tous les livres devaient 
être autorisés par un censeur royal, avant d'être 
imprimés. 

* En 1789, la Déclaration des Droits de l'Homme 
et du Citoyen proclame que tout citoyen peut 

« parler, écrire, imprimer librement, sauf à 
répondre de l'abus de cette liberté dans les cas 
déterminés par la loi ». 

- Mais Napoléon rétablit la censure en 1804. Elle 
disparaît officiellement en 1881. 


Critiques et artistes prennent position dans la presse au sujet du 
procès, Le critique Sainte-Beuve défend ainsi Flaubert. 


L'auteur de Madame Bovary a donc vécu en pro- 
vince, dans la campagne, dans le bourg er la petite ville 
L..]. Or, qu'y a-t-il vu ? Petitesses, misères, prétentions, 
bêtise, routine, monotonie et ennui ; il le dira. [...] 
Est-ce moral ? est-ce consolant ? L'auteur ne semble pas 
Sêtre posé cette question ; il ne s'est demandé qu'une 
chose : « Est-ce vrai » ? 


Charles-Augustin Sainte-Beuve, Le Moniteur universel, 
4 mai 1857. 


Gustave Flaubert est acquitté, maïs le jugement critique sévèrement le réalisme. 


Attendu qu” à ces divers titres l'ouvrage déféré au tribunal mérite un 
blâme sévère, car la mission de la littérature doit être d'orner et de récréer 
l'esprit en élevant l'intelligence et en épurant les mœurs plus encore que 
d'imprimer le dégoût du vice en offrant le tableau des désordres qui 
peuvent exister dans la société ; [...] 

Mais attendu que l'ouvrage dont Flaubert est Pauteur est une œuvre 
qui paraît avoir été longuement et sérieusement travaillée, au point de vue 
littéraire et de l'étude des caractères [...] ; 

Attendu que Gustave Flaubert proteste de son respect pour les bonnes 
mœurs, et tout ce qui se rattache à la moralité religieuse ; qu'il n'apparaît 
pas que son livre ait été, comme certaines œuvres, écrit dans le but unique 
de donner une satisfaction aux passions sensuelles, à l'esprit de licence? 
et de débauche [...]. 

Dans ces circonstances, attendu qu'il n'est pas suffisamment établi que 
Pichat, Gustave Flaubert et Pillet se soient rendus coupables des délits 
qui leur sont imputés ; 

Le tribunal les acquitte de la prévention portée contre eux et les renvoie 
sans dépens. 

Jugement rendu lors du procès « Le Ministère public 


contre M. Gustave Flaubert », 1857. 


1. Puisque, dans la mesure où. 
2. Liberté considérée comme excessive, 
3. Respectivement le gérant de la Revue de Paris, l'auteur et l'imprimeur, 


Doc. 3 Achille Lemot, Flaubert dissêquant 
Madame Bovary, 1869. 
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» Le procès des Fleurs du Mal de Charles Baudelaire 





Doc. 4 Jean Veber, « L'Ennui », projet de préface pour 
Les Fleurs du Mal de Baudelaire, 1896, lithographie, 
29x24 cm, BnF, Paris. 


lairage : la condamnation 
Fleurs du Mal 


Le 21 août 1857, le tribunal ne retient pas le 
délit d'offense à la morale religieuse, mais 
condamne Baudelaire à 300 F d'amende pour 
« offense à la morale publique et aux bonnes 
mœurs », car « l'erreur du poète, dans le but 
qu'il voulait atteindre [...], ne saurait détruire 
l'effet funeste des tableaux qu'il présente au 
lecteur, et qui, dans les pièces incriminées, 
conduisent nécessairement à l'excitation des 
sens par un réalisme grossier et offensant 
pour la pudeur ». 





La Gazette des Tribunaux, 1857. 





Numérique =: 


Retrouvez sur lelivrescolaire.fr : 
+ Les six poèmes de Baudelaire condamnés en 1857 ; 


Les notes de Baudelaire à son avocat et la 
reconstitution du procès en 2013 à la Sorbonne. 


IFR2P432 
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Cet article est probablement à l'origine du scandale autour des Fleurs du Mal. 
On ne vit jamais gåter si follement d'aussi brillantes qualités. Il 


y a des moments où l'on doute de l'état mental de M. Baudelaire ; 
il y en a où l'on n'en doute plus : 





c'est, la plupart du temps, la 
répétition monotone et préméditée des mêmes mots, des mêmes 
pensées. — L'odieux y coudoie l'ignoble ; — le repoussant s'y allie à 
l'infect. Jamais on ne vit mordre et même mâcher autant de seins 
dans si peu de pages ; jamais on n’assista à une semblable revue de 
démons, de fœtus, de diables, de chloroses!, de chats et de vermine. 
— Ce livre est un hôpital ouvert à toutes les démences de l'esprit, à 
toutes les putridités? du cœur ; encore si c'était pour les guérir, mais 
elles sont incurables. 

Gustave Bourdin, Le Figaro, 1857. 


1. Maladies de carence. 
2. Pourritures. 


Baudelaire n'appartient pas à une école. Il ne relève que de lui- 
même, Son principe, sa théorie, c'est de tout peindre, de tout mettre 
à nu. Il fouillera la nature humaine dans ses replis Les plus intimes ; 
il aura, pour la rendre, des tons vigoureux et saisissants, il l'exagèrera 
surtout dans ses côtés hideux ; il la grossira outre mesure, afin de 
créer l'impression, la sensation. Il fait ainsi, peut-il dire, la contre- 
partie du classique, du convenu, qui est singulièrement monotone 
et qui n'obéit qu’à des règles artificielles. 

De bonne foi, croyez-vous qu'on puisse tout dire, tout peindre, 
tout mettre à nu, pourvu qu'on parle ensuite du dégoût né de la 
débauche et qu'on décrive les maladies qui la punissent ? 


Réquisitoire d'Emest Pinard contre Les Fleurs du Mal, dans le procès 
« Le Ministère public contre M. Charles Baudelaire », 1857. 


En 1949, la condamnation des Fleurs du Mal est révisée au tribunal. L'avocat 
général lit des extraits des poèmes de Baudelaire et se demande sils sont encore 
perçus comme obscènes, 


Aux yeux de notre temps, je ne le crois pas. Que les oreilles de nos 
anciens aient été plus effarouchables que les nôtres, d'accord. Que 
M. Pinard se soit fait l'interprète de leurs pudeurs inquiètes, je n'en 
disconviens pas. Mais l’homme et le poète sont morts. L'œuvre reste. 
M. l'avocat général Dupuich, Révision du jugement du Tribunal correctionnel 

de la Seine du 27 août 1857 ayant condamné Charles Baudelaire 


pour d 
à raison de la publication du recueil Les Fleurs du Mal, 1949. 





it d'outrage à la morale publique et aux bonnes mœurs 





» Des visions de l’art novatrices 


La morale de l'Art consiste dans sa beauté même, 
et j'estime par-dessus tout d'abord le style, et ensuite 
le Vrai. Je crois avoir mis dans la peinture des mœurs 
bourgeoises et dans l'exposition d’un caractère de 


SPLUESCE DE LA MORILIÉ OU DE L'INNORALITÉ SUA LA PIYMONONIE, — DESSIN FAR RERTALL 


femme naturellement corrompu, autant de littéra- 
ture et de convenances que possible, une fois le sujet 
donné, bien entendu. 

Gustave Flaubert, lettre à Louis Bonenfant, 12 décembre 1856. 





J'ai trouvé la définition du Beau, — de mon Beau. Doc. 5 Charles-Albert Bertall, « L'influence de la moralité ou de 


C'est quelque chose d'ardent et de triste, quelque l'immoralité sur la physionomie », pour Le Magasin pittoresque, 
chose d’un peu vague, laissant carrière à la conjecture. seconde moitié du XIX? siècle. 


Frabours D ie mère Stedic. 


Je vais, si l'on veut, appliquer mes idées à un objet sen- 
sible, [...] à un visage de femme, Une tête séduisante et 
belle [..] mais cette tête contiendra aussi quelque chose 

d’ardent et de triste, des besoins spirituels, des ambi- 
tions ténébreusement refoulées, [...] quelquefois aussi, 
— et cest Pun des caractères de beauté les plus intéres- 
sants—, le mystère, et enfin (pour que j'aie le courage 


[L'art est] indépendant de toute discipline autre que 
sa technique interne. [...] Il paraît absurde qu'un mérite 
technique ait une quelconque valeur morale. [...] 
L'œuvre d'art [...] doit pouvoir être tour à tour 
morale, amorale ou même immorale. Il serait souve- 


d'avouer jusqu'à quel point je me sens moderne en - a : 
S P rainement injuste de juger par le même code ou de 


esthétique), le malheur. 
type de Beauté où il n'y ait du malheur. [..] on conçoit 
qu'il me serait difficile de ne pas conclure que le plus 
parfait type de Beauté virile est Satan. 


Charles Baudelaire, Fusées, X, 1855-1862, publié dans 
Œuvres posthumes, 1887. 





[Jene congos puine jase 
Jene congos pn mesurer au même étalon les œuvres du type Flaubert, 


du type Rousseau, du type Stendhal, du type Goncourt 
ou du type Goethe. Malheureusement, de fort hon- 
nêtes gens, voire des juges, s’y sont trompés. 

Charles Lalo, L'Art et la morale, 1934. 





Texte A a. Expliquez pourquoi, aux yeux d'Ernest b. Quelle idée reçue du XIX° siècle cette image 
Pinard, cet extrait est « le mélange du sacré véhicule-t-elle ? Expliquez. 

auvolbptumy s Bta miman vous semble @ Textes Het I En quoi les visions de Flaubert et de 
scandaleux ? Appuyez-vous sur l'extrait lu par Pinard Baudelaire sont-elles novatrices ? 


t sur celui pri é mérique. + 
RL NE PAPE SANS Doc. 2 et 4 Choisissez l'un des deux documents et 


@ Texte B a. Contre quelle objection Ernest Pinard se imaginez ce qu'aurait dit Pinard à son sujet s'il avait 
défend-il ? b. Montrez qu'il utilise un raisonnement été porté au dossier contre Flaubert ou Baudelaire. 
par l'absurde. c. Êtes-vous d'accord avec lui ? Rédigez un réquisitoire (» voir Fiche p. 528). 

G Textes B et D a. Selon ces deux extraits, quelle est la @ argumentation Texte J « L'œuvre d'art [...] doit pouvoir 
mission de la littérature ? b. Qu'en pensez-vous ? être tour à tour morale, amorale ou même immorale. » 

@ Texte C et doc. 3 Selon ces documents, quel est le but Êtes-vous d'accord ? Argumentez. 
de Flaubert dans Madame Bovary ? 

ë di 
@ rextes E, F et G a. Quelle évolution peut-on distinguer E parer vote Numérique Sifi 
à Bas plaidoirie (» voir Fiche p. 528) 
entre ces trois textes ? b. Que peut-on en déduire au r 5 
5 z a pour défendre Charles Prolongement 
sujet des liens entre morale et littérature ? : E n 
To Baudelaire. Vous pouvez La littérature 

Lo] Doc. 5 a. Quelles différences observez-vous entre les vous aider des documents du bourbier 

lignes de personnages ? numériques. LLS.fr/FR2LB 
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Débat 2 


+ Au XIX° siècle, le Salon connaît un immense succès : + Les salons sont ainsi le lieu de scandales lorsque cer- 
cette exposition officielle permet aux artistes de se faire tains artistes ne respectent pas les codes esthétiques 
connaître, et aux critiques d'exercer leur influence. de l'Académie, par exemple lorsqu'ils utilisent le grand 

+ Être exposé au Salon n'est cependant pas facile :en effet, format pour un sujet autre qu'historique, ou Lorsqu'ils 
les œuvres sont soumises à un jury présidé par l'Aca- représentent une femme dont la nudité n'est pas idéali- 
démie des Beaux-Arts, garante des codes esthétiques sée mais, au contraire, peinte ou sculptée avec réalisme. 


classiques. En 1863, 3000 œuvres sont refusées sur les 
5000 présentées ; Napoléon III crée alors un « Salon des 
Refusés ». 


La représentation réaliste 


Quelle a été l'idée du peintre en exposant cette 
surprenante anatomie ? A-t-il voulu rompre en 





sière avec! les belles femmes antiques et protester 
à sa façon contre les blancs mensonges du Paros et 
du Pentélique? ? Pourquoi nous faire subir cet afli- 
geant spectacle ? Est-ce en haine de la Vénus de Milo 
qu'il a fait sortir d’une eau pure ce corps crasseux ? 
A-t-il eu l'intention d'opposer des reins de sa façon à 





ce torse immortel ? Pose- 





il dans cette Baigneuse son 
idéal de beauté, ou s'est-il contenté de copier une créa- 





ture obès 





à la graisse mal distribuée, déshabillée sur 





la table de l'atelier ? Nous admettons que ces formes 
étranges, ces boursouflures, ces plis, ces rouleaux, ces 
excavations et ces bouillonnements de chair soient de 
la plus rigoureuse vérité ; pourquoi nous faire subir cet 
affligeant spectacle ? 

Théophile Gautier, La Presse, 21 juillet 1853. 
1. Détruire l'image de. 
2. Régions grecques de production de marbre. 





Doc. 1 Gustave Courbet, Les Baigneuses, 1853, huile sur toile, 
227x193 cm, musée Fabre, Montpellier. 


Numérique Ñ 
Retrouvez sur lelivrescolaire.fr: 


+ Trois représentations traditionnelles 
de Vénus; 

+ La notice du musée d'Orsay sur la 
Doc. 2 Jean-Baptiste statue de Clésinger, qui explique le 

(dit Auguste) clésinger, scandale qu'elle provoqua 

Penine piquée par us LLS.fr/FR2P434) 

serpent, 1847, marbre, mea 

56x180 «70 cm, 

musée d'Orsay, Paris. 
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Le spectateur impliqué 





Et tout le monde a crié : on a trouvé ce corps 
nu indécent ; cela devait être, puisque c'est là de 
la chair, une fille’ que l'artiste a jetée sur la toile 
dans sa nudité jeune et déjà fanée. Lorsque nos 


artistes nous donnent des Vénus, ils corrigent la 





nature, ils mentent. Édouard Manet [...] nous a 

fait connaître Olympia, cette fille de nos jours, 

que vous rencontrez sur les trottoirs et qui serre 

ses maigres épaules dans un mince châle de laine 
déteinte. 

Émile Zola, L'Événement illustré, 

10 mai 1868. 


Une prostituée. 


En vous appuyant sur Les documents 
numériques, expliquez pourquoi chacune de ces 
œuvres a fait scandale. b. Ces œuvres vous choquent- 
elles aujourd'hui ? 

Que reproche Théophile Gautier 
aux Baigneuses ? b. À votre avis, quels sont, selon lui, 
les critères d'une œuvre d'art réussie ? 





Pourquoi Émile Zola appré 
Olympia ? b. Comparez ses arguments avec ceux de 
Théophile Gautier dans le texte A. 
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Doc. 3 Édouard Manet, Le Déjeuner 
sur l'herbe, 1863, huile sur toile, 
208x265 cm, musée d'Orsay, Paris 





Numérique >i 
Si) 
Retrouvez sur lelivrescolaire.fr: 


+ Une courte émission de France Inter 
et une vidéo de D'Art d'Art sur les 
raisons du scandale provoqué par 
Le Déjeuner sur l'herbe au Salon des 
Refusés, en 1863 ; 


- Une vidéo pour comprendre pourquoi 


Olympia a choqué les contemporains 
de Manet la même année. 





(LLS.Fr/FR2P435 


| Doc. 4 Édouard Manet, Olympia, 1863, 130x191 cm, musée d'Orsay, Paris. 


Observez le regard de la jeune femme 
sur ces deux tableaux. Quel point commun constatez- 
vous ? b. Quel effet l'artiste cherche-t-il à produire 
sur les spectateurs et particulièrement sur les 
hommes ? Appuyez-vous, si besoin, sur les documents 
numériques pour répondre. 

En quoi Courbet, Manet et Clésinger ont-ils 
révolutionné les codes esthétiques ? 


Choisissez l'une de ces œuvres et prononcez un 
discours pour la défendre devant un public outré. 
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La bataille d Hernani 


Depuis les tragédies de Racine et L'Art poétique de Boileau (» voir Repères p. 119), 
le théâtre est soumis à des règles strictes. Mais, sous l'influence politique de la Révolution 
française, les artistes romantiques cherchent à libérer Le théâtre, aussi bien esthétiquement 
que politiquement: c'est l'origine de la « bataille d'Hernani », opposition entre classiques et 


romantiques dans le public de la pièce de Victor Hugo, en 1830. 


Objectifs 


> Découvrir le débat fondateur du théâtre romantique 


> Comprendre les enjeux esthétiques et politiques de la représentation théâtrale 


> Comprendre la formation d'un mythe historique 


Parcours 


* Parcours 1: 


Vous souhaitez comprendre le débat esthétique entre les classiques et les romantiques. 


* Parcours 2: 


Vous souhaitez réfléchir aux enjeux politiques de la représentation théâtrale. 


* Parcours 3 : 


Vous souhaitez découvrir la construction de la légende de la célèbre bataille dans le public. 


I Parcours 1 : Le débat esthétique 


Temps 1 : Recherches sur Le sujet 





À partir des documents de la version numérique du manuel, 
répondez aux questions suivantes : 


a. Rappelez les règles classiques qui s'appliquent au théâtre 
(» voir Repères p. 119). 

b. En quoi l'intrigue d'Hernani va-t-elle à l'encontre de ces règles ? 
Justifiez par des exemples précis. 

c€. Du point de vue du style, en quoi Hernani est-elle une œuvre 
novatrice ? 


Temps 2 : Partage des informations 





Répartissez-vous en trois groupes pour présenter le fruit de vos 
recherches à la classe. 


a. Le premier groupe présente les revendications des écrivains 
Stendhal et Victor Hugo. 

b. Le deuxième groupe réalise un tableau comparatif des règles 
classiques et des innovations romantiques. 

c. Le troisième groupe présente une synthèse des innovations 
stylistiques. 


Temps 3 : Argumentation 





Préparez la situation de votre choix. 

Sujet 1 Vous êtes Victor Hugo et vous devez présenter la 
pièce et la défendre devant un groupe de classiques. Préparez votre 
discours, tandis que les classiques préparent leur attaque. 


Sujet 2 crivez une critique de la pièce au lendemain de la 
première. Qui allez-vous soutenir ? 
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Numérique Ÿ 
Retrouvez sur 
lelivrescolaire.fr tous 
les documents supports 
pour le parcours 1 : 
des émissions de 
radio, des extraits de 
textes littéraires, et des 
articles de presse. 


LLS.fr/FR2P436 


Conseils pour le parcours 1 cog 


+ Prenez des notes en lisant les documents, afin 
de vous souvenir des informations dont vous 
devrez rendre compte. 


+ Pour être plus efficaces, répartissez-vous 

les documents en fonction des groupes du 
temps 2, et échangez entre vous pour préparer 
des réponses communes à soumettre à votre 
professeur(e). 


+ Sélectionnez les informations et gardez-en 
l'essentiel. Puis, présentez-les clairement 
et précisément pour transmettre vos 
connaissances de manière efficace. 

* Essayez de rendre votre présentation 
attractive avec des images et des anecdotes 
amusantes. 


Sujet 1 

+ Victor Hugo : préparez les arguments de votre 
discours à l'avance (» voir Fiche p. 524) 

et travaillez l'aspect rhétorique 

(> voir Fiches p. 526 et 532). 

+ Les classiques : construisez et organisez les 
arguments de votre blâme à l'avance. 

Sujet 2 Inspirez-vous des critiques que vous 
avez lues (style, arguments...). 








Temps 1 : Recherches sur Le sujet 





Répartissez-vous en deux groupes. 


a. À partir des documents 1 à 4, le premier groupe cherche pourquoi 
et comment Hernani possède une forte portée politique. 

b. À partir des documents 5 à 8, le second groupe compare la 
démarche politique revendiquée par Victor Hugo à l'analyse qu'en 
fait un universitaire contemporain. 


Temps 2 : Partage des informations 





Chaque groupe présente le fruit de ses recherches à la classe à 
travers une présentation claire et attractive. 


Temps 3 : Argumentation 





En 1830, la commission de censure a examiné la pièce de Victor 
Hugo et a autorisé le dramaturge à la représenter. Face à la 

« bataille », elle est prise de doute. Déterminez dans quelle mesure 
représenter Hernani menace le pouvoir du roi : débattez entre vous 
puis argumentez au cours d'une entrevue avec le roi. 
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gen 


Doc. 1Albert Besnard, 

À La première d'Hernani. 
Avant la bataille, 1903, 
huile sur toile, 102x122 cm, 
maison de Victor Hugo, Paris. 





Retrouvez sur 
lelivrescolaire.fr 

tous les documents 
supports pour le 
parcours 2: des 
émissions de radio, 
des extraits de 

textes littéraires, de 
la commission de 
censure, et un extrait 
d'article universitaire. 


LLS.fr/FR2P437 


Conseils pour le parcours 2 cs 


+ Prenez des notes en lisant ou en écoutant 
les documents. 


+ Cherchez et définissez les termes qui vous 
semblent importants. 


Veillez à la clarté de votre propos : définissez 
les termes inconnus et notez les mots 
importants. 


+ Préparez vos arguments à l'avance en relisant 
vos notes. 

+ Pendant Le débat, organisez des tours de 
parole durant l'entrevue avec le roi. Qui parle ? 
À quel moment ? 














Doc. 2Henry-Augustin Valentin, Théophile Gautier en tenue des 
représentations de Hemani, vers 1876, gravure, 22,7 «14,6 cm, 
musée Carnavalet, Paris. 


I Parcours 3 : La construction d’une légende 


Temps 1 : Recherches sur Le sujet 


Texte A 


Lamplification de la légende de la bataille d'Hernani naît 
des récits qu'en ont fait les témoins directs, notamment 
Théophile Gautier, quarante-quatre ans plus tard. 





Il suffisait de jeter les yeux sur ce public pour se 
convaincre qu'il ne s'agissait pas là d’une représen- 
tation ordinaire ; que deux systèmes, deux partis, 
deux armées, deux civilisations même, — ce n'est 





pas trop dire — étaient en présence, se haïssant 
cordialement, comme on se hait dans les haines 
littéraires, ne demandant que la bataille, et prêts 


à fondre l’un sur l'autre. Lattitude générale était 





hostile, les coudes se faisaient anguleux, la querelle 





s'attendait pour jaillir que le moindre contact, et 
il n'était pas difficile de voir que ce jeune homme 
à longs cheveux trouvait ce monsieur à face bien 
rasée désastreusement crétin et ne lui cacherait pas 
longtemps cette opinion particulière. 


Théophile Gautier, Histoire du romantisme, 1874. 


Numérique H 


Retrouvez sur lelivrescolaire.fr tous les documents supports 
pour le parcours 3 : une émission de radio, des extraits de 
textes littéraires et un extrait d'article universitaire. 


LLS.fr/ FR2P438, 


Conseils pour le parcours 3 < 





À partir des documents sur la version numérique du manuel, 
répondez aux questions suivantes : 


a. Quels sont les éléments qui ont contribué à créer la légende de la 
bataille d'Hernani (personnes, objets, anecdotes) ? 


b. D'après les documents de 1830 et l'analyse universitaire 
aujourd'hui, qu'est-ce qui a été inventé ? 


Temps 2 : Partage des informations 


+ Prenez des notes en lisant et en écoutant 
les documents, afin de vous souvenir des 
informations dont vous devrez rendre compte. 
+ Pour être plus efficace, créez un tableau 
comparatif : listez les éléments de la légende 
et pour chacun d'eux, ajoutez les éléments de 
remise en question. 





Présentez le fruit de vos recherches à la classe : sans raconter 
la bataille, présentez un résumé synthétique des éléments de la 
légende et montrez qu'il s'agit d'une construction historique. 


Temps 3 : Argumentation 





Préparez la situation de votre choix. 


Sujet 1 [RII Vous venez de lire le récit de Gautier. Répondez-lui 
dans une lettre argumentée pour lui démontrer qu'il reconstruit cet 
événement. 


Sujet 2 [I En groupe, montez une émission de radio qui aura 
pour sujet la construction de la légende. 





Préparez une présentation claire et attractive 
(utilisez par exemple des images, racontez les 
anecdotes). 


contraintes de la lettre 
ment sur Le texte de 


+ Sujet 1 : Respectez li 
et appuyez-vous pré 
Théophile Gautier. 








+ Sujet 2 : Préparez rigoureusement votre 
émission, et intégrez des lectures de courts 
extraits. 
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e PEN 3 > 
Au XX" siècle, qwest-ce qu’une 
+ à 
œuvre d'art ? 
En 1790, le philosophe allemand Emmanuel Kant définit Le goût comme la faculté de juger si une chose est belle 


ou non (Critique de la faculté de juger). Les œuvres d'art sont alors jugées de bon ou de mauvais goût en fonction de leur 
adéquation au beau, mais aussi à la morale (» voir p. 430-433). Au XX: siècle, le beau disparaît de la notion d'« œuvre d'art ». 





D Comprendre la redéfinition du concept d'œuvre d'art au XX siècle, 


+ Parcours: Le parcours 1 travaillera sur les objets d'art, le parcours 2 sur l'architecture et le parcours 3 sur les performances, 
nouvelle forme d'art. 








Doc. 3 Piero Manzoni, Merde 
d'artiste, 1961, fer blanc et papier, 
5x6,5 cm, Centre Pompidou, Paris. 


En1961, Manzoni réalise quatre- 
vingt-dix boîtes de conserve 
contenant chacune 30 g de ses 
propres excréments et les vend au 
Doc. 1 Constantin Brancusi, L'Oiseau poids, selon le cours de l'or 
dans l'espace, 1924, bronze poli, musée 
d'art de Philadelphie, États-Unis. 





PT ste 
Numérique >i 


Aux États-Unis, une loi exonère les Doc.2 Marcel Duchamp, Roue de bicyclette, 1963, 

œuvres d'art de taxes douanières. reconstitution de l'œuvre de 1913, Palazzo Grassi, Venise. Retrouvez sur lelivrescolaire.fr 
Mais en 1926, cette sculpture est taxée Duchamp réalise une première version de cette œuvre tous les documents Supports 
comme objet d'importation. En 1927, en 1913 (perdue aujourd'hui): c'est le premier ready- pour cette activité. 

un procès doit décider si l'on peut la made, soit l'utilisation d'un objet quotidien comme 

considérer comme une œuvre d'art. œuvre d'art. 





Parcours 1 : Objets d’art moderne 


r s Conseils pour le parcours 1 
Temps 1 : Recherches et présentation $ P # 





+ Prenez des notes en lisant les documents, 


En utilisant les documents numériques, expliquez à vos camarades r x $ 
pour vous souvenir des informations. 


en quoi ces œuvres ont remis en question les caractéristiques 


traditionnelles d'une œuvre d'ait: - Préparez bien votre présentation pour ne pas 
lire vos notes. 


Temps 2 : Argumentation 








+ Préparez vos arguments en utilisant vos 


Jouez le procès de Roue de bicyclette de Duchamp. Divisez-vous en recherches sur les documents numériques. 


deux groupes : le premier montre que ce n'est pas une œuvre d'art ; 


š E : h + Jouez le procès comme au théâtre : entrez 
le second défend son installation au musée du Louvre. 


dans votre rôle et soyez convaincant. 
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Doc. 4 Théophile Féau, La Construction de la Tour Eiffel, 
14 octobre 1888 - 14 novembre 1888. 

En 1887, un groupe d'artistes proteste, au nom du « bon _ 1 2 

goût français », contre la construction de la tour Eiffel pour Doc. 5 Renzo Piano et Richard Rogers, Centre Pompidou, 1971-1978, Paris. 





l'Exposition Universelle de 1889 Dans les années 1970, le projet Beaubourg fait couler beaucoup d'encre 
l'architecture de ce nouveau centre culturel, doté d'un musée d'art 
moderne, ressemble à une usine en plein Paris, et crée la polémique 





Doc. 6 Joana Vasconcelos, Numérique H 
Lilicoptère, exposition au 
château de Versailles, 2012. Retrouvez sur 
2008, des artistes lelivrescolaire.fr des 
documents sur les 
polémiques associées 
à ces constructions et 





Depui 

contemporains exposent au 
= Château de Versailles : leurs 

œuvres, qui détonnent avec j 
les lieux, provoquent plusieurs aux expositions d'art 
scandales et questionnent contemparain à Versailles. 


l'espace du château comme LLS.fr/FR2P440) 


lieu d'exposition artistique. 








Conseils pour le parcours 2 ` 


I Parcours 2 : Scandales architecturaux 


+ Prenez des notes en lisant et en écoutant les 
documents, pour retenir les informations dont 





Rec hes et préser 








À l'aide de vos recherches sur les documents numériques, expliquez vous aurez à rendre compte. 

à vos camarades pourquoi ces constructions ou ces expositions ont + Montrez ce que ces polémiques ont en 

fait scandale. commun puis, présentez les particularités de 
chacune. 








+ Sujet 1 : respectez les codes de l'article de 


K AE i . . presse et relisez les critiques de l'exposition 
Sujet 1 EX Choisissez l'une des expositions de Versailles. Face à la paur miewxla défendre. 


polémique, écrivez un article de presse pour la défendre. 


Préparez un sujet au choix. 


+ Sujet 2 : pendant le débat, écoutez bien les 


Sujet 2 Selon vous, peut-on tout exposer dans des lieux arguments des autres élèves et laissez-leur un 
historiques ? Lancez un débat. espace de parole. 
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Doc. 7 Yves Klein, Anthropométrie de l'époque @ 
bleue (ANT 82), 1960, pigment pur et résine 
synthétique sur papier marouflé sur toile, g 

156,5*282,4 cm, Centre Pompidou, Paris. 

Dans les œuvres d'Yves Klein, le corps devient 

un pinceau : pendant une performance, ici 

en 1960 à la Galerie Internationale d'art 

contemporain, des modèles s'enduisent de 
peinture et appliquent ensuite leurs corps sur ý 

le papier. 


Doc. 8 Marina Abramović, Rythm 0, 
1974, Studio Morra, Naples. 

L'une des premières performances 
de l'artiste dure six heures, 
durant lesquelles elle se met 
complètement à disposition du 
public, comme un objet. Sur une 
table, soixante-douze objets sont 
proposés : des fleurs, du raisin, 






mais aussi des armes, notamment 
un pistolet chargé. La performance 
se termine dans une grande 
violence. 





Numérique Ÿ 
Doc 9 ORLAN, lecture après l'opération, septième opération-performance 
Retrouvez sur lelivrescolaire.fr les documents supports intitulée Omniprésence, New York, 1993. 
de cette activité : des interviews des artistes, ainsi que ORLAN cherche à subvertir les contraintes imposées au corps par la 


des articles et des reportages audio et vidéo. 


LLS.fr/FR2P441 





société. Elle décide d'orchestrer neuf opérations de chirurgie esthétique 
de 1990 à 1993. Chaque opération est une performance filmée, dans 
laquelle ORLAN lit des textes, notamment sur la monstruosité. 





Parcours 3 : La performance, 


D 
nouvelle forma d'art Conseils pour le parcours 3 Fes 


Temps 1: Recherche et présemtation + Prenez des notes en lisant et en écoutant Les 


a. Ces œuvres vous semblent-elles provocatrices ? documents, pour retenir les informations dont 
vous aurez à rendre compte. 





b. À l'aide des documents numériques, expliquez à vos camarades 


en quoi le rôle de l'artiste est particulièrement novateur, pour + Montrez la spécificité de chaque œuvre en 
chacune de ces œuvres vous demandant : qui organise ? qui réalise ? 


Temps 2 





- Préparez vos arguments à l'avance en vous 


appuyant sur vos recherches et sur votre 
Sujet 1 Ces trois œuvres, qui mettent en scène des corps de femmes, culture personnelle. 


vous semblent-elles féministes ? 


Préparez l'un des sujets de débat au choix. 


+ Pendant le débat, écoutez-vous les uns les 
Sujet 2 Selon vous, une performance, éphémère, peut-elle être une autres, pour défendre votre point de vue de 
œuvre d'art ? manière pertinente et argumentée. 
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Numérique 


Retrouvez sur lelivrescolaire.fr : 


- Des interviews d'écrivains-journalistes sur le rapport entre la 
littérature et le journalisme ; 


+ Une vidéo intitulée « Qu'est-ce qu'un joumaliste-écrivain ? » 


LLS.fr/FR2P442 





EMBAUCHE 
— Nayez ni idées, of style... Cela dérange nos abennés. 


Doc. 1 Poulbot, EMBAUCHAGE, « N'ayez ni idées, ni style... Cela dêrange 
nos abonnés. », série « Journalistes », L'Assiette au beurre, 16 mai1903, 
BnF, Paris. 


John Lemoinne est un célèbre journaliste du XIX“ siècle élu à l'Académie 
française. 


Le journalisme a été un autre progrès et une autre conquête, 
mais il n'a pas tué, et il ne tuera pas le livre. Vous faites des livres 
et vous pardonnez à œux qui ne font que des pages. Les monu- 
ments et les livres restent comme des formes plus réfléchies, plus 
tranquilles, plus perfectionnées de la pensée. Le journal vient y 
ajouter une expression nouvelle, il prend sa place et non pas la leur. 

Le journal, c'est-à-dire la parole quotidienne, instantanée, est 
venu répondre aux exigences d'une civilisation nouvelle dont la 
vitesse a été décuplée, centuplée par les miracles de la science. 
La presse a suivi une marche parallèle à celle de la vapeur et de 
l'électricité. Il a fallu parler et écrire à grande vitesse et faire la 
photographie de l'histoire courante. [..] 

Il est possible que la maturité de la pensée et la correction de la 
langue perdent à cette production hâtive, mais combien d'idées 
mourraient sans cette incorporation soudaine et incessante ! [. 





Plus d’une fois, quand on me suggérait l'ambition de siéger 
parmi vous, on m'a dit « Faites donc un livre ! » Mon livre, Mes- 
sieurs, je l'ai fait tous les jours pendant trente ans, etje vous remer- 
cie de l'avoir découvert ! 


John Lemoinne, Disœurs de réception à l'Académie française, 
2 mars 1876. 
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Le journalisme : un genre littéraire ? 


. Reliez les mots suivants au journalisme, à 


a littérature ou aux deux. b. Comparez vos 


réponses avec celles de vos camarades. 
1. Réel. 2. Fiction. 3. Raconter. 4. Actualité. 
5. instantané. 6. Longueur. 7. Patrimoine. 

8. Informer. 9. Imaginer. 10. Style. 









@ La littérature et le journalisme vous 
semblent-ils être deux domaines d'écriture 
proches ou éloignés ? Proposez une réponse 
nuancée. 

© Regardez la vidéo d'interviews proposée 
dans le manuel numérique. a. Résumez les 
différentes opinions des écrivains-journalistes. 
b. Formulez votre opinion. 








Le journalisme a tué la littérature et le repor- 
tage est en train de tuer le journalisme. Rien 
ne tuera le reportage, il mourra de lui-même. 
C’est le dernier mot de la décadence littéraire 
d’une époque ; c'est l'homme de lettres rem- 





placé par le concierge. 

En Amérique, en effet, le reportage est le 
comble de Part littéraire. Un journal de vingt 
pages ne renferme pas une ligne digne d'être 
citée. C'est tout simplement un ramassis de 
ragots dans le genre de ceux que les domes- 
tiques échangent en dinant. [...] On y raconte 
la couleur du pantalon de M. de Lesseps’, la 
forme de sa cravate, ce qu’il mange à table, 
comment il se purge, s'il ronfle, la pointure de 
ses bottines et de ses gants. [...] 

On m'a demandé, à moi, combien je gagnais 
par an, si je me faisais faire mes redingotes à 
Londres, ce que je mangerai à mon diner, si j'ai- 
mais mieux aller en voiture qu'à pieds, si j'avais 
le mal de mer, mon âge, et un grand nombre 
d'autres détails touchant à la vie privée. 

- Qu'est-ce que cela peut vous faire et faire à 
votre public ? disais-je à ces indiscrets. 

- Le public n'aime que ça ! me répondaient 
ces jeunes gens, et si vous ne nous répondez 
pas, nous inventerons vos réponses. 

Albert Millaud, « Le reportage », 
Le Figaro, 6 mai 1886. 


1. Diplomate, promoteur de la construction des 
canaux de Suez et de Panama 











[À] la fin de la Restauration! lorsqu’afflue dans les 
rédactions des journaux une population de jeunes 
gens aspirant à la Littérature, lorsque se multiplient les 
supports journalistiques (grandes revues, magazines, 
journaux illustrés, petites feuilles littéraires, journaux 
pour enfants) et donc la masse textuelle à rédiger, la 
tentation des hommes de lettres qui écrivent le journal 
est de mobiliser les formes littéraires existantes pour 
élaborer le rubricage journalistique générique qui se 
constitue alors. La fiction, l'écriture intime (avec toutes 
ses ressources, l'autobiographie, la lettre, le journal), 
le portrait, le modèle conversationnel vont être alter- 
nativement et durablement convoqués pour créer ou 
faire évoluer la chronique, la critique, le fait divers, les 
débats, l'étude de mœurs, la publicité même puis plus 
tard le reportage et l'interview. C'est sinon la Littéra- 
ture, du moins le patrimoine des formes travaillées par SR ne 
la Littérature qui servent de matrice pour la concep- Ass a HF QU Porte son nor af Eine 
tion des genres journalistiques et pour le renouvelle- les meilleurs grands-reporters francophones, 
ment du journal et de la revue. était un grand journaliste. À propos de son style, 
Marie-ve Thérenty « Pour une histoire littéraire de la presse au pee oh pe ro 

XIX" siècle », Revue d'histoire littéraire de la France, 2003. Spatiala uiie LE REPORTER w 


1. La Restauration dure de 1814 à 1830 (» p. 22-23). 








Doc. 2 Détail de la une du Petit Parisien 
du 1 octobre 1928. 





0 
Numérique 7. 





Ce ne on Sur lelivrescolaire.fr, découvrez des interviews autour 


du magazine XXI, trimestriel qui propose des reportages 


Autofiction, je n'aime pas le mot. Mais ce qu’il recouvre longs s'apparentant à des récits journalistiques. 
me plaît. Je n'aime pas non plus le mot roman, même TETEE 


si j'en utilise toutes les techniques. C’est un mélange 
de récits autobiographiques, de reportage, d'histoire, 
de récit de vie d'autrui, de biographie... Je n'écris plus 
de fiction depuis longtemps. 


Quand avez-vous arrêté ? 





Texte A et doc. 1 Qu'est-ce que ces deux documents 

reprochent au journalisme ? 

Ø Texte B a. Selon John Lemoinne, qu'est-ce qui 
différencie le journal du livre ? b. Comment 
comprenez-vous la dernière phrase ? 

@ Texte C Quels sont les liens entre la presse et la 

littérature au XIX° siècle ? 


Au moment de L'Adversaire, sur l'affaire Romand [...]. 
J'ai communiqué avec lui en prison, j'ai essayé d'écrire 
de mille façons, sans succès. Finalement, ce qui m'a 
paru le plus juste a été d'écrire l’histoire de mon point 
de vue. Depuis, j'ai continué à travailler dans ce terrain 
vague. Cette forme informe me convient. [...] 





Vous vous sentez plutôt écrivain, plutôt journaliste ? @ Doc. 2 cherchez qui était Albert Londres. En quoi sa 

Les deux! Pour moi, c’est le même travail. Lorsque j'ai pratique du journalisme était-elle aussi celle d'un 

écrit sur le Russe Limonov (un dissident russe), cela a écrivain ? 

commencé par un reportage pour la revue XXI. J'ai O Texte D à. Quelle est 

continué par un roman, qui était comme un reportage la « forme informe » 

plus long et plus fouillé. J'emploie le même ton pour qu'évoque Emmanuel 7 

un reportage et pour un livre. Carrère ? b. Pensez-vous penn 6 ; 
qu'un roman puisse ne angue populaire 

Interview d'Emmanuel Carrère menée par Florence Pitard, pas être de la fiction ? et littérature 
Ouest-France, 2 mai 2016. (sur L'Adversaire, » p.322) 
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Synthèse Du XIXe au XXIe siècle : 


réinventer l’art 





Les XIX et XX siècles constituent des tournants : les questionnements pour changer les normes esthétiques établies, 


quelles soient formelles ou morales, ont profondément changé la perception de l'œuvre d'art. 


Comment définir une œuvre d’art ? 


Au XIXe siècle : bousculer les normes 


Le poids de la tradition classique préconise une certaine idée du beau, aussi bien dans le style (> débat 3) que dans 
le choix de ce qui est représenté ou le sujet abordé : la notion d'œuvre d'art est ainsi contrainte par des normes 
strictes (» d t2). Y déroger, c'est s'exposer au scandale, à la polémique, au procès. Mais les artistes et écri- 
vains du XIX siècle ne s'y trompent pas : il s'agit d'être plus vrai, plus sincère, et de trouver, comme Baudelaire, 
la formule de « [son] beau ». 





Au XX: siècle : l'idée et le geste de l'artiste 
Les débats esthétiques du XX siècle s'articulent autour de la définition de l'œuvre d'art et mettent l'artiste au 
premier plan (» débat 4) : le procès Brancusi contre les États-Unis questionne la nécessité de l'imitation du réel 
et les ready-made de Duchamp bouleversent Le rapport de l'artiste à son matériau. On considère alors que c'est 
l'action de l'artiste sur le matériau qui fait l'œuvre, et que tout matériau est utilisable. 


Quel doit être le rôle d’une œuvre d’art ? 


Une œuvre doit-elle être morale ? 


Durant le Second Empire, le contrôle des mœurs par la justice et la limitation de la liberté d'expression occa- 
sionnent des procès contre les écrivains. En 1857, Gustave Flaubert et Charles Baudelaire sont tour à tour accusés 
d'outrage à la morale publique et religieuse. Le jugement du procès de Madame Bovary confère à la littérature 
une mission précise : élever l'intelligence et épurer les mœurs (» débat 1). La morale évolue néanmoins selon les 
époques : en 1949, le jugement des Fleurs du Mal est révisé et son auteur acquitté. 


Être au plus près du réel 


Les procès intentés à Flaubert et à Baudelaire sont contemporains des différends qui agitent la scène artistique lors 
de l'avènement de la peinture réaliste ; tous posent la question de la représentation du réel : un artiste peut-il tout 
représenter ? tout dévoiler ? Les peintres Courbet et Manet s'affranchissent des codes esthétiques classiques et inter- 
pellent leurs contemporains par leur audace : leurs modèles sont peints sans idéalisation (> débat 2), tandis que Zola 
et Céline s'insurgent contre l'académisme de la littérature qui écarte la langue populaire des romans (+ débat 6 @). 





L'art bouscule la société : batailles, procès, scandales 


Des normes à réinterroger 


Les normes esthétiques sont représentées par des institutions (» débats 2 et 4). Or, l'évolution de l'art crée de 
nouvelles normes ou les déplace : lorsque Le romantisme ne choque re la création d'une légende autour de 
la bataille qui l'a fondé devient nécessaire (+ débat 3). La naissance du métier de journaliste questionne le statut 
littéraire du texte journalistique, et des écrivains-journalistes comme Emmanuel Carrère brouillent les frontières 
entre les genres (» débat 5). 








Un art de plus en plus participatif ? 
Le public est de plus en plus présent dans les révolutions artistiques. Ainsi, la bataille d'Hernani se joue dans la 
salle, et la victoire ou l'échec se compte en applaudissements et en huées (» débat 3). Dans les tableaux de Manet, 
le regard des femmes permet d'intégrer le spectateur au tableau (» débat 2). Enfin, les performances artistiques 
vont parfois jusqu'à faire de l'artiste un objet dans les mains des spectateurs : dans Rythm 0, c'est en quelque 
sorte le public qui a créé l'œuvre (» débat 4). 
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+ Des mots pour le dire 





N 


[1] AT Les mots suivants sont des synonymes de « scan- 
dale ». Classez-les suivant leur registre de langue, et utilisez 
les plus soutenus dans l'exercice 6. 

1. Polémique. 2.Esclandre. 3. Barouf. 4. Tapage. 

5. Opprobre. 6. Bruit. 7. Éclat. 


@ xx: a. Donnez la classe grammaticale puis la défini- 
tion de chacun de ces termes : 

1. Moral. 2. Moralité. 3. Moralisme. 4. Morale. 5. Amoral. 

6. Immoral. 7. Moralisateur. 

b. Choisissez-en trois et utilisez-les dans un court paragraphe 
relatif au sujet des œuvres du chapitre. 





+ Imaginer, écrire 


E x Débat 3 Vous avez assisté à la première repré- 
sentation d'Hernani. Racontez votre expérience dans votre 
journal intime : vous donnerez vos impressions, positives ou 
négatives, à la première personne. 


6 ok Débat 4 Vous êtes critique d'art contemporain. 
Choisissez l'une des œuvres du débat et écrivez-en la critique 
que vous publierez sur un mur collaboratif. Puis, comparez 
votre critique à celles de vos camarades et élisez la meilleure. 


+ synthétiser E 


© t Débat à Parmi les œuvres du débat, laquelle vous 
semble la plus provocante ? Expliquez pourquoi. 


o Kk Débats 1 et 2 Pourquoi peut-on rapprocher les 
scandales provoqués par les œuvres de Baudelaire, de Flau- 
bert et de Zola de ceux provoqués par les œuvres de Courbet, 
Manet ou Clésinger ? 


+ S'interroger, critiquer i 


Air} Selon vous, une œuvre d'art peut-elle tout repré- 
senter ? Utilisez les différentes formes d'art sur lesquelles 
vous avez travaillé dans ce chapitre. 


kyr Selon vous, une œuvre d'art doit-elle être belle ? 
Argumentez pour défendre votre point de vue. 





ART a. Définissez chacun de ces termes : 

1. Réquisitoire. 2. Blâme. 3. Diatribe. 4. Éloge. 5. Pamphlet. 
b. Choisissez-en trois et utilisez-les dans un paragraphe résu- 
mant l'un des débats du chapitre. 


Ak % Débat 1 Le critique littéraire Jules Habans 
conseille à Flaubert de ne pas « glisser dans le vulgaire ». 

a. Cherchez les différents sens du mot « vulgaire » : son sens 
vieilli et son sens actuel. 

b. Selon vous, dans quel(s) sens le journaliste l'emploie-t-il ? 
Justifiez votre réponse en utilisant votre connaissance du 
débat. 


kkk Débat 1 Vous êtes l'avocat de Flaubert pour le 
procès de Madame Bovary. Préparez votre plaidoirie pour le 
défendre, en montrant que la littérature ne devrait pas avoir 
à être morale. 


@ xxx Débat 2 Répondez à Théophile Gautier (texte A) en 
publiant un article dans La Presse qui fera l'éloge du tableau 
de Courbet. 


Lo] Hkk Choisissez une œuvre d'art que vous aimez et 
écrivez-en l'éloge sous la forme d'un article de presse. 


@ tx Dans tous les débats du chapitre, à quelles 
normes les artistes s'opposent-ils ? Montrez les particularités 
de chaque débat, mais aussi ce qui Les rapproche. 


Hkk Quel doit être Le rôle d'une œuvre d'art ? Syn- 
thétisez les différentes conceptions qui dialoguent dans les 
différents débats du chapitre. 


(16] Hkr Pensez-vous que la littérature puisse inclure les 
textes journalistiques ou utiliser l'argot ? Justifiez. 


Hdr À votre avis, la provocation est-elle une caracté- 
ristique essentielle de l'œuvre d'art ? Justifiez votre réponse 
par des exemples précis. 
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Activités 





+ Découvrir 


ROMAN 


Zola, 
L'Œuvre, 1886, Éditions 
Gallimard, coll. Folio Classique. 





Claude Lantier veut tout voir, tout 
peindre, et rêve d'être un jour 
exposé au Louvre. Mais la critique 
se déchaîne, son époque ne 
comprend pas sa peinture. 





“aigue 


Rédigez une fiche de lecture du roman : présentez 


les personnages, résumez l'ouvrage et donnez 
votre opinion argumentée. | 


THÉÂTRE 


Yasmina Reza, 

«Art », 1994, Éditions 
Magnard, coll. Classiques et 
Contemporains. 





Serge, amateur d'art contemporain, 
vient d'acheter un tableau blanc 
pour 200 000 francs. Marc ne 
comprend pas comment on peut 
dépenser une somme pareille pour 
un tableau. 


T © 


Et vous, à la place de Serge, auriez-vous acheté le 
tableau ? Argumentez. l 


BANDE DESSINÉE 


Benoît Preteseille, 
Duchamp Marcel, quincaillerie, 
2016, Éditions Atrabile. 


Marcel Duchamp, l'inventeur du 
ready made, vient avertir l'auteur 
dans ses rêves : qu'il ne raconte 
pas n'importe quoi sur lui ! Cette 
biographie dessinée, respectueuse 
et attachante, rend compte des 
évolutions du travail de l'artiste. 


Duchamp Marcel, 
quincaillerie 


Ñ 





Quelle est la période de la vie artistique de 
Duchamp qui vous a le plus intéressé(e) ? Pourquoi | 
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FILM 


Louis Malle, 

Lacombe Lucien, 1974. 
Pendant la Seconde Guerre 
mondiale, Lucien Lacombe, un 
adolescent, dénonce son ancien 
LT instituteur, résistant, et rejoint la 
Gestapo Française. Le film, qui fit 
polémique à sa sortie, interroge 
sur l'engagement des individus. 


Faites des recherches et expliquez à la classe 


pourquoi ce film a fait polémique. Puis, donnez 
votre opinion argumentée sur le sujet. | 


ROMAN 
Sophie Chauveau Sophie Chauveau, 
ris Manet, le secret, 2014, 


Éditions Gallimard, coll. Folio. 
Suivez Manet en 1863, Lorsqu'il 
présente Le Déjeuner sur l'herbe au 
Salon des Refusés. Plongez avec 
lui dans le Paris du XIX siècle et 
découvrez l'ampleur du scandale 
provoqué par son tableau. 


Réalisez une fiche de lecture de ce roman 


biographique, comprenant une présentation des 
personnages, un résumé et votre opinion argumenti | 


BANDE DESSINÉE 


Jean Dufaux et Jacques 
Terpant, Le chien de Dieu, 2017, 
Éditions Futuropolis. 

Découvrez la vie du romancier 
Louis-Ferdinand Céline en bande 
dessinée. À travers un récit 
rétrospectif, le scénariste et son 
dessinateur livrent le portrait d'un 
homme au destin singulier. 


Lisez la bande dessinée et présentez à la classe 


les éléments qui évoquent, d'après vous, le débat 
sur la langue. | 


L'essentiel 


La littérature d’idées et la presse du XIX" au XXI siècle 


LIEN 





L'histoire des idées liées à la modernité 


b HUE 


@ À l'oral, définissez ces mots. 
@illustrez-les par des exemples. 


Faites des liens entre ces mots. 


@ Choisissez une notion et préparez 


un exposé pour en présenter Les enjeux. 


» Des questions sociales (> chap. 15, 16, 17) 


Esclavage et colonisation 


+ la traite des Noirs 

+ l'égalité entre les individus 

+ la liberté 

+ la colonisation et la 
civilisation 

+ la négritude 

+ la déculturation 

+ les commémorations 


» Des questions éthiques (» chap. 18) a 


+ la révolution 
industrielle 

+ le progrès 

+ l'anthropomorphisme 

+ l'anthropocène 


+ I.A.: Intelligence 
Artificielle 


+ autonomie 
+ le transhumanisme 
+ le cyborgisme 


Luttes pour l'émancipation 

féminine 

+ le suffrage universel 
masculin et Les suffragettes 

+ l'éducation 

+ la misogynie 

+ les discriminations 

+ le sexisme 

+ la non-mixité 

+ l'écriture inclusive 


+ le beau 

+ immoral / a 
moral 

* auteur more 
anatomiste 

+ réalisme 


» Des questions esthétiques (> chap. 19) 


+ le vrai, le réel 


d 


Information et désinformation 


+ la liberté de la presse 

+ la censure 

+ indépendance de la presse 

+ intérêt public 

+ journalisme d'investigation 

+ fake news, faits alternatifs, 
post-vérité 


à 


+ codes 

académiques 
+ le romantisme 
+ la performance 
+ la norme 


moral / 


aliste / 





AUTEURS PHARES 


V. Hugo 
«Mélancholia» 


H. Audert 
Discours lors du 
3° Congrès ouvrier 


É. Zola 
« Essai sur le 
journalisme » 


A Césaire 
Discours sur le 
colonialisme 


&' 


| G. Orwel 
1984 
dd 
S. de Beauvoir 
Le deuxième sexe 


A. Damasio 
La Zone du dehors 


G. Fraisse 
La Fabrique 
du féminisme 





Des formes argumentatives variées 


D TES 


@ À l'oral, définissez ces 
mots et classez-les 
selon qu'ils relèvent de 
l'argumentation directe 
ou indirecte. 


Ø illustrez-les par des 
exemples. 


@ Faites des liens entre 
ces mots. 


Choisissez une notion 
et préparez un exposé 
autour de son utilisation 
argumentative. 


„La fiction 

.Le discours 
„Ľarticle de presse 
.L'interview 

„La poésie 

„La lettre ouverte 
.L'autobiographie 


„Les Mémoires 
.L'essai 
„Le roman 


d'anticipation, 
la contre-utopie 


„La vulgarisation 


scientifique 


.Le mythe 
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Langue et méthodologie 











Langue 
rs 
» Fiche 1 Le sens des mots — p.450 D Fiche 1Les types de phrases p. 456 
» Fiche 2 La formation des mots p. 451 » Fiche 2 Les formes de phrases p. 458 
» Fiche 3 Les principaux morphèmes » Fiche 3 Les classes grammaticales p. 460 

grecs et latins dans Les mots français » Fiche 4 Le mot que 
Mriehe Enrichir sanvdtanulaire » Fiche 5 Les fonctions grammaticales p. 462 
BFiche 5iLestoumuresutitesipour » Fiche 6 Les valeurs modales des verbes p. 464 
lezommentajre;et ladlssertation p.452 S Fiche7 Les valeurs temporelles et aspectuelles p. 466 
» Fiche 6 Lexique de la langue classique p. 454 » Fiche 8 La concordance des temps p.468 
» Fiche 9 Les relations au sein 
de la phrase complexe p. 470 
» Fiche 10 La syntaxe des propositions 
subordonnées relatives p. 472 
» Fiche 11 L'expression de la cause, 
de la conséquence et du but p. 474 
» Fiche 12 L'expression de l'opposition 
et de la concession p. 476 
» Fiche 13 L'expression de la comparaison p.478 
» Fiche 14 L'expression de la condition p. 479 
» Fiche 15 La cohérence du propos 





Orthographe 


» Fiche 1 Les accords dans Le GN et entre 


le sujet et le verbe p. 480 


» Fiche 2 Les accords du participe passé p.482 





{ Projet Voltaire, 
BE partenaire des éditions Lelivrescolaire.fr! 
A Le Projet Voltaire est un outil d'entraînement en orthographe comptant 5 millions 
71 (7 É d'utilisateurs de tous âges et dans 4000 établissements d'enseignement. IL propose 
de nombreuses ressources de qualité pour la remise à niveau en orthographe avec 
notamment des vidéos, une plateforme numérique et des conseils pour progresser. 
Les pages de langue de ce manuel de Français Seconde ont été validées Numérique H 
par le pilote du comité d'experts du Projet Voltaire : Bruno Dewaele, 
champion du monde d'orthographe. Dans le manuel numérique, Dans ces pages, retrouvez des orthos-tutos 
vous pourrez retrouver 140 vidéos conçues spécifiquement pour en rapport avec les leçons de langue. 
faire progresser vos élèves en orthographe. À partir de votre compte Pour y accéder, tapez la mini-url associée. 
Lelivrescolaire.fr, vous pourrez également accéder à des fonctionnalités (LLS:fr/ProjetVoltaire) pony 
supplémentaires du Projet Voltaire, comme le « Mode présentiel », pour E ya 
faire travailler l'orthographe à vos élèves en classe. 
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Outils d'analyse 


Figures de style 


p.484 
p. 486 


» Fiche 1 Figures de style 1 
» Fiche 2 Figures de style 2 


» Fiche 1 La versification 1 p. 488 
» Fiche 2 La versification 2 p. 490 
» Fiche 3 Les tonalités en poésie p. 492 
» Fiche 4 Analyser un poème p. 494 


» Fiche 1 La représentation théâtrale p. 496 
» Fiche 2 La parole au théâtre p. 498 
» Fiche 3 Structure d'une pièce p. 500 
» Fiche 4 Différents types de pièces p. 502 
» Fiche 5 Les tonalités au théâtre p. 506 
» Fiche 6 Analyser un texte théâtral p. 508 


Méthode 


Commentaire littéraire 


» Fiche 1 De la lecture du texte à la problématique — p.548 








» Fiche 2 De la problématique au plan détaillé p. 550 
» Fiche 3 Rédiger l'introduction et la conclusion p. 552 
» Fiche 4 Formuler une problématique 

et présenter une citation p. 554 
» Fiche 5 Rédiger le développement p. 555 








» Fiche 1 Du sujet à la problématique p. 558 
» Fiche 2 De la problématique au plan détaillé p. 560 
» Fiche 3 Rédiger l'introduction et la conclusion p. 562 
» Fiche 4 Rédiger le développement p. 564 


» Fiche 1 Lire un texte à voix haute p. 566 


» Fiche 1 La situation d'énonciation 
» Fiche 2 Les types de focalisation 

» Fiche 3 Les discours rapportés 

» Fiche 4 La construction du récit 

» Fiche 5 Incipit et excipit 

» Fiche 6 La description et Le portrait 
» Fiche 7 Analyser un extrait de récit 


Argumentation 


512 


PPPPPPP 
a 
= 








D Fiche 1 Thème, thèse, argument, exemple p. 524 
» Fiche 2 Les types de raisonnement p. 526 
» Fiche 3 Argumentation directe et indirecte p. 528 
» Fiche 4 Les connecteurs logigues p. 530 
» Fiche 5 S'impliquer et impliquer p. 532 
» Fiche 6 Convaincre et persuader p. 534 
» Fiche 7 Les tonalités de l'argumentation p. 536 
» Fiche 8 Analyser un texte argumentatif p. 538 
» Fiche 1 Analyser une image fixe p.540 
» Fiche 2 Analyser une image mobile p. 544 
Nouveau 
Être autonome 
» Fiche 1 Prendre des notes p. 568 
» Fiche 2 Synthétiser un propos p. 570 


» Fiche 3 Consolider sa culture littéraire p.572 


» Fiche 4 Prendre la parole p. 574 
» Fiche 5 Mémoriser p. 576 
» Fiche 6 Réviser LLS.fr/FR2Reviser 
» Fiche 7 Mieux écrire 1: 

faire des phrases courtes — (LLS.fr/FR2Ecrire1 
» Fiche 8 Mieux écrire 2 : 

maîtriser la phrase complexe LLS.fr/FR2Ecrire2 


» Fiche 9 Mieux écrire 3 : 


éviter les phrases sans verbe conjugué — (LLS.fr/FR2Ecrire3 


» Fiche 10 Se relire pour l'orthographe p.578 
» Fiche 11 Relire son commentaire p. 580 
» Fiche 12 Relire sa dissertation p.582 
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Le sens des mots 


> RÉACTIVER SES CONNAISSANCES 


@ +: Quel lien faites-vous entre les deux mots de 
chacun de ces couples ? 


D RETENIR 





1. But / objectif. 2. Vers / verre. 3. Infection / affection. 
4. Clarté / obscurité. 5. Vêtement / chemise. 


Les variations de sens d’un mot 


+ Dénotation : sens littéral d'un mot, celui que l'on trouve dans un dictionnaire. > voiture : moyen de transport 


» Connotation : émotions, images évoquées par le mot ; les connotations peuvent varier selon la personne et le contexte. 
+ Les connotations de voiture peuvent être liberté, voyage, puissance ou au contraire pollution, embouteillages, accident. 


+ Sens propre : sens premier d'un mot (celui qui apparaît en premier dans le dictionnaire). > le cœur: l'organe 
+ Sens figuré : sens imagé créé à partir du sens propre. > le cœur: le centre ; la générosité ; le courage 


+ Polysémi 





:fait qu'un même mot puisse avoir plusieurs sens. + Opéra peut désigner un lieu, un spectacle, ou une 


pâtisserie. 


Les liens entretenus entre les mots 


+ Homophones : mots de sens différents mais se prononçant de la même manière > sceau, sot, seau, saut 
» Paronymes : mots de sens différents mais de prononciation proche > intention, attention 
» Synonymes : mots différents ayant le même sens ou des sens proches > beau, joli 


» Antonymes : mots de sens contraires + beau # laid 


+ Hyperonyme : mot de sens général (> arbre) qui englobe des hyponymes, de sens plus précis (> sapin, hêtre, chêne). 


D VÉRIFIER réponses sur lelivrescolaire fr 
@ :::: choisissez la ou les bonne(s) réponse(s). 

1. Deux mots de sens identiques ou proches sont 

O hyperonymes. O synonymes. O polysémiques. 

2. La connotation d'un mot correspond à sa définition dans 
le dictionnaire : O Vrai O Faux 


3. Par rapport à poisson, saumon est un O synonyme. 
O hyponyme. O paronyme. 


b- S'EXERCER 


6 rfr a. À quels mots correspondent les définitions 
suivantes extraites du Petit Larousse ? 

b. Quelles connotations ces mots ont-ils pour vous ? 

1. Organe musculaire creux, qui constitue l'élément moteur 
central de la circulation du sang. 





2. Animal invertébré présent dans le monde entier et dans 
tous Les milieux, appartenant à la classe des arachnides. 
Possède quatre paires de pattes, un abdomen non segmenté 
relié à la région antérieure par un étroit pédicelle, et quatre 
paires d'yeux simples. La grande majorité chasse à l'affût en 
tissant des toiles de soie. 

3. Pièce de métal, généralement circulaire, portant un des- 
sin, une inscription en relief, frappée en l'honneur d'une per- 
sonne ou en souvenir d'un événement. 


% Ÿ Ÿ Donnez un synonyme et un antonyme pour 
chaque mot souligné. 
1. Cet enfant est malin. / L'esprit du malin l'habite. 





2. Une pensée fluide. / La pâte à crêpes est fluide. 

3. Un parti libéral. / ILest libéral avec ses enfants. 

4. Tracer un cercle au compas. / Le cercle des poètes disparus. 
5. Un enfant délicat. / Un tissu délicat. 














6 #r# 1% Reliez ces mots par couples d'antonymes. Utilisez 
un dictionnaire si nécessaire. 

1. Brutalité. 2. Amour. 3. Aqueux. 4. Disgrâce. 5. Chatoyant. 
6. Quiétude. 7. Exécration. 8. Ingénieux. 9. Affabilité. 

10. Aride. 11. Malaise. 12. Affres. 13. Obscur. 14. Bien-être. 
15. Charme. 16. Abêti. 


@ **:: pour chaque mot, trouvez au moins un paronyme 
et un synonyme. Utilisez un dictionnaire si nécessaire. 

1. Infraction. 2. Affluence. 3. Éruption. 4. Excès. 5. Abjurer. 
6. Accident. 7. Illusion. 


Vers le bac > 
[7] fr # Tr Sur quel jeu de langage ce poème repose-t-il ? 


Come, dit l'Anglais à l'Anglais, et l'Anglais vient. 
Côme, dit le chef de gare, et le voyageur qui vient 
dans cette ville descend du train sa valise à la main. 
Come, dit l’autre, et il mange. 

Comme, je dis comme et tout se métamorphose, le 
marbre en eau, le ciel en orange, le vin en plaine, le fil 
en six, le cœur en peine, la peur en seine. 


Robert Desnos, « Comme », Les Sans cou, 1934. 


La formation des mots 


D RETENIR 


Langue 





> Les mots héréditaires sont issus d'une langue ancienne et ont subi des évolutions morphologiques. 


+ Caballus (latin) a donné cheval. 





> Les emprunts viennent d'une langue ancienne ou étrangère et sont utilisés tels quels. > wagon, soprano, alcool, taboulé 
Ils sont néanmoins intégrés au français : ils prennent par exemple un -s au pluriel. 


> Les mots simples sont formés d'un simple radical. > mer 


> Les mots composés sont formés de deux mots simples au moins. Ils peuvent être : 


+ juxtaposés > vert pomme, bleu ciel 
- liés par une préposition > salle à manger 
> Les mots dérivés sont construits par l'ajout : 


- liés par un trait d'union + chou-fleur, brise-glace 
+ soudés > portemanteau, portefeuille 


- d'un préfixe, qui modifie Le sens du mot. + recommencer, antiphrase 
+ d'un suffixe, qui ajoute une nuance de sens et peut également modifier la classe grammaticale du mot. > verdâtre, 


fadasse, fléchette, lenteur 
- d'un préfixe et d'un suffixe. > immangeable 


> Les mots ayant le même radical appartiennent à la même famille. > mer, émerger, marin, maritime, amerrissage 
Cependant, certains mots qui se ressemblent n'ont en fait pas le même radical et n'appartiennent donc pas à la même 


famille. + terre * terreur 


> La transposition (ou conversion) est un transfert de classe grammaticale sans changement morphologique. 





+ Les 


ntents se plaignent (l'adjectif est employé comme nom). 


> Le néologisme est une création de mot. > Abracadabrantesque est un néologisme inventé par Arthur Rimbaud dans son 


poème « Le cœur supplicié ». 


D VÉRIFIER réponses sur lelivrescolaire.fr 
© *:" choisissez la bonne réponse. 

1. Les mots de la même famille ont le même 

O préfixe. O radical. O emprunt. 

2. Les mots dérivés peuvent être obtenus par 

O préfixation. O juxtaposition. O suffixation. 

O transposition. 

3. La transposition est un emprunt à une langue ancienne ou 
étrangère : O Vrai O Faux 


> S'EXERCER 


© +: a. Classez les mots suivants en deux familles. 

b. Quel est le radical de chacune d'elles ? 

c. Comment les mots sont-ils construits ? 

1. Courir. 2. Courageux. 3. Course. 4. Encourager. 5. Accourir. 
6. Courage. 7. Parcourir. 8. Découragement. 


© =: Dans chaque liste, relevez l'intrus. Justifiezvotre 
réponse. 

1. Habitation, habitude, habitable, habitat. 

2. Ferme, fermentation, fermenter, ferment. 

3. Finalement, finitude, finesse, finale, finition. 

4. Grosseur, grossir, groseille, gros, dégrossir. 





#7 a. Relevez Les mots de la même famille. 
b. À quelles classes grammaticales appartiennent-ils ? 
1. Au voleur ! au voleur ! à l'assassin ! au meurtrier ! Justice, 
juste Ciel ! Je suis perdu, je suis assassiné ! on m'a coupé la 
gorge, on m'a dérobé mon argent. 

Molière, L'Avare, 1668. 


2. Je dis que la peste soit de l'avarice, et des avaricieux. 
Molière, L'Avare, 1668. 
3. Ô douleurs de l'amour, anges exigeants, voilà que je vous ima- 
gine à l'image même de mon amour que je confonds avec lui... 
Robert Desnos, « Ô douleurs de l'amour ! », À la mystérieuse, 1926. 
4. Ce n'étaient qu'amours, amants, amantes. 
Gustave Flaubert, Madame Bovary, 1857. 
5. Tu t'honores toi-même, et celui qui honore 
L'honneur que tu lui fais par ta docte chanson. 
Joachim du Bellay, Les Regrets, 1558. 
Vers le bac Y 


6 $*$ Expliquez comment est formé chacun des mots 
en gras et donnez son sens étymologique. 


La conversion véritable consiste à s'anéantir devant 
cet Être souverain qu'on a irrité tant de fois, et qui peut 
nous perdre légitimement à toute heure ; à reconnaître 
qu'on ne peut rien sans lui, et qu'on n'a rien mérité de 
lui que sa disgrâce. Elle consiste à connaître qu'il y 
a une opposition invincible entre Dieu et nous [...]. 
Blaise Pascal, Pensées, VI, 1670. 










Fiches 3 et 4 


Principaux morphèmes EXT 
grecs et latins 


CAEN EEE ON LLS.fr/FR2Voc 
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Les tournures utiles pour le commentaire 
et la dissertation 


D RETENIR 


> Amorce 
Présentation 
du texte 





Introduction 


> Formulation 
de la 
problématique 


> Annonce du plan 


> Amorcer une 
nouvelle idée 


>) Introduire et 
analyser un 
‘exemple 


Développement 


> Commenter 


452 


* Pour Le commentaire : 
1. Le texte que nous allons étudier est extrait de … Il a été écrit par... et publié en … 
2. Le chapitre X / Ce passage / l'extrait / Le poème intitulé … intervient / prend place 
se situe au début / au milieu / en fin d'œuvre. 
3. Il constitue / met en œuvre / se caractérise par / évoque / traite de / envisage, etc. 


* Pour la dissertatio! 
> Le théâtre / La poésie / Le roman (etc.) est un genre littéraire qui.. 
+ On définit généralement... comme … . 

Évitez les tournures pontifiantes et trop vagues comme > De tout temps 





> ILs'agit ainsi d'aborder / d'étudier / d'analyser / d'envisager / d'interroger / 
d'examiner (etc.) en quoi / comment / de quelle façon... 

> C'est pourquoi / Ainsi, nous verrons / étudierons / examinerons / réfléchirons à / 
analyserons / interrogerons / nous nous demanderons (etc.) en quoi / comment 


+ Choisissez les mots de liaison par blocs, sans les mélanger : 
+ Premièrement / Deuxièmement / Troisiémement ; 
> Tout d'abord / Ensuite / Enfin ; 
+ Dans un premier temps / Dans un deuxième temps / Dans un troisième temps. 


+ Nous analyserons / Nous nous interrogerons sur / Nous envisagerons / Nous 
étudierons / Nous aborderons / Nous questionnerons, etc. 


+ Hiérarchisez les mots de liaison. 
Gardez la suite > Tout d'abord / Ensuite / Enfin pour les sous-parties. 
Employez les autres pour les grandes parties. 
+ Premièrement, le poème est marqué par son lyrisme. Cela se traduit, tout d'abord, 
par l'omniprésence du « je ». 


» Introduisez par un mot de liaison > Ainsi / Par exemple / En effet / Dans... 
- Introduisez par une expression + Ceci est notable à travers … / C'est ainsi que 
Tel est le cas dans. / À travers cet exemple. 


+ Variez les verbes pour votre analyse > L'exemple montre / illustre / traduit / 
témoigne de / souligne / démontre / insiste sur / révèle / reflète, etc. 


+ Le point de vue de l'auteur : 
Point de vue neutre : 
> L'auteur considère / pense / envisage / estime / spécule / suppose / scrute / se 
concentre sur / se représente, etc. 


Point de vue négatif : 


> L'auteur condamne / blâme / déplore / regrette / désapprouve / s'indigne de, etc. 
Point de vue positif: 
> L'auteur vante / fait l'éloge de / loue / fait valoir / approuve / porte aux nues / 
glorifie / préconise / prône, etc. 





+ Un nom: > Le nom / pronom … désigne / reprend / se réfère à / renvoie à, etc. 





> L'adjectif … caractérise / traduit / dépeint / détermine / distingue 
/singularise / qualifie / souligne / spécifie, etc. 


+ Un adjecti 





- Évitez les tournures comme > Nous observons que / Nous remarquons que / 
Nous constatons que. Cela alourdit l'expression et il suffit parfois de l'enlever. 
+ Tout d'abord, nous-remarquens-que le texte est fondé sur une métaphore filée. 


> S'EXERCER 


D] # TT Améliorez les introductions de dissertations sui- 
vantes, tirées de copies d'élèves. 

1. De tout temps, l'argumentation a eu recours à de nombreux 
procédés. L'argumentation indirecte est-elle la plus efficace 
pour porter une idée ? Premièrement, nous verrons que l'ar- 
gumentation indirecte est plus efficace pour porter une idée. 
Ensuite, nous verrons que ce n'est pas toujours le cas. 

2. Au théâtre, le spectateur cherche à vivre de vives émotions 
selon le type de pièce auquel il assiste. Mais le théâtre n'a 
pas que cette seule fonction. Nous verrons : que le théâtre a 
pour fonction de divertir; qu'il peut avoir d'autres fonctions. 


8 # k Rédigez l'introduction du commentaire du « Pont 
Mirabeau » de Guillaume Apollinaire, dont il s'agira d'étudier 
le lyrisme, selon deux axes : 

I. L'expression de la tristesse ; 

Il. La fuite du temps et de l'amour ; 

Utilisez les tournures proposées dans la fiche. 


Sous le pont Mirabeau coule la Seine 
Et nos amours 

Faut-il qu'il m'en souvienne 

La joie venait toujours après la peine 


Vienne la nuit sonne l'heure 
Les jours s’en vont je demeure 


Les mains dans les mains restons face à face 
Tandis que sous 

Le pont de nos bras passe 

Des éternels regards l’onde si lasse 


Vienne la nuit sonne l'heure 
Les jours s'en vont je demeure 


Lamour s'en va comme cette eau courante 
Lamour s’en va 

Comme la vie est lente 

Et comme l'Espérance est violente 


Vienne la nuit sonne l’heure 
Les jours s'en vont je demeure 


Passent Les jours et passent les semaines 
Ni temps passé 
Ni les amours reviennent 


Sous le pont Mirabeau coule la Seine 


Vienne la nuit sonne l'heure 
Les jours s’en vont je demeure 


Guillaume Apollinaire, Alkool, 1913. 


Langue 


Hk + À partir de ces notes, rédigez un paragraphe de 
commentaire du « Pont Mirabeau », portant sur la musicalité 
du poème. Employez les tournures proposées dans la fiche. 
: Absence de ponctuation > les mots miment le cours de 
l'eau, c'est-à-dire de l'amour qui « s'en va comme cette eau 
courante ». 

: Enjambement : « Tandis que sous / Le pont de nos bras 
passe / Des éternels regards l'onde si lasse » > effet de rup- 
ture qui coïncide avec la rupture amoureuse. 

: Le refrain « Vienne la nuit / Sonne l'heure » + répétition 
qui instaure une harmonie et souligne la nostalgie du poète. 
: Les rimes « peine » / « souvienne » / « Seine », « face » / 
« passe » / « lasse », « courante » / « lente » / « violente », 
« semaine » / «revienne » / « Seine » + régularité : poème 
musical et harmonieux. 

+ La « Seine » à la rime > liée au sentiment (« peine ») et au 
temps qui passe (« semaine ») et reflet des états d'âme du 
poète. 





#kk Rédigez l'introduction de la dissertation traitant 
du sujet suivant, en suivant les axes proposés. 

Sujet : « La littérature a-t-elle pour fonction principale d'aider 
l'homme à mieux comprendre le monde qui l'entoure ? » Pour 
répondre à cette question, appuyez-vous sur vos lectures de 
romans et d'œuvres autobiographiques. 

Axe 1 : La littérature peut avoir pour fonction de nous faire 
mieux comprendre le monde dans lequel on vit. 

Axe 2 : La littérature peut aussi avoir pour fonction de nous 
sortir du monde dans lequel on vit. 





Vers le bac } 


6 Hk % À partir des éléments ci-dessous, rédigez le 
paragraphe d'une dissertation portant sur Le sujet suivant : 
« Le roman nous permet-il de mieux connaître le monde 
dans lequel nous vivons ? » Utilisez Les tournures du cours. 
Axe 1 : Oui, le roman, même s'il est une œuvre de fiction, 
peut nous permettre de mieux connaître le monde réel. 
Premier argument : IL peut nous permettre de mieux 
connaître une période historique, et donc l'époque dans 
laquelle nous vivons, puisque celle-ci s'inscrit dans l'Histoire. 
+ Émile Zola, La Curée : époque du Second Empire, transfor- 
mation de Paris (Haussmann) et ses conséquences. 
Deuxième argument : Il nous permet de mieux comprendre 
le fonctionnement de l'âme humaine. 
+ Emmanuel Carrère, L'Adversaire : comment un tel fait divers 
a-t-il pu avoir lieu ? 
> Choderlos de Laclos, Les Liaisons dangereuses : séduire 
pour dominer l'autre. 
Troisième argument : IL nous fait découvrir des milieux 
sociaux auxquels nous n'appartenons pas forcément. 
+ Zola, La Curée : les hautes sphères parisiennes, les milieux 
du pouvoir et de l'argent. 
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Lexique de la langue classique 


> OBSERVER 


o $% Ÿ a. Relevez le champ lexical de l'amour. 
b. Le verbe « adorer » vient du latin adorare qui peut signifier 
« vénérer un dieu ». Ex] jez Le vers 1. 

c. Le sens de ce mot a-t-il évolué aujourd'hui ? 
d. À votre avis, que signifie « amant » (» v. 3) ici ? 
e. Le sens de ce mot a-t-il évolué aujourd'hui ? 








D RETENIR 





C'est peu de dire aimer, Elvire : je l'adore ; 

Ma passion s'oppose à mon ressentiment ; 

Dedans mon ennemi je trouve mon amant ; 

Et je sens qu'en dépit de toute ma colère, 

Rodrigue dans mon cœur combat encor mon père. 
Pierre Corneille, Le Cid, II, 3, 1637. 


Certains mots employés au XVII‘ siècle ont disparu aujourd'hui ; d'autres avaient un sens différent, souvent plus proche 


de leur étymologie latine. 


Ľamour 


- Aimable : digne d'être aimé. 

- Amant: celui qui aime et est aimé. 

+ Appas : charmes d'une femme. 

- Ardeur : passion. 

- Baiser : donner un baiser. 

* Charmer : ensorceler. 

+ Embrasser : tenir dans ses bras. 

* Faire l'amour : courtiser. 

- Faveur : preuve d'amour. 

- Feu / flamme : passion amoureuse. 

+ Hymen, hyménée (masc.) : mariage. 

+ Inclination : sentiment amoureux. 

+ Joug amoureux : soumission à l'amour. 

+ Languir : attendre de façon douloureuse. 
» Maîtresse : celle qui est aimée. 

» Transports : vive émotion, sentiment passionné. 


+ Courroux, chagrin : colère, égarement, emportement. 
* Fureur : mouvement violent, déchaînement. 


» Affliction : peine morale, tristesse intense. 
+ Ennui : tourment, douleur, tristesse. 

+ Souffrir : accepter, supporter. 

+ Soupirs : gémissement. 

* Tourments : souffrances. 

- Trouble : bouleversement profond. 


La mort, le deuil 


- Fatal: qui cause la mort. 

- Fer : épée (métonymie). 

- Funèbre : lié à l'enterrement. 

+ Funeste : qui annonce le malheur, la mort. 
+ Trépas : la mort. 














454 


Le destin, la religion 


* Fortune : sort, destin. 

+ Profane : qui ne respecte pas la religion. 

» Temple : tout édifice consacré à Dieu (donc parfois 
une église). 


LEE CS 


+ Cœur : 1. siège des émotions ; 

2. courage ; 

3. valeurs morales. 
+ Générosité : noblesse de l'âme, tempérance. 
- Honnête : vertueux. 
« Libertinage : liberté de mœurs et/ou athéisme. 
+ Probité : droiture de cœur et d'esprit. 
+ Superbe : orgueilleux, fier. 
- Vain : 1. inutile ; 

2. orgueilleux. 

+ Vertu : volonté de faire Le bien. 
+ Vice : attirance vers Le mal. 


- Caresses : politesses. 

* Commerce : relation. 

» Compliments : paroles de politesse. 

+ Décevoir : tromper. 

- Dispute : discussion. 

+ Entendre : comprendre. 

+ Gloire : 1. l'honneur, l'estime, la réputation que la 
vertu et le mérite attirent à quelqu'un ; 
2. le bonheur lorsqu'on est au paradis. 

* Ouïr : entendre. 

- Sang, race : famille, lignée. 

* Soin : attention. 

- Zèle : dévouement. 





P VERIFIER Réponses surlelivrescolaire.fr (LLS.fr/FR2P455 





1. Généreux, superbe, vertueux, honnête. 

2. Affliction, inclination, transports, ardeur. 
3. Souffrance, soupirs, tourments, transports. 
4. Caresses, compliments, commerce, faveur. 


> S'EXERCER 


© x: À quels mots faut-il faire attention pour ne pas 
faire de contresens ? Expliquez leur sens dans ces vers et 
donnez leur sens actuel. 
. De votre accueil, je le confesse, 
Se plaint ici mon amoureuse ardeur ; 
Et j'attendais de votre cœur 
D'autres transports de joie et de tendresse. 
Molière, Amphitryon, Il, 2, 1668. 
. Its s'aiment ! Par quel charme ont-ils trompé mes yeux ? 
Jean Racine, Phèdre, IV, 6, 1677. 
3. Avez-vous entendu cette superbe reine, Seigneur ? 
Jean Racine, Athalie, I1, 8, 1691. 


N 


# k 17 Réécrivez en prose cet extrait de Polyeucte, en 
utilisant un langage courant actuel. 


Tu me quittes, ingrat, et le fais avec joie ; 
Tu ne la caches pas, tu veux que je la voie ; 
Et ton cœur, insensible à ces tristes appas, 
Se figure un bonheur où je ne serai pas ! 
C'est donc là le dégoût qu'apporte l'hyménée ? 
Pierre Comeille, Polyeucte, IV, 3, 1642. 


6 #k tr a. À quels mots faut-il faire attention pour ne pas 
faire de contresens ? Expliquez leur sens dans Le texte et don- 
nez leur sens actuel. b. Relevez le champ lexical du conflit. 
c. Reformulez la situation avec vos propres mots. 


THÉRAMÈNE 

J'entends. De vos douleurs la cause m'est connue, 

Phèdre ici vous chagrine, et blesse votre vue. [...] 
Hiproivre 

Sa vaine inimitié n'est pas ce que je crains. 

Hippolyte en partant fuit une autre ennemie. 

Je fuis, je l'avouerai, cette jeune Aricie, 

Reste d’un sang fatal conjuré contre nous. 
THÉRAMÈNE 

Quoi ! vous-même, Seigneur, la persécurez-vous ? 

Jamais l'aimable sœur des cruels Pallantides 

Trempa-t-elle aux complots de ses frères perfides ? 

Et devez-vous haïr ses innocents appas ? 


Jean Racine, Phèdre, 1, 1, 1677. 


(ETATS 


© *x: rassuré par Théramène (+ Ex. 5), Hippolyte décide 
d'avouer son amour à Aricie. Imaginez sa déclaration d'amour, 
en prose. Vous devrez utiliser Les termes suivants : 

Appas, charmes, sang, joug amoureux, languir, maîtresse 
ennui, flamme, trouble, feu, cœur. 





(7] A k 1 a. Relevezles termes appartenant au champ lexi- 
cal du sentiment. b. Que signifie ici le mot « commerce » ? 
Expliquez comment son sens a évolué aujourd'hui. 


L'amour naît brusquement, sans autre réflexion, par 
tempérament ou par faiblesse : un trait de beauté nous 
fixe, nous détermine. L'amitié au contraire se forme peu 
à peu, avec le temps, par la pratique, par un long com- 
merce. 


Jean de La Bruyère, « Du Cœur », Les Caractères, 1688. 


6 # # Répondez à La Bruyère dans un texte argumen- 
tatif qui défendra que l'amour se construit avec le temps. 
Vous emploierez les mots suivants dans leur sens classique. 
Amant, ardeur, inclination, souffrir, dispute, entendre, vertu, 
commerce, languir, transports. 


Vers le bac 


Lo] Hkk a. Quels sont les mots évoquant l'amour ? 
b. Quels sont ceux qui évoquent la douleur ? 

c. Que révèlent ces deux champs lexicaux sur Le drame 
amoureux de Pauline ? 


PAULINE 
=] 

Parmi ce grand amour que j'avais pour Sévère, 
J'attendais un époux de la main de mon père, 
Toujours prête à le prendre ; et jamais ma raison 
N'avoua de mes yeux l'aimable trahison : 

Il possédait mon cœur, mes désirs, ma pensée ; 

Je ne lui cachais point combien j'étais blessée ; 

Nous soupirions ensemble, et pleurions nos malheurs 
Mais au lieu d'espérance il n'avait que des pleurs ; 

Et malgré des soupirs si doux, si favorables, 

Mon père et mon devoir étaient inexorables. 

Enfin je quittai Rome et ce parfait amant, 

Pour suivre ici mon père en son gouvernement ; 

Et lui, désespéré, s'en alla dans l’armée 

Chercher d'un beau trépas l'illustre renommée. 


Pierre Corneille, Polyeucte, 1, 3, 1642. 
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Les types de phrases 


D RÉACTIVER SES CONNAISSANCES 8 “fririr a. Imaginezuncontexte dans lequel les phrases inter- 


© *::" Les phrases suivantes sont-elles de type interro-  rogatives suivantes ne posent pas réellement une question. 
gatif ? Justifiez vos réponses. b. Que font-elles, si elles ne posent pas de question ? 

1. Que fait-il ? 1. Quel âge as-tu ? 

2. Non mais que fait-il ?! 2. Peux-tu m'aider à monter les courses ? 

3. Je me demande ce qu'il peut bien faire. 3. Comment est-ce que j'ai pu l'oublier ? 





> RETENIR 





> ILexiste trois types de phrases fondamentaux, non combinables entre eux : les types déclaratif, interrogatif et 
injonctif. Chaque phrase relève nécessairement de l'un de ces trois types. 


> Le type exclamatif est facultatii 





: il peut s'ajouter à chacun des trois types fondamentaux. 


+ La phrase déclarative permet la transmission d'une information. 
+ Elle se termine par un point. 
Attention : Une interrogation indirecte correspond à une phrase déclarative (elle ne se 
termine pas par un point d'interrogation). > Je me demande s'il travaille. 
» Elle se caractérise par la présence d'un verbe introducteur (ici : se demander). 
+ Elle est introduite par un mot interrogatif (ici : si). 
» Elle ne comporte pas d'inversion sujet-verbe. 





Déclaratif 


- La phrase interrogative exprime une demande d'information. 
- Elle se termine par un point d'interrogation. 
- Elle se construit différemment selon le niveau de langue : 

> Vient-elle ce soir ? (soutenu) 

+ Est-ce qu'elle vient ce soir ? (courant) 

> Elle vient ce soir ? (oral, familier) 


Interrogatif + L'interrogation est totale quand la réponse peut être oui, si ou non. + A-t-il répondu ? 
Elle est partielle quand elle appelle une autre réponse (et ne porte pas sur la totalité de 
l'action). > Qu'a-t-il répondu ? 

+ Certaines questions n'appellent pas de vraie réponse. Ces questions rhétoriques servent 
à exprimer indirectement un autre type de phrase. 

+ Si vous nous empoisonnez, ne mourrons-nous pas ? Et si vous nous bafouez, ne nous 
vengerons-nous pas ? (William Shakespeare, Le Marchand de Venise, 1600) 
Sous ces questions, se cachent en réalité des déclarations : un constat et une menace. 


+ La phrase injonctive exprime un ordre, une interdiction, un conseil ou une prière. 
» Le mode utilisé est souvent l'impératif, mais on trouve aussi : 
icatif > Vous ferez l'exercice chez vous. + le subjonctif > Qu'il se taise ! 

» l'infinitif > Ne pas fumer. » la phrase non verbale > Chut! 








+ Selon le contexte, une injonction formulée de manière directe peut être perçue comme 
Injonctif abrupte. D'autres types de phrases peuvent alors être utilisés pour formuler l'injonction 

> Venez vers 19 heure: de manière indirecte et atténuer son effet : 

+ Est-ce que tu peux te taire ? (phrase interrogative) 

> Je vais vous prendre deux baguettes. (phrase déclarative) 

> On va être en retard ! (phrase exclamative) 

Si ce type de formulation permet d'adoucir l'injonction, il repose sur l'implicite ; il y a 

donc toujours un risque qu'il ne soit pas compris. + Je suis épuisé. (= Peux-tu me laisser ?) 





+ Le type exclamatif s'ajoute à l'un des trois types fondamentaux, pour exprimer une émotion. 
+ La phrase se termine par un point d'exclamation, qui peut alors remplacer le point ou le 
point d'interrogation. 
> Elle vient ce soir ! (déclaratif + exclamatif) > Entre !(injonctif + exclamatif) 
> Elle vient ce soir ?! (interrogatif + exclamatif) 


Exclamatif 
> C'estbien! 





456 


Numérique 





Sur Lelivrescolaire.fr, retrouvez les orthos-tutos suivants: 


+ L'usage de « est-ce que » 

+ « Va-t-il» ou le t euphonique 

+ «Va »et «Vasy» 

+ « Prend-il » sans t euphonique 


LLS.fr/ FR2P457 JE 


D VÉRIFIER réponses sur telivrescolaire fr 
© *:* choisissez la ou les bonne(s) réponse(s). 

1. La phrase injonctive O peut être à l'impératif. 

O est forcément à l'impératif. O peut exprimer un conseil. 
2. Le type interrogatif O peut ne pas être marqué par un 
point d'interrogation. O est forcément marqué par un point 
d'interrogation. 

3. La phrase exclamative O peut exprimer la colère. O est 
compatible avec tous les autres types. 


> S'EXERCER 


Hr Quels types syntaxiques sont utilisés dans les 
phrases suivantes ? 


1. Savais-je même, de ces deux drames, lequel était le pire ? 
(Raymond Radiguet, Le Diable au corps, 1923) 


2. Aujourd'hui, maman est morte. Ou peut-être hier, je ne sais pas. 
(albert Camus, L'Étranger, 1942) 


3. Attendons d'être fixés d'abord. (Samuel Beckett, En attendant 
Godot, 1952) 


4. J'admire ton domaine, et pourtant je te plains ! (Victor Hugo, 
«À un riche », Les Voix intérieures, 1837) 


5. Que reste-t-il de nos amours ? (Charles Trenet, 1942) 


6 A kr a. Quels sont Les différents types de phrases pré- 
? Donnez un exemple de chaque type. 
b. Quelle est la particularité des phrases interrogatives ? 





POLICHINELLE. — Ô amour, amour, amour ! Pauvre 
Polichinelle, quelle diable de fantaisie t'es-tu allé 
mettre dans la cervelle ? À quoi t'amuses-tu, misérable 
insensé que tu es ? Tu quittes le soin de ton négoce, et 
tu laisses aller tes affaires à l'abandon ; tu ne manges 
plus, tu ne bois presque plus, tu perds le repos de la 
nuit ; et tout cela, pour qui ? Pour une dragonne, 
franche dragonne ; une diablesse qui te rembarre et 
se moque de tout ce que tu peux lui dire. Mais il n'y a 
point à raisonner là-dessus. Tu le veux, amour : il faut 
être fou comme beaucoup d'autres. 


Molière, Le Malade imaginaire, Premier intermède, 1673. 


[6] #% fr a. Voici des problématiques d'analyse litté- 
raire. Réécrivez-les sous forme d'interrogations indirectes. 
b. De quel type relèvent les phrases que vous avez écrites ? 
1. Dom Juan sort-il vainqueur de cet épisode ? 


Langue 


2. En quoi cet article est-il argumentatif ? 

3. Quelle est la visée poétique de cet extrait ? 

4. Comment la personnalité ambiguë du protagoniste est-elle 
construite ? 

5. Dans quelle mesure pouvons-nous affirmer que le person- 
nage est un antihéros ? 

6. Par quels moyens et procédés littéraires la descente aux 
Enfers du protagoniste est-elle mise en lumière ? 


* * vr a. Ces interrogations sont-elles partielles ou 
totales ? b. Pourquoi peut-on dire qı ji 
rhétoriques ? c. D'après vous, pourquoi Zola uti 
type de phrases ? 

1. Me permettez-vous [...] de vous dire que votre étoile, si 
heureuse jusqu'ici, est menacée de la plus honteuse, de la 
plus ineffaçable des taches ? 

2. Comment a-t-on pu espérer qu'un conseil de guerre défe- 
rait ce qu'un conseil de guerre avait fait ? 

3. Où est-il, le ministère vraiment fort et d'un patriotisme 
sage, qui osera tout y refondre et tout y renouveler ? 








Phrases extraites de « J'accuse... ! », l'Aurore, Émile Zola, 13 janvier 1898. 


6 Hr ik a. Quel est le type de chacune de ces phrases ? 
b. Qu'expriment-elles implicitement ? Donnent-elles un 
ordre, interrogent-elles, affirment-elles ? 

1. Permettez-moi de vous dire que cette comparaison n'est 
pas toujours à votre avantage. (Louis Ménard, Lettre d'un man- 
darin, 1895) 


2. Divin ange, pourriez-vous avoir la bonté de venir l'entendre 
ce matin ? (Voltaire, Correspondance, 1750) 

3. Sait-on bien à quel point il faut peu de talent pour réussir ? 
(Jules Barbey d'Aurevilly, Disjecta membra, 1909) 

4. Je te conseille beaucoup de prudence. (Victor Hugo, Angelo, 
tyran de Padoue, 1835) 


Vers le bac } 


© *** a. Quels types de phrases sont utilisés dans cet 
extrait ? b. Que révèlent-ils sur l'état d'esprit de l'auteur ? 
sur ses intentions ? 


Des jeunes gens antisémites, ça existe donc, cela ? 
Il y a donc des cerveaux neufs, des âmes neuves, que 
cet imbécile poison a déjà déséquilibrés ? Quelle tris- 
tesse, quelle inquiétude, pour le vingtième siècle qui 
va s'ouvrir ! Cent ans après la Déclaration des droits 
de l’homme, cent ans après l'acte suprême de tolé- 
rance et d'émancipation, on en revient aux guerres de 
religion, au plus odieux et au plus sot des fanatismes ! 


Émile Zola, Lettre à la jeunesse, 1897. 


O X # x a. À votre tour, choisissez un sujet qui 





b. Rédigez un texte argumentatif à la manière de Zola. 
c. Lisez votre travail à voix haute à toute la classe. 
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Les formes de phrases 


> RÉACTIVER SES CONNAISSANCES B “k1r 17 Parmi les phrases suivantes, laquelle peut être 
mise à la voix passive ? Pourquoi ? 

1. Le train relie Moscou à Vladivostok. 

2. Le trajet dure une semaine, 

3. Le train s'arrête à toutes les gares. 

4. Le Transsibérien est un train mythique. 


© 4 Parmi les phrases suivantes, lesquelles sont de 
forme négative ? 

1. Peu sont venus. 2. Personne n'est venu. 3. Rentre avant 
qu'ils n'arrivent. 4. Je pensais qu'ils ne viendraient pas. 

5. Je n'espérais pas qu'il vienne. 


> RETENIR 


+ Les marques de la négation fonctionnent par deux en français : ne … plus, ne. rien, 
personne ne, nul ne. + On ne badine pas avec l'amour (titre d'une pièce de Musset, 1834) 

La négation sans ne est une tournure relâchée, orale. > Je sais pas. 

+ On distingue la négation totale (ne … pas / point) de la négation partielle, qui porte sur 
un élément autre que le verbe > Il n'a rien compris # Il a tout compris. 

« La négation exceptive excepte un élément de la négation. + Il ne fait que se plaindre (= IL 
ne fait rien, à part se plaindre). La valeur négative de cette forme est discutable > Il ne fait 
que se plaindre = Il se plaint tout le temps. 

+ Des formes comme craindre que, avoir peur que, à moins que, avant que peuvent être 
suivies d’un ne explétif, sans valeur négative. > Je crains qu'il ne soit déçu. 

+ Une phrase complexe n'est négative que quand la négation porte sur Le verbe de la 
proposition principale. > Je ne pense pas qu'il viendra : forme négative. 

> Je pense qu'il ne viendra pas : forme affirmative. 

-ILexiste d'autres moyens que la forme négative pour exprimer la négation : un adverbe seul 

(Non), un préfixe négatif (C'est impossible) ou encore un antonyme (difficile # facile). 


Forme affirmative 
ou négative 


+ Une phrase à la voix passive peut toujours être mise à la voix active, mais l'inverse n'est 
pas vrai : seul un verbe acceptant un COD peut être mis au passif. 
+ Le passif peut également être exprimé : 
Forme (ou voix) » par la forme pronominale > Ce plat se mange chaud (= On le mange chaud); 
active ou passive » par la tournure se faire / se laisser + infinitif > Elle s'est fait couper les cheveux. > Je me 
suis laissé convaincre (règles d'accord : » voir Fiche p. 482). 
+ Une phrase de forme active peut avoir un sens passif : 
2 J'ai reçu une aide financière. + Il subit les décisions de ses parents. 





+ Une phrase de forme impersonnelle a pour sujet un pronom Il qui ne renvoie à rien, 
qu'on ne peut pas remplacer par autre chose. + Il pleut 
> Il ne faut jurer de rien (titre d'une pièce d'Alfred de Musset, 1848). 
+ On peut parfois trouver le sujet réel en transformant la phrase : 
> ILest interdit de crier. = Crier est interdit. 
« Certains verbes n'existent qu'à cette forme > !| pleut ; il fait beau ; il faut.. 
D'autres peuvent être construits de manière impersonnelle : > /{ se raconte que ; il paraît que 


Forme personnelle 
ou impersonnelle 








- La forme emphatique met en valeur un élément : 
» par détachement en tête ou fin de phrase (et reprise par un pronom): 
> Il en rougit, le traître. (Théophile de Viau, Pyrame et Thisbé, 1623) 
+ L'amour c'est l'infini mis à la portée des caniches. (L-F. Céline, Voyage au bout de la nuit, 1932) 
» par extraction : l'élément est encadré par un présentatif (c'est, il y a) et un pronom 
relatif : > À minuit, c'est Vénus qui passe. (Émile Zola, Nana, 1880) + IL y a Paul qui t'appelle. 
» D'autres formes existent : 
+ Celui qui en rougit, c'est le traître. (détachement + extraction) 
> IL n'y a que toi que j'aime. (extraction + négation exceptive) 
+ Quant à moi, je pense l'inverse. + En ce qui le concerne, il ne viendra pas. 

+ Une phrase emphatique peut toujours être transformée en phrase neutre. 





Forme neutre 
ou emphatique 
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P VERIFIER réponses surlelivrescolaire.fr 
G] H rt Choisissez la ou les bonne(s) réponse(s). 

1. Les tournures impersonnelles n'ont pas de verbe conjugué : 
Vrai O Faux 

2. Ne n'est pas toujours un élément de négation : 

O Vrai O Faux 

3. Un présentatif [ permet de mettre un élément en valeur. 
O est une marque de politesse. 

4. Une négation partielle est une négation exceptive : 

O Vrai O Faux 


> S'EXERCER 


% TT Parmi les phrases suivantes, lesquelles sont de 
forme négative ? Pour quelle phrase peut-on hésiter ? Justi- 
fiez vos réponses. 

1. Je ne crois pas qu'elle m'aime. 

2. Je crois qu'elle ne m'aime pas. 

3. Avant que je ne la rencontre, j'étais solitaire. 

4. Je n'aime que toi. 

5. Personne ne peut t'aimer comme moi. 

6. Mon nom est Personne. 

7. Je suis venu pour rien. 


6 # kr a. Réécrivez les phrases suivantes en niant le 
verbe de la principale puis le verbe de la subordonnée. 
b. Expliquez chaque fois La différence de sens. 

c. Quelles sont les phrases de forme négative ? 

1. Je crains qu'il ne se soit échappé. 

2. Je souhaiterais qu'il soit libéré. 

3. À moins qu'elle n'appelle, elle viendra. 


@ *x:: à quelles formes (affirmative ou négative, active 
ou passive, etc.) est chacune des phrases suivantes ? 

1.1L y a ton ami qui est passé ce matin. 

2. La chaudière a été réparée ce matin. 

3. La chaudière est réparée depuis ce matin. 

4. Il paraît que tu devais aller chez le coiffeur. 

5. Tu ne t'es pas fait couper les cheveux ? 

6. Ce n'est qu'à quelques secondes de l'arrivée qu'il s'est 
laissé surprendre. 


## vt a. Soulignez Le COD ou le complément d'agent de 
chaque verbe. b. Transposez ces phrases à la forme active 
lorsque celles-ci sont à la forme passive et inversement. 


Scapin raconte une histoire à Harpagon. Cléante, le 
fils d'Harpagon, a été enlevé par des Turcs. Puis on l’a 
emmené sur un bateau. Scapin a été invité lui aussi. 
Mais finalement, le serviteur a été renvoyé seul sur une 
barque pour demander une rançon à Harpagon. Il lui 
a demandé une somme énorme qui va être payée par 
Harpagon et son fils sera délivré. 


6 Hkk Indiquez s’il s'agit d'une forme neutre ou empha- 
tique, personnelle ou impersonnelle. 


Langue 
1. Il est venu, Jordan. 
2. Il pleut, il me semble. 
3. Il pleut, il me l'a dit. 
4, Ila neigé, ily a l'autoroute qui est bloquée. 


Lo] Hr k a. Pour chaque phrase, dites s'il s’agit d'une forme 
neutre ou emphatique. Quand il s'agit d'une forme empha- 
tique, identifiez sa construction. b. Quels mots ces formes 
‘emphatiques mettent-elles en valeur ? 
1. C'est en forgeant qu'on devient forgeron. 
2. C'est Jules, l'ami de Jim. 
3. L'ami de Jules est Jim. 
4. Toi, tu es l'ami de Jim. 
5. Ceux qui sont les plus mal chaussés, ce sont Les cordonniers. 
6. Non, ce n'était pas le radeau 

De la Méduse ce bateau 

(Georges Brassens, Les Copains d'abord, 1964) 


Fo] Hrát a. Relevez et classez les tournures emphatiques. 
b. Quel est l'effet produit ? 


Moi, j'ai choisi de vivre, et ma punition, c'est ma vie. 
C'est comme cela que je vois les choses. Ma punition, 
ce sont toutes les souffrances que j'ai endurées ensuite. 
C'est Chien Brodeck. C’est le silence d'Emélia, que 
parfois j'interprète comme le plus grand des reproches. 
Ce sont les cauchemars toutes les nuits. Et c'est surtout 
cette sensation perpétuelle d’habiter un corps que j'ai 
volé jadis grâce à quelques gouttes d'eau. 

Philippe Claudel, Le Rapport de Bmdeck, 2007, Plon. 


Vers le bac > 


© # kr a. Identifiez les phrases de forme 
emphatique. b. Identifiez les formes passives ou de sens 
passif. Pour laquelle peut-on hésiter ? Expliquez. 

c. Relevez toutes les marques de la négation et identifiez 
le type de négation utilisé. 


Le caœur. — Et voilà. Maintenant le ressort est 
bandé. Cela n’a plus qu'à se dérouler tout seul. C’est 
cela qui est commode dans la tragédie. [..] C'est 
propre, la tragédie. C'est reposant, c'est sûr. [..]. 
Dans la tragédie, on est tranquille. D'abord, on est 
entre soi. On est tous innocents, en somme. Ce n’est 
pas parce qu’il y en a un qui tue et l’autre qui est tué. 
C'est une question de distribution. Et puis surtout, 
c'est reposant la tragédie, parce qu'on sait qu'il n'y a 
plus d'espoir, le sale espoir, qu'on est pris, qu'on est 
enfin pris comme un rat, avec tout le ciel sur son dos 
[...]. Dans le drame, on se débat parce qu’on espère en 
sortir. C’est ignoble, c’est utilitaire. Là, c’est gratuit. 
C’est pour les rois. Et il n'y a plus rien à tenter, enfin! 
[Antigone est entrée, poussée par les gardes.] 


Jean Anouilh, Antigone, 1942. 
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Les classes grammaticales 


DREACTIVERSES CONNAISSANCES Figaro. — [I]l n'est pas dit dans l'écrit : laquelle somme 


© * a. Dans l'extrait suivant, sur quelle catégorie de je lui rendrai, ET je l'épouserai, mai: 
mots l'erreur porte-t-elle selon Figaro ? 
b. Quelle différence de sens souligne-t-il ? 





: laquelle somme je 
lui rendrai, OÙ je l'épouserai ; ce qui est bien différent. 
Beaumarchais, Le Mariage de Figaro, II, 15, 1778. 


> RETENIR 


«d'action > marcher, lancer 
+ d'état > être ou attributif > devenir, paraître, sembler, se trouver, avoir l'air, etc. 





Nom + commun > chaise, émotion + propre (invariable) > Afrique, Victor Hugo 


» qualificatif > immobile, gentil 
Adjectif « participe passé employé comme adjectif > émerveillé, déçu 
+ adjectif verbal (formé à partir du participe présent) > charmant 


- défini > le, la, les, au, aux, du, des + indéfini > un, une, des » partitif > du, de la 





Article + démonstratif > ce, cet, cette, ces +indéfini > plusieurs, certains, quelques 
et déterminant + possessif > mon, ma, ses, votre + interrogatif > quel … ?, quelles … ? 

» numéral > un, deux, vingt » exclamatif > quel .. uels … 

+ personnel > je, tu, me, leur « relatif > qui, que, quoi, dont, où, lequel 
Pronom . démonstratif + celui-ci, celle-là - indéfini 2 quelquesuns, certains 

+ possessif > le mien, le nôtre - interrogatif > qui ... ?, lequel … ? 

+ numéral > deux, les trois « adverbiaux > y, en. 











» de lieu (ici, loin, dessus), de temps (hier, tard) 
» modalisateur, il indique une manière (facilement, vite), une intensité (très, trop, si, moins), 
un degré de certitude (peut-être, probablement), etc. 





- interrogatif > où … 





pourquoi … ? 








Elle introduit un nom ou un GN, un pronom, un verbe à l'infiniti 
> à, dans, par, pour, en, vers, avec, de, sans, sous, sur, contre, grâce à, entre 


« de coordination > mais, ou, et, donc, or, ni, car 
» de subordination > que, parce que, alors que, puisque, quand, comme, si 


+ Ah, oh, hein, aïe, mince, eh bien 


Classes des groupes de mots 






Les groupes de mots ont pour noyau : 
+ un nom (GN) > la liberté de penser 

+ un adjectif (GAdj) > pleine de bon sens 
+ une préposition (GP) > sur son front 

+ un adverbe (GAdv) > très vite 


* Le groupe de mots a pour noyau un verbe conjugué > Si tu viens à la répétition, … 
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si 
Numérique 7 


Sur lelivrescolaire.fr, retrouvez des orthos-tutos expliquant 
dans quels cas il faut écrire « à », « ou» sans accent, 
«ça», « ces», « là », « Leur » et « nôtre ». 


LLS.fr/FR2P461 PROJET 


P VERIFIER réponses surlelivrescolaire.fr 
@ # choisissez la bonne réponse. 

1. Une conjonction peut être de subordination, de coordina- 
tion ou de liaison : O Vrai O Faux 

2. Deux peut être déterminant et pronom : O Vrai O Faux 


3. Une préposition peut remplacer une proposition : 
O Vrai O Faux 


> S'EXERCER 
Kk Relevez et classez les pronoms. 





Pierre révisait son contrôle de mathématiques. Il 
demanda à Julie de l'aider car il n'était pas sûr de sa 
réponse au premier exercice. En le lisant, celle-ci lui fit 
remarquer qu'il était incomplet et que le sien, qui était 
déjà résolu, était bien plus précis. Elle lui proposa de 
regarder les sujets suivants car certains semblaient bien 
plus faciles à réaliser. Il en fit quelques-uns avec elle. 


#%% + a. Relevez et classez les adjectifs. b. Relevez et 
classez les pronoms, et indiquez leur antécédent. 

c. Que cherche à décrire la narratrice dans cet extrait ? 
Comment s'y prend-elle pour décrire ? 


La salle était pratiquement déserte. Y flottait l'odeur 
spécifique des cinémas de quartier, odeur qui n’est pas 
celle des multiplex justement, pas celle du pop-corn et 
des sucres gélifiés, qui n'est pas celle des chamallows rose 
poudré, mais celle, humaine, de l'émotion ou de len- 
nui, un précipité de velours synthétique, de larmes et de 
transpiration. J'ai choisi un siège au troisième rang, très 
proche de l'écran, afin d’être collée au film, afin d’être 
prise dans l'image, raptée. 

Maylis de Kérangal, À ce stade de la nuit, 2015, éd. Verticales. 


6 #k 17 Relevez les sujets des verbes et rangez-les par 
classes grammaticales. 


Le 1“ janvier me fut particulièrement douloureux 
cette année-là, Tout l’est sans doute, qui fait date et 
anniversaire, quand on est malheureux. [...] La souf- 
france consiste seulement dans une comparaison plus 
vive avec le passé. Il s’y ajoutait dans mon cas l'espoir 
informulé que Gilberte [...] n'avait attendu que le pré- 
texte du 1“ janvier pour m'écrire : « Enfin, qu'y a-t-il ? 
je suis folle de vous. » 

Marcel Proust, À l'ombre des jeunes filles en fleurs, 1919. 


Langue 


6 kr Classez les groupes de mots soulignés. 


Ému de quitter ce lieu de bonheur, Jean gravit à pas 





lents la sente étroite qui serpentair entre les pins, dans 
une odeur enivrante de sève et d'humus, Quand il fut 
parvenu au sommer de la butte, il inspira très profon- 








dément, comme pour garder en lui l'air de son pays. 


Ark a. Indiquez la classe grammaticale de chacun 
des mots en gras. 

b. Quels sont ceux qui expriment un lien logique ? un 
moment ? une certaine intimité entre Philippe et Madame 
de Gouges ? un but ? 


PHILIPPE, mes jours sont menacés. Je m'adresse à 
toi pour les protéger... Et cependant je ne crains pas la 
mort; tu le sais : mais je veux mourir glorieusement ; et 
si je le puis, je servirai ma patrie encore dans mes der- 
niers moments, En 1789, dans le mois de juillet, j'eus 
le courage de t'avertir des conspirations qu'on tramait 
sous ton nom. On t'imputait de ne servir le peuple que 
pour tes seuls intérêts, et non pour la patrie et pour les 
Français, qui avaient juré de mourir libres. 


Olympe de Gouges, Œuvres de la citoyenne de Gouges, 1793. 


Vers Le bac > 


6 Jr krk a. Dans chaque strophe, des mots de même 
classe grammaticale sont répétés. Lesquels ? 

b. Comment les répétitions structurent-elles ce poème ? 
Rédigez un paragraphe de commentaire. 


Amour, amour, que ma maîtresse est belle ! 
Soit que j'admire ou ses yeux mes seigneurs, 
Ou de son front la grâce et les honneurs, 
Ou le vermeil de sa lèvre jumelle. 

Amour, amour, que ma dame est cruelle ! 
Soit qu'un dédain rengrége mes douleurs. 
Soit qu'un dépit fasse naître mes pleurs, 
Soit qu'un refus mes plaies renouvelle. 
Ainsi le miel de sa douce beauté 

Nourrit mon cœur : ainsi sa cruauté 

D'un fiel amer aigrit toute ma vie : [...]. 


Pierre de Ronsard, Premier livre des Amours, 1552. 


Numérique 7 


Fiche 4 
Le mot que 


LLS.fr/FR2que 
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Les fonctions grammaticales 


D RÉACTIVER SES CONNAISSANCES 


© + Répondez aux questions suivantes. 
a. Quelle différence y a-t-il entre un COD, un COI et un attribut 
du sujet ? Donnez un exemple pour chacun. 


> RETENIR 


Les fonctions liées au verbe 


se 


Verbe au passif 


Complément d'agent (facultatif) 
> Il est suivi par un médecin. 


Les fonctions liées au nom: les expansions du nom 


Groupe prépositionnel 
+ La maison de mon enfance. 





Adjectif ou proposition 
subordonnée relative 


b. Avec quelle forme de phrase peut-on trouver un complé- 


ment d'agent ? 


c. Définissez ce qu'est une épithète, en donnant un ou des 


exemples. 


verbe __, Attribut du sujet 


attributif > ILsemble heureux. 
COD > Je Le vois. 
verbe 
transitif COI> Je Lui parle. 


Attribut du COD 
> Elle le trouve beau. 


Compléments essentiels (CE) 
de lieu, temps ou mesure 
> IL vit ici, Il mesure 2 mètres. 


Nom, GN ou GP introduit par de 
+ Léa, mon amie d'enfance. 

> Mon amie Léa. 

+ La ville de Paris. 


+ La maison bleue. + La maison, qui est restée 
+ La maison où j'ai vécu. fermée tout l'hiver... 


Les compléments de phrase : les compléments circonstanciels 








+ CC de lieu 
+ Nous regarderons ce film au cin: À 





+ CC de cause 

+ Puisqu'il pleut, allons au cinéma. 

+ En raison du mauvais temps, nous ne sortons pas. 
+ CC de but 

> Nous allons au cinéma pour voir un film. 


+ CC d'hypothèse ou de condition 
Si tu viens, nous irons au cinéma. 





+ CC de moyen 
> Nous ferons le trajet en bus. 
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+ CC de temps 
> Nous irons au cinéma ce 





+ CC de conséquence 
> Ma réunion a été annulée, de sorte que je peux 
Faccompagner 


+ CC de concession ou d'opposition 

+ Malgré la fatigue, nous allons au cinéma. 
+ CC d'accompagnement 

+ Nous irons au cinéma avec Paul et Julie. 


+ CC de manière 
+ Nous ferons le trajet en bavardant. 


D VÉRIFIER réponses sur tetivrescolairefr 
[2] #irT Choisissez la bonne réponse. 

1. L'attribut du sujet est un complément essentiel : 

O Vrai O Faux 

2. Un complément de temps peut être un complément essentiel : 
O Vrai O Faux 

3. Un adjectif et un groupe prépositionnel peuvent avoir la 
même fonction : O Vrai O Faux 


> S'EXERCER 


6 Hrv Parmi les groupes de mots soulignés, identifiez 
les compléments circonstanciels. justifiez votre réponse. 

1. Chloé vit à Créteil pour son travail. 

2. Je vais à Bordeaux aujourd'hui. 

3. La formation dure trois jours. 


Avrit Enrichissez cette phrase avec le plus d'expansions 
du nom possible et identifiez-les. 
L'homme était parti de Marchiennes vers deux heures. 

Émile Zola, Germinal, 1885. 


6 #k ï7 a. Identifiez les expansions du nom, puis donnez 
leur nature et Leur fonction. 

b. Quelle est la fonction grammaticale des vers 4 à 7 ? 

c. Quelle forme de phrase reconnaissez-vous au vers 2 ? 

d. Poursuivez le poème en ajoutant au moins trois vers. 
Chacun comportera une expansion du nom. 


Quand je deviendrai poète 

Je les retrouverai les mots 

Qui parlent de toi 

De la solitude que ton départ a engendrée 
De l'indescriptible vide qui engouffre 

De la douleur de ton absence 

Du besoin de ta voix 


Jeanie Bogart, « Pour mon père », Un jour. tes pantoufles, 
2015, Legs éditions. 


O * x Les mots soulignés sont-ils liés à un verbe ou à 
un nom ? Déterminez Leur fonction. 


Arrêtons un moment, La pompe de ces lieux, 
Je le vois bien, Arsace, est nouvelle à tes yeux. 
Souvent ce cabinet, superbe et solitaire, 

Des secrets de Titus est le dépositaire. 


Jean Racine, Bérénice, 1, 1, 1670. 


@ **:: a. Distinguez les COD, les COI et les CC. 

b. Réécrivez chaque phrase en les pronominalisant. 
Attention aux accords (» voir Fiche p. 482). 

1. Elle a offert des fleurs à sa mère. 

2. Il a rencontré la femme de sa vie à Bangkok. 

3. Elles sont retournées dans la maison où elles ont vécu 
quand elles étaient petites. 


(ETATS 


4. Romain a raconté son histoire à ses parents. 
5. Judith a parlé de ses problèmes à ses parents. 


6 Hk a. Indiquez si les compléments soulignés sont 
des COD, des COI, des attributs du sujet ou de l'objet. 
b. Pour aller plus loin Quelle est La fonction de « ainsi », au 
début de la deuxième phrase ? 


À Mourioux dans mes premiers âges, il arrivait, 
lorsque j'étais malade ou seulement inquiet, que ma 
grand-mère pour me divertir allât chercher les Trésors, 
J'appelais ainsi deux boîtes de fer-blanc naïvement 
peintes et cabossées qui avaient jadis contenu des bis- 






cuits, mais qui recelaient alors de tout autres nourr 
e qu'en tirait ma grand-mère, c'était des objets 





dits précieux et leur histoire, de ces bijoux transmis qui 


sont mémoires aux petites gens. 
Pierre Michon, Vies minuscules, 1984, Gallimard. 


© *xx a. quelle est la fonction des mots soulignés ? 
b. Qu'apportent toutes ces précisions au portrait ? 


C'est de la tête aux pieds un homme tout mystère, 
Qui vous jette en passant un coup d'œil égaré, 

En sans aucune affaire, est toujours affairé. 

Tout ce qu'il vous débite en grimaces abonde ; 

À force de façons, il assomme le monde ; 

Sans cesse, il a, tout bas, pour rompre l'entretien 
Un secret à vous dire, et ce secret n'est rien ; 

De la moindre vétille il fait une merveille 

Et jusques au bonjour, il dit tout à l'oreille. 


Molière, Le Misanthrope, I, 4, 1666. 





Vers le bac } 


© * tx 2. Donnez la fonction précise des mots ou 
groupes de mots soulignés. 
b. Pourquoi y a-t-il autant d'expansions et d'attributs ? 


Elle a bien soixante-dix ans et elle doit avoir les 
cheveux blancs ; je n'en sais rien ; personne n'en sait 
rien, car elle a toujours un serre-tête noir qui lui colle 
comme du taffetas sur le crâne ; elle a, par exemple, 
la barbe grise, un bouquet de poils ici, une petite 





mèche qui frisotte par là, et de tous côtés des poi- 
reaux comme des groseilles, qui ont l'air de bouillir 
sur sa figure. Pour mieux dire, sa tête rappelle par le 
haut, à cause du serre-tête noir, une pomme de terre 
brûlée et, par le bas, une pomme de terre germée : j'en 
ai trouvé une gonflée, violette, l’autre matin, sous le 
fourneau, qui ressemblait à grand'tante Agnès comme 


deux gouttes d’ea 





Jules Vallès, L'Enfant, 1878. 
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Les valeurs modales des verbes 


D RÉACTIVER SES CONNAISSANCES 


© *::: a. Quel mode verbal est utilisé dans chacune des 
phrases ? b. Qu'exprime chacun de ces modes ? 
1. Elle accepte. 2. Elle accepterait. 3. Qu'elle accepte ! 


6 rrr a. Quels sont les trois modes employés dans la 
phrase suivante ? b. Qu'exprime chacun d'eux ? 

J'ai longtemps résisté à cette pensée en me disant Vladimir, 
sois raisonnable. 


Samuel Beckett, En attendant Godot, 1952 


© +4 a. Relevez les verbes au subjonctif. 

b. Qu'exprime ce mode dans cet extrait ? 

L.] on devrait châtier sans pitié 

Ce commerce honteux de semblants d'amitié. 

Je veux que l'on soit homme, et qu'en toute rencontre 
Le fond de notre cœur dans nos discours se montre, 
Que ce soit lui qui parle, et que nos sentiments 

Ne se masquent jamais sous de vains compliments. 


Molière, Le Misanthrope, 1,1, 1666. 















Le verbe ne varie pas en fonction de la personne 
> Infi 





if 


« L'action semble abstraite ; c'est le contexte qui la précise. 
> Fuir! là-bas fuir ! (Stéphane Mallarmé, « Brise Marine », 1865) 


Modes impersonnels > Participe 
Les valeurs s'opposent fortement entre présent et passé. 
- Présent : action en cours > lisant 
- Passé : action terminée 
» forme simple > lu 
+ forme composée > ayant Lu 


2 Indicatif 
- Il exprime le plus souvent une réalité, une certitude. 
> Impératif 
» ILexprime un ordre, une demande, un conseil. > Arrête ! + Repose-toi. 


>) Conditionnel 


Il exprime : 

“un certain > Il n'y aurait aucune victime. 

« un désir, un rêve + Nous serions heureux ! Nous serions libres ! 

+ un regret (cond. passé) + J'aurais voulu être là. 

- une demande polie > J'aurais besoin de votre accord. 

+ (avec une valeur temporelle) le futur dans le passé > 11 a dit qu'il viendrait. 





Modes personnels 


> Subjonctif 
Il exprime : 
+ une action incertaine > Je ne pense pas qu'il vienne. 
+ une action à venir > Parle, avant qu'il ne vienne. 
- une action que l'on veut > Qu'il vienne! 
ou que l'on ne veut pas > J'ai peur qu'il oublie. 
» une action sur laquelle on donne un avis > Je suis heureux qu'il vienne. 


Remarque : Les valeurs modales se combinent aux valeurs aspectuelles. De manière générale, les temps composés 
expriment une action terminée. > lire # avoir lu > Je ne pense pas qu'il vienne # qu'il soit venu. 
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Numérique 


Sur lelivrescolaire.fr, retrouvez des orthos-tutos sur 
le verbe avoir au subjonctif et sur les verbes du 
premier groupe à l'impératif. 


LLS.fr/FR2P465 


D VÉRIFIER réponses surlelivrescolaire:fr 
#irT Choisissez la ou le(s) bonnes réponse(s). 

1. De manière générale, l'indicatif indique une incertitude : 
O Vrai O Faux 

2. Dans la liste suivante, quels sont les modes impersonnels ? 
O Le subjonctif O L'infinitif O Le participe O L'impératif 
3. Le mode conditionnel et le mode subjonctif peuvent tous 
deux exprimer un désir, un souhait : 

Ovrai O Faux 


> S'EXERCER 

© * t a. À quel mode sont conjugués les verbes à partir 
de la deuxième phrase ? b. Quelle est la valeur de ce mode ? 
c. Conjuguez ces verbes à l'indicatif. Quelle est la différence 
desens ? 


L--T]out concourt à la rendre heureuse. Cependant 
avec tant de raisons de l'être, mille autres se désoleraient 
à sa place. Sa vie uniforme et retirée leur serait insup- 
portable ; elles s'impatienteraient du tracas des enfants ; 
elles s'ennuieraient des soins domestiques ; elles ne 





pourraient souffrir la campagne ; la sagesse et l'estime 
d'un mari peu caressant ne les dédommageraient ni de 
sa froideur ni de son âge ; sa présence et son attachement 
même leur seraient à charge. 


Jean-Jacques Rousseau, Julie ou la Nouvelle Héloïse, 1761. 


6 kr a. Relevez les verbes au subjonctif dans le 
passage suivant. b. Quelle est Leur valeur ? 

c. Quel mode utiliseriez-vous aujourd'hui pour exprimer la 
même valeur ? 


Jason 


L--] Nous voulant à Lemnos rafraîchir dans la ville, 
Qu'eussions-nous fait, Pollux, sans l'amour d'Hypsipyle ? 
Et depuis à Colchos, que fit votre Jason, 
Que cajoler Médée et gagner la toison ? 
Alors, sans mon amour, qu'eùt fait votre vaillance ? 
Eût-elle du dragon trompé la vigilance ? 
Ce peuple que la terre enfantait tout armé, 
Qui de vous l'eût défait, si Jason n'eût aimé ? 

Pierre Corneille, Médée, I, 1, 1635. 


(ETATS 


@ ttx a. commentez l'emploi de l'impératif dans 
l'exti il de particulier ? 

b. À qui se rapportent Les infinitifs aux vers 4 à 6 ? 
Reformulez d'une autre manière. 

c. Que symbolise l'alternance du conditionnel et de 
Vin if à la fin de la tirade ? 








Antiochus est amoureux de Bérénice, mais elle va épouser Titus, 
l'empereur. 


ANTIOCHUS 


L-J Ah ! puisqu'il faut partir, partons sans lui déplaire. 
Retirons-nous, sortons ; et, sans nous découvrir, 
Allons loin de ses yeux l'oublier, ou mourir. 

Eh quoi ! souffrir toujours un tourment qu'elle ignore ! 
Toujours verser des pleurs qu'il faut que je dévore ! 
Quoi ! même en la perdant redouter son courroux ! 
Belle reine, et pourquoi vous offenseriez-vous ? 
Viens-je vous demander que vous quittiez l'empire ; 
Que vous m'aimiez ? Hélas ! je ne viens que vous dire 
Qu'après m'être longtemps flatté que mon rival 
‘Trouverait à ses vœux quelque obstacle fatal ; 
Aujourd’hui qu'il peut tout, que votre hymen s'avance ; 
Exemple infortuné d’une longue constance, 

Après cinq ans d'amour et d'espoir superflus, 

Je pars, fidèle encor quand je n'espère plus. 


Jean Racine, Bérénice, 1, 2, 1670. 


Vers le bac Y 


6 Hr krk a. Quelles sont Les valeurs des modes 
‘employés dans l'extrait suivant ? 

b. En vous appuyant sur l'analyse des modes, rédigez un 
paragraphe de commentaire montrant les hésitations du 
personnage. 


Que ne pouvez-vous connaître combien cette froi- 
deur m'est cruelle ! vous me trouveriez trop puni. 
Avec quelle ardeur ne voudrais-je pas revenir sur le 
passé, et faire que vous n’eussiez point vu cette fatale 
lettre! Non, dans la crainte de vous offenser encore, je 
n'écrirais point celle-ci, si je n'eusse écrit la première, 
et je ne veux pas redoubler ma faute, mais la réparer. 
Faut-il, pour vous apaiser, dire que je m'abusais moi- 
même ? faut-il protester que ce n'était pas de l'amour 
Moi, je prononcerais cet 
odieux parjure ! Le vil mensonge est-il digne d’un 





que j'avais pour vous 


cœur où vous régnez ? Ah ! que je sois malheureux, 
s’il faut l'être ; pour avoir été téméraire, je ne serai ni 
menteur ni lâche, et le crime que mon cœur a com- 
mis, ma plume ne peut le désavouer, 


Jean-Jacques Rousseau, Julie ou la Nouvelle Héloise, 1761. 
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Les valeurs temporelles et aspectuelles 


P> REACTIVER SES CONNAISSANCES 8 H rr Qu'exprime le présent dans chacune des phrases 
© + Quels sont les temps employés dans la phrase suivantes ? 

suivante ? Expliquez leur emploi. 1. J'arrive tout de suite ! 

Il avait mangé quand Pierre arriva. 2. Tu rentres immédiatement ! 

P RETENIR 





Les valeurs des temps simples de l'indicatif 


Ils ont des valeurs complémentaires. 


> Valeurs de l'imparfait : > Valeurs du passé simple : 
+ actions inachevées + actions achevées 
> Elle régnait depuis vingt ans. > Elle régna pendant vingt ans. 
+ actions répétées + actions uniques 
> Il dansait tous les jours. > Au bal, devant tous, il dansa. 
+ actions simultanées > !! criait et pleurait. + actions successives > Il cria et pleura. 
» arrière-plan (actions secondaires, + premier plan 
description) (actions qui font avancer l'histoire) 
> Il attendait, angoissé. Le bois grinçait. > Soudain, une porte claqua. 


+ énonciation (évoquer un fait qui a lieu au moment où l'on parle) + Je vous écoute. 
+ habitude, répétition > À chaque fois qu'il la voit, il rougit. 
+ vérité générale > Le cœur a ses raisons que la raison ne connaît point. (Blaise Pascal) 
» description > Le château donne sur un étang qu'entourent les roseaux. 
+ présent de narration > [Il attendait, angoissé.] Soudain, une porte claque. Il se retourne. 
+ passé proche et futur proche > Nous rentrons à peine de la promenade. 
+ Je pars dans cing minutes. 
» injonction > Vous mettez cela sur la table du salon. 


- situer un fait dans l'avenir > Nous rentrerons demain. 
- exprimer un ordre ou un conseil > Vous irez chercher Monsieur à 18 heures. 
+ exprimer une promesse > Je serai toujours à tes côtés. 





Les valeurs des temps composés de l'indicatif 


> Ils expriment une action antérieure à une autre exprimée au temps simple correspondant. 
> Elle lit la lettre qu'il lui a écrite. 
> Elle lisait / lut la lettre qu'il lui avait écrite. 
> Elle lira la lettre qu'il lui aura écrite. 
3 Lorsqu'elle eut fini de lire, elle éclata en sanglots. 
> Ils expriment une action achevée. > I! l'a attendue. [+ Il l'attendait.] > Nous serons rentrés. [ Nous rentrerons.] 
> Le passé composé peut prendre les mêmes valeurs que le passé simple. 
> Le futur antérieur peut exprimer : 
+ un ordre (comme le futur simple) > Quand Madame viendra, vous aurez fini le ménage. 
+ ou une supposition > [Elle ne m'a pas répondu.] Elle aura oublié. 





Les valeurs des temps des autres modes 


> Les autres modes que l'indicatif ont une forme simple et une forme composée. 
» infinitif : faire / avoir fait » participe : faisant / fait/ ayant fait » conditionnel : ferait / aurait fait 
- impératif : faites / ayez fait -subjonctif : que tu fasses / que tu aies fait 


} Les formes composées ont les mêmes valeurs qu'à l'indicatif : action antérieure et achevée. 
> Le présent du conditionnel, dans sa valeur temporelle, exprime le futur dans un contexte passé. 
> IL a promis qu'il viendrait. 
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Numérique 79i 


Sur lelivrescolaire.fr, retrouvez des orthos-tutos 
sur le présent de l'indicatif des verbes en -ier 


Langue 





rat © *x* a. Pourquoi le texte suivant semble-t-il incohérent ? 
b. Modifiez les temps des verbes pour Le rendre cohérent. 


Ce fut midi. Les voyageurs montèrent dans autobus. 
On fut serré. Un jeune monsieur porta sur sa tête un 
chapeau entouré d’une tresse, non d’un ruban. Il eut un 
long cou. Il se plaignit auprès de son voisin des bouscu- 
lades que celui-ci lui infligea. Dès qu'il aperçut une place 
libre, il se précipita vers elle et s'y assit. 


P VERIFIER réponses surlelivrescolaire.fr 
© *::* choisissez la bonne réponse. 

1. Parmi ces valeurs, quelles sont celles du présent ? 

O Description O Doute O Action achevée 

O Vérité générale 


2. Le passé simple exprime des actions courtes : Je l'aperçus plus tard devant la gare Saint-Lazare. Il M 
Q Vrai O Faux se vêtit d’un pardessus et un camarade qui se trouva là ff 
3. Le présent et le futur peuvent exprimer un ordre : lui fit cette remarque : il fallut mettre un bouton sup- a 
Ovrai O Faux plémentaire. e 
4. Les temps composés expriment une action achevée : Rene OBen En Bercer le 1947, Einons Gallimard. 

O Vrai O Faux 

D S'EXERCER @ ttk a. Quel est l'effet produit par la narration au 


présent ? b. Comment voit-on qu'il s'agit d'un souvenir ? 
Hr kr Conjuguez les verbes entre parenthèses à l'impar- 
fait ou au passé simple et justifiez vos choix. Ma mère est sur le palier en train de trier du linge. 

Je ne dois pas encore savoir lire car je lui demande de 
déchiffrer pour moi la légende du dessin qui m'intéresse 
le plus — celui qui représente la guillotine. Pour la pre- 
mière fois, j'entends le nom de Robespierre. 


Je lui demande qui est cet homme. Elle me brosse 


L'escalier, très étroit, un ancien escalier de service, 
(avoir) trois étages démesurés, qu’elle (gravir) en butant, 
les jambes cassées et maladroites. Ensuite, [Claude] la 
(prévenir) qu'ils (devoir) suivre un long corridor ; et elle 

e derrière lui, les di ins fil z S C En tee 
ni nee can Ent le portrait rudimentaire d'un méchant qui a dirigé la 
les murs, allant sans fin dans ce couloir, qui (revenir) 3 

nee i France en la terrorisant. 

vers la façade, sur le quai. Puis, ce (étre) de nouveau 

à à $ : Christophe Bigot, Autoportrait à la guillotine, 2017, Stock. 
un escalier, mais dans le comble celui-là, un étage de 
marches en bois qui (craquer), sans rampe, branlantes et 
© *xx a. Réécrivez le texte de l'exercice 7 au passé. 
b. Donnez la valeur des temps utilisés. c. Selon vous, y a-t-il 
une différence dans la manière de percevoir l'action selon 


qu'elle est racontée au présent ou au passé ? 


raides comme les planches mal dégrossies d'une échelle 
de meunier. En haut, le palier (étre) si petit, qu'elle (se 
heurter) dans le jeune homme, en train de chercher sa 
clef. Il (ouvrir) enfin. 


Émile Zola, L'Œuvre, 1886. Vers le bac } 
© *x* a. Distinguez les passages de récit et les pas- 
sages de discours direct. b. Quelles sont les différentes 
valeurs du présent ? c. Qu'exprime le premier vers ? Justi- 


6 * % Ÿ; Conjuguez Les verbes entre parenthèses aux 
temps qui conviennent et justifiez vos choix. 


Il y avait en Westphalie, dans le château de M. le 
baron de Thunder-ten-tronckh, un jeune garçon à qui 
la nature (donner) les mœurs les plus douces. Sa physio- 
nomie (annoncer) son âme. Il (avoir) le jugement assez 
droit, avec l'esprit le plus simple ; c’est, je (croire), pour 
cette raison qu'on le (nommer) Candide. Les anciens 
domestiques de la maison (soupçonner) qu'il (être) fils 
de la sœur de monsieur le baron et d’un bon et honnête 
gentilhomme du voisinage, que cette demoiselle ne (vou- 
loir) jamais épouser parce qu'il ne (pouvoir) prouver que 
soixante et onze quartiers’, et que le reste de son arbre 
généalogique avait été perdu par linjure du temps. 

Voltaire, Candide, 1759. 


1. Le nombre d'aïeux possédant des titres de noblesse. 


fiez par la valeur du temps. 


LE LOUP ET L'AGNEAU 


La raison du plus fort est toujours la meilleure. 
Nous l’allons montrer tout à l'heure. 
Un Agneau se désaltérait 
Dans le courant d’une onde pure. 
Un Loup survient à jeun qui cherchait aventure, 
Et que la faim en ces lieux attirait. 
Qui te rend si hardi de troubler mon breuvage ? 
Dit cet animal plein de rage : 
Tu seras châtié de ta témérité. 
La Fontaine, « Le Loup et l'Agneau », Fables, livre I, 1668. 
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La concordance des temps 





D RETENIR 


Qu'est-ce que la concordance des temps ? 


> Dans une phrase complexe, la concordance des temps est la correspondance qui existe entre Le temps du verbe de la 
proposition principale et celui de La subordonnée. 


> Les temps employés dans les deux propositions permettent de savoir si l'événement de la proposition subordonnée a 


lieu avant (antériorité), pendant (simultan: 





) ou après (postériorité) celui de la proposition principale. 


Temps de la prop. principale Temps et mode de la prop. subordonnée 


passé 


Antériorité 


présent 


futur 


passé 


Simultanéité 5 
présent 


futur 


passé 


présent 


futur 





> Je savais … 


? J'ai regretté … 


> Je sais … 


> Je regrette / J'aimerais … 


> Je saurai 


> Je regretterai.… 


Je savais … 

> Je doutai ... /J'aurais aimé … 
> Je sais … 

2 J'aimerais … 


> Je saurai. 
> Je regretterai … 


> Je savais … 
> J'ai voulu … 


> Je sais … 
> Je veux u 


> Je saurai … 
> Je voudrai … 





qu'il était venu. 
qu'il soit venu. 
qu'il fût venu. (soutenu) 


qu'il est venu / venait /était venu. 


qu'il soit venu. (courant) 
qu'il fût venu / vint. (soutenu) 


qu'il est venu / venait / était venu. 


qu'il soit venu. (courant) 

qu'il fût venu / vint. (soutenu) 
qu'il venait. 

qu'il comprenne. 

qu'il comprit. (soutenu) 

qu'il vient. 

qu'il soit là. 

qu'il est là. 

qu'il ne soit pas là. 


qu'il viendrait. 
qu'il vienne. 


qu'il viendra. 
qu'il vienne. 


qu'il viendra. 
qu'il vienne. 


La concordance des temps dans l'expression de l'hypothèse 


Proposition subordonnée Proposition principale 


Éventuel 


Potentiel 
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présent 


imparfait 


L'hypothèse porte sur l'avenir (l'action est encore réalisable) 


> Si tu t'entraînes, … 


+ Si tu t'entraînais, 


tu réussis. 
tu réussiras. 


tu réussirais. 


L'hypothèse porte sur le présent (l'action n'est pas réalisable) 


L'hypothèse porte sur le passé (l'action n'est plus réalisable) 


> Si j'étais riche, … je voyagerais. 


> Sij'avais été riche, … j'aurais voyagé. 


plus-que-parfait de l'ind. 
passé du subj. 
plus-que-parfait du subj. 


passé 


passé 


imparfait de l'ind. 
présent du subj. 
imparfait du subj. 


présent 


présent 


présent 


futur de l'ind. 
présent du subj. 


futur de l'ind. 
présent du subj. 


présent de l'ind. 
futur de l'ind. 


présent du cond. 


présent du cond. 


passé du cond. 


Numérique > 


Sur lelivrescolaire.fr, retrouvez des orthos-tutos : 
+ expliquant pourquoi il faut dire « après qu'il a » ; 
= expliquant quand écrire -ions et lions. 


LLS.fr/FR2P469 


Projet 


D VÉRIFIER réponses sur letivrescolaire:tr 
@ +: choisissez la bonne réponse. 


1. Le temps de la proposition principale commande celui de 
la subordonnée : O Vrai O Faux 


2. La simultanéité exprime une action antérieure à une autre : 
O Vrai O Faux 

3. Si tu écoutais, tu progresserais davantage exprime un irréel 
du passé : O Vrai O Faux 





> S'EXERCER 


[2] Ar r Corrigezla célèbre phrase de Petit Gibus tirée du 
film La Guerre des boutons d'Yves Robert. 
« Ah ben mon vieux, si j'aurais su j'aurais pas venu ! » 


6 #k vz a. Présentez le contenu du premier tableau de la 
leçon sous forme de frise(s) chronologique(s). 

b. Comparez ensuite avec votre camarade. 

AA Placez sur une frise chronologique les différentes 
actions. Précisez le temps de chaque verbe. 

Un nommé Mulog me demande l'histoire de ma vie et 
tu aurais dû entendre les mensonges que je lui ai racontés. 
Le vieil abruti ! Il a dit qu’il ferait de l'argent pour moi en 
les vendant. Je n'ai pas mentionné que j'avais été mariée 
avec ton père ou que je l'avais très bien connu. C’est 
mieux ainsi, Janey, mais j'ai menti et s'il veut imprimer 
des mensonges pour en tirer de l'argent, c'est son affaire. 


Calamity Jane, Lettres à sa fille, écrites à la fin du XIX" siècle, 
trad. de M. Sully er G. Monro, 2014. 


6 #k vr a. Conjuguez chaque verbe entre parenthèses à 
un temps qui convient. 

b. Pour chaque phrase, indiquez si la subordonnée exprime 
un fait antérieur, simultané ou postérieur à celui exprimé 
dans la principale. 

1. Nous lisons un récit que nous (apprécier). 

2. S'il avait été plus sincère, il nous (convaincre). 

3. Quand nous aurons fini, nous (changer) de chapitre. 

4. Quand il partait travailler, il (faire) encore nuit. 

5. Le train repartait avec une heure de retard parce qu'il y 
(avoir) un incident sur la voie. 

6. Je doute que nous (pouvoir) nous parler avant demain. 

7. Il m'a confié que le directeur lui (dire) que son poste (être 
supprimé) très prochainement. 


Langue 


Q xx: Réécrivez les phrases suivantes au discours indi- 
rect, en respectant la concordance des temps. 

1. Je vais partir. (Nicolas lui annonça ...) 

2. Où iras-tu ? (Thierry lui demanda ...) 

3. J'aimerais aller jusqu'en Afghanistan. (Nicolas répondit …) 
4. Si tu es d'accord, je voyage avec toi ! (Thierry annonça ...) 
5. Je m'attendais à ce que tu me fasses cette proposition ! 
(Nicolas rétorqua …) 





Hw * Réécrivez l'extrait suivant en commençant par 
« George Sand a écrit à Eugène Delacroix que... ». 


Ici vous ne vous ennuierez peut-être pas. Pauline y sera 
d'abord. Elle s'est bien trouvée de la quinzaine qu'elle 
vient d'y passer er elle pense sérieusement à y revenir le 
mois prochain. Et puis nous serons bien gentils et nous 
serons aimables tant que nous pourrons. [...] Si vous 
voulez de la musique, il en pleuvra, et de la première 
qualité. Si vous aimez les chiens, il y en a de magni- 
fiques, Pistolet, Léda, Jessie, etc. Si vous voulez apporter 
votre chat Cupidon, il y sera reçu comme vous-même... 
Enfin vous ne dépenserez pas d'argent, ce qui est une 
dernière considération à peser par le temps qui court. 


D'après George Sand, Lettre à Eugène Delacroix, 23 août 1841. 


[8] #oick Enun paragraphe, évoquez un souvenir d'enfance. 
1. Votre texte commencera par « Je me souviens que … ». 

2. Essayez d'utiliser les différents systèmes de concordance 
des temps. 


Vers Le bac > 


Lo] # drk a. À quels temps et quels modes sont évoqués 
les faits à venir ? Pourquoi deux systèmes différents 


sont-ils utilisés ? 
b. Réécrivez cet extrait en mettant le premier verbe au 
présent. 





Ma seule consolation, quand je montais me cou- 
cher, était que maman viendrait m'embrasser quand 
je serais dans mon lit. Mais ce bonsoir durait si peu 
de temps, elle redescendait si vite, que le moment où 
je l'entendais monter, puis où passait dans le couloir 
à double porte le bruit léger de sa robe de jardin de 
mousseline bleue, à laquelle pendaient de petits cor- 
dons de paille tressée, était pour moi un moment 
douloureux. Il annonçait celui qui allait le suivre, où 
elle m'aurait quitté, où elle serait redescendue. De 
sorte que ce bonsoir que j'aimais tant, j'en arrivais à 
souhaiter qu'il vint le plus tard possible, à ce que se 
prolongeât le temps de répit où maman n'était pas 
encore venue. 


Marcel Proust, Du côté de chez Swann, 1913. 
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Les relations au sein de la phrase 
complexe 


>> RÉACTIVER SES CONNAISSANCES 2. Quelles différences y a-t-il entre une proposition coordon- 
née et une proposition subordonnée ? Donnez un exemple 
de chacune. 
3. Quelles différences y a-t-il entre une proposition rela- 
tive et une proposition complétive ? Donnez un exemple 
de chacune. 


D] #1 {+ Répondez aux questions suivantes en faisant 
appel à vos souvenirs du collège. 

1. Quelle est La différence entre une proposition et une 
phrase ? 


D RETENIR 


Phrase complexe 


Plusieurs verbes conjugués = plusieurs propositions, 





qui peuvent être reliées entre elles par : 




















l |! l} 











» C'est-à-dire par une ponctuation - Une subordonnée est reliée à + C'est-à-dire par une conjonction 
faible (,) ou moyenne (;:). une proposition principale par de coordination ou un adverbe 
> [Ménalque] cherche, il brouille, une conj. de subordination, un de liaison. 

il crie, il s'échauffe, il appelle ses pronom relatif ou un mot > Ménalque regarde aussi et rit 
valets l'un après l'autre : on lui interrogatif. plus haut que les autres [... 


perd tout, on lui égare tout ; il > Il voit que son épée est mise du 
demande ses gants [...]. côté droit [...]. 


+ Une subordonnée peut être : 


í ! | 








circonstancielle PE e 

+ Elle est introduite par une conj. + Elle est introduite par une conj. * Elle est introduite par un 

de subordination. de subordination, un mot pronom relatif. 
- Fonction : comp. circonstanciel. interrogatif ou rien. + Fonction : épithète. 
+ Complément de phrase, elle peut + Fonction : (le plus souvent) COD > [ll voit] un carrosse qu'il prend 

être déplacée ou supprimée. du verbe de la principale. pour le sien [...]. 

> Il est déjà bien loin de vous + Elle ne peut être supprimée ou 

à lui ré) déplacée. 


-ILy a trois types de complétives : 


| 
l | 





La conjonctive en que 





L'interrogative indirecte 








s Elle est introduite par la + Elle est introduite par la conj. de s» Elle n'est pas introduite par 
conj. de subordination que. subordination si quand l'interrogation un mot subordonnant. 
> Il s'aperçoit qu'il est en est totale et par un autre mot + Elle s'organise autour d'un 
bonnet de nuit [.... interrogatif quand l'interrogation est verbe à l'infinitif qui a son 
partielle. propre sujet. 
> Il demande si sa femme est prête et si + On croit entendre les hydres 
elle est avertie. parler (V. Hugo, Les 
> Il demande quelle heure il est [...]. Misérables, 1962) 





Les exemples sont extraits de : Jean de La Bruyère, « De l'homme », Les Caractères, 1688. 


Remarque pour l'analyse littéraire : la multiplication de phrases simples, de propositions juxtaposées ou coordonnées 
peut accélérer Le rythme ; au contraire, des phrases avec de nombreuses subordonnées peuvent ralentir le rythme. 
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P VERIFIER Réponses sur lelivrescolairefr 
{2} Hrv? Choisissez la bonne réponse. 

1. Que peut être pronom relatif et conjonction de subordina- 
tion: O Vrai O Faux 

2. La proposition subordonnée circonstancielle peut généra- 
lement être supprimée : O Vrai O Faux 

3. Une proposition circonstancielle est une proposition jux- 
taposée : O Vrai O Faux 

4. Une proposition subordonnée peut ne pas être introduite 
par une conjonction de subordination : O Vrai O Faux 


> S'EXERCER 


6 #k ï a. Combien y a-t-il de propositions ? 
b. Indiquez si elles sont reliées par juxtaposition, 
coordination ou subordination. 





Tout vous est Aquilon ; tout me semble Zéphyr. 
Encor si vous naissiez à l'abri du feuillage 
Dont je couvre le voisinage 
Vous n'auriez pas tant à souffrir ; 
Je vous défendrais de l'orage. 
Jean de La Fontaine, « Le Chêne et le Roseau », Fables, I, 1668. 


#rk fr Identifiez les propositions subordonnées et pré- 
cisez si elles sont conjonctives ou relatives. 

1. Le roman que je lis est passionnant mais je ne sais plus 
qui en est l'auteur. 

2. Je trouve qu'il évoque parfaitement ce sentiment de vide 
que l'on peut avoir à l'adolescence. 





3. J'ignore où l'histoire se passe, mais les lieux ressemblent à 





6 # k Ÿ Réunissez les deux propositions en une seule 
phrase selon l'indication donnée entre parenthèses. 
1. Tel était ce garçon. IL ne pouvait triompher du plaisir. 
(Propositions juxtaposées) 
2. La nature l'avait fait pauvre. Le hasard l'avait fait riche. 
(Proposition subordonnée circonstancielle) 
3. Il ne lutta ni contre son cœur, ni contre le plaisir. Le plaisir 
l'attirait. (Propositions coordonnées) 
4. C'est de la faiblesse. Vous penserez cela. 
(Proposition subordonnée complétive) 

Phrases tirées des Deux Maîtresses, Alfred de Musset, 1836. 


6 # kv? Chacune des phrases contient une proposition 
complétive. Relevez-la et précisez s'il s'agit d'une conjonctive 
en « que », d'une interrogative indirecte ou d’une infinitive. 
1. Et tu demandes encore pourquoi ton cœur se serre dans ta 
poitrine avec inquiétude. 





2. Je sens que tu t'agites autour de moi, Esprit que j'ai invoqué ! 
3. Je vous entendais déclamer. 

4. Je sens bien que je suis encore loin du compte. 

5. Pourquoi tout à coup me semble-t-il que mon esprit jouit 
de plus de lumière 





Phrases tirées de Faust, J. W. von Goethe, 1808, trad. G. de Nerval, 1877. 


Langue 


[7] A*r Remplacez les groupes nominaux COD par des 
propositions complétives et nommez le type de complétive 
utilisé. 

Exemple : Il s'aperçoit de sa présence > Il s'aperçoit qu'elle est 
là (conjonctive). 

1. Océane attend le retour de Louise. 

2. Océane écoute Le chant des oiseaux. 

3. J'ignore sa destination. 

4. demande l'heure d'ouverture du magasin. 

5. Elle espérait sa venue le lendemain. 


[8] #k%k a. Délimitez les différentes propositions et 
indiquez si elles sont juxtaposées ou subordonnées. 
b. Précisez Le type des subordonnées. 

c. Commentez les répétitions et le rythme en montrant 
qu'ils illustrent la difficulté de l'adieu d'Antiochus. 


Antiochus est amoureux de Bérénice, mais elle va épouser Titus. 
ANTIOCHUS 


Je fuis Titus, je fuis ce nom qui m'inquiète, 

Ce nom qu'à tous moments votre bouche répète : 
Que vous dirai-je enfin ? Je fuis des yeux distraits, 
Qui, me voyant toujours, ne me voyaient jamais. 
Adieu. Je vais, le cœur trop plein de votre image, 
Attendre, en vous aimant, la mort pour mon partage. 
Surtout ne craignez point qu'une aveugle douleur 
Remplisse l'univers du bruit de mon malheur : 
Madame, le seul bruit d'une mort que j'implore 
Vous fera souvenir que je vivais encore. 


Adieu. 
Jean Racine, Bérénice, I, 4, 1670. 





elles sont juxtaposées, coordonnées ou subordonnées. 
b. Précisez Le type des propositions subordonnées. 

c. Observez l'évolution du rythme. Quel lien pouvez-vous 
faire entre cette progression et l'entrée dans Le sommeil ? 


Longtemps, je me suis couché de bonne heure. Par- 
fois, à peine ma bougie éteinte, mes yeux se fermaient 
si vite que je n'avais pas le temps de me dire : « Je 
m'endors. » Et, une demi-heure après, la pensée qu'il 
était temps de chercher le sommeil m'éveillait ; je vou- 
lais poser le volume que je croyais avoir encore dans 
les mains et souffler ma lumière ; je n'avais pas cessé 
en dormant de faire des réflexions sur ce que je venais 
de lire, mais ces réflexions avaient pris un tour un 
peu particulier ; il me semblait que j'étais moi-même 
ce dont parlait l'ouvrage : une église, un quatuor, la 
rivalité de François I“ et de Charles Quint. 

Marcel Proust, Du côté de chez Swann, 1913. 
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La syntaxe de la proposition 
subordonnée relative 


> RÉACTIVER SES CONNAISSANCES 8 {ri Répondez aux questions suivantes. 

E + Les phrases suivantes contiennent-elles une pro- 1- Pans quels cas utilise-t-on le pronom relatif dont ? 

position subordonnée relative ou complétive ? 2. Les pronoms à qui et auquel peuvent-ils s'utiliser indif- 

1. j'apprécie Nathan, que j'ai rencontré hier. Clauses ? Si besoin, partez d'exemples concrets pour 
répondre. 


2. J'apprécie que Nathan soit aussi disponible. a P 
3. Comment différencier un que pronom relatif d'un que 


conjonction de subordination ? 


D RETENIR 





> La proposition relative a pour fonction d'être épithète (liée ou détachée). 


> Elle est introduite par un pronom relatif, qui a un antécédent (un GN ou un pronom qu'il remplace) et une fonction à 
l'intérieur de la relative. 


> Les pronoms relatifs varient en fonction de leur antécédent et de la fonction grammaticale qu'ils occupent : 


Fonction Personne Chose / animal Neutre 
(quelque chi 
Sujet qui 





coD que 
He introduit domk 
Complément introduit - près de qui à 
D -près duquel / de laguelle [Pre duquel / de laquelle / près de quoi 
côté de.) desquel(le)s desquel(le)s 
= \ i - à qui A 
Complément introduit - auquel /. à laquelle / auquel / à laquelle / Saoi 
par à auxquellle)s auxquel(le)s 
Complément introduit - pour qui 
par d'autres prépositions - pour lequel / laquelle / pouriequet jaqueta pour quoi 
(avec, pour...) lesquel(le)s tesquel(le)s 
Complément de lieu chez qui où 
Complément de temps où 


> Quand le pronom relatif reprend une proposition ou une phrase, on ajoute ce : ce qui, ce que, ce dont, ce à quoi, ce pour quoi. 
+ Nicolas est réchauffé par le soleil, qui vient juste de se lever. 
i tréchauffé par le soleil, ce qui le rend joyeux. 






ions peuvent venir de la construction du verbe (-> se méfier de quelque chose) mais aussi de la structure d'un 
complément de nom (> la pièce de Moliè 
+ La censure, dont Molière se méfie, 
+ Molière, dont la pièce connaît un immense succès, … . 





Attention Que pronom relatif est COD du verbe de la subordonnée relative, mais que conjonction de subordination n'a pas d'antécédent 
ni de fonction : c'est la subordonnée complétive qui est COD du verbe de la principale. 

+ Lucie, que j'admire, a réussi son examen. 

> J'admire que Lucie ait réussi son examen. 





an 


P VERIFIER réponses sur lelivrescolaire.fr (LLS.fr/FR2P473 


G] %irt Choisissez la bonne réponse. 

1. Un pronom relatif ne possède pas de fonction dans la pro- 
position subordonnée relative : O Vrai O Faux 

2. Un pronom relatif peut reprendre une proposition entière : 
O Vrai O Faux 

3. Le pronom relatif où peut être un complément de temps : 
O Vrai O Faux 

4. Que peut être pronom relatif ou conjonction de subordi- 
nation: O Vrai O Faux 


> S'EXERCER 


HH% Identifiez les propositions subordonnées dans les 
phrases suivantes et classez-les selon qu'elles sont complé- 
tives ou relatives. 
1. Elle blâmait sans hésiter Théodore qui avait joué bien des 
tours à Legrandin. 
2. Le petit a compris qu'il fallait y mettre du sien. 
3. Il me demandait de tâcher de la persuader qu'il l'aimait. 
4. Cette femme qui me donna tant de preuves de sa tendresse 
et que je vais sacrifier à Gilberte, jamais elle n'avait fait atten- 
tion à un homme. 
5. Une femme qu'on aime suffit rarement à tous nos besoins 
et on la trompe avec une femme qu'on n'aime pas. 

Phrases extraites du Temps retrouvé, Marcel Proust, 1927. 


6 # Tr TT a. Complétez ces phrases par Le pronom relatif 
adapté. b. Quelle est la fonction du pronom relatif au sein de 
la subordonnée relative ? c. Quel est son antécédent ? 

1. Ce journal, … je ne connais pas l'orientation politique, est 
passionnant. 

2. Tu devrais lire son article sur les infox, … j'ai appris énor- 
mément de choses. 





3. La journaliste … on doit cet article est partie faire son 
reportage aux États-Unis. 

4. Ma professeure m'a posé des questions … j'ai tout de suite 
su répondre, … je suis très fière. 


6 # #7 a. Identifiez les relatives et précisez si elles sont 
épithètes liées ou détachées. b. Quelle relative est néces- 
saire pour comprendre de quels élèves il s'agit ? Quelle rela- 
tive apporte une précision facultative ? Expliquez. 

1. Les 2% B qui n'ont pas eu la moyenne doivent me rendre 
une dissertation pour lundi. 

2. Les 2% B, qui n'ont pas eu la moyenne, doivent me rendre 
une dissertation pour lundi. 


Hkr vt a. Relevez les propositions subordonnées 
relatives et indiquez leur antécédent. 

b. Donnez la fonction du pronom relatif. 

c. Que remarquez-vous dans la dernière phrase ? 


Le jour où je m'accusai d’avoir maudit l'existence, 
mon confesseur me montra le ciel où fleurissait la palme 
promise par le « Beati qui lugent !' » du Sauveur. 

Lors de ma première communion, je me jetai donc dans 


Langue 


les mystérieuses profondeurs de la prière, séduit par les 
idées religieuses dont les féeries morales enchantent les 
jeunes esprits. Animé d’une ardente foi, je priais Dieu 
de renouveler en ma faveur les miracles fascinateurs que 
je lisais dans le Martyrologe. À cinq ans je m'envolais 
dans une étoile, à douze ans j'allais frapper aux portes du 
Sanctuaire. Mon extase fit éclore en moi des songes iné- 
narrables qui meublèrent mon imagination, enrichirent 
ma tendresse et fortifièrent mes facultés pensantes. 


Honoré de Balzac, Le Lys dans la vallée, 1836. 


1.« Heureux ceux qui pleurent, » 


6 Hkk a. Combien y a-t-il de phrases ? b. Identifiez les 
relatives et précisez l'antécédent et la fonction du pronom 
relatif. c. Commentez le rythme de ce texte. 





Les cloisons qui séparaient nos deux cabinets de toi- 
lette (celui d’Albertine, tout pareil, était une salle de 
bains que maman, en ayant une autre dans la partie 
opposée de l'appartement, n'avait jamais utilisée pour 
ne pas me faire de bruit) étaient si minces que nous pou- 
vions parler tout en nous lavant chacun dans le nôtre, 
poursuivant une causerie qu'interrompait seulement le 
bruit de l’eau, dans cette intimité que permet souvent à 
l'hôtel l'exiguité du logement et le rapprochement des 
pièces, mais qui, à Paris, est si rare. 


Marcel Proust, La Prisonnière, 1923. 


© *#x* àla manière de Proust, écrivez un endroit que vous 
aimez en une phrase, en utilisant Le plus de relatives possible. 


Vers le bac } 


© * x * a. identifiez les propositions relatives et 
précisez la fonction et l'antécédent du pronom relatii 
b. Identifiez Les autres que et donnez leur classe grammati- 
cale.c. Que révèle cette accumulation de phrases complexes ? 





AGRIPPINE 


Mais qu'il songe un peu plus qu'Agrippine est sa mère. 
De quel nom cependant pouvons-nous appeler 
L'attentat que le jour vient de nous révéler ? 

Il sait, car leur amour ne peut être ignorée, 

Que de Britannicus Junie est adorée : 

Et ce même Néron, que la vertu conduit, 

Fait enlever Junie au milieu de la nuit ! 

Que veut-il ? Est-ce haine, est-ce amour qui l'inspire ? 
Cherche: 
Ou plutôt n'est-ce point que sa malignité 








l seulement le plaisir de leur nuire ; 


Punit sur eux l'appui que je leur ai prêté ? 


Jean Racine, Britannicus, 1, 1, 1669. 
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L'expression de la cause, 
de la conséquence et du but 


> RÉACTIVER SES CONNAISSANCES 3. IL a beaucoup neigé hier, si bien que les enfants font de 
la luge. 

o ir Tr a. Parmi ces phrases, laquelle exprime la cause ? 

b. laquelle la conséquence ? c. laquelle le but ? 8 ir r Réécrivez cette phrase pour exprimer : 

1. Les enfants font de la luge parce qu'il a beaucoup neigé. a. la cause ; b. la conséquence ; c. le but. 

2. Pour faire de la luge, il faut qu'il neige. ILest tard ; je rentre ; je vais me coucher. 

D RETENIR 


> Elle peut être exprimée par une proposition subordonnée circonstancielle, introduite par : 
» parce que 
+» comme, puisque, étant donné que, vu que (cause incontestable) > Puisque vou: 
partir. 





es Là, nous pouvons 


» sous prétexte que (cause douteuse) > Il n'est pas venu, sous prétexte qu'il était malade. 


> Elle peut être exprimée par d'autres moyens : 





» étant donné, vu, en raison de, pour, de > Il est condamné pour vol. + ILest mort de froid. 
» sous prétexte de + infinitif (cause douteuse) -> Sous prétexte de traduire un texte étranger … 
» grâce à (cause positive) ; à cause de, faute de (cause négative) > Faute d'argent, nous ne sommes 
pas partis en vacances. 
» à force de (cause répétitive, effort) + À force de s'entraîner, il a réussi. 
» une proposition participiale > Le chat parti, les souris dansent 
- une épithète détachée > Blessé, il a dû arrêter. 





> Elle peut être exprimée par une proposition subordonnée circonstancielle, introduite par : 
» P si bien que + indicatif > Il est malade, si bien qu'il n'est pas là. 
„. tellement que ; si... que ; tant de... que + indicatif (avec l'adverbe dans la principale) 
> Elle s'entraîne tellement qu'elle va réussir. + Elle est si déterminée qu'elle réussira. 
Comten + assez / trop... pour que + subjonctif -> Elle est trop immature pour qu'on lui fasse confiance. 








> Elle peut être exprimée par d'autres moyens : 
» une proposition coordonnée introduite par donc, alors, ainsi, aussi, par conséquent, c'est pourquoi, 
en effet, du coup > La mer se déchaîne, aussi la baignade est interdite, 
» un groupe prépositionnel > Il a lu jusqu'à s'endormir. + Ila couru à en perdre haleine. 





) Il peut être exprimé par une proposition subordonnée circonstancielle au subjonctif, introduite par : 
» pour que, afin que, de sorte que > Appelle-le pour qu'il vienne. 
» de peur que, de crainte que, pour éviter que (+ ce que l'on veut éviter) 
> Parle-lui, de crainte qu'il (ne) se vexe. 
Remarque: le sujet de la subordonnée ne peut pas être identique à celui de la principale. 











> IL peut aussi être exprimé par un groupe prépositionnel : 
» pour, afin de, en vue de, dans l'espoir de 
» de crainte de, de peur de (+ ce que l'on veut éviter) > Ilse dépêche de crainte d’être en retard. 





D VERIFIER réponses sur lelivrescolaire.fr 


[3] # ró Choisissez la bonne réponse. 





1. Sous prétexte que introduit une cause incontestable : 3. Une épithète détachée peut exprimer le but : 

O Vrai O Faux Ovrai O Faux 

2. La préposition pour peut introduire un complément 4. Le subjonctif peut exprimer la cause, la conséquence ou le but : 
circonstanciel de cause ou de but : O Vrai O Faux Ovrai O Faux 


aTh 





Numérique 7 


Sur lelivrescolairefr, retrouvez un ortho-tuto 
rappelant comment on écrit « parce que ». 


LLS.fr/FR2P475 ROJET 


> S'EXERCER 


Hirr a. Quelle est la relation logique exprimée dans 
les groupes soulignés ? 

b. Précisez à chaque fois quel moyen syntaxique est utilisé. 
1. Il est trop jeune pour postuler à cet emploi. 

2. Faute de concentration, j'ai raté l'exercice. 


3. Il a avoué, de peur qu'ils ne le torturent. 
4. Absent, il n'a pas été informé de la situation. 


6 Hkr a. Identifiez la relation logique exprimée dans 
chacune des phrases suivantes. b. Quel point commun remar- 
quez-vous dans les moyens utilisés ? 

1. On lui remit les honneurs pour avoir réussi si brillamment. 
2. Nous partîmes tôt en vue d'avoir notre train. 

3. Il a mangé à en avoir la nausée. 

4. Nous sommes tombés de fatigue. 

5. Ils ont répété au point de devenir de très bons comédiens. 


6 H k 7 Réécrivez les phrases en exprimant les liens 
logiques indiqués entre parenthèses. Variez les moyens que 
vous utilisez. 

1. Il pleut. Je ne sors pas. (cause) 

2. J'ai du temps aujourd'hui. Je déjeune avec mon amie. (cause) 
3. Le toit est glissant. ILne faut pas s'y aventurer. (conséquence) 
4. Ce journal met en avant des faits divers. Cela attire les 
lecteurs. (but) 

5. Ils veulent que la fête soit grande. Ils ont invité de nom- 
breux amis. (conséquence) 

6. Ils veulent que la fête soit grande. Ils ont invité de nom- 
breux amis. (cause) 

7. Je ne suis pas sûr de moi. Je reste prudent. (conséquence) 
8. Je prépare nos vacances. J'ai réuni de nombreux docu- 
ments. (but) 

9. Un ouragan risque de s'abattre sur les côtes. Les autorités 
ont pris les devants. (conséquence) 

10. Le sport me fait du bien. Je cours le plus possible. (cause) 





(7] # k 17 Réécrivez les phrases suivantes en exprimant la 
cause. 

1. Tu as fourni des efforts, donc tu vas réussir. 

2. Elle a couru si vite qu'elle a eu son train. 

3. Inès a tant ri qu'elle a mal aux côtes. 

4. ILest malade, de sorte qu'il doit dormir. 


6 kr Réécrivez Les phrases suivantes en exprimant la 
conséquence. 
1. Elle a été arrêtée pour escroquerie. 


(ETATS 


2. Faute d'observateurs internationaux, les élections ont été 
truquées. 


3. Fatiguée, elle s'est endormie avant la fin du film. 
4. Faute d'avoir été invitée, je ne suis pas venue. 
5. Puisque tu aimes conduire, prends le volant. 


ð ki Vous êtes injustement accusé d'avoir copié pen- 
dant un examen. Défendez-vous dans un court paragraphe 
qui exprimera au moins quatre causes, quatre conséquences 
et quatre buts, avec des structures variées. 


© **:: a. Dans l'extrait suivant, identifiez les groupes de 
mots introduits par la préposition pour. b. Donnez la fonction 
grammaticale de chacun d'eux et justifiez. 


ALCESTE 


e] hais tous les hommes ; 





Les uns parce qu'ils sont méchants et malfaisants, 
Les autres, pour être aux méchants complaisants, 
Et n'avoir pas pour eux ces haines vigoureuses 
Que doit donner le vice aux âmes vertueuses. 


Molière, Le Misanthrope, 1, 1, 1666. 


ni] A*r a. Identifiez les compléments circonstanciels et 
précisez leur sens. 

b. Transformez les subordonnées en groupes 
prépositionnels et inversement, en veillant à opérer Les 
modifications syntaxiques qui s'imposent. 

1. Parce qu'il porte enfin une belle redingote, Eugène peut 
espérer entrer dans le grand monde. 

2. De crainte du ridicule, Basin demande à Oriane de changer 
ses souliers rouges pour des souliers noirs. 

3. Zola a écrit « J'accuse » pour rétablir la vérité. 

4. De peur d'être en retard, Emma part à l'aube. 

5. Les parents ont tellement eu peur du scandale qu'ils ont 
étouffé l'affaire. 

6. IL l'aime au point de tout lui pardonner. 





Vers le bac } 


© xx 2. Quels sont les liens logiques exprimés ? 
b. Pourquoi ce texte est-il comique ? 


Remarquez bien que les nez ont été faits pour por- 
ter des lunettes ; aussi avons-nous des lunettes. Les 
jambes sont visiblement instituées pour être chaus- 
sées, et nous avons des chausses. Les pierres ont été 
formées pour être taillées et pour en faire des chà- 
teaux ; aussi monseigneur a un très beau château : 
le plus grand baron de la province doit être le mieux 
logé; et les cochons étant faits pour être mangés, nous 
mangeons du porc toute l’année. 


Voltaire, Candide, 1759. 
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L'expression de l'opposition 
et de la concession 


D RÉACTIVER SES CONNAISSANCES 


© #16 phrases suivantes expriment-elles une oppo- 
sition ou un paradoxe ? Reformulez pour exprimer explicite- 


2. La sculpture est un art statique. Les sculpteurs baroques 
représentent le mouvement, l'instabilité. 


ment la relation logique. B # rfr À partir de cette phrase, imaginez un paradoxe 
1. La sculpture est un art statique. Le cinéma permet de mon- et une opposition. 

trer le mouvement. Inès a réussi son baccalauréat avec mention. 

P RETENIR 





La nuance entre opposition et concession n'est pas toujours évidente et dépend du contexte. 


Elle met en lien deux faits indépendants dans le but de les opposer. 

> Elle peut être exprimée par une propo: 
tandis que, alors que + indicatif. 

> Alors que les Lumières privilégient la raison, le romantisme privilégie les sentiments. 





ion subordonnée circonstancielle, introduite par 


> Elle peut être exprimée par d'autres moyens : 
+ un groupe prépositionnel, introduit par à l'opposé de, contrairement à, au contraire de, 
Opposition à l'inverse de, au lieu de + Contrairement aux philosophes des Lumières, les romantiques 
privilégient les sentiments. 
+ une proposition coordonnée, introduite par mais, au contraire, en revanche, par contre. 
- une proposition introduite par quant en ce qui me concerne, pour ma part. 
> Zeynep adore Zola ; pour ma part, je préfère Balzac. 
+ des verbes comme s'opposer à, contredire > Je m'oppose à l'idée que la fin justifie les 
moyens. 
» des figures de style comme l'antithèse (+ voir Fiche p. 484). 














> Elle peut être exprimée par une proposition subordonnée circonstancielle, introduite par : 
» bien que, quoique + subj. > Bien qu'il soit naturaliste, Zola utilise souvent l'hyperbole. 
» même si + ind. + Même s'il s'excuse, je ne lui pardonnerai pas. 
» quand bien même + cond. -> Quand bien même il s'excuserait, je ne lui pardonnerais pas. 





> Elle peut être exprimée par d'autres moyens : 

+ un groupe prépositionnel, introduit par malgré, en dépit de + Il est malheureux en dépit 
de son succès, 

+ une proposition coordonnée introduite par or, néanmoins, cependant, toutefois, (et) 
pourtant + Je me souviens très bien de ce livre ; or je l'ai lu il y a plus de vingt ans. 

- une proposition subordonnée relative introduite par quoi que, où que, qui que + subj. 

+ Où que tu ailles, je te suivrai. 
* la locution verbale avoir beau > Il a beau être riche, il est malheureux. 


+ des tournures comme pour / si / quelque [+ adj.]... que [+ subj.] > Si brillant qu'il soit, il 
a échoué. 














D VERIFIER réponses sur lelivrescolaire.fr (LLS.fr/FR2P476 


tri Choisissez la bonne réponse. 





3. L'antithèse est une forme d'opposition : O Vrai O Faux 


1. L'opposition met en lumière un paradoxe : O Vrai O Faux 4. La préposition pour peut introduire un but ou une cause. 
2. Une proposition coordonnée peut exprimer aussi bien lop- Elle peut également introduire O une opposition. O une 
position que la concession : O Vrai O Faux concession. 
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Numérique EN 
Sur Lelivrescolaire.fr, retrouvez des orthos-tutos 
sur l'orthographe de « malgré », de «or » et de 
« quoi que ». 


LLS.fr/FR2P477 


Projet 


Dl 


P S'EXERCER 


rt Conjuguez les verbes entre parenthèses au mode 
qui convient : indicatif, subjonctif ou conditionnel. 

1. Quand bien même Jeanne et Karim (ne pas venir), je prépa- 
rerais le repas pour les autres convives. 

2. Je ne pensais pas aimer Tam autant, bien qu'elle me (plaire) 
au premier coup d'œil. 

3. Même s'il (être) impoli, tu n'as pas à être grossier. 

4. Où que tu (aller), quoi que tu (faire), je serai à tes côtés. 
5. Si prestigieux que (être) le poste qu'il occupe, Léo n'en est 
pas moins humble. 


B H rr Complétez les phrases suivantes, en imaginant 
une suite aux conjonctions de subordination soulignées. 

1. Bien que … les manifestations ne cessent pas. 

2. Même si .…, la situation devenait catastrophique. 

3. L'opposition restera féroce, quand bien même ... 
4. Tandis que … la manifestation de samedi s'est déroulée 
sans heurt. 

5. Malgré 
dérapages. 

6. Le Premier ministre prend la parole, quoique …. 








la colère des manifestants faisait craindre des 





6 #% * r a. Construisez une phrase avec chacun des 
connecteurs suivants. b. Indiquez à chaque fois si vous expri- 
mez plutôt une opposition ou une concession. 

1. En revanche. 2. Malgré. 3. Alors que. 4. Or. 5. Tandis que. 
6. En dépit de. 7. Certes. 8. Pourtant. 


Q Hkr Identifiez les mots ou groupes de mots exprimant 
une opposition ou une concession, puis reformulez d'une 
autre manière. 
1. Malgré ses belles résolutions, dès qu'il l'aperçut à vingt pas 
de lui, il fut saisi d'une invincible timidité. 
2. Julien trouvait Madame de Rénal fort belle, mais la haïssait 
pour sa beauté. 
3. Contre son attente, Julien éprouva le désir de la revoir. 
4. Cette beauté modeste et touchante, et cependant pleine de 
pensées qu'on ne trouve point dans les classes inférieures, 
semblait révéler à Julien une faculté d'âme qu'il n'avait jamais 
sentie. 
5. Il n'était plus question de résister à cet amant si aimable, 
mais de le perdre à jamais. 
6. Quelque insensible que l'âme de ce jeune ambitieux fût 
à ce genre de beauté, il ne pouvait s'empêcher de s'arrêter 
de temps à autre pour regarder un spectacle si vaste et si 
imposant. 
7. Il avait beau lire le mot café, écrit en gros caractères 
au-dessus des deux immenses portes, il ne pouvait en croire 
ses yeux. 

Phrasesextraites du Rouge et le Noir de Stendhal, 1830. 


(EAG 


6 ArH kr a. Pour chaque couple de phrases, identifiez- 

ion ou une concession ? 

b. À chaque fois, reformulez de deux manières différentes 
pour exprimer explicitement le lien logique. 

1. Louis XIV a mené de nombreuses guerres. Les caisses de 
l'État étaient vides. 

2. Louis XIV a été auréolé de gloire. Louis XVI a fini guillotiné 
par les révolutionnaires. 

3. La censure était puissante au XVII‘ siècle. Jean de La Fon- 
taine écrivit des satires de la cour. 





Lo] ##k Reformulez chaque énoncé deux fois pour expli- 
citer Le lien logique, en utilisant des structures différentes. 
1. Je vis, je meurs, je me brûle et me noie 
J'ai chaud extrême en endurant froidure. 

Louise Labé, Œuvres, 1555. 
2. Je l'aime, je le fuis ; Titus m'aime, il me quitte. 

Jean Racine, Bérénice, 1670. 


Vers le bac D 


o % frk a. Relevez et reformulez avec vos mots la 
concession exprimée par Condorcet. 

b. Qui oppose-t-il ? Justifiez par des éléments précis. 

c. À partir de vos réponses, formulez une problématique 
pour analyser cet extrait. 


Mes amis, quoique je ne sois pas de la même cou- 
leur que vous, je vous ai toujours regardés comme 
mes frères. La nature vous a formés pour avoir le 
même esprit, la même raison, les mêmes vertus que 
les Blancs. [...] 

Tous ceux qui se sont enrichis dans les îles aux 
dépens de vos travaux et de vos souffrances ont, à 
leur retour, le droit de vous insulter dans des libelles' 
calomnieux ; mais il n’est point permis de leur 
répondre. Telle est l'idée que vos maîtres ont de la 
bonté de leur droit ; telle est la conscience qu'ils ont 
de leur humanité à votre égard. Mais cette injustice 
ma été pour moi qu'une raison de plus pour prendre, 
dans un pays libre?, la défense de la liberté des 
hommes. | 
la raison ; je parlerai, non des intérêts du commerce, 
mais des lois de la justice. 


] Je n'emploierai point l'éloquence, mais 





Nicolas de Condorcet, Réflexions sur l'esclavage des Nègres, 
1781. 


1. Écrits qui diffament. 
2. En France, 
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L'expression de la comparaison 


D RÉACTIVER SES CONNAISSANCES 


Il est des parfums frais comme des chairs d'enfants, 


© #4 a. Quelterme introduit les comparaisons dans les Doux comme les hautbois, verts comme les prairies, 
vers suivants ? b. De quelles autres façons peut-on formuler Charles Baudelaire, « Correspondances », Les Fleurs du Mal, 1857. 
une comparaison ? : Š 

> RETENIR 





> Elle peut être exprimée par une proposition subordonnée circonstancielle (à l'indicatif), introduite : 
- par la conjonction comme ou une locution conjonctive : de même que, autrement que, etc. 
> Il parle comme sa mère et autant que son père. 
> J'ai réagi autrement que je ne pensais. 
+ par un système corrélatif : plus... que, autant de... que, aussi... que, tel que. 
> Pierre est plus sensible que Paul. 
> IL y a autant d'absents que de présents. 
Remarque : Ces propositions sont très souvent elliptiques : le verbe de la principale n'est pas répété dans la 
subordonnée. 
> Il parle autant que son père [parle]. 
2 Pierre est plus sensible que Paul [est sensible]. 
> Il y a autant d'absents que [il y a] de présents. 





> Elle peut être exprimée par d'autres moyens : 


- un verbe attributif : sembler, ressembler, paraître, avoir l'air > Il ressemble à son frère. 
- un adjectif + une préposition : semblable à, pareil à + Il est semblable à lui-même. 
- le pronom indéfini tel quel > Ils sont restés tels quels. 


Une comparaison imagée est une figure de style (» voir Les figures d'analogie p. 484). 


> VÉRIFIER Réponses sur lelivrescolaire fr 3. Les étoiles volaient dans les branches des arbres 
3 Comme un essaim d'oiseaux de feu. 
@ *:": cochez la bonne réponse. 


1. Pour comparer, on peut utiliser des propositions subordon- 
nées sans verbe exprimé : O Vrai O Faux 


4. Je suis plein de stupeur et d'ennui, comme un homme 
Qui se lève avant l'aube et qui n'a pas dormi. 


perma à Phrases extraites des Contemplations de Victor Hugo, 1856. 
2. Le pronom indéfini tel quel ne s'accorde pas: O Vrai O Faux e = 


Vers le bac } 
, 
> S EXERCER [6] dr a. À quoi le Duc est-il comparé ? 
© 4 rétablissezle verbe dans les subordonnées com- b. Quels effets les comparaisons créent-elles ? 
paratives elliptiques suivantes. 
1.1Ly a plus de comédies que de tragédies. Le vieux duc de Guermantes ne sortait plus [...]. 
2. J'aime les comédies aussi bien que les tragédies. Il n’était plus qu’une ruine mais superbe, et moins 


3. Il a écrit autant de pièces que Racine, mais il est moins 


encore qu'une ruine, cette belle chose romantique 
connu que lui. 


que peut être un rocher dans la tempête. Fouettée de 


@ +2 complétez parteloutel quel, que vous accorderez. toutes parts [...], sa figure, effritée comme un bloc, 
1. Paul s'agite … une girouette. gardait le style, la cambrure que j'avais toujours admi- 
À Re ne ere Al seen rés ; elle était rongée comme une de ces belles têtes 
3. Les lieux étaient ... qu'elle me les avait décrits. antiques trop abimées mais dont nous sommes trop 

heureux d'orner un cabinet de travail. Elle paraissait 
@ +*+ Reformulez chaque comparaison d'une manière seulement appartenir à une époque plus ancienne 
différente. 


qu'autrefois [...]. 
1. Oh ! je fus comme fou dans le premier moment. 


Marcel Proust, Le Temps retrouvé, 1929. 
2. [Elle] s'en allait comme un oiseau qui passe. 
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L'expression de la condition Langue 


> RÉACTIVER SES CONNAISSANCES 


[1] Hrt Vous demandez à vos parents la permission de sortir. Imaginez trois conditions qu'ils pourraient vous donner. 
Chaque phrase commencera par « Tu pourras sortir... ». Vous utiliserez à chaque fois une formulation différente. 


D RETENIR 





> Elle peut être exprimée par une proposition subordonnée circonstancielle. 
+ introduite par si, à partir du moment où, elle est à l'indicatif. 
> S'il vient ce soir, tu le verras. (» voir Fiche 8 pour la concordance des temps) 
+ introduite par à condition que, en supposant que, à moins que, pourvu que, elle est au subjonctif. 
> Tu le verras ce soir, à condition qu'il vienne. 
+ introduite par au cas où, elle est au conditionnel. 
+ Au cas où tu aurais oublié, nous allons au théâtre ce soir 
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> Elle peut être exprimée par d'autres moyens : 
+ Une proposition juxtaposée au conditionnel. 
-> M'offririez-vous un empire, je le refuserais. + Tute serais exercé, tu aurais réussi. 
+ Une proposition coordonnée de type injonctif. 
+ Respecte-le et il te respectera aussi i tu le respectes...) 
> Qu'il me parle et je lui répondrai (= S'il parle...) 
+ Un adjectif épithète détachée + verbe au conditionnel > Attentif, tu aurais compris la leçon. (= Si tu avais 








attentif...) 


D VERIFIER réponses surlelivrescolaire.fr (LLS.fr/FR2P479 Vers le bac } 


@ +4 cochez la bonne réponse. © xx a relevez les conditions exprimées. 
1. Si est suivi du conditionnel: O Vrai O Faux b. Quelle condition est sous-entendue ? Exprimez-la. 


2. L'expression de la condition n'est possible qu'avec des pro- c. Quelle relation le narrateur crée-t-il avec Le lecteur ? 
positions subordonnées : O Vrai O Faux 


Je conviendrai de tout ce qu'il vous plaira, mais 


> S'EXERCER à condition que vous ne me tracassiez point sur ce 
© **:: a. Par quels moyens syntaxiques la condition est- dernier gite de Jacques et de son maitre. [...] 
elle exprimée ? b. Quels sont les temps et modes employés Vous voyez, lecteur, combien je suis obligeant ; il 
dans La subordonnée et dans la principale ? ne tiendrait qu'à moi de donner un coup de fouet 
: aux chevaux qui trainent le carrosse drapé de noir, 
Si tu viens et que nous partons ensemble, il vaut £ d’assembler, à la porte du gîte prochain, Jacques, son 
mieux que tu arrives tòt : à supposer qu'il y ait du £ maître, les gardes des Fermes ou les cavaliers de maré- 
monde sur la route, nous risquons d'être en retard ` chaussée avec le reste de leur cortège, d'interrompre 
pour la réunion. Ou, stressés, nous risquerions d’avoir: l’histoire du capitaine de Jacques et de vous impa- 
un accident. Qu'un pépin survienne, et c'est le retard: tienter à mon aise ; mais pour cela, il faudrait mentir, 
assuré ! Quand bien même ce n'est pas loin, je préfère ! et je naime pas le mensonge, à moins qu'il ne soit 
être prévoyant. : utile et forcé, 


D'après Denis Diderot, Jacques le Fataliste, 1796. 
Hrv a. Dans les deux premières phrases, identifiez les 

moyens utilisés pour exprimer la condition. b. Rétablissez la 

condition sous-entendue dans la dernière phrase. 

1. Averti de la géographie de la ville, Wallas n'aurait pas perdu SA a 
autant de temps dans ce dédale. Numérique 





2. Vous l'auriez voulu, vous n'auriez pas trouvé mieux. Fiche 15 
3. Ne craignez rien, murmure l'inconnu, et surtout, n'appelez 


n R La cohérence du propos 
pas ! Vous me perdriez. 


D'après Alain Robbe-Grillet, Les Gommes, 1963. 
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Les accords dans le GN 
et les accords sujet-verbe 


> REACTIVER SES CONNAISSANCES ce à quoi ils se rapportent. Alors pourquoi fait-on parfois des 


o “ir TT La règle générale est simple et vous la connaissez erreurs quand on n'est pas attentif ? Ensemble, réfléchissez 
depuis l'école primaire : les mots variables s'accordent avec aux cas qui peuvent poser problème. 


> RETENIR 
1. Les accords dans le groupe nominal 


L'accord des déterminants 
> Le déterminant s'accorde avec le nom, pronom ou GN qu'il détermine. 
> leur poème + leurs poèmes > tout le poème > tous les poèmes > tous ceux-là 
Remarque : chaque introduit un nom au singulier (chaques n'existe pas !) ; il en va de même pour aucun et nul, sauf dans 
les très rares cas où le nom qu'ils déterminent n'a pas de singulier. 
+ aucune strophe (aueunes-strephes), nul auteur (mais aucuns frais, nulles ténèbres, car ces noms n'ont pas de singulier). 
> Les déterminants numéraux cardinaux sont invariables, sauf vingt et cent s'ils sont multipliés et terminent un nombre. 
+ quatre strophes > vingt vers > quatre-vingts vers + deux cents vers > deux cent dix vers 


L'accord des adjectifs 
> S'il qualifie plusieurs noms, l'adjectif s'accorde au pluriel ; et si ces noms sont de genres différents, l'accord se fait au 
neutre (sans marque du féminin)’. + Elle a un charisme et une assurance impressionnants. 
> Restent invariables : 
- les adjectifs mi-, demi-, semi- et nu- quand ils sont collés devant le nom > une demi-heure > nu-pieds 
- les adjectifs de couleur composés (des teintes bleu clair et bleu-vert) ou qui proviennent d'un nom commun 
> des chaussures marron, des toits orange ; il existe des exceptions : rose, mauve, fauve et pourpre + des toits roses 





2. Les accords entre le sujet et le verbe 


Le sujet est un pronom 
> Si plusieurs pronoms précèdent le verbe, il faut se demander lequel est sujet. > Je le leur rends demain. 
> Si le sujet est un pronom relatif, il faut trouver l'antécédent. > C'est toi [qui as écrit cette lettre]. 


> Si le pronom est de forme neutre (je, tu, nous, vous), il faut se demander qui il désigne. 
> Julie, es-tu allée t'inscrire ? + Vous êtes arrivée, Madame ! 

> Le pronom on implique un accord au singulier ; mais on peut accorder Le participe passé selon le référent de on 
> Léa et moi, on est rentrées. > Alors, Léa, on s'est réveillée un peu tard ? 
Le principe est le même pour les attributs. Alors, Léa, on est fatiguée ? - On est très heureuses. 


> Si c'est un pronom indéfini : 


Beaucoup, combien, peu, la plupart, trop Accord au pluriel + Combien sont venus ? > La plupart sont partis. 
Le sujet est un GN de sens pluriel 
Une foule de, l'ensemble de, la majorité de, Accord au singulier > L'ensemble des élèves participe / participent à la 
la totalité de, une centaine de, etc. ou au pluriel pièce de théâtre. 


1. Certains jugent aujourd'hui cette règle sexiste (» voir p. 18) car la forme neutre (du latin ne uter : ni l’un, ni l’autre) est identique à la forme 
masculine. On évitera en tout cas de dire que « le masculin l'emporte sur le féminin » ! 
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Numérique 


Sur lelivrescolaire.fr, retrouvez une vingtaine 
d'orthos-tutos sur les règles d'accord. 


LLS.fr/FR2P481 


PROJET, 


D VÉRIFIER réponses sur lelivrescolaire.fr 
@ *:* choisissez la bonne réponse. 

1. Le déterminant chaque n'existe qu'au singulier : 

O Vrai O Faux 

2. Le déterminant leur est invariable : O Vrai O Faux 

3. Avec le sujet on, on peut mettre au pluriel 

O l'auxiliaire O le participe passé. 


[3] # % 17 Parmi les mots et groupes suivants, lesquels 
impliquent un accord au singulier ? 

O chaque O la plupart O nul O tous O tout le monde 

O chacun O la majorité O le groupe de O peu 


> S'EXERCER 


#% 1717 Identifiez les verbes et justifiez leur accord. 
1. C'est le Diable qui tient les fils qui nous remuent ! 
Charles Baudelaire, Les Fleurs du mal, 1857. 
2. Il s'étirait sur le sol, me regardait parfois. 
Sorj Chalandon, Le quatrième mur, 2013. 
3. Je t'en supplie, ne le fais pas ! 
Romain Gary, La Promesse de l'aube, 1960. 





@ xx: accordez si nécessaire. 

1. Aucun... être humain ne peut accomplir un tel exploit. 
2. La mi...-temps n'est que dans une demi. 
3. Leur.. amis ne leur... ont pas répondu. 
4. L'architecte a proposé quelque... teintes gris...-bleu... . 











6 Ht Conjuguezles verbes entre parenthèses au passé 
composé et justifiez les accords que vous faites. 

1. C'est toi qui (choisir) cette pièce ? 

2. Ronsard et du Bellay, qui (vivre) à la Renaissance, (appar- 
tenir) à la Pléiade. 

3. Tout le monde (prendre) plaisir à étudier leurs œuvres. 

4. Mon ami et moi (passer) sur le premier sujet. 

5. Peu (souhaiter) participer au vote. 


A*r? Conjuguez les verbes entre parenthèses au pré- 
sent de l'indicatif et justifiez les accords que vous faites. 

1. Mes amies, ayant chacune un caractère bien trempé, (se 
passionner) pour les arts martiaux. 

2. Beaucoup (avoir) une foule d'activités, qui Leur (prendre) 
tout leur temps libre. 

3. Chacun (rester) sur sa position, et peu (reconnaître) leurs 
torts, qui (être) pourtant indéniables. 

4. C'est moi qui vous (demander) de venir. 

5. Combien de personnes la (suivre) sur les réseaux sociaux ? 
6. Tous l'(admirer). Tout le monde l'(admirer). Chacun l'(admi- 
rer). Certains l'(admirer). La majorité l'(admirer). 





© *** 2. complétez l'extrait suivant par les 
isons qui conviennent aux temps appropriés. 
b. Précisez oralement avec quoi vous avez accordé. 





Elle n'était point occupé... de son danger ; elle ne 
pens... qu'à son cher Zadig. Celui-ci, dans le même 
temps, la défend 
valeur et l'amour. 

Aidé... seulement de deux esclaves, Zadig mit les 
ravisseurs en fuite, et ramen... chez elle Sémire éva- 
[voir] 


. avec toute la force que donn... la 








nou: 
son libérateur. 





et sanglante, qui en ouvrant les yeux vi 
D'après Voltaire, Zadig ou la Destinée, 1747. 


[°] * # * Remplacez « un étranger » par « deux étran- 
gères » et faites toutes les transformations nécessaires. 


Au coin de mon feu vint s'asseoir 
Un étranger vêtu de noir, 

Qui me ressemblait comme un frère. 
Il était morne et soucieux ; 


D’une main il montrait les cieux, 
Et de l'autre il tenait un glaive. 
De ma peine il semblait souffrir ; 
Mais il ne poussa qu'un soupir, 
Et s'évanouit comme un rêve. 


Alfred de Musset, « La nuit de décembre », 1835. 


Vers le bac } 


oO # # # Corrigez les erreurs d'accord dans cet extrait 
de commentaire. 


Tout d'abord, cette tirade est construite en quatres 
parties, qui s'oppose et se réponde, Leurs but est de 
montrer à la fois l'acceptation de l'acte de Rodrigue 
et la revendication de sa propre vengeance. Chimène, 
en effer, laisse éclater sa passion et sa douleur alors 
qu'elles n'était pas montrable jusqu'alors. Les inter- 
jections, comme « Ah ! » (vers 1), laisse voir tout son 
émotion. 

Les parallélismes de construction, comme « Ma 
gloire à soutenir et mon père à venger » (vers 12), met 
au contraire en valeur le devoir qui appellent la jeune 





femme. Ému par Rodrigue qui se tient en face d'elle, 
elle admet à demis-mots combien ses sentiments sont 
puissant. Rodrigue et Chimène sont donc présentés 
comme des exemple de vertu admirables : peu serait 


capable d'en faire autant aujourd’hui. 
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Les accords du participe passé 


D RÉACTIVER SES CONNAISSANCES Numérique 


o É rúr Expliquez la différence d'accord du participe passé entre 
la phrase 1 et la phrase 2. 


1. Noam a réussi ses examens. 2. Il les a même brillamment réussis ! 





Sur lelivrescolaire.fr retrouvez plusieurs 
orthos-tutos sur les accords du participe 
passé avec les auxiliaires être ou avoir et 
g Ka | is y lorsqu'il est suivi d'un infinitif. 

[2] # vr Expliquez la différence d'accord du participe passé entre (LIST FAP) ns 
la phrase 1 et la phrase 2. Suis 


1. Sarah s'est lavée. 2. Sarah s'est lavé les mains. 


D RETENIR 











mployé comme adjectif : il s'accorde 





mme un adjectif. 


+ Des solutions trouvées, des élèves élus, une décision prise, des portes ouvertes 


Employé avec l'auxiliaire être : il s'accorde avec le sujet du verbe. 





> Des solutions sont proposées. > Ils sont revenus. 





Employé avec l'auxiliaire avoir : il s'accorde avec le COD, si celui-ci est placé avant lui 


> Le p. passé ne s'accorde pas : > Le p. passé s'accorde avec son COD placé avant Lui. 
- quand il n'y a pas de COD > Les nouvelles [qu’elle a données] ne sont pas bonnes. 
+ Émilie a téléphoné. + Les nouvelles [que nous en avons reçues] ne sont pas 
+ Elle leur a parlé. (leur est COI) bonnes. (on n'accorde pas avec en, mais il y a bien un 
» quand le COD est placé après le participe COD placé avant). 


> Elle a donné des nouvelles. 
+ avec le pronom en > Elle en a donné. 


+ si le verbe est impersonnel + Quelle patience il a fallu ! 


> Si le p. passé est suivi d'un infinitif, le principe reste le même : 


> Les enfants que j'ai entendus chanter J'ai entendu (qui ?) les enfants : le COD du verbe entendre est placé avant lui, 
le p. passé s'accorde. 


> Les efforts qu'il a dû faire sont titanesques, Il a dû (quoi ?) faire (des efforts) : le COD du verbe devoir est placé après 
lui, le p. passé ne s'accorde pas ; que (= les efforts) est COD de faire, pas de devoir. 
Exception : les participes fait et laissé sont invariables quand ils sont suivis d'un infinitif. 
> Je les ai laissé parler. + Je les ai fait asseoir 


Remarque : Aux temps composés, le verbe être se conjugue avec l'auxiliaire avoir, mais il s'agit bien du verbe être ! 
+ Nous avons été absents, Elle avait été acceptée. (Au présent : Nous sommes absents. Elle est acceptée.) 


Employé dans un verbe pronominal 








> Elle s'est lavée : elle a lavé (qui ?) elle-même. > Elle s'est évanouie : le verbe ne peut pas se conjuguer 
> On accorde avec Le COD placé avant. avec avoir (et ne peut pas avoir de COD : on ne peut 
> Elle s'est lavé les mains: elle a lavé (quoi ?) ses mains. pas « évanouir quelqu'un »). 
> On n'accorde pas, car le COD est placé après. > On accorde avec le sujet. 
> Elle s'est endormie : elle a endormi (qui ?) elle-même, >? La Maison s'est vendue : la forme est passive, ce n'est 
> On accorde avec le COD placé avant. pas la maison qui a vendu elle-même (quelqu'un l'a 
vendue). 


> Ils se sont téléphoné : ils ont téléphoné (à qui ?) 


> On accorde avec le sujet. 
> On n'accorde pas, car se est un COI, pas un COD. 
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Langue 


D VÉRIFIER réponses surtelivrescotaire.tr | ; | 
Q *x: complétezles participes passés avec les termi- 


6 Hrt Répondez aux questions ci-dessous. 


1. Le participe passé ne s'accorde jamais avec le pronom en : 


O Vrai O Faux 


2. Avec l'auxiliaire avoir, on n'accorde jamais le participe avec 


le sujet: O Vrai O Faux 


3. Les participes passés des verbes laisser et faire s'accordent 


dans tous les cas : O Vrai O Faux 


> S'EXERCER 


H fvr Relevez les participes passés et justifiez l'accord 


ou l'absence d'accord. 


Le soir, Marie est venue me chercher et m'a demandé si 
je voulais me marier avec elle. J'ai dit que cela m'était égal 
L--]. Elle a observé alors que le mariage était une chose 
grave. J'ai répondu : « Non ». Elle s'est tue un moment et 
elle m'a regardé en silence. Puis elle a parlé. Elle voulait 
simplement savoir si j'aurais accepté la même proposition 
venant d’une autre femme, à qui je serais attaché de la 
même façon. J'ai dit : « Naturellement. » 

Elle sest demandé alors si elle m'aimait et moi, je ne 
pouvais rien savoir sur ce point. 

Après un autre moment de silence, elle a murmuré que 
j'étais bizarre [... 
ajouter elle m'a pris le bras en souriant et elle a déclaré 
qu'elle voulait se marier avec moi. J'ai répondu que nous 
le ferions dès qu'elle le voudrait. Je lui ai parlé alors de la 
proposition du patron et Marie m'a dit qu'elle aimerait 
connaître Paris. Je lui ai appris que j'y avais vécu dans un 
temps et elle m'a demandé comment c'était. Je lui ai dit : 
« C'est sale. Il ya des pigeons et des cours noires. Les gens 
ont la peau blanche. » 

Puis nous avons marché et traversé la ville par ses 
grandes rues. 


Albert Camus, L'Étranger, 1942, Éditions Gallimard. 


]. Comme je me taisais, n'ayant rien à 





6 # kr Complétez les formes verbales avec les terminai- 


sons qui conviennent. 


Malheureusement une circonstance s'opposait à ce que 
le jeune homme accomplit sa menace : c'est que, comme 
nous avons dit, son épée avait été, dans sa première 
lutte, bris... en deux morceaux, ce qu'il avait parfaite- 
ment oubli... Il en résulta que lorsque d'Artagnan voulut, 
en effet, dégainer, il se trouva purement et simplement 
arm... d’un tronçon d'épée de huit ou dix pouces à peu 
près, que l'hôte avait soigneusement renfonc.. dans le 
fourreau. Quant au reste de la lame, le chef l'avait adroi- 
tement détourn... pour s'en faire une lardoire. 


Alexandre Dumas, Les Trois Mousquetaires, 1849. 


naisons qui conviennent. 


Au lieu de sonner, elle vint droit à la fenêtre par laquelle 
ma mère l'avait vu... et appuya son nez contre la vitre. [..] 
Ma mère, troubl..., avait quitt... sa chaise, et elle s'était 
dans un coin lorsque Miss Betsey promena dans 
toute la chambre ses yeux inquisiteurs [..]. Elle eut bientôt 
retrouv... sa nièce er lui fit un geste pour qu'elle vint lui 
ouvrir le geste de quelqu'un accoutum... à être obéi. Ma 
mère obéit donc. 





re 





D'après Charles Dickens, David Copperfield, 
trad. de l'anglais de A. Pichot, 1850. 


@ *x:: Réécrivez ce texte en remplaçant « L'oncle » par 
«Latante » eten faisant toutes les modifications nécessaires. 


Loncle de Jean-Claude avait été chargé d'annoncer la 
catastrophe aux parents de celui-ci, de vieilles personnes 
fragiles. Accompagné de leur médecin, il était allé chez 
eux. Mais la maison était fermée [...]. Inquiet, il avait 
forcé la porte et découvert son frère, sa belle-sœur et le 
chien baignant dans leur sang. 

Emmanuel Carrère, L'Aduersaire, 2000, P.O.L Éditeur, 


© ttx accordez les participes passés. Justifiez. 
1. Elles se sont crois... au marché ce matin. 

2. Les perles que j'ai fai... tomber sont cassées. 

3. Ils essaient les chemises qu'ils se sont achet... 

4. Vous vous êtes fai... prendre au piège. 





Lo] Hk Faites des phrases avec les verbes pronominaux 


suivants, en Les conjuguant à un temps composé. 

1. Se rencontrer (elles) 2. S'emmêler les cheveux (elle) 
3. S'armer de patience (ils) 4. Se faire désirer (ils) 

5. Se laisser faire (elle) 6. Se rendre compte (elles) 


Vers le bac ÿ 


Lo] #k T7 Ce texte comporte huit erreurs d'accord du par- 


ticipe passé. Corrigez-les. 


Les personnages de roman peuvent être dévalorisé. 
Dans Notre-Dame de Paris par exemple, Quasimodo 
est, au contraire de Phæœbus et d'Esmeralda, caracté- 
risés par sa laideur et tout le monde est effrayés en 
le voyant. De routes parts rejetées, Quasimodo est 
opposé à Phæbus à qui Esmeralda, qui s'était laissée 
séduire dès les premiers mots, s'est donné pendant 
une nuit d'amour. Or, la beauté de Phœæbus est mis 
en opposition avec la cruauté avec laquelle il a traitée 
la bohémienne. Esmeralda s'est fait trahir alors qu'elle 


était amoureuse du soldat. 
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Figures de style 1 


D RÉACTIVER SES CONNAISSANCES 


$ frv a. Reformulez le propos de Stendhal sans aucune 
figure de style. b. Quelles figures de style identifiez-vous ? 
c. Quel est l'effet produit ? 


Eh, Monsieur, un roman est un miroir qui se promène 
sur une grande route. Tantôt il reflète à vos yeux l'azur 
des cieux, tantôt la fange des bourbiers de la route. 


Stendhal, Le Rouge et le Noir, 1830. 


D RETENIR 





Une figure de style est une manière de s'exprimer qui s'écarte de la norme pour donner plus de force à l'idée. 


1. Figures d'analogi 


Une comparaison associe deux 
réalités, grâce à un mot de comparai- 
son : comme, tel, semblable à, etc. 

+ La fumée comme un serpent. 


Une personnification attribue des 
caractéristiques humaines à un 
élément non humain. 

+ Le Pot de fer proposa / Au Pot de terre 
un voyage (La Fontaine, Fables) 


Une métaphore lexicalisée (ou figée) 
estentrée dans le langage courant et 
n'est plus vue comme une figure de 
style. 


> Les pieds d'une chaise 


Le comparé est l'élément 
dont on parle > la fumée. 

Le comparant est l'image 
employée 

+ un serpent. 

Le motif est le point commun 
> la forme sinueuse. 


Une allégorie représente de 
façon concrète une réalité 
abstraite au moyen de 
symboles. 

> La fable « Les Membres et 
l'Estomac » est une allégorie de 
la royauté, l'estomac est le roi, 
et les membres, ses sujets. 


Une métaphore associe deux 
réalités, sans mot de comparaison. 
> Un gros serpent de fumée noire 
(Maupassant, « La Peur ») 


Une métaphore filée est une 
métaphore qui se poursuit sur 
plusieurs lignes ou vers. 

+ Mais Paris est un véritable océan. 
Jetez-y la sonde, vous n'en connaîtrez 
jamais la profondeur [...] Quelque 
nombreux et intéressés que soient les 
explorateurs de cette mer, il s'y 
rencontrera toujours un lieu vierge, [...] 
oublié par les plongeurs littéraires. 
(Balzac, Le Père Goriot) 





2. Figures de substitution 


Une périphrase remplace un 
élément par une expression qui le 
décrit ou le définit. 

+ La capitale de la France pour 

« Paris ». 

Elle évite une répétition, ajoute 
une information ou crée un effet 
comique. 

+ Les « commodités de la conversa- 
tion » pour les fauteuils. (Molière, 
Les Précieuses ridicules) 


Une métonymie remplace un 
élément par un autre ayant un lien 
logique avec lui, par exemple : 
- la matière pour l'objet 

> un verre pour « un objet en verre » 


+ l'auteur pour l'œuvre 
> J'ai lu un Zola. 


+ le lieu pour la personne qui y 
travaille 
> L'Élysée s'est exprimé. 
Prise au sens littéral, la phrase est 
absurde. 


Une synecdoque remplace un 
élément par un autre ayant un 
rapport d'inclusion avec lui : le 
tout pour la partie, ou 
inversement. 

> Tu n'as pas le souci de l'argent, 
du pain à gagner (Jules Renard, 
Journal) « Le pain » est mis pour 
« la nourriture ». 

Prise au sens littéral, la phrase 
est incomplète mais elle n'est 
pas absurde. 


3. Figures d'opposition 


Une antithèse est le 
rapprochement de deux idées 
opposées. 

> Je me brûle et me noie (Louise 
Labé, Œuvres) 
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Un oxymore est le rapprochement de 
deux termes opposés dans un même 
groupe de mots. Le sens littéral est 
incohérent. 

+ Cette obscure clarté (Corneille, Le Cid) 


Un paradoxe est une 
contradiction, soit à l'intérieur 
d'une phrase, soit par rapport à 
l'opinion générale. 

+ Le superflu, chose très 
nécessaire (Voltaire, Le Mondain) 


D VÉRIFIER réponses sur lelivrescolaire.fr 
8 # TT Choisissez la bonne réponse. 

1. On dit O un oxymore. O une oxymore. 

2. Les figures de style ne se rencontrent qu'en poésie : 

O Vrai O Faux 

3. Une métaphore est une figure d'analogie : O Vrai O Faux 
4. La Faucheuse est une allégorie de la mort: [Vrai O Faux 





> S'EXERCER 


# #17 a. Quelles figures de style repérez-vous ? b. Quels 
sont les effets produits, en lien avec le sens des extraits ? 
1. Mais elle, sa vie était froide comme un grenier dont la 
lucarne est au nord, et l'ennui, araignée silencieuse, filait sa 
toile dans l'ombre à tous les coins de son cœur. 

Gustave Flaubert, Madame Bovary, 1857. 


2. À ce moment, le soleil se couchait, les derniers rayons, d'un 
pourpre sombre, ensanglantaient la plaine. Alors, la route sem- 
bla charrier du sang, les femmes, les hommes continuaient à 
galoper, saignants comme des bouchers en pleine tuerie. 
Emile Zola, Germinal, 1885. 


3. Enfin cet argent, elle l'avait réuni ; mais il était son maître 
et la possédait pour toujours. 
Edmond et Jules de Goncourt, Germinie Lacerteux, 1865. 


4. Un journal n'est plus fait pour éclairer, mais pour flatter 
les opinions. 
Honoré de Balzac, Illusions perdues, 1837-1843. 


5. [Sur le champ de bataille, il] remarqua que beaucoup de 
ces malheureux habits rouges vivaient encore. 
Stendhal, La Chartreuse de Parme, 1839. 





# TT a. Choisissez un objet de votre quotidien. 
b. Créez des personnifications le mettant en scène. 


© *x:: 2. Repérez des personnifications et des antithèses 
dans ce poème. b. Dressez le portrait moral du poète. 


Plaisir n’ai plus, mais vis en déconfort. 
Fortune m'a remis en grand douleur. 
Lheur! que j'avais est tourné en malheur, 
Malheureux est qui n'a aucun confort. 


Fort suis dolent, et regret me remord ; 
Mort m'a ôté ma dame de valeur ; 

Lheur' que j'avais est tourné en malheur : 
Malheureux est qui n'a aucun confort. 


Valoir ne puis, en ce monde suis mort ; 
Morte est m'amour dont suis en grand langueur, 
Langoureux suis, plein d'amère liqueur ; 
Le cœur me part pour sa dolente mort. 
Clément Marot, « Chanson première », L'Adolescence clémentine, 


1532-1538 (orthographe modernisée). 
1. Le bonheur. 


CT RUE UE 





6 Arrr a. En binôme, choisissez trois exemples de méta- 
phoreslexicalisées. Vous pouvezvous aider de lalisteci-dessous. 
b. Développez-les en comparaisons originales. 

c. Transformez-les en métaphores o! 
1. L'aile d'un bâtiment. 2.Une feuille de papier. 3.Un bain de 
soleil. 4. Un bras de mer. 





Hr trr a. Repérez des métaphores dans ces extraits de 
Voyage au bout de la nuit. b. Pour chaque métaphore, quels 
sont le comparé, le comparant et le motif ? Présentez vos 
réponses dans un tableau. c. Remplissez les cases restées 
vides avec votre propre interprétation. 
1. Il était mince, cet espoir, un fil. 
2. Il n'y avait rien que la nuit, comme partout d'ailleurs, une 
nuit énorme qui bouffait la route à deux pas de nous et même 
qu'il n'en sortait du noir qu'un petit bout de route grand 
comme la langue. 
3. Quand les fidèles entrent dans leur Banque, faut pas croire 
qu'ils peuvent se servir comme ça selon leur caprice. Pas du 
tout. Ils parlent à Dollar en lui murmurant des choses à tra- 
vers un petit grillage, ils se confessent quoi. 

L-F Céline, Voyage au bout de la nuit, 1932, Éditions Gallimard. 


Vers le bac } 


6 $ # # a. Choisissez une métaphore dans l'ensemble 
du poème. Quels en sont le comparé, Le comparant et le 
motif ? Quel est l'effet produit ? b. Repérez trois parties 
dans cet extrait. Quelle est la figure de style qui domine 
chacune d'elles ? c. Reliez vos analyses au sens du poème. 


Désormais nous voyons s'épanouir les roses, 

La vigueur du printemps reverdit toutes choses, 
Le ciel en est plus gai, les jours en sont plus beaux, 
L'aurore en s'habillant écoute les oiseaux ; 

Les animaux des champs, qu'aucun souci n'outrage, 
Sentent renouveler er leur sang et leur âge. 

Er, suivant leur nature et l'appétit des sens, 
Cultivent sans remords des plaisirs innocents. 

Moi seul, dans la saison où chacun se contente, 
Accablé des douleurs d’une cruelle attente, 
Languis sans réconfort, et tout seul dans l'hiver 
Ne vois point de printemps qui me puisse arriver. 
Seul je vois les forêts encore désolées, 

Les parterres déserts, les rivières gelées, 

Et, comme ensorcelé, ne puis goûter le fruit 

Qu'à la faveur de tous cette saison produit. 

Mais, lorsque le soleil adoré de mon âme 

Du feu de ses rayons réchauffera ma flamme, 

Mon printemps reviendra, mais mille fois plus beau 
Que n'en donne aux mortels le céleste flambeau. 
Si jamais le destin permet que je la voie, 

Plus que tous les mortels tout seul j'aurai de joie. 


“Théophile de Viau, « Depuis ce triste jour qu'un amour 
malheureux », Œuvres poétiques, 1623 (orthographe modernisée). 
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Figures de style 2 


D RÉACTIVER SES CONNAISSANCES TA s z à 
Descriptif: « C’est un roc l.. c’est un pic! 


© =: 2. ce commentaire relatif à un nez vous semble- Que dis-je, c'est un cap 
t-il vraiment « descriptif » ? Quel est l'effet produit ? 
b. Quelles figures de style identifiez-vous ? 


c'estun cap! 








C’est une péninsule ! » 
Edmond Rostand, Cyrano de Bergerac, 1897. 


D RETENIR 

Une hyperbole est une exagération. Une énumération, ou Une anaphore est une 

> Je te l'ai dit mille fois. accumulation, dissocie des répétition en début de 

> Je meurs d'impatience. éléments qu'on aurait pu segment (vers, phrase, etc.) qui 
synthétiser et crée donc une crée une insistance. 

Une gradation est une énumération de forme d'insistance. > Je lutterai donc jusqu'à mon 

termes placés dans un ordre croissant ou + Le lait tombe ; adieu veau, vache, dernier souffle, je lutterai jusqu'à 

décroissant. cochon, couvée. (La Fontaine, ma dernière goutte de sang. 
« La Laitière et le Pot au lait ») (Dreyfus, lettre à sa femme) 


+ Va, cours, vole. (Corneille, Le Cid) 


2. Figures d'atténuation 


Un euphémisme est une expression qui Une litote minimise une réalité en utilisant une négation. 
adoucit une réalité désagréable ou choquante. + Ce n'est pas mauvais pour « c'est bon ». On peut l'interpréter 
> Elle a vécu (Chénier, « La Jeune Tarentine ») aussi comme une façon de sous-entendre plus qu'on ne dit. 
pour « Elle est morte ». + Va, je ne te hais point (Corneille, Le Cid) pour « Je t'aime ». 


3. Figures de sonorités 


Une assonance est la Une allitération est la répétition d'un son Une paronomase est Le 

répétition d'un son vocalique. consonantique. rapprochement de mots 

+ Lève, Jérusalem, lève ta tête + Sa robe de pourpre au soleil, aux sonorités proches. 

altière. (Racine, Athalie) N'a point perdu cette vesprée + Qui se ressemble 
(Ronsard, « Mignonne, allons voir si la rose ») s'assemble. 


4. Figures de construction 


Un parallélisme est le rapprochement de deux constructions Un chiasme est une construction en miroir (AB/BA). 
identiques (AB / AB) ; il produit une impression d'équivalence. IL crée un effet de contraste ou de symétrie. 

> Les larmes sont pour le cœur ce que l'eau est pour les poissons. > Il faut manger pour vivre et non pas vivre pour 
(Flaubert, Pensées) manger. (Molière, L'Avare) 


5. Figures de l'implicite 


Une question rhétorique (ou question Une antiphrase exprime une Une prétérition dit quelque chose en 
oratoire) est une fausse question, chose tout en laissant feignant de ne pas le dire. Elle attire 
dont la réponse est évidente (l'effet entendre le contraire. Elle est l'attention. 

est alors argumentatif) ou impossible souvent ironique. + Nous n'essaierons pas de donner au 
(l'effet est alors lyrique). > La belle chose de vouloir se lecteur une idée de [...] ce petit œil 

+ Pourquoi suis-je empereur ? Pourquoi piquer d'un faux honneur d'être gauche obstrué d'un sourcil roux en 
suis-je amoureux ? (Racine, Bérénice) fidèle. (Molière, Dom Juan) broussailles. (Hugo, Notre-Dame de Paris) 
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D VÉRIFIER Réponses sur lelivrescotaire.fr 
8 # TT Choisissez la bonne réponse. 

1. Une énumération crée une amplification : O Vrai O Faux 
2. Une assonance est la répétition d'une voyelle : 

O Vrai O Faux 

3. Un chiasme est une construction en AB/AB: O Vrai O Faux 
4. Une phrase signifiant le contraire de ce qu'elle semble dire 
est O une antithèse. O une antiphrase. 

5. Un parallélisme est une construction symétrique : 

Ovrai O Faux 


> S'EXERCER 


kr Tr a. Quelle est la figure de style qui est évoquée 
dans cet article ? b. Cherchez des exemples de figures de 
style dans la presse du jour. 
Depuis de longues années déjà, nous avons pu constater que 
frappe était en train de remplacer bombardement dans la 
langue des médias. [..] La frappe est un « bon » bombar- 
dement, alors que bombardement appelle plus des images 
mentales d'immeubles éventrés, de corps disloqués — on 
pense tout de suite à Guernica. 
M. Rousseau et O. Houdart, « Ils ne mouraient pas tous mais tous 
étaient frappés », Langue sauce piquante 
(blog des correcteurs du Monde), 2 avril 2013. 





{rt} a. Quelles figures de style repérez-vous dans les 
exti suivants ? 

b. Pour chacune, indiquez quel est l'effet produit. 

1. C'était à Mégara, faubourg de Carthage, dans les jardins 
d'Hamilcar. 








Gustave Flaubert, Salamm bô, 1862. 


2 Les hommes sont dévorés de plus d'envie, de soins, et d'in- 
quiétudes, qu'une ville assiégée n'éprouve de fléaux. 
Voltaire, Candide, 1759. 


3. Je suis perdu, je suis assassiné, on m'a coupé la gorge, on 
m'a dérobé mon argent. 
Molière, L'Avare, 1668. 


4. Pour expliquer combien ce mobilier est vieux, crevassé, 
pourri, tremblant, rongé, manchot, borgne, invalide, expirant, 
il faudrait en faire une description qui retarderait trop l'inté- 
rêt de cette histoire. 

Honoré de Balzac, Le Pêre Goriot, 1842. 


5. J'aime la liberté, et languis en service, 
Je n'aime point la cour, et me faut courtiser, 
Je n'aime la feintise, et me faut déguiser, 
J'aime simplicité, et n'apprends que malice. 
Joachim du Bellay, « J'aime la liberté, et languis en service », 
Les Regrets, 1558 (orthographe modernisée). 


6 Hr a. Réécrivez chaque extrait ci-dessus, en expri- 
mant la même idée sans aucune figure de style. L'effet pro- 
duit est-il le même ? 

b. Choisissez deux extraits et écrivez-en la suite en employant 
les mêmes figures de style que leurs auteurs. 


CT RUE UE 





6 kit Créez des allitérations en suivant les consignes 

ci-dessous. 

+ Choisissez un nom commun. Développez une phrase à partir 
de ce mot en créant une allitération. 

» Faites le même exercice avec deux autres noms communs, 
puis choisissez la phrase que vous préférez. Justifiez. 

- Récitez la phrase à vos camarades en faisant entendre l'alli- 
tération, sans leur révéler le nom que vous évoquez. Vont-ils 
le deviner ? 


k*k Employez des figures de style en suivant les 
consignes ci-dessous. 

+ En petit groupe, décrivez un lieu de la ville de votre choix. 
Évoquez l'ambiance de ce lieu en sollicitant les cinq sens. 
+ Quelles figures de style pourriez-vous utiliser pour renfor- 
cer l'effet produit par votre description ? Ajoutez-en trois à 

votre texte. 


6 Hr kyr a. En binôme, choisissez une chanson que vous 
aimez. Quelle impression d'ensemble produit-elle, par son 
thème et sa tonalité ? b. Identifiez au moins trois figures de 
style qui participent à créer cet effet. 


Vers le bac ÿ 


© *** 2.Repérez des antithèses et des parallélismes. 
Quelle idée soulignent-ils ? 
b. Relevez des figures de style exprimant l'intensi 
souffrance de Jean Valjean. 
c. Quelles sont les figures de style qui donnent au lecteur 
l'impression d'assister à la scène ? 


de la 





Jean Valjean, prisonnier évadé et devenu honnête, apprend 
qu'un homme a été arrêté à sa place. Il se demande sil doit se 
livrer au tribunal, ou laisser un innocent aller en prison. 


Il voyait de même, et comme si elles se fussent 
mues devant lui avec des formes sensibles, les deux 
idées qui avaient été jusque-là la double règle de sa 
vie : cacher son nom, sanctifier son âme. Pour la pre- 
mière fois, elles lui apparaissaient absolument dis- 
tinctes, et il voyait la différence qui les séparait. Il 
reconnaissait que l’une de ces idées était nécessaire- 
ment bonne, tandis que l’autre pouvait devenir mau- 
vaise ; que celle-là était le dévouement et que celle-ci 
était la personnalité ; que l’une disait : le prochain, et 
que l’autre disait : moi ; que l'une venait de la lumière 
et que Pautre venait de la nuit. 

Elles se combattaient, il les voyait se combattre. À 
mesure qu'il songeait, elles avaient grandi devant l'œil 
de son esprit ; elles avaient maintenant des statures 
colossales ; et il lui semblait qu'il voyait lutter au- 
dedans de lui-même, dans cet infini dont nous par- 
lions tout à l’heure, au milieu des obscurités et des 
lueurs, une déesse et une géante. 

Victor Hugo, Les Misérables, 1862. 
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La versification 1 


D RÉACTIVER SES CONNAISSANCES Me cn b 
arie, qui voudrait votre beau nom tourner, 


@ “=: a. combien de syllabes comptez-vous au v. 2? Il trouverait Aimer : aimez-moi donc, Marie, 
. Comment nomme-t-on ce type de vers? Faites cela vers moi dont votre nom vous prie, 
c. Comment faire pour obtenir le même nombre de syllabes 
aux autres vers ? 





Votre amour ne se peut en meilleur lieu donner. 


Pierre de Ronsard, « Marie, qui voudrait votre beau nom 
tourner», Continuation des Amours, 1555. 


D> RETENIR 


> Le vers est composé pour être prononcé d'une façon rythmée et musicale. Il se rencontre en poésie, mais aussi dans 
d'autres genres, comme l'épopée médiévale, le roman de chevalerie ou encore le théâtre classique. 
> La poésie est souvent en vers, mais il existe aussi de la poésie en prose. 





> Le vers traditionnel commence par une majuscule et se termine par un retour à la ligne. 
> Ilse définit par sa métrique, c'est-à-dire le nombre de ses syllabes. 


+ Là est le bien que tout esprit désire, = 10 syllabes 
Là le repos où tout le monde aspire (Du Bellay, « Si notre vie est moins qu'une journée », L'Olive, 1550) 


+ Dans la poésie française traditionnelle, les vers sont généralement pairs : 
alexandrin : 12 syllabes ; décasyllabe : 10 syllabes ; octosyllabe : 8 syllabes ; hexasyllabe : 6 syllabes. 


+ ILexiste également des vers impairs, dans la chanson médiévale ou les fables (ou dans la poésie plus récente) : 
ennéasyllabe : 9 syllabes ; heptasyllabe : 7 syllabes ; pentasyllabe : 5 syllabes. 


Bien compter les syllabes du vers 


> Une syllabe est formée d'un son vocalique (o, ou, ain...) éventuellement accompagné de consonnes. + La.po.é.sie 

> Le son [ə], appelé E caduc ou « muet » (bien que souvent sonore), est prononcé ou non selon son environnement : 
» il est prononcé quand il est devant une consonne ; 
» il n'est pas prononcé quand il est devant une voyelle ou un h muet (élision pour éviter le hiatus) ; 
+ il n'est pas prononcé quand il est en fin de vers, y compris quand il est suivi des marques -s ou -nt. 
+ Que.lle.pei.n(e)est.plus.dur(e) = 6 syllabes (Mellin de Saint-Gelais, « Chanson XII ») 

> Une syllabe contenant deux sons vocaliques (dont un i, parfois un u) peut être divisée et donc compter pour deux syllabes. 
On appelle ce phénomène une diérèse. > pa.ssion = pa.ssi.on 

> Une synérèse, plus rare, consiste à prononcer deux sons vocaliques en une seule syllabe. + hier /iyèr/ > /yèr/ 

> Au début du Moyen Âge, les poèmes sont généralement composés de vers hétérométriques, qui n'ont pas tous le même nombre 
de syllabes. Ils sont ensuite plus souvent isométriques, même s’il reste des exceptions, comme les fables de La Fontaine. 


Prononcer le vers de façon rythmée 


Pour bien prononcer les vers traditionnels, il faut suivre les règles suivantes. 
> On marque une pause à la fin du vers. 
> On marque la césure, c'est-à-dire une respiration dans le vers. 
+ L'alexandrin a sa césure entre les deux hémistiches (les deux moitiés du vers) : 6//6 syllabes. 
> Le vers le mieux rempli, // la plus noble pensée 
Ne peut plaire à l'esprit // quand l'oreille est blessée. (Boileau, L'Art poétique, 1674) 
* Le décasyllabe a sa césure soit en 4//6 syllabes ou 6//4 syllabes, soit en 5//5 syllabes. 
Remarque : Les vers courts (moins de 8 syllabes) n'ont pas de césure. Les vers impairs offrent plusieurs possibilités. 
> On place un accent tonique (une insistance) sur la dernière syllabe des mots importants. > Le VERS / le mieux remPLi 
> Quand un E caduc est en fin de mot, on allonge la syllabe qui le précède. > la plus NOOOble pensée / Ne peut PLAAAïiir(e) 
à l'esprit 
> L'alexandrin a un rythme caractéristique, avec quatre syllabes accentuées : 
+ LeVERS / le.mieux.rem.PLi, // la.plusNOOO/ble.pen.SÉE + 2/4/1313 
Ne.peut.PLAAAIII/rà.l'es.PRIT, // quand.l'o.REEEIII/llest.ble.SSÉE > 3/3//3/3 
Le rythme 3/3//3/3 crée un effet d'harmonie, tandis que les rythmes 2/4 et 4/2 sont plus dynamiques. 
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D VÉRIFIER réponses sur lelivrescotaire.fr 
E *::* choisissez la bonne réponse. 

1. Un poème est toujours en vers : O Vrai O Faux 

2. Seuls les poèmes sont écrits en vers: O Vrai O Faux 

3. Un hexasyllabe compte 7 syllabes: O Vrai O Faux 

4. Un E caduc ou « muet » est un E qui ne se prononce pas : 
O Vrai O Faux 

5. Une césure est le contraire d'une synérèse : O Vrai O Faux 


D S'EXERCER 


AT TT a. Placez la césure et les quatre accents toniques 
dans le v. 1. Quels sont Les sons mis en valeur ? 

b. Au v. 2, indiquez si les E caducs se prononcent ou non. 
c. Lisez les quatre alexandrins en faisant entendre leur 
rythme. 





Je le vis, je rougis, je pâlis à sa vue ; 
Un trouble s'éleva dans mon âme éperdue ; 
Mes yeux ne voyaient plus, je ne pouvais parler ; 
Je sentis tout mon corps et transir et brûler. 
Jean Racine, Phèdre, 1677. 


X frr a. Repérez les E caducs et indiquez s'il faut ou 
nonles compter. b. Comptez les syllabes de chaque vers, puis 
prononcez-les à voix haute. Les vers brefs provoquent-ils une 
accélération ou un ralentissement du rythme ? 


Mais elle était du monde, où les plus belles choses 
Ont le pire destin, 

Et rose elle a vécu ce que vivent les roses, 

L'espace d’un matin. 


François de Malherbe, « Consolation à M. Du Périer [...] », 1607. 


B #k vr a. Repérez les E caducs et indiquez s'il faut ou 
non les prononcer. 

b. Au début de l'extrait, où doit-on placer une diérèse pour 
obtenir un vers pair ? 

c. Comptez les syllabes de chaque vers. Cette fable est-elle 
isométrique ou hétérométrique ? 

d. Quels passages le rythme met-il en valeur ? 





Ne nous flattons donc point ; voyons sans indulgence 
L'état de notre conscience. 
Pour moi, satisfaisant mes appétits gloutons 
J'ai dévoré force moutons. 
Que m'avaient-ils fait ? Nulle offense : 
Même il m'est arrivé quelquefois de manger 
Le Berger. 
Je me dévouerai donc, s'il le faut ; mais je pense 
Qu'il est bon que chacun s'accuse ainsi que moi. 


Jean de La Fontaine, « Les Animaux malades de la peste », 
Fables, 1668. 


Outils d'analyse 





© ttx 2. comment obtient-on douze syllabes dans cha- 
cun de ces vers ? b. Prononcez les deux premiers vers. Quel 
est l'effet produit ? c. Placez La césure à l'hémistiche et les 
accents toniques, puis prononcez les alexandrins en faisant 
entendre leur rythme. 


Et je ne hais rien tant, que les contorsions 
De tous ces grands faiseurs de protestations, 
Ces affables donneurs d’embrassades frivoles, 
Ces obligeants diseurs d'inutiles paroles. 
Molière, Le Misanthrope, 1666. 


@ *** a. Quels types de vers repérez-vous dans ce 
texte ? b. Quel est l'effet produit par l'alternance de vers di 
férents dans la deuxième strophe ? 

c. Faites les repérages nécessaires (E caducs, césures, accents 
toniques) puis prononcez le poème en mettant en valeur le 
rythme et le dernier vers de chaque strophe. 





À Monsieur de *** 


Quoi ! de l'amitié la plus tendre, 
Vous me refusez le retour ! 





Ah ! je n'y dois donc plus prétendre ! 
Vous ne m'ofrez que de l'amour. 


Un sentiment plus vif a pénétré votre âme : 
Il passera ce sentiment ! 

Je vois déjà s'éteindre votre flamme. 

Je voulais un ami : vous n'êtes qu'un amant. 


Elisabeth Guibert, « À Monsieur de *** », 
dans L'Almanach des Muses, 1767. 


Vers le bac > 


© * xx a. Préparez votre lecture à voix haute en fai- 
sant les repérages nécessaires (E caducs, césures, accents 
toniques). 

b. Entraînez-vous à lire le poème en mettant en valeur son 
rythme, ses sonorités et son sens. 

c. En petits groupes, comparez vos lectures orales. 


Pourquoi s'applaudir d'être belle ? 
Quelle erreur fait compter la beauté pour un bien ? 
À l’examiner, il m'est rien 
Qui cause tant de chagrin qu’elle. 
Je sais que sur les cœurs ses droits sont absolus ; 
Que tant qu'on est belle on fait naître 
Des désirs, des transports, et des soins assidus : 
Mais on a peu de temps à l'être, 
Et longtemps à ne l'être plus. 

Antoinette Deshoulières, Réflexions diverses, 1686. 
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La versification 2 


PPREACHMEN SES CONNAISSANCES Accablé de paresse et de mélancolie, 


© "Lisez la strophe ci-contre. Je rêve dans un lit où je suis fagoté, 
- Comment nomme-t-on ce type de strophe: ? Comme un lièvre sans os qui dort dans un påté, 
b. Comment les rimes sont-elles disposées ? Ou comme un Don Quichotte en sa morne folie, 


Marc-Antoine Girard de Saint-Amant, « Le Paresseux », 1631. 





D RETENIR 


> Les rimes peuvent être : suivies (ou plates) : AABB ; croisées : ABAB ; embrassées : ABBA. 
+ Dans l'extrait ci-dessus du sonnet de Saint-Amant, les rimes sont embrassées ; l'extrait du même sonnet ci-dessous comporte 
une rime suivie, puis des rimes croisées. 


> En principe, même les lettres finales muettes doivent être identiques. > amoureux / yeux 


> On évalue la richesse de la rime en fonction du nombre de sons prononcés en commun : 
- rime pauvre : un son > vie / poésie > /i/. (le E caduc, muet en fin de vers, ne compte pas); 
« rime suffisante : deux sons > fagoté / pâté > /t/ + /ê/ ; 
+ rime riche : trois sons ou plus > mélancolie / folie > /o/ + /l/+ /i/. 


> La rime est « féminine » quand le vers se termine par un E caduc (voir fiche précédente). Elle est « masculine » quand le 
vers ne se termine pas par un E caduc. Traditionnellement, rimes féminines et masculines doivent alterner. 
+ Je trouve ce plaisir si doux et si charmant, 
Que je crois que les biens me viendront en dormant, charmant / dormant : rime masculine 
Puisque je vois déjà s'en enfler ma bedaine, bedaine / peine : rime féminine 


P à découverts / vers : rime masculine 
Et hais tant le travail, que, les yeux entrouverts, 


Une main hors des draps, cher Baudoin, à peine 
Ai-je pu me résoudre à t'écrire ces vers. 
| Marc Antoine Girard de Saint-Amant, ibid. 





> On nomme les strophes selon le nombre de vers dont elles se composent : distique : 2 vers ; tercet : 3 vers ; quatrain : 
4 vers ; quini vers ; in : 6 vers ; septain : 7 vers ; huitain : 8 vers ; dizain : 10 vers. 





| 
| 
| > Une strophe carrée compte autant de vers que de syllabes par vers, ce qui crée une impression de solidité. 


L'enjambement, le rejet et le contre-rejet 


> On parle d'enjambement quand un groupe syntaxique déborde sur le vers suivant de façon symétrique. Cela crée un 
effet de continuité. > C'est moi, Prince, c'est moi dont l'utile secours 
Vous eût du Labyrinthe enseigné les détours. (Racine, Phèdre, 1677) 
> On parle de rejet quand un groupe syntaxique se termine au début du vers suivant. Cela crée un effet de rupture. 
+ Et sur quoi jugez-vous que j'en perds la mémoire, 
Prince ? Aurais-je perdu tout le soin de ma gloire ? (Racine, ibid) 
> On parle de contre-rejet quand un groupe syntaxique débute à la fin d'un vers et se poursuit sur le suivant. IL est ainsi 
mis en valeur. + Excusez ma douleur. Cette image cruelle 
Sera pour moi de pleurs une source éternelle. (Racine, ibid) 


Quelques formes poétiqu 


f 
> Au Moyen Âge, le rondeau et la ballade sont des formes fixes chantées, qui comportent un refrain. Le rondeau est une 
forme plus populaire ; la ballade se termine par un envoi qui permet de dédier la chanson à un personnage puissant. 

> Le sonnet est une forme fixe très employée au XVI: siècle qui revient à la mode au XIX: siècle. 
-ILest construit en deux quatrains suivis de deux tercets. 
+ Le dernier vers exprime souvent une pointe (ou chute), c'est-à-dire une fin inattendue. 
- En France, la disposition traditionnelle des rimes est : ABBA ABBA CCD EED ou ABBA ABBA CCD EDE 
+ Le sonnet de Saint-Amant correspond au second cas (voir extraits ci-dessus). 
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D VÉRIFIER Réponses sur lelivrescotaire.fr 
8 Hfr Choisissez la bonne réponse. 

1. Comment nomme-t-on des rimes terminées par un E 
caduc ? 

O Rimes riches. O Rimes suivies. O Rimes féminines. 

2. Comment évalue-t-on la richesse d'une rime ? 

O Selon le nombre de lettres. O Selon le nombre de sons. 
O Selon la rareté des mots. 

3. De quelles strophes un sonnet est-il composé ? 

O Trois quatrains et un distique. O Deux quintils. 

O Deux quatrains et deux tercets. 

4. On parle de rejet quand la fin d'un groupe syntaxique est 
situé O en fin de vers. O enfin de strophe. O au début du 
vers suivant. 


P S'EXERCER 


© +": a. comment les rimes de cette fable sont-elles 
posées ? b. Quelle est leur richesse ? c. L'alternance des 
rimes féminines et masculines est-elle respectée ? 





Certain renard gascon, d’autres disent normand, 
Mourant presque de faim, vit au haut d'une treille 
Des raisins mûrs apparemment, 
Et couverts d’une peau vermeille. 
Le galant en eût fait volontiers un repas; 
Mais comme il n’y pouvait point atteindre : 
«Ils sont trop verts, dit-il, et bons pour des goujats. » 
Fit-il pas mieux que de se plaindre ? 
Jean de La Fontaine, « Le Renard et les Raisins », Æibles, 1668. 





Hr žr“ a. Comment les rimes sont-elles disposées ? 

b. Quelle est leur richesse ? 

c. Observez des exemples de « vanités », p. 70. Quelle portée 
symbolique voyez-vous à la rime chandelle/belle ? 


Quand vous serez bien vieille, au soir à la chandelle, 
Assise auprès du feu, dévidant et filant, 

Direz, chantant mes vers, en vous émerveillant : 
Ronsard me célébrait du temps que j'étais belle. 


Pierre de Ronsard, « Quand vous serez bien vieille », 
Sonnets pour Hélène, 1578. 


B kr a. Repérez des enjambements, des rejets ou des 
contre-rejets dans Les vers suivants. 
b. Prononcez-les en mettant en valeur le décalage entre le 
vers et la phrase. Quels effets de sens produisent-ils ? 
1. Si frères vous clamons, pas n'en devez 

Avoir dédain, quoique fûmes occis 

Par justice. Toutefois vous savez 

Que tous hommes n'ont pas bon sens rassis. 


François Villon, « Frères humains », 1462 (orthographe modernisée). 


CT RUE UE 





2. Je ne sais pas l'endroit ; mais un peu de courage 
Vous le fera trouver : vous en viendrez à bout. 


Jean de La Fontaine, « Le Laboureur et ses enfants », Fables, 1668. 


6 Hr% a. Analysez les deux dernières strophes de ce son- 
net (types de strophes et de vers). 

b. Comment les rimes sont-elles disposées ? 

c. Repérez un rejet. Comment est-il mis en valeur ? En quoi 
celaillustre-t-il le sens du poème ? 


Rome de Rome est le seul monument, 
Et Rome Rome a vaincu seulement. 
Le Tibre seul, qui vers la mer s'enfuit, 


Reste de Rome. Ô mondaine inconstance ! 
Ce qui est ferme est par le temps détruit, 
Et ce qui fuit au temps fait résistance. 


Joachim du Bellay, Les Antiquités de Rome, sonnet III, 1558. 


Vers le bac > 


# # # a. Repérez un enjambement. Quelle image 
met-il en valeur ? 

b. Repérez les rimes féminines et les rimes masculines. 
Prononcez les vers en accentuant la dernière syllabe des 
rimes masculines, et en allongeant l'avant-dernière syllabe 
des rimes féminines. Quel est l'effet produit ? 








NéroN 
Rome ne porte point ses regards curieux 
Jusque dans des secrets que je cache à ses yeux. 
Imitez son respect. 


BRITANNICUS 
On sait ce qu'elle en pense. 


NÉRON 


Elle se tait du moins : imitez son silence. 


BRITANNICUS 


Ainsi Néron commence à ne se plus forcer. 


NÉRON 


Néron de vos discours commence à se lasser. 


BRITANNICUS 
Chacun devait bénir le bonheur de son règne. 


NÉRON 


Heureux ou malheureux, il suffit qu'on me craigne. 


Jean Racine, Britannicus, 1669. 
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Les tonalités en poésie 


D RÉACTIVER SES CONNAISSANCES 


o fr ir Tr Quels sentiments la poétesse exprime-t- 
elle ? Justifiez votre réponse par le lexique, la ponctua- 
tion et les marques de personnes. 


D RETENIR 


Ah ! ce désir d'aimer qui passe dans ton rire. Et c'est bien pour 
cela qu'un spasme étreint mon cœur dans ma poitrine. Car si 
je te regarde, même un instant, je ne puis plus parler. 


Sappho, « Le Désir », VI siède av. 
d'Yves Battistini, 





Cù trad. du grec ancien 
ions Gallimard, 2005. 





Une tonalité (ou un registre) est un ensemble de procédés qui provoquent un certain effet chez le lecteur. 


> Un texte LYRIQUE exprime des Séhtiments (souvent 
l'amour) à la première personne du singulier. L'inten- 
sité de ces sentiments se traduit par une ponctuation 


expressive (points d'exclamation et d'interrogation), des 
figures comme l'hyperbole et la répétition, ou par des 
DER La musicalité est importante :à l'origine, les 


textes lyriques étaient déclamés avec une lyre. 





> Un texte ÉLÉGIAQUE est un texte lyrique (avec les mêmes 
caractéristiques) dont le sentiment dominant est la i3 
EE. Le thème peut être la nostalgie, la mort, la fuite du 
temps, le deuil ou la rupture amoureuse. 


> Un texte PATHÉTIQUE vise à éveiller la pitié du lecteur 
pour un personnage, évoqué souvent à la troisième per- 
sonne, et dont on narre les malheurs. L'intensité de sa 
est rendue par des figures comme l'hyper- 

bole et la Le texte a une dimension visuelle : 
le lecteur a l'impression d'assister à la scène grâce aux 


nombreux détails et au 


> Un texte ÉPIQUE narre les exploits d'un héros, avec des 

le lexique des ARMES et de la bravoure et 

des figures comme ll! Le héros appartient à une 

collectivité, exprimée par des noms et pronoms pluriels, 

et s'oppose à un adversaire, ce qui se reflète dans les 

antithèses et parallélismes. Les scènes de combat semblent 
se dérouler sous nos yeux grâce au 


> Un texte SATIRIQUE caricature un défaut par des Exagé: 
. Le satiriste exprime son agacement ou son indi- 
gnation, souvent avec ironie. Il instaure une complicité 
avec son lecteur par le tutoiement, par des allusions et 
des effets de surprise et de (de chute). 


> Un texte DIDACTIQUE enseigne une leçon au PIéSEnEME 

. Le poète s'exprime avec autorité avec des 

tournures générales et parfois des phrases injonctives, 
notamment à l'i 
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Qu'avec PIBS je te revois, SSIM, la perle des îles | 


Catulle, « À la presqu'ile de Sirmio », I“ siècle av. J-C., 
trad. du latin de Charles Héguin de Guerle, 1837. 


mon HE recueil 
tu portes ma M et tu portes mon M 


et maie pas honte de tes taches 
ce sont mes BE 
Ovide, Les Tristes, entre 9 et 12 ap. J.-C., 


trad. du latin de Marie Darrieussecq, PO.L Éditeur, 2008. 





À ses cris, Didon RENE ERONEN SS yea ppe; 
Sa force l'abandonne ; au fond de sa blessure. 
forme un fiS murmure. 
avec effort, sur An bras se dressant, 

elle PESME [...] 


Virgile, Enéide, chant IV, entre 29 et 19 av. J.-C., 
trad. du latin de Jacques Delille, 1804. 











Vers nos vaisseaux légers ils BOREM la bataille ; 
DEEE des deux parts on 

Tant que le matin dure et que le jour grandit, 
Nous le choc en dépit de 


Homère, Odyssée, chant TX, vers la fin du VIII siècle av. J-C., 
trad. du grec ancien d'Ulysse de Séguier, 1896. 


Plus de repos pour toi, plus de paix , 
Si ta femme près d'elle a conservé 


Juvénal, Satire VII, Satires, entre 90 et 127, 
trad. du latin de Louis-Vincent Raoul, 1842. 


Ne FES point au lendemain [...]. Qui craint la peine, 

Qui la diffère, ne FMI point son grenier. 

Hésiode, Les Travaux et les Jours, fin du VIII siècle av. J.-C., trad. 
du grec ancien d'Henri Patin, 1892, 


P VÉRIFIER réponses sur lelivrescolaire.fr 
E +: choisissez la bonne réponse. 

1. Un texte élégiaque est toujours lyrique : O Vrai O Faux 
2. La tonalité pathétique sert à critiquer : O Vrai O Faux 

3. La tonalité satirique est comique : O Vrai O Faux 





> S'EXERCER 


Xr “r Dans chacun des extraits suivants, identifiez l'ef- 
fet produit et la tonalité dominante. Justifiez votre réponse 
en relevant les procédés utilisés. 
1. Tous les Français ont frappé de bon cœur, 

Ils ont occis les païens par milliers. 

De cent milliers il ne s'en sauve deux. 

Roland a dit : « Nos hommes sont très braves ! 

Et sous le ciel nul n'en a de meilleurs ». 





Anonyme, La Chanson de Roland, XF siècle, 
trad. de l'ancien français d'Adolphe d'Avril, 1877. 


ga 





Douce Liberté désirée, 
Déesse, où t'es-tu retirée, 
Me laissant en captivité ? 
Hélas ! de moi ne te détourne ! 
Retourne, ô Liberté ! retourne, 
Retourne, ô douce Liberté. 
Philippe Desportes, « Douce Liberté désirée », 
Les Amours d'Hippolyte, 1573. 


w 


. Ce qui se conçoit bien s'énonce clairement 
Et les mots pour le dire arrivent aisément. 


Nicolas Boileau, L'Art poétique, 1674. 


s 


. Toutes les bontés en eux abondent : 
Croyez-le si vous le voulez. 
Par l'habit, ils sont nets et purs, 
Mais vous savez bien la vérité : 
Si un loup portait une cape ronde, 
Il ressemblerait au prêtre. 
Rutebeuf, La Discorde des Jacobins et de l'Université, 1254, 
trad. de l'ancien français de Pierre-Michel Sailhan, 2018. 


f] 


. Toutes, frappant leur sein et traînant un long deuil, 
Répétérent, hélas ! autour de son cercueil : 
«Hélas ! chez ton amant tu n'es point ramenée, 
Tu n'as point revêtu ta robe d'hyménée, 
L'or autour de tes bras n'a point serré de nœuds, 
Les doux parfums n'ont point coulé sur tes cheveux. » 


André Chénier, « La jeune Tarentine », Bucoliques, 1788. 


p 


. Je goûtais des baisers sur la bouche d'Aminthe 
Mais si doux qu'au prix d'eux et le sucre et le miel 
Et le nectar qu'on boit au ciel 
Ont l'amertume de l'Absinthe 
Urbain Chevreau, « Je goûtais... », Poésies, 1656, in L'Amour noir, 
poèmes baroques recueillis par A.-M. Schmidt, Éditions Slatkine, 1982. 





CT RUE UE 





## {7 a. Choisissez un extrait de l'exercice 3 et écri- 
vez-en la , en respectant la même tonalité. 

b. Reproduisez l'exercice avec deux autres extraits. 

c. Quelle tonalité avez-vous trouvé la plus facile à utiliser ? 
Pourquoi ? 











6 Hr% a. Quelle est la tonalité dominante dans ce poème ? 
b. Justifiez en analysant les procédés employés. 


Vous faites voir des os quand vous riez, Hélène, 
Dont les uns sont entiers et ne sont guère blancs ; 
Les autres, des fragments noirs comme de ébène 
Et tous, entiers ou non, cariés et tremblants. 


Comme dans la gencive ils ne tiennent qu'à peine 
Et que vous éclatez à vous rompre les flancs, 

Non seulement la toux, mais votre seule haleine 
Peut les mettre à vos pieds, déchaussés et sanglants. 


Ne vous mélez donc plus du métier de rieuse ; 
Fréquentez les convois et devenez pleureuse : 
D'un si fidèle avis faites votre profit. 


Mais vous riez encore et vous branlez la tête ! 
Riez tout votre soûl, riez, vilaine bête : 
Pourvu que vous ereviez de rire, il me suffit. 


Paul Scarron, « Sonnet », XVII" siècle, in Œuvres de monsieur 
Scarron, vol. 7, Étrennes, sonnets et rondeaux, 1786. 


Vers le bac Y 


© *** a. Quelle est la tonalité dominante dans cette 
strophe ? Justifiez. b. Cherchez ce qu'est une complainte. 
Quelles caractéristiques de cette forme poétique retrou- 
vez-vous ici ? c. Rédigez un paragraphe présentant ce poème. 





Mort m'a saisie par surprise : 
Celui qui m'a tant requise 
D'amour et pour qui acquise 
Était ma foi 

Sa pensée a ailleurs mise. 

Il ne m'aime ni ne me prise. 
Mais de lui je suis éprise 

Où que je sois. 

Sans repentir nulle fois, 

Je lui ai donné ma foi, 

Las ! Mon cœur en versera, 
Ha ! Larmes maintes, 
Jamais il ne s'en dérachera, 
Toujours il sy attachera, 
Seule Mort len détachera, 


Qui m'a atteinte. 


tine de Pizan, Le Livre du Duc des vrais amants, 1405, 
ion de Dominique Demartini et Didier Lechat, 2013. 





Chri: 
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Analyser un poème 
P RETENIR 


COENA 






1. Paratexte 

- À quel mouvement littéraire le poète (la 
poétesse) appartient-il (elle) ? 

* Que sais-je de l'auteur(e) et du recueil ? 

+ Quelles informations le chapeau 
introductif me donne-t-il (s'il y en a un) ? 

+ Comment le titre peut-il être interprété ? Lisez le poème une première fois en vous 

concentrant sur sa signification. 

+ Comment le poème est-il structuré ? S'agit-il 
d'une forme fixe, traditionnelle ? 

+ Quelle est la situation d'énonciation ? 

+ Quels sont les temps et les modes verbaux ? 


Relisez le poème à haute voix en étant » Quels sont les figures de style et les champs 
attentif à sa musicalité. lexicaux dominants ? 
+ Quel(s) type(s) de vers sont utilisés ? + Quel est le niveau de langue qui est utilisé ? 
S'agit-il de vers couramment employés ? + Quelle est la tonalité dominante ? 
+ Quels effets de rythme peut-on remarquer ? * Comment le propos de l'auteur(e) évolue-t-il ? 
+ Comment les rimes sont-elles disposées ? - Le poème a-t-il un sens symbolique ? 
+ Quelle est leur richesse ? L'alternance des + Quels sont les mots placés à la rime ? 
rimes féminines et masculines est-elle 
respectée ? 
* Quels effets de sonorités peut-on 
remarquer ? 


Quels sont Les effets produits par ce poème ? 
Comment le langage poétique produit-il ces effets ? 


# Tr Voici Le lexique utile pour étudier un texte poétique. Définissez oralement les mots suivants. 
Reportez-vous aux leçons pour réviser les termes sur lesquels vous avez hési 


1. Paratexte 








+ Pléiade, humanisme, - Tonalités lyrique, pathétique, élégiaque, * Règles du E caduc, diérèse, synérèse 
Renaissance, baroque, satirique, épique, didactique » Alexandrin, décasyllabe, octosyllabe, 
classicisme, Lumières - Distique, tercet, quatrain, quintil, sizain hexasyllabe, etc. ; vers impairs 

* Ballade, rondeau, chanson, « Métaphore, comparaison, personnification, + Vers isométriques, hétérométriques 
sonnet, épigramme, fable, métonymie, antithèse, hyperbole, + Césure, hémistiche, accent tonique 
blason énumération, anaphore, question rhétorique, 


ac $ * Enjambement, rejet, contre-rejet 
palene henne + Rimes suivies, croisées, embrassées 
+ nonciation, apostrophe 


+ Valeurs du présent de l'indicatif, du 
subjonctif, du conditionnel 


+ Rimes pauvres, suffisantes, riches 

+ Alternance des rimes masculines et 
féminines 

» Assonance, allitération, paronomase 


CT RUE UE 





Hvr a. Analysez ce poème en suivant les étapes du schéma (page de gauche). 


b. Comparez vos analyses à celle d’un camarade. 


Marie, vous avez la joue aussi vermeille? 
Qu'une rose de mai, vous avez les cheveux 

De couleur de châtaigne, entrefrisés de nœuds, 
Gentement tortillés tout autour de oreille. 


Quand vous étiez petite, une mignarde“ abeille 
Dans vos lèvres forma son doux miel savoureux, 
Amour laissa ses traits” dans vos yeux rigoureux, 
Python vous fit la voix à nulle autre pareille. 


Vous avez les tétins comme deux monts de lait, 
Qui pommellent? ainsi qu'au printemps nouvelet 
Pommellent deux boutons que leur châsse® environne. 


De Junon sont vos bras, des Grâces votre sein, 
Vous avez de l'Aurore et le front, et la main, 
Mais vous avez le cœur d’une fière lionne. 


Pierre de Ronsard, « Marie, vous avez la joue aussi vermeille », 
Second Livre des Amours, 1556. 


#% * À a. Lisez les analyses ci-dessous. Dans 

quelle catégorie du schéma les rangez-vous ? 

b. Quelles sont les analyses qui rejoignent les vôtres ? 

c. Choisissez trois analyses. Relisez-les attentivement en 

vous reportant au poème. Puis cachez-les, gardez seulement 

le poème sous les yeux, et expliquez-les à un camarade avec 

vos propres mots. 

> La description est organisée en strophes. Les quatrains 
développent un blason du visage, tandis que les tercets 
évoquent le buste entier de la femme aimée. 


> L'apostrophe du premier vers est mise en valeur par la 
diérèse sur « Marie », prononcé en trois syllabes (Ma. 
ri.e.vous.a.vez). 


> La première strophe est marquée par des enjambements 
qui créent une unité dans cette description. De plus, la 
césure à l'hémistiche tombe dans chaque alexandrin sur le 
son /é/ : avez, mai, châtaigne, tortillés. Ces échos sonores 
renforcent l'impression d'harmonie. 

> Les consonnes du nom « Marie » sont reprises tout au long 
du poème, par exemple dans «vermeille », « rose de mai », 
« mignarde ». Le son R est roulé au XVI siècle, donc les alli- 
térations en R sont douces et « liquides » (et non rauques 
comme aujourd'hui). 





> La rime savoureux | rigoureux est antithétique. Elle oppose 


Ark w a. Lequel de ces projets de Lecture vous 
le plus pertinent ? Pourquoi ? 
e poème est-il un éloge de la femme aimée ? 





1. Rouge. 

2. Boucles ou tresses (ce n'est pas péjoratif). 

3. Délicatement, élégamment, 

4. Mignonne, jolie. 

5. Flèches. 

6. Divinité de l'éloquence (serpent ou dragon féminin 
s'exprimant à travers la Pythie de Delphes). 

7. Hleurissent. 


8. Coffret précieux contenant des objets sacrés. 


la douceur des lèvres de Marie et la froideur de son regard. 
Elle prépare ainsi la pointe du dernier vers. 

> Le verbe « pommellent » est répété aux v. 10 et 11; il s'agit 
presque d'une anaphore. En raison du contexte, et sachant 
que « pomum » signifie « fruit » en latin, on peut com- 
prendre que les seins fleurissent comme fleurissent au 
printemps les boutons (de rose) dans leur écrin de verdure. 
Ces comparaisons et métaphores associant la femme à la 
nature inscrivent le poème dans une tradition, tout comme 
les références mythologiques. 


> Les v. 12 et 13 marquent une accélération, avec deux parties 
du corps par vers. Les parallélismes et le rythme 3/3//3/3 
du v. 13 créent un effet de totalité et de conclusion : on a 
l'impression que le poète a fait le tour de son sujet, qu'il 
se contente désormais d'une énumération sans développer 
l'éloge. 

à Le dernier vers forme une pointe car il exprime une cri- 
tique introduite par La conjonction d'opposition « mais » 
au terme d'une série d'éloges. C'est aussi le seul élément 
de portrait moral après une description physique. L'effet de 
pointe est renforcé par la disposition des rimes, puisque 
la dernière rime est laissée en suspens du v. 11 au v. 14. La 
diérèse sur le dernier mot, « lionne » (lionne), souligne le 
reproche adressé à la femme qui se refuse au poète. 


2. En quoi ce poème est-il un portrait de la femme désirée ? 
b. Avez-vous une autre proposition ? 

c. Rédigez l'introduction du commentaire de ce poème de 
Ronsard. 
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La représentation théâtrale 


> OBSERVER 


@ :" a. ce spectacle est-il de Jean Anouilh ou d'André 
Barsacq ? Justifiez votre réponse en précisant ce que chacun 
a apporté à la pièce. 

b. Qui sont les personnes photographiées à gauche du pro- 
gramme ? Pourquoi ce choix, d'après vous ? 


Extrait du programme de la création 
de la pièce Antigone de Jean Anouilh 
par André Barsacq, 1944. 


D RETENIR 


> Le théâtre est un genre particulier car ilest : 


+ d'abord une pièce : un texte écrit par un auteur ; 





- puis un spectacle : le texte est mis en scène puis joué devant des spectateurs. 


> Le texte théâtral est écrit pour être représenté. 


On peut faire le parallèle avec le cinéma : on écrit d'abord un scénario qui est 


ensuite réalisé pour devenir un film. 


ANTIGONE 








Le mot « théâtre » 
provient du verbe grec theaomai 
qui signifie « regarder ». 

Theatron est le lieu où l'on regarde 
un spectacle dans l'Antiquité. 


Le texte théâtral Le spectacle théâtral 


Le dramaturge : il écrit sa pièce à sa table de travail en 
créant l'intrigue et les personnages. 
> Anouilh écrit sa version d'Antigone. 


L'espace dramatique : c'est l'espace imaginaire dans 
lequel évoluent les personnages. 
> Une place, un palais, une chambre, etc. 


Le temps de l'histoire : comme dans un récit, les 
événements peuvent se dérouler sur une journée, 
plusieurs années, suivre ou non la chronologie. 
+ L'acte V de Cyrano de Bergerac de Rostand se passe quinze 
ans après l'Acte IV. 


Les didascalies : ce sont les indications scéniques du 
dramaturge. Elles ne sont pas prononcées sur scène. 


Les didascalies au début de la pièce : elles précisent 
le titre, le nombre d'actes, les noms des personnages, 
parfois le lieu et l'époque. 


Les didascalies en début d'acte : tout au long de la pièce, 
le dramaturge peut décrire un lieu, un décor, un costume, 
etc. Les didascalies internes sont en italique. 


Les didascalies pendant l'action : elles indiquent 
un mouvement sur scène, l'entrée ou la sortie d'un 
personnage, Le ton et Le rythme de ce qui est dit. 
Elles sont en italique. 


Le metteur en scène : il pense et réalise sa propre 

vision de la pièce pour en faire un spectacle. C'est une 

profession artistique à part entière depuis le XX siècle. 
+ André Barsacq met en scène le texte d'Anouilh. 





L'espace scénique : c'est la scène ou le « plateau », 
l'espace sur lequel jouent les comédiens. Il est constitué 
d'une avant-scène, d'un fond de scène, du côté dit 
« cour » (à droite pour Le spectateur) et du côté dit 
«jardin » (à gauche pour Le spectateur). 

> Espace rectangulaire, grand, petit, en pente, etc. 


Le temps du spectacle : c'est la durée de la 
représentation, pour les comédiens et les spectateurs. 
Tout est « en direct », en temps réel, en général quelques 
heures. 


La mise en scène : c'est tout le travail du metteur en scène 
pour transformer le texte en spectacle avec son équipe. 


La distribution : le metteur en scène choisit les 
comédiens qui vont interpréter tel ou tel rôle. 
+ Le personnage d'Antigone est joué par Murielle Valentin. 


La scénographie : ce sont Les choix de décors, de 
lumières, de musique et de costumes. C'est le travail du 
scénographe. 


Le jeu des comédiens : le metteur en scène dirige Les 
comédiens (déplacements, tons, gestes) pendant les 
répétitions. 


> L'écriture de plateau : Le metteur en scène amorce une réflexion sur un sujet. Les comédiens proposent un ensemble de 


documents de travail. En faisant différentes expériences directement «sur Le plateau » (c'est- 


ire sur scène), le metteur 





en scène et Les comédiens créent ainsi une pièce ensemble. On sait, par exemple, que Molière procédait déjà de la sorte. 
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D VÉRIFIER Réponses sur llivrescolaire.fr 

© ti qui suis-je ? 

1. J'incarne un personnage. 

2. Je transforme une pièce écrite en spectacle. 

3. Je fais partie d'une histoire inventée et je n'existe pas dans 
la réalité. 

4. Je m'occupe de l'agencement de la scène. 


> S'EXERCER 


© + a. Pourquoi les extraits suivants sont-ils en ita- 
lique ? b. Comment les appelle-t-on ? 

c. À quel temps grammatical les verbes sont-ils ? Pourquoi ? 
1. « La scène est dans une place de ville. » (Molière, L'École des 
Femmes, Acte I, 1662). 

2. « Le théâtre représente une chambre à demi démeublée ; un 
grand fauteuil de malade est au milieu. Figaro, avec une toise, 
mesure le plancher. Suzanne attache à sa tête, devant une 
glace, le petit bouquet de fleurs d'orange, appelé chapeau de 
la mariée. » (Beaumarchais, Le Mariage de Figaro, Acte |, 1784). 
3. « Une chambre à coucher La nuit. Une lampe sur une table. » 
(Hugo, Hernani, Acte I, 1889). 


@ x: 2. À quoi l'extrait ci-dessous correspond 
b. Quelles informations donne-t-il ? Dans quels buts ? 

c. Proposez un schéma de décor pour cette pièce, en vous 
lant des informations ci-dessous, puis comparez votre pro- 
position avec celles de vos camarades. 

Andromaque est un personnage de la guerre entre Troie et 
les cités grecques, dans l'Antiquité, et l'Épire est une région 
de Grèce. 








ANDROMAQUE, veuve d'Hector, captive de Pyrrhus. 
Pyrrnus, fils d'Achille, roi d'Épire. 
Oreste, fils d'Agamemnon. 
Hermione, fille d'Hélène, accordée avec Pyrrhus. 
PyLADE, ami d'Oreste. 
Créone, confidente d’Hermione. 
Cépnise, confidente d’Andromaque. 
PHœnix, gouverneur d'Achille, et ensuite de Pyrrhus. 
Suite d'ORESTE. 
La scène est à Buthrot, ville d'Épire, dans une salle du 
palais de Pyrrhus. 

Jean Racine, Andromaque, 1667. 


6 HA Voici deux décors pour La pièce L'École des Femmes 
de Molière. 

" ez et comparez ces deux décors ainsi que les choix 
de lumière. Quelles sont les impressions qui s'en dégagent ? 
b. Correspondent-ils aux indications fournies dans le texte 
(» Ex.3)? 

c. À votre avis, que représente la cage sur la seconde image ? 





Outils d'a 









Mise en scène de Jacques Lassalle, 2011-2012, Comédie-Française, Paris. 


Mise en scène d'Armand Éloi, 2015, Théâtre 14, Paris. 


© xxx voici le résumé du début du Mariage de Figaro 
(Beaumarchais, 1784). Écrivez à votre façon cette scène sous 
forme théâtrale en utilisant des didascalies. 

Figaro et Suzanne aménagent leur chambre commune ; ils 
vont se marier Le jour même. Mais Suzanne apprend à Figaro 
que leur maître, le Comte, lui a fait des avances... 


Vers le bac > 


(7] Hkk a. D'après cette citation, quel est le métier de 
Joël Pommerat ? 
b. Comment comprenez-vous la distinction finale entre 
« écrivant des spectacles » et « écrivant des textes » ? 
c. À votre avis, qu'est-ce que cette distinction change dans 
l'écriture d'une pièce de théâtre ? 
La scénographie, c'est-à-dire l'espace dans lequel une 
fiction va pouvoir se déployer, appartient chez moi inté- 
gralement au domaine de l'écriture. Ce n'est pas annexe. 
L'espace de la représentation, celui dans lequel les figures 
ou personnages vont évoluer ou vivre, c'est la page blanche 
au commencement d'un projet. Depuis que j'ai commencé 
à faire des spectacles (au début des années 1990), je me 
suis toujours défini comme « écrivant des spectacles » et 
non pas comme « écrivant des textes ». 

Entretien avec Joël Pommerat réalisé par Christian Longchamp, 

magazine de la Monnaie | De Munt, Bruxelles, juillet 2011. 
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La parole au théâtre 


> OBSERVER HarraGon (JI crie au voleur dès le jardin, et vient sans 


@ +" 2. Qui est Harpagon ? Quel est son défaut ? chapeau). — Au voleur ! Au voleur ! À l'assassin ! Au 
. À qui s'adresse-t- 





? Soyez précis. meurtrier ! Justice, juste ciel ! Je suis perdu, je suis assas- 
siné, on m'a coupé la gorge, on m'a dérobé mon argent. 
Molière, L'Avare, IV, 7, 1668. 


D RETENIR 


Dans un texte théâtral, tout ce qui ne fait pas partie des didascalies est destiné à être prononcé sur scène. 


La situation d'énonciation au théâtre 
SCÈNE 


> Toute parole est prononcée par quelqu'un à destination de quelqu'un d'autre. C'est ce — o 
que l'on appelle la situation d'énonciation. — g 
> Au théâtre, il y a une double énonciation car tout ce qui est dit par un personnage est 
destiné à la fois : @ 
+ aux autres personnages présents sur scène ; 
+ au public, ce qui lui permet de suivre l'histoire. 


La distribution de la parole au théâtre 


> Le dialogue : plusieurs personnages présents sur scène échangent des répliques. 

* La stichomythie : les répliques sont brèves et s'enchaînent rapidement, ce qui rend la scène plus dynamique, crée une 
accélération. Ce terme d'origine grecque désigne initialement un échange de répliques d'un seul vers chacune. 

> Deux personnages se disputent. 

+ La tirade : un personnage prononce une longue réplique. 

> Un personnage défend son point de vue, raconte quelque chose d'important pour faire avancer l'intrigue. 

- L'aparté : un personnage prononce un texte « en secret » à un personnage choisi et au public, ou seulement au public, 
tandis que les autres personnages ne l'entendent pas. IL est signalé dans le texte par la didascalie « à part » ou « bas » 
en opposition à « haut ». 

> Un personnage ment à un autre mais révèle au public la vérité. 

> Le monologue :texte prononcé par un personnage seul sur scène. Le public a ainsi accès à ses pensées. 
Le monologue peut être : 





+ délibératif : un personnage doit prendre une décision et pèse le pour et le contre. 





+ explicatif: un personnage vient expliquer une action ou une situation. 
+ un monologue « confession » : un personnage dévoile ses sentiments ou ses projets cachés. 

> Le récit dans la tirade ou le monologue : un personnage raconte un événement qui n'est pas représenté sur scène. 
> Un messager vient raconter la mort de tel ou tel personnage. 


Remarque: le monologue et l'aparté sont des conventions, des règles artificielles que le spectateur accepte même si ces situations 
ne sont en rien naturelles. 


D VERIFIER Réponses sur lelivrescolairefr (LLS.fr/FR2P498, 


[2] Qui entend quoi ? Indiquez « oui » ou « non ». 


Un personnage Les autres personnages Les spectateurs 
s'exprime dans : entendent-ils ? entendent-ils ? 





un dialogue 
un aparté 


un monologue 
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> S'EXERCER 


Xr a. Distinguezles dialogues des monologues dans 
ces extraits. Justifiez vos réponses. b. Pour Les dialogues, pré- 
cisez s’il s'agit d'une tirade ou d’une stichomythie. 
1. BASILE - La calomnie, Monsieur ! Vous ne savez guère ce 
que vous dédaignez ; j'ai vu les plus honnêtes gens près d'en 
être accablés. Croyez qu'il n'y a pas de plate méchanceté, pas 
d'horreurs, pas de conte absurde, qu'on ne fasse adopter aux 
oisifs d'une grande ville en s'y prenant bien : et nous avons 
ici des gens d’une adresse $.. 

Beaumarchais, Le Barbier de Séville, 11,8, 1775. 





2. CHATTERTON. (Il est assis sur le pied de son lit et écrit sur 
ses genoux.) - IL est certain qu'elle ne m'aime pas. - Et moi... 
je n'y veux plus penser. - Mes mains sont glacées, ma tête 
est brûlante. - Me voilà seul en face de mon travail. -ILne 
s'agit plus de sourire et d'être bon ! de saluer et de serrer la 
main ! toute cette comédie est jouée : j'en commence une 
autre avec moi-même. 





Alfred de Vigny, Chatterton, ll, 1, 1835. 


3. UN. - Un, deux, trois, hop! 
, ça, c'est bien vous ! Vous dites « Hop ! » et puis 
vous ne sautez pas. 
UN. - Mais comment donc ! Je n'ai pas sauté, parce que vous, 
vous n'avez pas sauté ! 
DEUX. - Comment je n'ai pas sauté ! Bien entendu, je n'ai pas 
sauté ! Je n'allais pas sauter tout seul ! 

Roland Dubillard, « Le plongeon », Diablogues, 1975. 


ART a. S'ag 
tifiez votre réponse. 

b. Montrez que les sentiments de Perdican sont confus et 
contradictoires. 

c. Indiquez quelques éléments du portrait moral de Camille 
d'après ce texte. 








d'une tirade ou d'un monologue ? Jus- 


Le jeune Perdican, fraichement diplômé, vient de retrouver sa 
cousine Camille qui a été élevée au couvent chez les nonnes. 


PERDICAN — Je voudrais bien savoir si je suis amoureux. 
D'un côté, cette manière d'interroger est tant soit peu 
cavalière, pour une fille de dix-huit ans ; d’un autre, 
les idées que ces nonnes lui ont fourrées dans la tête 
auront de la peine à se corriger. De plus, elle doit partir 
aujourd'hui. Diable ! je l'aime, cela est sûr. Après tout, 
qui sait ? peut-être elle répétait une leçon, et d'ailleurs 
il est clair qu'elle ne se soucie pas de moi. D’une autre 
part, elle a beau être jolie, cela n'empêche pas qu'elle 
n'ait des manières beaucoup trop décidées, et un ton 
trop brusque. Je n'ai qu'à n'y plus penser; il est clair que 
je ne l'aime pas. 

Alfred de Musset, On ne badine pas avec l'amour, TI, 1, 1834. 


CT RUE UE 





6 ok + a. Qui parle à qui dans ces répliques ? 
b. Quelles répliques Charlotte n'entend-elle pas ? 
Et Mathurine ? 

c. Quel est l'effet pour le public ? 


MATHURINE, à Dom Juan. — Monsieur, que faites-vous 
donc là avec Charlotte ? Est-ce que vous lui parlez 
d'amour aussi ? 
Dom Juan, à Mathurine. — Non, au contraire, c'est elle 
qui me témoignait une envie d’être ma femme, er je lui 
répondais que j'étais engagé à vous. 
CHARLOTTE. — Qu'est-ce que c'est done que vous veut 
Mathurine ? 
Dom Juan, bas à Charlotte. — Elle est jalouse de me voir 
vous parler, et voudrait bien que je l'épousasse ; mais je 
lui dis que c'est vous que je veux. 
MATHURINE. — Quoi ? Charlotte. 
Dom Juan, bas à Mathurine. —Tout ce que vous lui direz 
sera inutile ; elle s'est mis cela dans la tête. 

Molière, Dom Juan ou le Festin de Pierre, II, 4, 1665. 


© xx: Les didascalies de cet extrait ont été retirées. 
À vous d'essayer de les retrouver. 


Bois-d Enghien vient voir sa maîtresse Lucette pour rompre avec elle. 


Lucerre, — Oh, mon nan-nan ! 

Bois D'EeNGHtEN. — Oh ! ma Lulu ! 

Bors D'ENGHIEN. — C'est pas ça du tout ! Je suis mal 
embarqué !.… 

Lucerre, — Vois-tu, voilà comme je suis bien ! 

Bois D'ENGHIEN. — Ah ! bien ! pas moi, par exemple ! 
Lucerre. — Je voudrais rester comme ça pendant vingt 


ans !.….. et toi ? 





Bois D'ENGHIEN. — Tu sais, vingt ans, c'est long ! 

Lucerre. — Je te dirais : « Mon nan-nan ! » ; tu me 

répondrais : « Ma Lulu !. » et la vie s'écoulerait. 

Bois D'ENGHIEN. — Ce serait récréatif ! 

Lucerre. — Malheureusement, ce n'est pas possible ! 

Tu m'aimes ? 

Bois D'ENGHIEN. — Je t'adore ! 

Lucerre. — Ah ! chéri, va! 

Bois D'ENGHIEN. — Pristi ! que c’est mal engagé ! 
Georges Feydeau, Un fil à la patte, Scène 14, 1894. 


Vers le bac } 
Ark Écrivez la scène qui précède l'extrait support 
de l'exercice 4: les retrouvailles entre Camille et Perdican. 


Votre scène sera un dialogue qui comprendra une tirade, 
un passage en stichomythie, quelques apartés. IL sera 
constitué d'une quinzaine de répliques. 
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Structure d’une pièce 


> OBSERVER 


o # frír a. Qu'apprend le spectateur dans ce début de pièce ? 
. Quel est l'élément qui justifie le passage de la scène 1 à la scène 2 ? 





George Dandin, riche paysan, est marié à Angélique de Sotenville. 
Lubin est un paysan servant Clitandre, amoureux d'Angélique. 


ACTE I- Scène première 
George Dandin 


de leur condition, et s'allier, comme j’ai fait, à la maison 
d'un gentilhomme ! [...] 


Scène 2 
George Dandin, Lubin. 





Grorce Dannin. — Ah ! Qu'une femme demoiselle est 


GrorGe Dannin. voyant sortir Lubin de chez lui — Que 
une étrange affaire, et que mon mariage est une leçon bien 


diantre ce drôle-là vient-il faire chez moi ? 


l à k i veul él -dessi 
a i ES RER SE SE SE SCSRS Molière, George Dandin ou le Mari Confondu, 1668. 


D RETENIR 


La plupart du temps, une pièce de théâtre raconte une histoire. 
Les étapes de cette histoire ont un nom spécifique au genre théâtral. 


Le découpage de l'histoire 


Le dramaturge doit prendre en compte les conditions pratiques et concrètes de la représentation de sa pièce sur scène. 


> Les actes : ils correspondent aux grandes étapes de l'intrigue théâtrale. 
Généralement, on baisse le rideau pour pouvoir changer de décor (et donc de lieu) d'un acte à l'autre. Avant l'éclairage 
électrique, on changeait également Les bougies. 
- Les actes sont notés dans le texte en chiffres romains. > Acte IV 

> Les scènes : chaque acte est constitué de plusieurs scènes. 


Habituellement, on change de scène quand on change de personnages et donc de comédiens présents sur scène, ce qui 
facilite les répétitions. 
«Les scènes sont notées dans le texte en chiffres arabes. > Acte III scène 12 ou Ill, 12 


Les étapes de l'intrigue 


L'intrigue théâtrale est traditionnellement composée des étapes suivantes : 





> L'exposition : la ou les première(s) scène(s) d'une pièce de théâtre. 
Par la double énonciation, elle informe le spectateur des éléments qui lui permettront de suivre l'histoire : Le lieu, 
l'époque, l'identité des personnages principaux, leurs rapports entre eux, le sujet de la pièce. 
+ À ne pas confondre avec l'incipit, qui est le début d'un récit. 

> Le nœud : la situation des personnages semble bloquée, le spectateur ne voit pas de solution et se demande comment 
s'achèvera l'intrigue. 


> Les péripéties : des événements surviennent dans le cours de l'histoire. 





> Le coup de théâtre : un événement inattendu vient débloquer la situation vers la fin de la pièce. 
Lorsque ce coup de théâtre est apporté par un personnage nouveau dans la pièce, on parle de « deus ex machina » car 
ce personnage est comme un dieu qui surgit. Dans certaines pièces du théâtre antique grec, c'est en effet un dieu qui 
intervient pour tout résoudre : le comédien qui interprète ce dieu arrive du ciel et descend sur scène au moyen d'une 
grue (« machina »). 

> Le dénouement : la dernière scène d'une pièce de théâtre. Le nœud se dénoue : la situation est résolue. 
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E x i Dites si les énoncés suivants sont vrais ou faux et 
corrigez-les lorsqu'ils sont Faux 

1. Le coup de théâtre marque le début de la pièce : 

O Vrai O Faux 

2. Une scène contient plusieurs actes : O Vrai O Faux 

3. Un changement de scène signifie un changement de 
décor: O Vrai O Faux 

4. Le dénouement a lieu à la fin d'une pièce de théâtre : 

O Vrai O Faux 


D S'EXERCER 


Hvr tr À votre avis, à quelle étape de l' 
des situations ci-dessous correspond-elle ? 

1. Pyrrhus aime Andromaque qui aime Hector qui est mort. 
2. Valère épouse la femme qu'il aime et dont il est aimé : 
Mariane. 

3. Tandis que Camille et Perdican se déclarent leur amour, 
Rosette, amoureuse de Perdican, les espionne et tout à coup 
en meurt de chagrin. 





igue chacune 


4. Félix raconte à son amie Virginie que son maître est allé 
signer un contrat de mariage alors que la future épousée ne 
lui inspire pas confiance. 


#%% + a. D'où provient la force expressive de ce 
dénouement ? 

b. Quel personnage est « gagnant » ? Lequel est 

« perdant » ? 


La reine catholique d'Angleterre Marie Tudor a pour amant 
Fabiano, un aventurier détesté par sa cour. 


La Rere. — Il n'y en a plus qu'un de vivant. Dans un 
instant nous saurons lequel. Mon Dieu ! Celui qui va 
entrer, faites que ce soit Fabiano ! 

Jane. — Mon Dieu ! Faites que ce soit Gilbert ! 


(Le rideau du fond s'ouvre. Simon Renard paraît, tenant 
Gilbert par la main.) 

Jane. — Gilbert ! 

(Ils se précipitent dans les bras l'un de l'autre.) 

La Remme. — Et Fabiano ? 

Simon Renar. — Mort. 

La Reme. — Mort ?... mort ! Qui a osé 
Smon Renard. — Moi. J'ai sauvé La Reine et l’Angle- 


terre. 





Viator Hugo, Marie Tudor, Journée 3 partie 2 sc. 2, 1833. 


6 Hvt a. Listez toutes les informations que donne cette 
scène d'exposition au spectateur : 

» sur Les personnages ; 

+ sur leur situation. 

b. Qu'apporte la forme dialoguée à cette scène ? 


CT RUE UE 








c. Écrivez la scène suivante : un habitant de l’île vient sou- 
mettre à Iphicrate et Arlequin l'inversion des rôles maître-es- 
clave, mais Iphicrate s'y oppose. 

d. Quelle est l'étape à laquelle correspond la scène que vous 
avez écrite ? 


Irnicrare. — Nous sommes seuls échappés du naufrage ; 
tous nos amis ont péri, et j'envie maintenant leur sort. 


ARLEQUIN. — Hélas ! ils sont noyés dans la mer, et nous 
avons la même commodité. 


IPmicrare. — Dis-moi ; quand notre vaisseau s'est brisé 
contre le rocher, quelques-uns des nôtres ont eu le temps 
de se jeter dans la chaloupe ; il est vrai que les vagues 
l'ont enveloppée : je ne sais ce qu'elle est devenue ; mais 
peut-être auront-ils eu le bonheur d'aborder en quelque 
endroit de l'ile et je suis d'avis que nous les cherchions. 
Arequix. — Cherchons, il n'y a pas de mal à cela ; mais 
reposons-nous auparavant pour boire un petit coup 
d'eau-de-vie. J'ai sauvé ma pauvre bouteille, la voilà ; 
j'en boirai les deux tiers comme de raison, et puis je vous 
donnerai le reste. 

IPæicrare. — Eh ! ne perdons point notre temps ; suis- 
moi : ne négligeons rien pour nous tirer d'ici. Si je ne 
me sauve, je suis perdu ; je ne reverrai jamais Athènes, 
car nous sommes seuls dans l'ile des Esclaves. 
ARLEQUIN. — Oh ! oh ! qu'est-ce que c'est que cette race-à ? 
Ipmicrare. — Ce sont des esclaves de la Grèce révoltés 
contre leurs maîtres, et qui depuis cent ans sont venus 
s'établir dans une île, et je crois que c'est ici : tiens, voici 
sans doute quelques-unes de leurs cases ; et leur cou- 
tume, mon cher Arlequin, est de tuer tous les maîtres 
qu'ils rencontrent, ou de les jeter dans l'esclavage. 
Arequix. — Eh ! chaque pays a sa coutume ; ils tuent 
les maîtres, à la bonne heure ; je l'ai entendu dire aussi ; 
mais on dit qu'ils ne font rien aux esclaves comme moi. 


Marivaux, L'ile des esclaves, 1, 1, 1725. 


Vers le bac > 


6 # hr # Voici le résumé de la pièce Les Affaires sont les 
affaires d'Octave Mirbeau (1903). Vous écrirez la dernière 
scène de cette pièce : un coup de théâtre de votre inven- 
tion vient résoudre la situation. 


L'histoire se passe dans le château d'Isidore Lechat, 
un très riche parvenu propriétaire d'un quotidien. 
Soucieux d'étendre encore sa fortune, il se lance 
dans deux projets. D'une part, il souhaite exploiter 
une source d'eau thermale, d'autre part, il envisage 
de marier sa fille Germaine au fils de son voisin, le 
marquis de Porcellet. Germaine s'y oppose, d'autant 
qu'elle est amoureuse du chimiste Lucien Garraud. 
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Les différents types de pièces 


D RETENIR 


ET I CT cs saisies» | 
La tragicomédie EEE 


En alexandrins Dénouement 
Personnages héroïques heureux 
> Corneille, Le Cid, 1637. 


La tragédie classique ssse La comédie classique Su 





w 

ë 2 En alexandrins En alexandrins ou en prose 

ü à Personnages nobles de l'Antiquité Personnages bourgeois 

2 Dénouement malheureux Dénouement heureux 

d > Racine, Phèdre, 1677. > Molière, Le Tartuffe ou l'imposteur, 1669. 
Le drame bourgeois c] La comédie d'auteur ET 

P En prose En prose 

fA Intrigue familiale Maîtres et valets 

= Personnages bourgeois Réflexion sur les classes sociales 

3 Leçon de morale + Beaumarchais, Le Barbier de Séville, 1765. 
> Diderot, Le Fils naturel, 1757. 

pr Le drame romantique Ce] 

HA Influence de Shakespeare et du théâtre baroque 

E & Pièce spectaculaire Passages comiques 

x Intrigue historique Personnages bouffons 
: Personnages héroïques 


> Hugo, Hernani, 1830. 


Le vaudeville ET 


En prose 

Personnages bourgeois 
Mariages, quiproquos... 

> Feydeau, Un fil à la patte, 1894. 


La réécriture de tragédies antiques cou 
Mélange des tons et des niveaux de langue 
En prose Personnages rendus 
Personnages nobles plus familiers 
de l'Antiquité 
+ Sartre, Les mouches, 1943. 


Le théâtre de l'absurde EL 


Pièce non vraisemblable 

Personnages clownesques 

Le tragique se nourrit du comique et vice versa 
+ Beckett, En attendant Godot, 1953. 


x 


EI Dans le théâtre contemporain, pas de « type » précis, mais une grande diversité de pièces. 
Quelques tendances parmi d'autres : comédie musicale, théâtre-danse, théâtre autobiographique, tragédie 
moderne, comédie populaire, one-man-show. 
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P VÉRIFIER réponses sur lelivrescolaire.fr (LLS.fr/FR2P503) 


o rv Choisissez la bonne réponse. 
1. Dans une tragédie classique, il est impossible de trouver un 
effet comique : O Vrai O Faux 


2. Une tragicomédie finit toujours mal : O Vrai O Faux 

3. Dans un drame romantique, sérieux et comique se mêlent : 
O Vrai O Faux 

4. Les dramaturges actuels doivent respecter un type de pièce 
précis : O Vrai O Faux 


> S'EXERCER 

8 H TT Indiquez, pour chaque extrait, s'il provient d'une 
comédie classique ou d'une tragédie classique. Justifiez. 

4 








PHÈDRE 
J'ai pris, j'ai fait couler dans mes brûlantes veines 
Un poison que Médée apporta dans Athènes. 
Racine, Phèdre, V, 7, 1677. 


MARTINE 
Mon Dieu, je n'avons pas étugué comme vous, 
Et je parlons tout droit comme on parle cheux nous. 


PHILAMINTE 
Ah ! peut-on y tenir ? 
BÉLISE 
Quel solécisme’ horrible ! 
Molière, Les Femmes savantes, Il, 5,1672. 


1. Faute de syntaxe. 


G] ki} a. Laquelle de ces didascalies initiales appartient 
à une tragédie ? à une comédie ? b. Émettez des hypothèses 
sur Le nœud de chacune des intrigues et leur dénouement. 
1. DANDIN, juge. 

LÉANDRE, fils de Dandin. 

CHICANEAU, bourgeois. 

ISABELLE, fille de Chicaneau. 

LA COMTESSE. 

PETIT-JEAN. 

L'INTIMÉ, secrétaire. 

LE SOUFFLEUR. 

La scène est dans une ville de basse Normandie. 

Jean Racine, Les Plaideurs, 1668. 





N 


. TITUS, empereur de Rome. 
BÉRÉNICE, reine de Palestine. 
ANTIOCHUS, roi de Comagène. 
PAULIN, confident de Titus. 
ARSACE, confident d'Antiochus. 
PHÉNICE, confidente de Bérénice. 
RUTILE, Romain. 
suite de TITUS. 
La scène est à Rome, dans un cabinet qui est entre 
l'appartement de Titus et celui de Bérénice. 
Jean Racine, Bérénice, 1671 


CT RUE UE 





# kr a. Quels effets comiques pouvez-vous relever 
dans l'extrait suivant ? 

b. Quels sont les liens entre Les différents personnages ? 
Comment les apprend-on ? 


MADAME PERNELLE 
Allons, Flipote, allons ; que d'eux je me délivre. 


Erme 
Vous marchez d'un tel pas, qu'on a peine à vous suivre. 


MADAME PERNELLE 
Laissez, ma bru, laissez ; ne venez pas plus loin ; 
Ce sont toutes façons dont je n'ai pas besoin. 





5| 


DORINE 
Si... 


MADAME PERNELLE 
Vous êtes, ma mie, une fille suivante, 

Un peu trop forte en gueule, et fort impertinente ; 

Vous vous mêlez sur tout de dire votre avis. 


Damis 
Mais... 


MADAME PERNELLE 
Vous êtes un sot en trois lettres, mon fils ; 
C'est moi qui vous le dis, qui suis votre grand'mère. 


Molière, Le Tartuffe ou l'imposteur, 1,1,1669. 


6 $k a. Montrez que l'extrait suivant relève de la tra- 
gédie classique. b. Réécrivez cette situation en prose, sous 
forme de comédie : Hermione se déclare à Pyrrhus qui fait 
semblant de ne pas comprendre. 








Hermione se déclare à Pyrrhus mais celui-ci est amoureux d'An- 
dromaque. 


HERMIONE. 


Où suis-je ? Qu'ai-je fait ? Que dois-je faire encore ? 
? Quel chagrin me dévore ? 
Errante, et sans dessein, je cours dans ce palais. 

Ah ! Ne puis-je savoir si j'aime ou si je hais ? [...] 
Muet à mes soupirs, tranquille à mes alarmes, 





Quel transport me sai 


Semblait-il seulement qu'il eùt part à mes larmes ? 
Et je le plains encore ! Et, pour comble d'ennui, 
Mon cœur, mon lâche cœur s'intéresse pour lui 

Je tremble au seul penser du coup qui le menace, 
Er, prête à me venger, je lui fais déjà grâce. 

Non, ne révoquons point l'arrêt de mon courroux : 
Qu'il périsse ! Aussi bien il ne vit plus pour nous. 


Jean Racine, Andromaque, V,1, 1667. 
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© xxx a. Relevezle champ lexical de la condition sociale. 





b. Quelles sont les répliques qui trahissent la coni 
sociale des personnages ? 
c. Selon vous, à quel type de pièce cet extrait appartient 





Silvia se fait passer pour sa servante Lisette, Dorante pour son 
valet Bourguignon. 


Doranre. — Puisque nous sommes dans le style amical 
et que nous avons abjuré les façons, dis-moi, Lisette, ta 
maîtresse te vaut-elle ? Elle est bien hardie d'oser avoir 
une femme de chambre comme toi ! 
Suvia. — Bourguignon, cette question-là m'annonce 
que, suivant la coutume, tu arrives avec l'intention de 
me dire des douceurs : n'est-il pas vrai ? 
Doranre. — Ma foi, je n'étais pas venu dans ce des- 
sein-là, je te l'avoue. Tout valet que je suis, je n'ai jamais 
eu de grande liaison avec les soubretres ; je n'aime pas 
l'esprit domestique ; mais, à ton égard, c’est une autre 
affaire. Comment donc ! tu me soumets ; je suis presque 
timide [...]. Quelle espèce de suivante es-tu donc, avec 
ton air de princesse ? 
Sivi. — Tiens, tout ce que tu dis avoir senti en me 
voyant, est précisément l'histoire de tous les valets qui 
mont vue, 
Doranre. — Ma foi, je ne serais pas surpris quand ce 
serait aussi l'histoire de tous les maîtres. 
Suivia. — Le trait est joli assurément ; mais je te le répète 
encore, je ne suis pas faite aux cajoleries de ceux dont la 
garde-robe ressemble à la tienne. 

Pierre de Marivaux, Le jeu de l'amour et du hasard, 1, 7, 1730. 


Hr kvt a. Quelle est la tonalité dominante dans chacun 
des deux extraits proposés ci-dessous ? Aidez-vous de la 
fiche suivante si nécessaire. b. Pourquoi ces deux scènes qui 
se suivent sont-elles représentatives du drame romantique ? 
c. Montrez qu'elles illustrent les propos de l'auteur. 

1. Don Salluste déguise le valet Ruy Blas en noble et le fait 
passer pour son cousin, Don César. Ruy Blas, amoureux de la 
reine, vient de découvrir que la machination de Don Salluste 
vise à se venger de la reine. 


RUY BLAS, seul 

Que faire ? - elle d'abord ! Elle avant tout ! - rien qu'elle ! 
Dût-on voir sur un mur rejaillir ma cervelle, 

Dût le gibet me prendre ou l'enfer me saisir ! 

IL faut que je la sauve ! - Oui ! Mais y réussir ? 

Comment faire ? Donner mon sang, mon cœur, mon âme, 
Ce n'est rien, c'est aisé. Mais rompre cette trame ! 
Deviner... - deviner ! Car il faut deviner !- 

Ce que cet homme a pu construire et combiner ! 

[...] Le sort trouble nos têtes 

Dans la rapidité des choses sitôt faites. 


Victor Hugo, Ruy Blas, I, 1, 1838. 
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2. Le vrai Don César, que Don Salluste a fait enlever, parvient à 
s'échapper et se réfugie par hasard chez Ruy Blas. 
DON CÉSAR 

Effaré, essoufflé, décoiffé, étourdi, avec une expression joyeuse 
et inquiète en même temps. 

Tant pis ! C'est moi ! 
Ilse relève en se frottant la jambe sur laquelle il est tombé, et 
s'avance dans la chambre avec force révérences et chapeau 
bas. 
Vous parliez entre vous. Continuez, de grâce. 
J'entre un peu brusquement, messieurs, j'en suis fâché ! 
Il s'arrête au milieu de la chambre et s'aperçoit qu'il est seul. 
- Personne ! - Sur le toit tout à l'heure perché, 
J'ai cru pourtant ouïr un bruit de voix. - personne ! 


Victor Hugo, Ruy Blas, IV, 2, 1838. 


3. Le sublime sur le sublime produit malaisément un 
contraste, et l'on a besoin de se reposer de tout, même du 
beau. Il semble au contraire que le grotesque soit un temps 
d'arrêt, un terme de comparaison, un point de départ d'où 
l'on s'élève vers le beau avec une perception plus fraîche et 
plus excitée. 

Victor Hugo, Préface de Cromwell, octobre 1827. 





© xx a. De quel type de pièce s'agit-il ? Justifiez. 

b. En respectant le ton et les personnages, écrivez la suite de 
cette scène : Maxime demande des conseils à Victoire pour 
déclarer sa flamme à une jeune fille dont il est amoureux. 


Victoire, la bonne, sadresse à Maxime, un jeune étudiant toujours 
plongé dans ses livres. 


Victore. — [...] Est-ce qu'un jeune homme doit 
apprendre l'amour dans un livre 1. C'est comme les 
gens qui apprennent à nager sur un pliant !... Ils ne 
sont bons à rien quand on les fiche à l'eau !… Allons, 
posez-moi ce bouquin-là ! 
Elle le lui prend et sassied à côté de lui. 
Maxmme. — Mais qu'est-ce qu'elle a ? 





Vicroire, le prenant par les épaules. — Et puis, regar- 
dez-moi ça !... Est-ce que vous devriez être fagoté 
comme ça ! (Elle lui arrange ses vêtements.) C'est comme 
ces vilaines lunettes !.… (Elle les lui enlève.) Est-ce que 
vous ne voyez pas aussi bien comme ça ? 





Maxime. — Si !... Je vois même mieux ! 
Victore, passant derrière le canapé. — Et puis, qu'est-ce 
que c’est que cette coiffure ?... Est-il permis, quand la 
nature vous a donné du physique, de s’enlaidir comme ça! 
Elle lui arrange les cheveux sur le front. 
Maxıme, les yeux fermés. — Non, vraiment ! c’est agréable 
ce que vous me faites là. 
Vicroire, le serrant sur sa poitrine. — Ouh ! le pitit ! 
pitit ! pitit ! 
Maxime, — On est bien, là-dessus ! 

Georges Feydeau, L'Hôtel du Libre-Échange, 1, 6, 1894. 


© **: a. cette pièce reprend une tragédie antique. 
Néanmoins, qu'est-ce qui rend les personnages proches de 
nous ? b. Quels sont les effets comiques utilisés ? 

: le fantôme de Laïus tente d'avertir Jocaste 
d'un terrible danger mais elle ne l'entend pas. Vous écrirez 
cette scène qui mêlera tragique et comique. 





À Thèbes, où un Sphinx dévore les jeunes gens, la reine Jocaste et 
le devin Tirésias croisent un jeune soldat rappelant à Jocaste son 
fik abandonné. 








Jocasrr. — Si j'avais un fils, il serait beau, il serait brave, 


il devinerait l'énigme, il tuerait le Sphinx. Il reviendrait 





vainqueur. 
Tiréstas. — Et vous n'auriez pas de mari. 

Jocaste. — Les petits garçons disent tous : « Je veux devenir 
un homme pour me marier avec maman. » Ce n'est pas si 
bête, Tirésias. Est-il plus doux ménage, ménage plus doux 
et plus cruel, ménage plus fier de soi, que ce couple d'un fils 
et d'une mère jeune ? Ecoute, Zizi, tout à l'heure, lorsque 
j'ai touché le corps de ce garde, les dieux savent œ qu'il a dû 
croire, le pauvret, et moi, j'ai failli m'évanouir. Il aurait dix- 
neufans, Tirésias, dix-neuf ans ! L'âge de ce soldat. Savons- 
nous si Laïus ne lui est pas apparu parce qu'il lui ressemble. 


Jean Cocteau, La Machine Infernale, Acte  « Le fantôme », 1932. 


Vers le bac } 


© ## # à. Associez chacune des photographies à la légende qui lui 


Outils d'analyse 





© xx a. qu'est-ce qui relève du théâtre de l'absurde 
dans cet extrait ? b. En quoi peut-il illustrer les propos de 
Ionesco dans Notes et contre-notes (1958), « le comique est 
tragique, et la tragédie de l'homme, dé re»? 





Vladimir essaie d'enlever sa chaussure qui le gêne. 


VLADIMIR. — Le dernier moment... 





] Des fois je me 
dis que ça vient quand même. Alors je me sens tout 
drôle. (H ôte son chapeau, regarde dedans, y promène sa 
main, le secoue, le remet.) Comment dire ? Soulagé et en 
même temps... (il cherche) épouvanté. (Avec emphase.) 
É-POU-VAN-TÉ. (Il ôte à nouveau son chapeau, regarde 
dedans.) Ça alors ! (I tape dessus comme pour en faire 
tomber quelque chose, regarde à nouveau dedans, le remet.) 
Enfin... (Estragon, au prix d'un suprême effort, parvient 
à enlever sa chaussure. Il regarde dedans, y promène sa 
main, la retourne, la secoue, cherche par terre s'il n'en est 
pas tombé quelque chose, ne trouve rien, passe sa main à 
nouveau dans sa chaussure, les yeux vagues.) Alors ? 
Estragon. — Rien. 

VLADIMIR. — Fais voir. 

EsrraGon. — Il n'y a rien à voir. 


Samuel Beckett, En attendant Godot, 1, 1952, 
Éditions de Minuit. 





correspond. 


b. Identifiez le type de chacune des pièces puis classez-les par ordre chronologique d'écriture. 
c. En vous aidant des exercices précédents, rappelez le nom des dramaturges pour chacune des pièces. 


1. L'Hôtel du Libre-Échange, mise en scène d'I. Nanty, 2017. 
2. Phèdre, mise en scène de J.-L. Martinelli, 2012. 

3. Tartuffe, mise en scène de G. Stoev, 2014. 

4. En attendant Godot, mise en scène de J.-P. Vincent, 2015. 
5. Ruy Blas, mise en scène de C. Schiaretti, 2011. 


A 
5 
‘a 
2 
È 












Outils d'analyse Théâtre (LLS.fr/FR2P505) 505 





Les tonalités au théâtre 


> OBSERVER 
# {+ Comparez les deux extraits ci-dessous. Quels sont leurs points communs et leurs différences ? 





Aps une absence da quelia jeun Araulhle Grande à và Theta ba heurete de PETERT a EATE ai TE UE NEE AAEE, 
servante sil a manqué à Agnès. 
or PnèDre 
GEORGETTE 
Arrêtez, Thésée, 
Elle vous croyait voir de retour à toute heure ; Er ne profanez point des transports” sì charmants: 
Et nous n'oyions! jamais passer devant chez nous Je ne mérite plus ces doux empressements 
haal ane ou mule que ne prie poir voti. E E ti nes 
Molière, Z'Érole des Femmes, À 2, 1663. N'a pas en votre absence épargné votre épouse. 
1. Entendions. Jean Racine, Phèdre, III, 4, 1677. 
1. Manifestations d'une grande affection. 
D RETENIR 





Au théâtre, les tonalités ont des modalités particulières, puisque le texte est dit et joué devant un public. 


Dans les comédies : la tonalité comique pour faire rire le spectateur 





Le comique de caractère Le comique de mots Le comique de situation Le comique de gestes 
Le tempérament d'un Les mots prononcés ont La situation des personnages Les gestes, mimiques et 
personnage le rend ridicule. un effet comique. provoque le comique. déplacements scéniques 
Un trait de caractère est 2 Le quiproquo est un malentendu, produisent le comique. 
exagéré, caricaturé. une incompréhension entre les 

personnages. 
+ Un personnage est très avare, -> Jeux de mots, utilisation -Un personnage en espionne un  - Une course-poursuite, 
très égoïste, très peureux. d'un mot familier dans autre, ou prend un autre person- des coups de bâton, etc. 
un discours soutenu, nage pour ce qu'il n'est pas. 
etc. 


Quand ces effets sont répétés, on parle de comique de répétition. 


Dans les tragédies : des tonalités pour provoquer la catharsis chez Le spectateur 


La catharsis est un concept inventé par Aristote et repris par les auteurs classiques : en s'identifiant aux personnages qu'il 
admire, le spectateur ressent terreur et pitié, ce qui le débarrasse de ses émotions extrêmes. Il sort du spectacle apai: 


Tonalité, émotion 
provoquée 





> Un personnage est confronté à une force qui >} Un personnage est confronté à : 


le dépasse et / ou à un dilemme (un choix > la fatalité (le destin) ; 

Le tragique : il impossible entre deux options qui auront > les dieux (malédiction); 

provoque la terreur toutes deux des conséquences négatives). > le devoir politique ; 

et la fascination > Le spectateur est terrorisé par cette situation le devoir familial. 
terrible, mais aussi fasciné par le combat que? Cette confrontation se solde généralement 
livre vainement le personnage. par la mort du personnage tragique. 

Sa s Le personnage est dans une situation Le personnage exprime sa tristesse, son 
AGIT Fo douloureuse que le spectateur partage affliction, son désespoir. 
DOUTE émotionnellement. 





Remarque : On peut également trouver des passages épiques dans une tragédie : le spectateur éprouve de l'admiration pour un 
personnage héroïque dans un contexte de bataille ou de guerre. 
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D VÉRIFIER réponses surlelivrescotaire.fr 
8 #YrYT Quel est le type de comique mis en œuvre dans 
chacune des situations suivantes (extraites des Fourberies 
de Scapin, de Molière) ? 

1. Le valet Scapin veut se venger de Géronte : il le met dans 
un sac en lui faisant croire qu'un spadassin (un tueur à gages) 
veut sa peau. 

2. Géronte, terrifié, se précipite dans ce sac. 

3. Scapin imite alors l'accent d'un spadassin étranger. 

4. ILse met à frapper le sac de coups de bâton. 






6 A Ces répliques sont-elles plutôt tragiques, pathé- 

tiques ou épiques ? 

1. Vivre avec ce tourment, c'est mourir à toute heure ! 
Tirez-moi de ce trouble, ou souffrez que je meure. 


Pierre Corneille, Rodogune, V, 4, 1647. 


2. Approche, entraîne-moi dans les demeures sombres ; 
J'irai de mon supplice épouvanter les ombres. 


Voltaire, Œdipe, V, 6, 1730. 


3. Je reconnus Vénus et ses feux redoutables, 
D'un sang qu'elle poursuit tourments inévitables ! 


Jean Racine, Phèdre, 1, 2, 1677. 


4. Contre tout le monde, je me défendrai !Je suis le dernier 
homme, je le resterai jusqu'au bout ! Je ne capitule pas ! 
Eugène lonesco, Rhinocéros, acte III, scène finale, 1959. 


D S'EXERCER 


H #7 a. Quel est le dilemme auquel Rodrigue est 
confronté ? Pourquoi ce dilemme est-il tragique ? 

b. Relevez tous les passages exprimant ce ch 
etidentifiez quelques figures de style. 

c. Relevez le lexique pathétique de cet extrait. 





Chimène et Rodrigue aiment, mais le Comte, père de Chimène, 
a giflé Don Diègue, père de Rodrigue. 





Percé jusques au fond du cœur 
D'une atteinte imprévue aussi bien que mortelle, 
Misérable vengeur d’une juste querelle, 
Et malheureux objet d’une injuste rigueur, 
Je demeure immobile, et mon âme abattue 
Cède au coup qui me tue. 
Si près de voir mon feu récompensé, 
Ô Dieu ! l'étrange peine ! 
En cet affront mon père est l’offensé, 
Et l'offenseur le père de Chimène ! 


Que je sens de rudes combats ! 
Contre mon propre honneur mon amour s'intéresse : 
Il faut venger un père, et perdre une maîtresse : 
L'un m'anime le cœur, l'autre retient mon bras. 
Réduit au triste choix ou de trahir ma flamme, 


CT RUE UE 





Ou de vivre en infime, 
Des deux côtés mon mal est infini. 
Ô Dieu, l'étrange peine ! 
Faut-il laisser un affront impuni ? 
Faut-il punir le père de Chimène ? 


Pierre Corneille, Le Cid, 1, 6, 1636. 


6 Hk a. Quels sont les types de comique présents dans 
l'extrait suivant ? Expliquez. 

b. Poursuivez le dialogue en uti 
etles mêmes procédés comiques. 





nt les mêmes personnages 


MarHiev. — Ah ! cet... été... Ah ! Cest que pendant ces 
quinquin.… quinze jours... le temps a été su... 
PiNGLEr. — Le temps a été su... ? 

Marmieu. — Attendez, je n'ai pas fini !.. Le temps a 
été su... hum ! (Lançant un coup de pied et hurlant) 
perbe !... 

Pineuer et MADAME PINGLET, qui ne comprennent pas, 
sursautant. — Ah !... ah! 

Mare. — Alors quand le temps est su... hum! 
Même jeu. 

PINGLET. — … perbe ! 

MarHu. — Je parle... euh !... comme tout le monde. 
MaDaME PinGLer. — Allons donc! 

Marmmu. — Tandis qu'au contraire... quand comme 
maintenant il tombe des ha... ha... ha... 
PINGLET. — … ricots ? 
Maraiu. — Non !... Ilebardes ! 
PINGLET, — Ça revient au même 
Mari. — Aussitôt mon bébé... mon bébé... 
Mapame Pineær. — Votre !... Allez, ne vous pressez 








Ne vous pressez pas. 


pas, nous vous suivons ! 
Maraæu. — Mon bé... gayement apparaît. 


Georges Feydeau, L'Hôtel du Libre-échange, 1, 13, 1894. 


Vers le bac } 


© * xx a. qu'est-ce qui, dans la situation d'Agamem- 
non, est tragique, pathétique et épique ? 

b. Vous écrirez en prose et en une vingtaine de lignes le 
monologue d'Agamemnon confronté à ce dilemme : sacri- 
fier ou non sa fille. 

Vous utiliserez les tonalités tragique, pathétique et épique. 








L'histoire d’Iphigénie est issue de l'Antiquité. Son 
père, Agamemnon, doit partir avec sa flotte com- 
battre les Troyens. Mais les dieux ont décidé de 
déclencher les vents qui pousseront les navires à 
condition qu'Agamemnon sacrifie sa propre fille, 


Iphigénie. 
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Théâtre 


Argumentation 


? 


Analyser un texte théâtral 


Texte 


Informations générales 
Le paratexte 


“Que sais je du contexte historique et artistique ? C5 ee | 


- À quel mouvement littéraire puis-je rattacher L'intrigue 
cette pièce ? > 
+ Quelles sont les informations que me donne le 
paratexte sur la place de l'extrait dans la pièce ? 











analyser 


+ Quels sont les thèmes abordés ? 

+ Quelle est la tonalité dominante ? 

+ Où et quand l'action se déroule-t-elle ? 

+ Que comprend-on de l'intrigue ? 

+ À quel moment de l'intrigue a-t-on affaire ? 


Première Lecture 
+ S'agit-il d'un dialogue ? d'un monologue ? 
d'une tirade ? 


+ Le texte est-il en vers ou en prose ? Les personnages 
Y a-t-il beaucoup de didascalies ? + Quel est leur statut social ? familial ? 
* De quel type de pièce s'agit-il ? + Quelles sont les relations entre eux ? 


+ Quels sont les traits de caractère qui se 
dégagent d'après les répliques ? 


Le public 
+ Qu'apprend-il ? Comment ? 
+ Que ressent-il ? Grâce à quelles tonalités ? à quelles figures de style ? 
La mise en scène 
+ Que peut-on imaginer comme mise en scène ? 
+ Quelles sont les difficultés éventuelles de mise en scène ? 


Quel est donc l'intérêt de ce texte ? 
Quelle est sa fonction ? 


Voici Le Lexique utile pour analyser un texte théâtral. Définissez oralement Les mots suivants. 





1. Informations géi 





- classicisme, romantisme, théâtre de + intrigue + tonalités tragique, pathétique, comique, épique 
l'absurde, etc. exposition, nœud, + comiques de caractère, de situation, de gestes, 

+ dramaturge péripéties, coup de de mots, de répétition 

+ comédie, tragédie théâtre, dénouement - double énonciation 

+ dialogue : stichomythie, tirade, aparté * Maître, valet, confident * illusion théâtrale 

+ monologue * conflit, dilemme, aveu, » mise en scène, scénographie, espace scénique 

« récit théâtral GORE * comédien 

+ didascalie - metteur en scène, scénographe 
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Outils d'a 





Personnage de la mythologie grecque, Médée est une princesse magicienne qui a renoncé à tout pour 
épouser Jason dont elle a deux enfants. En exil à Corinthe, ils sont accueillis par Créon. Jason décide 
alors d'abandonner Médée et d'épouser Créüse. Médée accepte de fuir mais avant, par vengeance, elle 


veut tuer ses deux enfants. 


L..] I faut que leur trépas’ redouble son tourment? ; 
Il faut qu'il souffre en père aussi bien qu’en amant. 
Mais quoi! j'ai beau contre eux animer mon audace, 
la combat, et se met en sa place : 
Puis, cédant tout à coup la place à 
les projets qui me faisaient 
De l'amour aussitôt je passe à la colère, 


Cessez dorénavant, pensers’ irrésolus, 
D'épargner des enfants que je ne verrai plus. 
Chers fruits de 


Ce n'est pas seulement pour caresser un traître : 


si je vous ai fait naître, 


Il me prive de vous, et je l'en vais priver. 

Mais ma pitié renaît, et revient me braver ; 

Je n'exécute rien, et mon âme éperdue 

Entre deu passiðns demeure suspendue. 

N'en délibérons plus, mon bras en résoudra. 

Je vous perds, mes enfants ; mais Jason vous perdra. 
Il ne vous verra plus... [...] 


1. Informations générales 


Vous avez besoin de vos 


connaissances d'histoire littéraire. construit et fait avancer 


La forme est particulière et relève l'action. 
d'une « convention » théâtrale. 


Vers Le bac b) 


l'activité 2 ? Pourquoi ? 





Comment apparaît le personnage | Ce passage est-il représentatif d'une tragédie ? 


de Médée ? 
1. Un personnage qui doute. 


2. Un personnage qui souffre. 
3. Un personnage effrayant. 


1. Les lamentations d'une mère aimante. 
2. Le besoin inhumain de la vengeance, 
3. La résolution douloureuse qui fait avancer l'action. | 3. Les tonalités utilisées. 


1. La mort des deux enfants. 
2. Celui de Jason. 
3. Pensées. 








Le texte est rigoureusement Les paroles de Médée provoquent parfois la pitié, 
parfois la terreur pour le spectateur. 

Elles se construisent autour d'une opposition : cherchez 
les chiasmes, les antithèses et les effets de rythme. 


les projets de lecture avec le plan qui y correspond. Lequel vous paraît-il le plus convaincant suite à 


Cet extrait respecte-t-il les règles 
du théâtre du XVII siècle ? 





1. La forme. 
2. Le niveau de langue. 


Rédigez l'introduction de commentaire correspondant à votre analyse (»voir Fiche p. 552). 
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La situation d'énonciation 





> OBSERVER 
E 4 Quelles sont les informations nécessaires pour  ŒD #7 quelles différences avec la phrase précédente 
comprendre la phrase suivante ? relevez-vous ? 
Vous me remettrez votre travail dans une quinzaine de jours. M. Cosinus demanda à ses élèves de rendre leur devoir sur la 
trigonométrie le 5 mars 2020. 
> RETENIR 
Définition 





L'énonciation, qui désigne l'action de produire un énoncé oral ou écrit, s'accomplit dans une situation particulière. Elle 
implique un locuteur qui s'adresse à un (ou plusieurs) destinataire(s) dans un lieu et à un moment précis. 
Ce sont ces quatre éléments qui définissent la situation d'énonciation. 


Les types d'énoncés et leurs caractéristique 


Il existe deux types d'énoncés : 





> Le locuteur s'exprime en son nom, tient compte de son destinataire, et son énoncé porte les marques du Lieu et du 
moment où il s'exprime. Pour comprendre cet énoncé, il est donc nécessaire de connaître la situation d'énonciation ; 
c'est pourquoi l'on dit qu'il est ancré dans la situation d'énonciation. 
+ Oui, tu as raison, c'est une riche idée. (Guy de Maupassant, « En famille », 1881) 

> Le locuteur s'efface et l'on peut comprendre son énoncé sans connaître la situation d'énonciation. On dit alors que 
l'énoncé est coupé de la situation d'énonciation. 
> Le tramway de Neuilly venait de passer la porte Maillot et il filait [...] tout le long de la grande avenue qui aboutit à la Seine. 

(Guy de Maupassant, « En famille », 1881) 





Remarque. Ces deux types d'énoncés peuvent être mêlés dans un texte narratif : si le récit est le plus souvent coupé de la 
situation d'énonciation, les dialogues sont ancrés dans une situation d'énonciation. 


Énoncé ancré Énoncé coupé 





Sans marques de la situation d'énonciation 


Dialogues, lettres, articles de presse, journaux intimes Romans, contes, récits historiques, textes 


scientifiques 
Temps principaux 
Présent de l'indicatif, passé composé, futur, présent de l'impératif 


Passé simple, imparfait, plus-que-parfait, 
présent de narration ou de vérité générale 
Emploi de déictiques 
> Mots ne pouvant être compris que si l'on connaît la situation 


ps es Absence de déictiques 
d'énonciation. 4 





* Marques de 1° et 2° pers. * Marques de 3° pers. 
+ je, tu, vous, mon, votre, le mien, le nôtre, toi, etc. > il, elles, son, ses, les leurs, etc. 

- Indicateurs spatiaux et temporels en référence à la situation + Indicateurs spatiaux et temporels sans 
d'énonciation référence à la situation d'énonciation 
+ ici, là-bas, à droite, aujourd'hui, hier, etc. + à Paris, au 108 rue Balzac, ce jour-là, etc. 





Emploi de modalisateurs Absence de modalisateurs 


> Éléments qui expriment une subjectivité du locuteur 
(voir Fiche p. 532) > à mon avis, sans doute, magnifique # horrible, etc. 


GS raison, c'ést une Fiehe idée. 





+ Le tramway de N de passer à 


ilb 
poremailot etil filait L..] tout le long de la 
grande avenue qui à 











| + Oui, 
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© +" complétez chacune des phrases suivantes par la 
(ou les) bonne(s) proposition(s). 

1. La situation d'énonciation est : 

O le lieu et le moment où se déroule l'histoire. 

O la situation dans laquelle les personnages se trouvent. 

O la situation dans laquelle un énoncé est produit. 





2. Un énoncé coupé de la situation d'énonciation : 

O ne peut pas être compris sans indication sur la situation 
d'énonciation. 

O contient les marques de la 3° personne. 

3. Un énoncé ancré dans la situation d'énonciation : 

O caractérise un dialogue. 

O ne contient pas de marques de la subjectivité du locuteur. 
O peut contenir des modalisateurs. 


> S'EXERCER 


AT T7 a. Selon vous, à quel genre le texte suivant appar- 
tient-il ? Pourquoi ? 
b. Faites le schéma de la situation d'énonciation de ce texte. 


Mercredi 13 septembre 1989 


À nouveau un temps gris. 
À quatre heures, réveil brutal. D’un seul coup, je revis, 
avec la même force que, parfois, lorsque j'écris, l'arri- 
vée de S. chez moi, l'après-midi. Mon attente dans le 
bureau, souvent. D'un seul coup, les graviers crissent 
violemment, le coup de frein, la portière claque, des pas 
sur le gravier, puis sur le béton des marches de l'entrée : 
la porte s'ouvre doucement, se referme, le verrou. Ses 
pas dans le couloir. Il était là. Car je vis, revis, cela au 
passé d’un seul coup. Je le revis comme je le vivrai en 
souvenir. Je pleure en écrivant cela, torturée par la peur 
qu'il soit déjà parti. 

Annie Ernaux, Se perdre, 2001, Gallimard. 


[5] Hrv% Les textes suivants sont-ils ancrés dans la situation 
d'énonciation ou en sont-ils coupés ? Justifiez vos réponses en 
proposant, pour chacune d'elles, trois arguments. 
1. L'homme était parti de Marchiennes vers deux heures. IL 
marchait d'un pas allongé, grelottant sous le coton aminci 
de sa veste et de son pantalon de velours. Un petit paquet, 
noué dans un mouchoir à carreaux, le gênait beaucoup ; et 
il Le serrait contre ses flancs, tantôt d’un coude, tantôt de 
l'autre, pour glisser au fond de ses poches les deux mains 
à la fois, des mains gourdes que les lanières du vent d'est 
faisaient saigner. 

Émile Zola, Germinal, 1885. 


2. Je viens de faire deux films, Agatha et L'Homme Atlantique. 
Le premier dure 90 minutes et Le second 42 minutes. L'Homme 
Atlantique est composé en partie de plans non utilisés d'Agatha. 


Outils d'analyse 





Maintenant il ne reste plus rien du tournage d'Agatha, que 
des métrages de quelques secondes, des « claps » de fin et 

de début, et deux plans incongrus [...]. 
Marguerite Duras, « Le noir Atlantique », Des femmes en mouvement 
hebdo, 11 septembre 1981. 


© *xx a. Dans le texte suivant, distinguez les énoncés 
ancrés dans la situation d'énonciation de ceux qui en sont 
coupés. b. Retrouvezle locuteur et le destinataire des énon- 
cés ancrés. c. Selon vous, quel est l'effet produit par l'inser- 
tion d'énoncés ancrés ? 


Nous avouerons que notre héros était fort peu héros en 
ce moment. Toutefois, la peur ne venait chez lui qu'en 
seconde ligne ; il était surtout scandalisé de ce bruit 
qui lui faisait mal aux oreilles. L'escorte prit le galop ; 
on traversait une grande pièce de terre labourée, située 
au-delà du canal, et ce champ était jonché de cadavres. 


— Les habits rouges ! les habits rouges ! criaient avec joie 
les hussards de l’escorte, et d'abord Fabrice ne compre- 
nait pas ; enfin il remarqua qu’en effet presque tous les 
cadavres étaient vêtus de rouge. 


Stendhal, La Chartreuse de Parme, 1839. 


@ * xx a. Dans le texte suivant, distinguez les énoncés 
ancrés dans la situation d'énonciation de ceux qui en sont 
coupés. b. Qu'apportent les énoncés ancrés ? 

c. À la manière de Georges Perec, racontez un souvenir en 
alternant énoncé ancré et énoncé coupé de la situation 
d'énonciation. 


Dans l'après-midi qui précédait Noël, nous installâmes 
l'arbre dans le grand hall carrelé du collège. Nous le 
décorâmes et nous cachâmes le bâti de bois qui le main- 
tenait dressé avec de la mousse et une sorte de papier 
brun qui imitait la rocaille et dont on se servait aussi 
pour faire le fond de la crèche. Je me souviens de ces 
trésors qu'étaient les étoiles, les guirlandes, les bougies 
et les boules (le reste de l'année, ils dormaient dans le 
grenier du collège), mais les boules de cette époque 
n'étaient pas comme aujourd'hui des bulles de verre très 
minces recouvertes d’un tain argenté très brillant, mais 
des boules faites d’une sorte de papier mâché, peintes de 
couleurs plutôt ternes. 


Georges Perec, Wow le souvenir d'enfance, 1975, Denoël. 


Vers le bac Y 


6 # # # Comment définir La situation d'énonciation 
d'un texte et quelles informations nous donne-t-elle ? 
Vous rédigerez par groupes de trois ou quatre une syn- 
thèse de la leçon et des exercices réalisés. 


Outils d'analyse + Récit sn 





a 
C2 


| 
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? 


Les types de focalisation 


> OBSERVER 


# {7 Ÿt Dans quelle phrase le narrateur... 

t-il faire partie de l'histoire ? 

it-il la scène de manière neutre et objective ? 

c. détient-il plus d'informations que les personnages ? 








1. Un groupe de jeunes garçons semblant travailler tourna 
soudainement son regard vers Les trois hommes qui entrèrent 


2. Nous étions à l'Étude, quand le Proviseur entra, suivi d'un 
nouveau habillé en bourgeois et d'un garçon de classe qui 
portait un grand pupitre. 
3. Charles Bovary entra en cinquième au collège de Rouen en 
1828, sept ans avant d'être reçu officier. 

Gustave Flaubert, Madame Bovary, 1857 





dans la salle. 


D RETENIR 


Auteur, narrateur et focalisation 


> Dans un récit, il ne faut pas confondre l'auteur avec le narrateur : l'auteur est celui qui écrit Le texte ; le narrateur est 
celui qui raconte le récit. Par exemple, Romain Gary, écrivain français d'origine slave, est l'auteur de La Vie devant soi et 
Mohamed, dit « Momo », un adolescent d'origine maghrébine, en est Le narrateur. 


> Le narrateur peut être : 


- un témoin qui n'appartient pas au récit et utilise la 3° personne. 
> Le pauvre grand homme de province revint rue de la Lune (Honoré de Balzac, Illusions perdues, 1837-1843). 


» un personnage qui appartient au récit et s'exprime à la 1° personne du singulier. 


2 J'écoutais et je regardais Marguerite avec admiration (Alexandre Dumas fils, La Dame aux camélias, 1848). 
> La focalisation narrative est l'angle de vue adopté par le narrateur qui filtre les informations données. 


Les trois types de focalisations narratives 


r : Qui perçoit ? 





Un narrateur qui en sait moins Un narrateur qui en sait 
que Les personnages autant qu'un seul personnage à la fois 


Le narrateur est un témoin passif 
qui restitue objectivement les 
faits, à la manière d'une caméra 
qui filmerait la scène sans 
l'expliquer. Le narrateur entend ce 
que les personnages disent, voit ce 
qu'ils font mais ne sait rien de ce 
qu'ils pensent. 
> Le premier homme s'arrêta net 
dans la clairière, et son compagnon 
manqua de lui tomber dessus. IL 
enleva son chapeau et en essuya le 
cuir avec l'index qu'il fit claquer pour 
en égoutter la sueur 
John Steinbeck, Des souris et des hommes, 
1937, trad. de M-E. Coindreau, 1939. 


La focalisation est exteme. 





Le narrateur connaît ses pensées et ses 
perceptions (ce qu'il voit, entend, sent, 
etc.), mais ne sait rien de plus. 
> Elle songeait aux antichambres nettes, 
capitonnées avec des tentures orientales, 
éclairées par de hautes torchères de bronze, 
et aux deux grands valets en culotte courte 
qui dorment dans les larges fauteuils, 
assoupis par la chaleur lourde du calorifère. 
Guy de Maupassant, « La Parure », 1884. 
Remarques : 
+ Comme dans cet exemple, un récit en 
focalisation interne n'est pas nécessaire- 
ment écrit à la 1° personne. 
« Lorsque la focalisation est interne, on 
précise à quel personnage. 
> Dans cet extrait de « La Parure », le point 
de vue est interne à Mathilde. 


| 








La focalisation est interne. 


Un narrateur qui en sait plus 
que les personnages 


Extérieur à l'histoire, le 
narrateur détient toutes Les 
informations : il connaît les 
actions, les pensées et les 
perceptions de tous les 
personnages, ainsi que le 
passé, le présent ou le futur. 
Le narrateur perçoit tout sans 
aucune restriction, à la 
manière d'un dieu. 

> Madame Vauquer, née de 
Conflans, est une vieille femme 
qui, depuis quarante ans, tient à 
Paris une pension bourgeoise 
établie rue Neuve-Sainte 
Geneviève, entre le quartier latin 
et le faubourg Saint-Marceau. 
Honoré de Balzac, Le Père Goriot, 1835. 


| 





estomnisciente. 





Remarque: Il est rare qu'un récit soit entièrement rédigé selon une même focalisation ; la nature et le moment d'un changement de 


focalisation sont alors à interroger. 
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© +: quelle est la focalisation qui permet de... 

1. connaître les pensées de tous les personnages d'un récit ? 
2. décrire ce qu'il se passe d'un point de vue objectif ? 

3. suivre l'évolution d'un personnage en même temps que 
celui-ci La vit ? 


D S'EXERCER 


Kr% Quelle est la focalisation adoptée dans chacun 
de ces extraits ? Proposez une réponse argumentée en vous 
aidant des indices en gras. 
4. K. se dirigea vers l'escalier pour se rendre à l'instruction, 
puis s'immobilisa de nouveau, apercevant dans la cour trois 
autres cages d'escalier [...] Il s'irrita qu'on ne lui eût pas pré- 
cisé où se trouvait la salle ; on le traitait là avec une singulière 
incurie ou avec une négligence qu'il comptait bien dénon- 
cer à haute et intelligible voix. Il se résolut enfin à gravir cet 
escalier, tout en prenant plaisir à se remémorer le propos de 
gardien Willem [. 
Franz Kafka, Le Procès, 1925, trad. de Bemard Lortholary, 
Flammarion, 1983. 














2. La petite au chapeau de feutre est dans la lumière 
limoneuse du fleuve, seule sur le pont du bac, accoudée au 
bastingage. Le chapeau d'homme colore de rose toute la 
scène. C'est la seule couleur. 

Marguerite Duras, L'Amant, 1984. 


3. En ce moment, la maison A. Popinot et compagnie se 
pavanait sur les murs et dans toutes les devantures. Inca- 
pable de mesurer la portée d'une pareille publicité, Birotteau 
se contenta de dire à Césarine : « Ce petit Popinot marche 
sur mes traces ! » sans comprendre la différence des temps, 
sans apprécier la puissance des nouveaux moyens d'exécu- 
tion dont la rapidité, l'étendue, embrassaient beaucoup plus 
promptement qu'autrefois le monde commercial. 

Honoré de Balzac, César Birotteau, 1837. 


A*r Quelle est la focalisation adoptée dans chacun 
des extraits suivants ? Justifiez vos réponses en citant le 
texte avec préci 
1. Wallas introduit son jeton dans la fente et appuie sur un 
bouton. Avec un ronronnement agréable de moteur électrique, 
toute la colonne d'assiettes se met à descendre ; dans la case 
vide située à la partie inférieure apparaît, puis s'immobilise, 
celle dont il s'est rendu acquéreur. IL la saisit, ainsi que le cou- 
vert qui l'accompagne, et pose le tout sur une table libre. 
Alain Robbe-Grillet, Les Gommes, 1953. 





2. Derrière la crête du plateau, à l'ombre de la batterie mas- 
quée, l'infanterie anglaise, formée en treize carrés, deux 
bataillons par carré, et sur deux lignes, sept sur la première, 
six sur la seconde, la crosse à l'épaule, couchant en joue ce 
qui allait venir, calme, muette, immobile, attendait. Elle ne 
voyait pas les cuirassiers et les cuirassiers ne la voyaient pas. 

Victor Hugo, Les Misérables, 1862. 


CT RUE UE 





3. Maisie ne savait pas à quoi pensaient les gens, mais elle 
connut bientôt le nom de toutes les sœurs, et put les réciter 
avec moins de fautes que la table de multiplication. Sans 
jamais poser de questions, elle méditait en secret sur cette 
effroyable pauvreté, dont sa compagne ne parlait pas non 
plus. 
Henry James, Ce que savait Maisie, 1897, 
trad. de Marguerite Yourcenar, Éditions Robert Laffont, 1947. 


B #h kr a. Quelle est la focalisation adoptée au début de 
cet extrait ? Justifiez votre réponse. 

b. À quel moment la focalisation devient-elle interne ? 
Précisez alors à qui et justifiez votre réponse. 

c. Sachant qu'il s'agit de l'incipit du roman, qu'apporte le 
passage à une focalisation interne ? 





Le 15 septembre 1840, vers six heures du matin, la 
Ville-de-Montereau, près de partir, fumait à gros tour- 
billons devant le quai Saint-Bernard. 

Des gens arrivaient hors d'haleine ; des barriques, des 
câbles, des corbeilles de linge gênaient la circulation ; 
les matelots ne répondaient à personne ; on se heur- 
tait ; les colis montaient entre les deux tambours, er le 
tapage s'absorbait dans le bruissement de la vapeur, qui, 
s'échappant par des plaques de tôle, enveloppait tout 
d’une nuée blanchâtre, tandis que la cloche, à l'avant, 
tintait sans discontinuer. 

L.] Un jeune homme de dix-huit ans, à longs che- 
veux et qui tenait un album sous son bras, restait auprès 
du gouvernail, immobile. À travers le brouillard, il 
contemplait des clochers, des édifices dont il ne savait 
pas les noms ; puis il embrassa, dans un dernier coup 
d'œil, l'ile Saint-Louis, la Cité, Notre-Dame ; et bientôt, 
Paris disparaissant, il poussa un grand soupir. 


Gustave Flaubert, L'Éducation sentimentale, 1869. 


Vers le bac X 


6 frk Lisez la « nouvelle en trois lignes » ci-dessous, 
puis racontez la scène en la développant et en adoptant les 
trois focalisations indiquées. 

1. Celui de Larrieu, qui raconte ce qu'il a vécu à la 1° per- 
sonne. 

2. Celui de la belle-mère de Larrieu, qui raconte ce qu'elle 
a vécu à la 1° personne. 

3. Celui d'un voisin, témoin de la scène, qui raconte ce qu'il 
a vu à la 3° personne. 


Explosion de gaz chez le Bordelais Larrieu ; il fut 
blessé ; les cheveux de sa belle-mère ambèrent. Le 
plafond creva. 


Félix Fénéon, Œuvres, 1948, Gallimard. 


Outils d'analyse + Récit 53 


Figures de style 


Réci 


Les discours rapportés 


> OBSERVER 


© "2 Repérezle verbe de parole dans la phrase en gras. 
. Reformulez cette phrase en faisant apparaître Les paroles 
de Nana telles qu'elle Les aurait prononcées. 

c. La phrase soulignée retranscrit Les paroles de Nana. 
À quel(s) indice(s) pouvez-vous le repérer ? 





D RETENIR 


Bordenave ameuta toute la table, en racontant qu’il 
avait eu un instant l’idée d'amener Prullière, Fontan et 
le vieux Bosc. Nana était devenue digne ; elle dit sèche- 
ment qu’elle les aurait joliment reçus. Si elle avait 
voulu avoir ses camarades, elle se serait bien chargée de 


les inviter elle-même. Non, non, pas de cabotins. 
Émile Zola, Nana, 1880. 


Dans un récit, les paroles des personnages peuvent être rapportées de trois manières différentes par le narrateur. 


> Les paroles sont rapportées 
telles qu'elles sont censées avoir 


> Les paroles sont reformulées par 


> Les paroles sont reformulées par 


le narrateur et intégrées au récit 

dans une subordonnée après un 

verbe de parole. 

+ Je lui demandai ce qui l'amenait 
à Amiens, et si elle y avait 
quelques personnes de 
connaissance. 

Abbé Prévost, Manon Lescaut, 1731. 


> Effets recherchés 
+ Ne pas interrompre le récit. 
- Résumer les paroles des 
personnages. 
- Accélérer le rythme. 
+ Faire entendre la voix du 


été prononcées. 

> Il balbutia : « Ma femme est ici, 
n'est-ce-pas ? » 
Guy de Maupassant, Une vie, 1883. 


> Effets recherchés 

«Créer un effet de réel. 

- Mettre en valeur la subjectivité 
du locuteur, sa manière de 
parler. 

* Caractériser son milieu social 
> Tiens, le vlà qui s'retourne. 

R. Queneau, Le Chiendent, 1933. 


le narrateur et intégrées au récit 

sans subordonnée. 

> Emma éprouvait une satisfaction 
de vengeance. N'avait-elle pas 
assez souffert ! 
Gustave Flaubert, Madame Bovary, 
187. 


> Effets recherchés 

* Rendre la narration plus 
expressive. 

+ Parvenir à ce que la narration 
et les paroles (ou les pensées) 
des personnages ne fassent 
qu'un. 





narrateur. 





! 


cours est indirect. Le discours est indirect libre. 


Ces trois types de paroles rapportées sont reconnaissables grâce à une combinaison de traits distinctifs. 


Type Guillemets 


ii Verbes de paroles 
outres Verbes de paroles 


Oui (soit avant les paroles, 
Oui suivis des deux points, soit 
après, en incise). 


Discours 
direct 


Discours 
indirect 


Non Oui (avant les paroles). 





Discours 
Non Non 
direct libre 


Marques Type 
de l'oralité d'énoncé 


Exemples 


+ Il balbutia : « Ma femme est ici, 





Oui Ancré = 
n'est-ce-pas ? » 
: l'amenait à Amiens, et si elle 
Non Coupé > x 
avait quelques personnes de 
connaissance. 
Oui Coupé > N'avait-elle pas assez souffert ! 


Remarque : Transposer un type de paroles rapportées dans un autre type permet de mieux en saisir les spécificités et ainsi d'inter- 


préter les effets qu'en tire un écrivain. 


D VERIFIER Réponses sur lelivrescolaire.fr 
[2] tri Dites si les énoncés suivants sont vrais ou faux et 
corrigez-les lorsqu'ils sont Faux 

1. Au discours direct, les paroles des personnages sont rap- 
portées telles qu'elles auraient été prononcées : 

O Vrai O Faux 
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2. Au discours indirect, les paroles des personnages sont 
reformulées par le narrateur : O Vrai O Faux 

3. Au discours indirect libre, les paroles des personnages sont 
encadrées par des guillemets : © Vrai O Faux 

4. Le discours indirect libre contient des marques d'oralité : 
O Vrai O Faux 


D S'EXERCER 


Akv Repérez si Les paroles sont rapportées au dis- 
cours direct, indirect ou indirect libre. justifiez votre réponse. 
1.Elle me répondit ingénument qu'elle y était envoyée par ses 
parents pour être religieuse. 

Abbé Prévost, Manon Lescaut, 1731 


2. « Messieurs, leur dit Candide avec une modestie char- 
mante, vous me faîtes beaucoup d'honneur, mais je n'ai pas 
de quoi payer mon écot. » 

Voltaire, Candide, 1759 


3. Ils avaient dit que ces événements n'en étaient pas, qu'ilne 
pouvait s'agir de vrais événements car, enfin, en quels livres 
étaient-ils écrits ? 

Simone Schwarz-Bart, Ti Jean L'horizon, 1979 
Xk vr a. Pour chacune des proposi 


indiquez de quelle manière sont rapportées les paroles. Jus- 
tifiez vos réponses. b. Qu'apporte le discours direct ? 





C'était un gros gaillard hors d'haleine, le poil jail- 
lissant des oreilles, dans un uniforme de la douane 
impeccablement repassé. Il me demanda en roulant des 
prunelles si j'allais à Negombo. Il tenait sous le bras un 
espadon à l'œil encore frais, assez lourd pour lui faire 
fléchir les genoux, qu'il déposa à l'arrière de la voiture 
sans même attendre ma réponse. Je gardais là un grand 
coutelas népalais qu'il se mit à tripoter avec sans-gêne. 
«Strict-ly-for-bid-den-to-have-this-kind-of-wea-pon- 
land », fit-il avec cet accent du Sud où l'anglais 








est carrément passé à la friture. Cette entrée en matière 
manquait de tact et je rétorquai qu'il était également 
interdit de monter dans ma voiture avec un grand pois- 


son puant qu'on n'a pas payé. 


Nicolas Bouvier, Le poisøn-scorpion, 1982, Gallimard. 





6 w #1 a. Comment les paroles sont-elles rapportées 
dans les extraits suivants ? b. D'après vous, à quel milieu Les 
personnages appartiennent-ils ? Justifiez votre réponse en 
vous appuyant sur leur manière de parler. 

1.— Hé bien ! Mère Bijou, dit la cantatrice à une vieille femme 
enveloppée d'étoffe dite tartan, et qui ressemblait à une por- 
tière endimanchée, nous voilà tous heureux ? votre fille a eu 
de la chance ! 

— Oh ! heureux... ma fille nous donne cent francs par mois, 
et elle va en voiture, et elle mange dans de l'argent, elle est 
myonnaire !... Olympe aurait bien pu me mettre hors de peine. 
À mon âge, travailler !... est-ce un bienfait ? 

— Elle a tort d'être ingrate car elle vous doit sa beauté, 
reprit Josépha ; mais pourquoi n'est-elle pas venue me voir ? 
C'est moi qui l'ai tirée de peine en la mariant à mon oncle... 

— Oui, madame, le père Thoul £.. Mais il est ben vieux, ben 
cassé... 








Honoré de Balzac, La Cousine Bette, 1846. 


CT RUE UE 





2.- Qu'est-ce qu'i peuvent trafiquer ensemble ? 
— Tiens, le v'là qui s' retourne. 
-C'est sa femme qu' a dû l'appeler. 
— Tiens, la v'là qu'accourt. 
— oh, dis donc, elle a l'air de chialer. 
— Ah bien, ah bien, i doit s’ passer quéque chose de pas 
ordinaire. 
—E lui tend un papier. 
1 l'prend. 
—E chiale. 
Raymond Queneau, Le Chiendent, 1933. 


6 Hk * Cherchezune reproduction du Déjeuner des cano- 
tiers (1881) d'Auguste Renoir sur internet, et imaginez les 
dialogues que les personnages pourraient avoir en veillant à 
varier les formes de discours rapportés. 


@ +t a. Dans le texte suivant, repérez et identifiez les 
types de paroles rapportées. Justifiez votre réponse. 
b. Que permet ce choix narratif, selon vous ? 


— Monsieur vous attend, Madame ; la soupe est servie. 
Et il fallut descendre ! il fallut se mettre à table ! 
Elle essaya de manger. [...] Tout à coup, le souvenir de la 
lettre lui revint. L'avait-elle donc perdue ? Où la retrou- 
ver ? Mais elle éprouvait une telle lassitude dans l'esprit, 
que jamais elle ne put inventer un prétexte à sortir de 
table. Puis elle était devenue lâche ; elle avait peur de 
Charles ; il savait tout, c'était sûr ! 

Gustave Flaubert, Madame Bovary, 1857. 


6 H k * a. Repérez et identifiez les types de paroles rap- 
portées. b. Que remarquez-vous ? Quel est l'effet produit ? 


Elle lui dit qu'elle ne fume pas, non merci. Elle ne dit 
rien d'autre, elle ne lui dit pas laissez-moi tranquille. 
Alors il a moins peur. Alors il lui dit qu'il croit rêver. Elle 
ne répond pas. Ce n'est pas la peine qu'elle réponde, que 
répondrait-elle. Elle attend. 

Marguerite Duras, L'Amant, 1984, Éditions de Minuit. 


Vers le bac } 


© *** a. De quelle manière les paroles du personnage 
sont-elles rapportées dans l'extrait ci-dessous ? Justifiez votre 
réponse. b. D'après vous, qu'est-ce que Zola cherche à mettre 
en avant en choisissant ce type de paroles rapportées ? 


Elle raconta tout de suite son histoire pour se poser : 
elle était mariée maintenant, elle avait épousé au prin- 
temps un ancien ouvrier ébéniste qui sortait du service 
et qui sollicitait une place de sergent de ville, parce 
qu'une place, c'est plus sûr et plus comme il faut. 
Émile Zola, L'Assommoir, 1877. 
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l 


j 


Réci 





La construction du récit 


D OBSERVER M Frédéric Moreau, nanvellemene tegu bachelier sen reoumairà 
# {3% a. Dans cet extrait, les faits sont- Nogent-sur-Seine, où il devait languir pendant deux mois, avant d'aller 


Svonuss de maniere chrondiosique faire son droit. Sa mère, avec la somme indispensable, l'avait envoyé au 
Justifiez votre réponse. 


b. Le rythme de la narration est-il constant ou 
repérez-vous des moments d'accélération ou 
de ralentissement dans l'évocation des diffé- 
rents événements ? 





Havre voir un oncle, dont elle espérait, pour lui, l'héritage ; il en était 
revenu la veille seulement; er il se dédommageait de ne pouvoir séjour- 
ner dans la capitale, en regagnant sa province par la route la plus longue. 

Gustave Flaubert, L'Éducation sentimentale, 1869. 


D RETENIR 


L'ordre du récit 


ILest rare que dans un récit les événements soient relatés dans un ordre strictement chronologique. 
En effet, les écrivains bouleversent plus ou moins fréquemment la chronologie pour : 








raconter ou évoquer un événement 
passé = une analepse 
> Elle avait rêvé, la nuit précédente, qu'elle était 
sur le trottoir de la rue Tronchet depuis 
longtemps. 
G. Flaubert, L'Éducation sentimentale, 1869. 
+ enjeu : donner des explications au lecteur 


raconter ou évoquer un événement 
futur = une prolepse 
+ Bien des années plus tard, face au peloton 
d'exécution, le colonel Aureliano Buendia devait 
se rappeler ce lointain après-midi 
G. Garda Márquez, Gnt ans de solitude, 1967. 


+ enjeu : éveiller La curiosité du lecteur 

















Moment présent de l'histoire 


Le rythme du récit 


Il est également impossible de faire concorder la durée de l'histoire avec celle du récit. 
Les écrivains varient ainsi le rythme de la narration selon quatre modalités. 


> Il hoche la tête, il plisse les paupières, les lèvres... « Non, 








s Ily a une certaine égalité entre la 
La scène ne pe ne ru décidément non, ça ne va pas. » Il étend le bras, il le plie... 
Nathalie Sarraute, Entre la vie et la mort, 1968. 
Le narrateur accélère le rythme > Pendant environ trois mois, la veuve Vauquer profita du coiffeur 
Le sommaire du récit par rapport au rythme de de monsieur Goriot 
l'histoire en résumant celle-ci. Honoré de Balzac, Le Père Goriot, 1835. 
Le narrateur cesse de raconter + Cosette était maigre et blême. Elle avait près de huit ans, on lui 
La pause l'histoire pour faire une description ou en eût donné à peine six. 
des commentaires. Victor Hugo, Les Misérables, 1862. 
7 + Deux jours se passèrent, elle n'avait pas remué, il la touchait de 
a Le narrateur passe sous silence une p > m : 
L'ellipse son geste machinal, rassuré de la sentir si tranquille. 


partie de l'histoire. Émile Zola, Germinal, 1885. 


Visuellement, ces quatre procédés pourraient être représentés de la manière suivante : 


| I | | W ` A | 
DR - DR - DR DR ` 
scène sommaire pause ellipse 


DH = durée de l'histoire DR = durée du récit 
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© +: Pour chacune des définitions suivantes, nommez 
le procédé correspondant. 

1. Un moment est passé sous silence. 

2. Le narrateur évoque un évènement antérieur. 

3. Une longue période est résumée en quelques mots. 

4. Le narrateur évoque un évènement qui aura lieu plus tard. 
5. L'histoire est interrompue par Le narrateur, pour mener une 
description par exemple. 


> S'EXERCER 


© +": Dans les extraits suivants, repérez l'analepse et la 
prolepse en vous aidant des éléments soulignés. 
1. [cl'était malgré elle qu'on l'envoyait au couvent, pour 
arrêter sans doute son penchant au plaisir, qui s'était déjà 
déclaré, et qui a causé dans la suite tous ses malheurs et 
les miens. 

Abbé Prévost, Manon Lescaut, 1731. 


2. Ils sortirent du palais excellentiel sans qu'aucun des gardes 
leur posât la moindre question ni même vérifiät leurs papiers. 
L...] Les rues étaient celles de Yourma trois ans auparavant, 
quand on lança des tracts de Martial avec mention « traître à 
la patrie et assassin de la cause populaire ». 

Sony Labou Tansi, La vie et demie, 1979, Éditions du Seuil. 


#k r Comparez Le rythme des quatre extraits suivants. 
Justifiez vos analyses en citant Les textes. 
1. Elle entra chez moi le jour même ; elle se nommait Rose. 
Au bout d'un mois, je l'adorais. 
C'était une trouvaille, une perle, un phénomène. 

Guy de Maupassant, « Rose », Contes du jour et de la nuit, 1885. 


2. La même nuit elle eut le bonheur de lui faire parvenir une 
lettre. [...]. Ce fut huit jours après qu'eut lieu le mariage de 
la sœur du marquis Crescenzi, où la duchesse commit une 
énorme imprudence dont nous rendrons compte en son lieu. 

Stendhal, La Chartreuse de Parme, 1839. 


3. Quelqu'un pousse la porte. Nous ouvrons les yeux. La 
lumière d'une lampe de poche nous aveugle. Nous deman- 
dons: 
-Qui est là ? 
Une voix d'homme rêpond : 
— Pas peur. Vous pas peur. 

Agota Kristof, Le Grand Cahier, 1986, Éditions du Seuil. 


4. La pièce était assez grande, peu meublée et d'aspect 
négligé. Les fauteuils, défraîchis et vieux, s'alignaient le long 
des murs, selon l'ordre établi par la domestique, car on ne 
sentait en rien le soin élégant d'une femme qui aime le chez- 
soi. Quatre pauvres tableaux, représentant une barque sur 
un fleuve, un navire sur la mer, un moulin dans une plaine et 
un bûcheron dans un bois, pendaient au milieu des quatre 
panneaux, au bout de cordons inégaux, et tous les quatre 
accrochés de travers. 

Guy de Maupassant, Bel-Ami, 1885. 


CT RUE UE 









© xx: Étudiez l'ordre du récit dans les extraits 
en nommant précisément les procédés utilisés. Ju: 
réponses. 


1. Caderousse chercha des yeux Fernand : il avait disparu. 

Toute la scène de la veille se représenta alors à son esprit 

avec une effrayante lucidité. 

On eût dit que la catastrophe venait de tirer Le voile que 

l'ivresse de la veille avait jeté entre Lui et sa mémoire. 
Alexandre Dumas, Le Comte de Monte-Cristo, 1844. 


2. C'est peut-être d'une impression ressentie aussi auprès de 
Montjouvain, quelques années plus tard, impression restée 
obscure alors, qu'est sortie, bien après, l'idée que je me suis 
faite du sadisme. On verra plus tard que, pour de tout autres 
raisons, le souvenir de cette impression devait jouer un rôle 
important dans ma vie. 

Marcel Proust, Du côté de chez Swann, 1913. 


3. Mais pour rendre un compte exact des événements exté- 
rieurs comme des sentiments, il est nécessaire de remonter 
à quelques mois avant la scène par laquelle commence cette 
histoire. 


Honoré de Balzac, « La Maison du chat-qui-pelote », 1830. 


6 Ah hr a. Nommez les différents procédés de rythme du 
récit employés par Flaubert. Citez le texte pour justifier votre 
réponse. b. Selon vous, qu'apportent de tels procédés à cette 
fin de roman ? 


Il voyagea. 
Il connut la mélancolie des paquebots, les froids réveils 
sous la tente, l’érourdissement des paysages et des ruines, 
l'amertume des sympathies interrompues. 
Il revint. 
I fréquenta le monde, et il eut d’autres amours, encore, 
Mais le souvenir continuel du premier les lui rendait 
insipides [...] Des années passèrent ; et il supportait le 
désœuvrement de son intelligence et l'inertie de son 
cœur. 
Vers la fin de mars 1867, à la nuit tombante, comme il 
était seul dans son cabinet, une femme entra. 
« Madame Arnoux ! 
— Frédéric ! » 
Elle le saisit par les mains, l’attira doucement vers la 
fenêtre, er elle le considérait tout en répétant : 
« C’est lui ! C’est donc lui!» 

Gustave Flaubert, L'Éducation sentimentale, 1869. 


Vers le bac Y 


Hk k Rédigez par groupes une synthèse sur la ques- 
tion suivante, en vous aidant de la leçon et des exercices 
réalisés. 
Comment et pourquoi les écrivains bouleversent-ils l'ordre 
chronologique de leurs récits et en varient-ils la rythme ? 
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9 
C2 


Incipit et excipit 


>> OBSERVER 


Xr% Dites à chaque fois s’il s'agit selon vous de la pre- 
mière ou de la dernière phrase du roman. justifiez. 
1.» Et déjà je l'imaginais, la nuit, enveloppant sa fille dans un 
manteau, et partant avec elle pour de nouvelles aventures. 
* IL arriva chez nous un dimanche de novembre 189... 
Alain-Fournier, Le Grand Meaulnes, 1913. 


D RETENIR 


2. + Ça a débuté comme ça. 

- Il appelait vers lui toutes les péniches du fleuve toutes, 
et la ville entière, et le ciel et la campagne et nous, tout 
qu'il emmenait, la Seine aussi, tout, qu'on n'en parle 
plus. 

Louis-Ferdinand Céline, Voyage au bout de la nuit, 1932. 


> Lorsque l'on étudie un texte, il faut toujours se demander s'il occupe une place particulière dans l'ouvrage. Or, s'il y a bien 


deux moments clés dans un récit, ce sont : 


+ son début, appelé incipit, en référence à l'expression que l'on trouve au début des manuscrits latins du Moyen Âge, 


incipit liber, c'est-à-dire « ici commence le Livre » 
+ et sa fin, appelée excipit (ou explicit). 


> Leur longueur varie, d'une phrase à plusieurs paragraphes. 


Les fonctions de 


Donner des informations Établir un pacte de lecture Séduire le lecteur 


Sur le cadre spatio-temporel, sur 
les personnages et leurs relations, 
sur l'intrigue, etc. 
> En 1815, M. Charles-François- 
Bienvenu Myriel était évêque de 
Digne. 
Victor Hugo, Les Misérables, 1862. 


Le début d'un récit définit un 
(sous-) genre (conte, nouvelle, 
roman policier, etc.), des choix 
stylistiques et narratifs. 
> La première chose que je peux 
vous dire c'est qu'on habitait au 
sixième à pied [...]. 
Romain Gary (Émile Ajar), 
La Vie devant soi, 1975. 


L'enjeu est de retenir par divers 

moyens l'attention du lecteur. 

+ Ainsi ferez-vous, vous qui tenez ce 
livre d'une main blanche, vous qui 
vous enfoncez dans un moelleux 
fauteuil en vous disant : « Peut-être 
ceci va-t-il m'amuser. » 

Honoré de Balzac, Le Père Goriot, 1842. 


L'action survient immédiatement 


> Tchen tenterait-il de lever la moustiquaire ? 
Frapperait-il au travers ? L'angoisse lui tordait 
l'estomac. 
André Malraux, La Condition humaine, 1933. 
On parle d'incipit in medias res (« au milieu des 
choses » en latin). 





action est retardée 


> Au milieu de la rue Saint-Denis, presque au coin de la 
rue du Petit-Lion, existait naguère une de ces maisons 
précieuses qui donnent aux historiens la facilité de 
reconstruire par analogie l'ancien Paris. 
Honoré de Balzac, « La Maison du chat-qui-pelote », 1829. 


> ILest possible de distinguer deux types d'excipits. Ainsi, une fin peut être : 


+ ouverte 





+ Relevant les yeux, il découvrit là-bas, derrière la place de la Concorde, la Chambre des députés. Et il lui sembla qu'il allait faire 
un bond du portique de la Madeleine au portique du Palais-Bourbon. (Guy de Maupassant, Bel Ami, 1885) 
- fermée par un événement qui clôt la destinée des héros : l'aboutissement d'un projet, la fin d'un parcours, etc. 


> La fonction essentielle d'un excipit est de donner un sentiment d'achèvement au lecteur. Il s'agit le plus souvent de 
sceller le sort des personnages ; mais l'aboutissement peut aussi être d'ordre idéologique avec une conclusion morale, 
philosophique ou politique. 
+ Des hommes poussaient, une armée noire, vengeresse, qui germait lentement dans les sillons, grandissant pour les récoltes du 
siècle futur, et dont la germination allait faire bientôt éclater la terre. (Émile Zola, Germinal, 1885) 
Ce sentiment d'achèvement pourra être accentué si l'excipit entretient des liens forts avec l'incipit. 
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8 Arrr Dites si les énoncés suivants sont vrais ou faux et 
corrigez-les lorsqu'ils sont Faux 

1. La longueur d'un incipit correspond à la première phrase 
d'un récit: O Vrai O Faux 

2. On appelle excipit la fin d'un récit: O Vrai O Faux 

3. On parle d'incipit in medias res lorsqu'un récit s'ouvre par 
une description: O Vrai O Faux 

4. On qualifie de « fermée » une fin qui fixe le sort des 
personnages : O Vrai O Faux 


> S'EXERCER 


ir ir a. Relevez les informations données dans l'inci 
suivant. b. Par quels moyens Victor Hugo tente-t-il de séduire 
le lecteur ? 








Ily asept ou huit ans, un homme nommé Claude Gueux, 
pauvre ouvrier, vivait à Paris. Il avait avec lui une fille qui 
était sa maitresse, et un enfant de cette file. Je dis les choses 
comme elles sont, laissant le lecteur ramasser les moralités 
à mesure que les faits les sèment sur leur chemin. Louvrier 
était capable, habile, intelligent, fort maltraité par l'édu- 
cation, fort bien traité par la nature, ne sachant pas lire et 
sachant penser. Un hiver l'ouvrage manqua. Pas de feu ni 
de pain dans le galetas. L'homme, la fille et l'enfant eurent 
froid et faim. L'homme vola. Je ne sais ce qu'il vola, je ne 
sais où il vola, Ce que je sais, c'est que de ce vol il résulta 
trois jours de pain et de feu pour la femme et pour l'enfant, 
et cing ans de prison pour l'homme. 

Victor Hugo, Claude Gueux, 1834. 


Hrt D'après vous, lequel de ces deux excipit a donné 
lieu à une suite ? Appuyez-vous sur une identification du type 
et de La fonction de l'excipi 
1. C'est de la dynamite que tu as sous les fesses, mon frère. 
Lève-toi et va-t'en. C'est fini. C'est fini pour de bon, cette fois. 

Alessandro Baricco, Novecento : pianiste, trad. de F. Brun, 1997. 








2. Rastignac, resté seul, fit quelques pas vers Le haut du 
cimetière et vit Paris tortueusement couché le long des deux 
rives de la Seine où commençaient à briller les lumières. Ses 
yeux s'attachèrent presque avidement entre la colonne de la 
place Vendôme et le dôme des Invalides, là où vivait ce beau 
monde dans lequel il avait voulu pénétrer. IL lança sur cette 
ruche bourdonnante un regard qui semblait par avance en 
pomper le miel, et dit ces mots grandioses : « À nous deux 
maintenant! » 
Et pour premier acte du défi qu'il portait à la 
Société, Rastignac alla dîner chez madame de Nucingen. 
Honoré de Balzac, Le Père Goriot, 1842. 


© xx: a. identifiez Le type d'incipit des extraits suivants. 
b. Selon vous, sur quelle fonction de l'incipit les auteurs 
mettent-ils à chaque fois l'accent ? 


CT RUE UE 





1. La chaleur du soleil faisait fendre la terre ; pas un souffle 
de vent ne faisait frémir Les oliviers. Tout était immobile. Le 
parfum des collines s'était évanoui. La pierre gémissait de 
chaleur. Le mois d'août pesait sur le massif du Gargano’ avec 
l'assurance d'un seigneur IL était impossible de croire qu'en 
ces terres, un jour, il avait pu pleuvoir. 

Laurent Gaudé, Le Soleil des Scorta, 2004. 
1. Massif dans la région des Pouilles, dans le sud de l'Italie. 


2. En se réveillant un matin après des rêves agités, Gregor 
Samsa se retrouva, dans son lit, métamorphosé en un mons- 
trueux insecte. Il était sur le dos, un dos aussi dur qu'une 
carapace, et, en relevant un peu la tête, il vit, bombé, brun, 
cloisonné par des arceaux plus rigides, son abdomen sur le 
haut duquel la couverture, prête à glisser tout à fait, ne tenait 
plus qu'à peine. 

Franz Kafka, La Métamorphose, trad. de Bernard Lortholary, 1988. 


3. Dans la petite ville de Vevey, en Suisse, se trouve un hôtel 
particulièrement confortable. IL s'y trouve, certes, beaucoup 
d'hôtels ; car la distraction des touristes est l'activité de 
l'endroit, qui, comme s'en souviendront bien des voyageurs, 
se situe au bord d'un lac remarquablement bleu — Lac qu'il 
incombe à chaque touriste de visiter. 

Henry James, Daisy Miller, 1878, trad. de Jean Pavans, 2001. 


4. Comment s'étaient-ils rencontrés ? Par hasard, comme tout 
le monde. Comment s'appelaient-ils ? Que vous importe ? 
D'où venaient-ils ? Du lieu le plus prochain. Où allaient-ils ? 
Est-ce que l'on sait où l'on va ? Que disaient-ils ? Le maître ne 
disait rien ; et Jacques disait que son capitaine disait que tout 
ce qui nous arrive de bien et de mal ici-bas était écrit là-haut. 

Denis Diderot, Jacques le fataliste et son maître, 1796. 


6 $H tr a. Comment qualifieriez-vous cet incipit ? 
b. Quelle image donne-t-il du narrateur ? c. Quelle est selon 
vous la fonction de cet incipit ? Justifiez votre réponse. 








Aujourd’hui, maman est morte. Ou peut-être hier, 
je ne sais pas. J'ai reçu un télégramme de l'asile : « Mère 
décédée. Enterrement demain. Sentiments distingués. » 
Cela ne veut rien dire. C'était peut-être hier. 





L'asile de vieillards est à Marengo, à quatre-vingts kilo- 
mètres d'Alger. Je prendrai l'autobus à deux heures et 
j'arriverai dans l'après-midi. Ainsi, je pourrai veiller et je 
rentrerai demain soir. J'ai demandé deux jours de congé 
à mon patron er il ne pouvait pas me les refuser avec une 
excuse pareille. Mais il n'avait pas l'air content. Je lui ai 
même dit : « Ce n'est pas de ma faute. » Il n'a pas répondu. 


Albert Camus, L'Étranger, 1942, Éditions Gallimard. 


Vers le bac Y 





#% # Organisez un débat pour défendre l' 
cette page vous ayant le plus donné envie de lire la suite 
du récit. Vous mobiliserez les connaissances acquises afin 
de gagner en conviction. 
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9 
Ed 


La description et le portrait 


D OBSERVER A bare dabord cenit an are de en Dieu feuran an temple nee 
$r a. L'extrait ci-contre fait-il des portiques, colonnades et statuettes de stuc, tout autour, dans des niches 
avancer l'histoire? constellées d'étoiles en papier doré ; puis, se tenait au second étage un 
b. Comment est-ilorganisé? donjon en gâteau de Savoie, entouré de menues fortifications en angélique, 
Fr Re Le Hs gâteau amandes, raisins secs, quartiers d'orange ; et enfin, sur la plate-forme supé 
Dane cou toe nos Si Haute rieure qui était une prairie verte où il y avait des rochers avec des lacs de 
sur les mariés à partir de ce gâteau ? confitures et des bateaux en écales de noisettes, on voyait un petit Amour, 
se balançant à une escarpolette de chocolat, dont les deux poteaux étaient 

terminés par des boutons de rose naturelle, en guise de boules, au sommet. 

Gustave Flaubert, Madame Bovary, 1857. 


D RETENIR 


La description : définition 


> Une description est un passage marquant une pause (» voir Fiche p.516) dans la narration en vue de présenter un lieu, un 
objet, une situation, une époque ou un personnage (on parle alors de portrait). 
> Elle est parfois motivée par l'action d'un personnage (un besoin de se reposer, une arrivée en avance, une rencontre, etc.). 
+ Mais il dut attendre, un des garçons qui découpaient venait de s'entailler le doigt, et cela jetait un trouble. Il restait la face à 
l'ouverture, regardant la cuisine [...] (Émile Zola, Au Bonheur des dames, 1883) 


Les outils de la description 


* Des connecteurs spatiaux + au centre, à droite 
PET CES QUI IC CR > d'abord, ensuite + Pour organiser la description. 
- Des termes d'addition et, aussi 


- Des verbes de perception > apercevoir, sentir, entendre + Pour convoquer les sens du lecteur. 


* Des expansions du nom > une commode de noyer dont un. 

( EU E CEE EU ON tiroir manquait. + Pour apporter des précisions. 

complément du nom) Émile Zola, L'Assommoir, 1876. 

> La plaine paraissait, à son milieu, + Pour aider à mieux imaginer ; 
poudrée de farine d'amidon. + Pour lier l'inconnu à ce que le lecteur connaît ; 
Joris-Karl Huysmans, À rebours, 1884. + Pour rendre le texte plus poétique. 


* Des comparaisons et des 
métaphores 


Les fonctions de la description 


« Une fonction narra + Dans « La Petite Roque » (1885), Maupassant procède à une longue description de Roüy- 
apporter des informations ou le-Tors à travers la promenade du personnage Médéric ; cela retarde la découverte du 
retarder le récit à un moment cadavre de la petite fille. 





crucial 


+ Une fonction esthé > La haie formait comme une suite de chapelles qui disparaissaient sous la jonchée de 
l'écrivain peut alors déployer leurs fleurs amoncelées en reposoir [... 
sa virtuosité stylistique. M. Proust, Du côté de chez Swann, 1913. 


> La campagne encore verte et riante, mais défeuillée en partie et déjà presque déserte, 
DUECNG CHE LUC CU offrait partout l'image de la solitude et des approches de l'hiver. Il résultait de son aspect 
laissant entendre plus que ce un mélange d'impression douce et triste trop analogue à mon âge et à mon sort pour 
qu'elle ne dit. que je ne m'en fisse pas l'application. 

J-J. Rousseau, Les Réveries du promeneur solitaire, 1782. 
AE TT M -> 1 faut que les notions de l'honnête et du déshonnête soient bien étrangement brouillées 


le narrateur profite de la dans sa tête ; car il montre ce que la nature lui a donné de bonnes qualités, sans 
scription pour exprimi ostentation, et ce qu'il en a reçu de mauvaises, sans pudeur. 
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8 $ Complétez chacune des propositions suivantes 
par le(s) terme(s) manquants). 

1. On appelle … la description d'un personnage. 

2.ILest possible de … la description, c'est-à-dire d'introduire 
dans la narration une situation qui la justifie. 

3. L'utilisation de … permet d'ordonner une description. 
4.En retardant la narration, une description à fonction … per- 
met de créer du suspense. 


> S'EXERCER 


© **:: a. Par qui la description de la mine est-elle intro- 
duite dans l'extrait suivant ? b. Trouvez-vous cette descrip- 
tion objective ou subjective ? Pourquoi ? 

c. Selon vous, quelle est la principale fonction de cette des- 
cription ? Justifiez votre réponse. 





[Étienne Lantier] ne comprenait bien qu'une chose : le 





puits avalait des hommes par bouchées de vingt et de 
trente, et d’un coup de gosier si facile, qu’il semblait ne 
pas les sentir passer. Dès quatre heures, la descente des 
ouvriers commençait. Ils arrivaient de la baraque, pieds 
nus, la lampe à la main, attendant par petits groupes 
d’être en nombre suffisant. Sans un bruit, d’un jaillis- 
sement doux de bête nocturne, la cage de fer montait 
du noir, se calait sur les verrous, avec ses quatre étages 
contenant chacun deux berlines pleines de charbon. 
Des moulineurs, aux différents paliers, sortaient les ber- 
lines, les remplaçaient par d’autres, vides ou chargées 
à l'avance des bois de taille. Et c'était dans les berlines 
vides que s'empilaient les ouvriers, cinq par cinq, jusqu'à 
quarante d’un coup, lorsqu'ils tenaient toutes les cases. 
Un ordre partait du porte-voix, un beuglement sourd et 
indistinct, pendant qu’on tirait quatre fois la corde du 
signal d’en bas, « sonnant à la viande », pour prévenir 
de ce chargement de chair humaine. Puis, après un léger 
sursaut, la cage plongeait silencieuse, tombait comme 
une pierre, ne laissait derrière elle que la fuite vibrante 


du câble. 
Émile Zola, Germinal, 1885. 





$ krr a. Comment la description suivante est-elle orga- 
nisée ? Aidez-vous des connecteurs pour répondre. 

b. D'après vous, quelle est la principale fonction de cette des- 
cription ? Citez Le texte pour justifier votre réponse. 

c. À quoi voit-on que le paysage est décrit par un amateur 
d'art ? Aidez-vous de vos réponses précédentes. 











Par sa fenêtre, une nuit, il avait contemplé le silen- 
cieux paysage qui se développe, en descendant, jusqu'au 
pied d'un coteau, sur le sommet duquel se dressent les 
batteries du bois de Verrières. 


CT RUE UE 





Dans l'obscurité, à gauche, à droite, des masses 
confuses s'étageaient, dominées, au loin, par d’autres 
batteries et d'autres forts dont les hauts talus semblaient, 
au clair de la lune, gouachés avec de l'argent, sur un ciel 
sombre. 


Rétrécie par l'ombre tombée des collines, la plaine 
paraissait, à son milieu, poudrée de farine d'amidon 
et enduite de blanc cold-cream ; dans l'air tiède, éven- 
tant les herbes décolorées et distillant de bas parfums 
d'épices, les arbres frottés de craie par la lune, ébourif- 
faient de påles feuillages et dédoublaient leurs troncs 
dont les ombres barraient de raies noires le sol en plâtre 
sur lequel des caillasses scintillaient ainsi que des éclats 
d'assiettes. 


Joris-Karl Huysmans, À Rebours, 1884. 


B * * vr a. Comment filmeriez-vous la scène suivante 
(plans, mouvements de caméra, cadrage, décors) ? 

b. Quelle est la principale fonction de cette description ? 
Justifiez votre réponse. 


Quand Gervaise s'éveilla, vers cinq heures, raidie, les 
reins brisés, elle éclata en sanglots. Lantier n'était pas 
rentré, Pour la première fois, il découchait. Elle resta 
assise au bord du lit, sous Le lambeau de perse déteinte 
qui tombait de la flèche attachée au plafond par une 
ficelle. Er, lentement, de ses yeux voilés de larmes, elle 
faisait le tour de la misérable chambre garnie, meublée 
d’une commode de noyer dont un tiroir manquait, de 
trois chaises de paille et d’une petite table graisseuse, sur 
laquelle traînait un pot à eau ébréché. On avait ajouté, 
pour les enfants, un lit de fer qui barrait la commode et 
emplissait les deux tiers de la pièce. La malle de Gervaise 
et de Lantier, grande ouverte dans un coin, montrait 
ses flancs vides, un vieux chapeau d'homme tout au 
fond, enfoui sous des chemises er des chaussettes sales ; 
tandis que, le long des murs, sur le dossier des meubles, 
pendaient un châle troué, un pantalon mangé par la 
boue, les dernières nippes dont les marchands d'habits 
ne voulaient pas. 


[..Plieds nus, sans songer à remettre ses savates tom- 
bées, elle retourna s'accouder à la fenêtre, elle reprit son 
attente de la nuit, interrogeant les trottoirs au loin. 


Émile Zola, LAsommoir, 1876. 


Vers le bac > 


6 # # Répondez par deux à la question suivante, en 
vous aidant de la leçon et des exercices. 

En quoi la description, loin d'être un passage à survoler, 
est-elle essentielle au récit ? 
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j 


Réci 


Analyser un extrait de récit 
D RETENIR 


Texte à analyser 


Le paratexte (date, auteur, chapeau, titre) L'histoire 
+ Quelles sont les informations qui nous sont ——+ Quel(s) champ(s) lexical(/aux) puis-je remarquer ? 
données ? + l'extrait est-il plutôt narratif ou descriptif ? 
+ Que sais-je du contexte historique ? artistique ? + Quelles sont les actions ? / Quelles sont les 
+ Que sais-je de l'auteur ? fonctions de la description ? 
+ Est-il rattaché à un mouvement littéraire ? Les personnages 
L'identification du texte - Quelles informations avons-nous sur eux ? 
+ Quel est le genre du texte ? + Sont-ils conventionnels ou non ? 
+ Quelle(s) tonalité(s) dominent) ? + Sont-ils positifs ou négatifs ? 
+ Quelle est la situation de l'extrait dans l'œuvre ? + Comment le narrateur les nomme-t-il ? 
La composition du texte + Comment s'expriment-ils ? 
+ Quel est le découpage du texte possible ? Le cadre spatio-temporel 
+ Quelle est la progression entre la première et la + Où et quand l'extrait se déroule-il ? 
dernière phrase ? + Le cadre est-il réaliste ou non ? 


+ Le cadre revêt-il une importance particulière ? 


4 


+ Quelles sont les marques de la situation 
d'énonciation ? 

+ Quel est le statut du narrateur ? 

+ Y a-t-il des paroles rapportées ? Si oui, 


Le lexique 
+ Quel est le niveau de langue utilisé ? 
+ Le vocabulaire est-il spécialisé ? atypique ? 
+ Quelles connotations puis-je remarquer ? 


+ Puis-je remarquer des figures de style ? comment le sont-elles ? 
Lesquelles ? - Quel(s) point(s) de vue le narrateur 
La syntaxe adopte-t-il ? 
Les phrases sont-elles courtes ou longues ? + La narration respecte-t-elle l'ordre chronolo- 
* Puis-je remarquer des constructions particulières ? gique ? Celui-ci est-il, au contraire, bouleversé ? 
* Quelle est la valeur des temps ? + Puis-je remarquer des effets de rythme ? 





le comment: 
Quel est l'intérêt littéraire de cet extrait de récit ? 


Vi 





e 





le Lexique utile pour analyser un texte narratif. Définissez oralement les mots. 





+ romantisme, réalisme, _+champ lexical «situation d'énonciation + niveau de langue familier, 
Nouveau roman, etc. «personnage type, locuteur, destinataire, contexte courant, soutenu 
+ roman, conte, nouvelle, héros, anti-héros,  - modalisateur + argot, archaïsme, 
autobiographie, etc. adjuvant, opposant énoncé ancré / coupé néologisme 
DU US : fonction esthétique, narrateur témoin, narrateur personnage _ * Connotation : péjorative, 
ni a A E CURE + focalisation interne, externe, omnisciente | Méliorative 
. ure n jve z + mé 
pacte de le: 3 arrative, 3 paroles rapportées métaphore, p 
»fin ouverte, fermée argumentative de la di ele eti personnification, 

REA se + discours direct, indirect, indire > i E 
+ tonalité satirique, description > à j i RE aai métonymie, antithèse, etc. 
lyrique, épique, -effet de réel SA VAEPSE pro Epse , + présent de vérité générale, 
pathétique, etc. -ellipse, scène, pause, sommaire imparfait de répétition, etc. 
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a. Lisez l'extrait suivant puis réalisez une première analyse possible du texte au bro 
és de couleurs différentes pour bâtir un plan en trois parties répondant à la problématique $ 
suivante : « En quoi la description du cadavre de Nana dépasse-t-elle l'ambition scientifique du romancier ? » 








À la fin du roman, Nana, le personnage éponyme, qui est une ancienne prostituée, meurt de la petite vérole dans une chambre du Grand-Hôtel 
alors que la France déclare la guerre contre la Prusse. 





— Ah t elle est changée, elle est changée, murmurait Rose Mignon, demeurée la dernière. 


Elle partit, elle ferma la porte. Nana restait seule, la face en l'air, dans la clarté de la bougie. C'était un charnier, un tas 
d'humeur et de sang, une pelletée de chair corrompue, jetée là, sur un coussin. Les pustules avaient envahi la figure entière, 

un bouton touchant l’autre ; er, flétries, affaissées, d'un aspect grisåtre de boue, elles semblaient déjà une moisissure de la 

terre, sur cette bouillie informe, où l’on ne retrouvait plus les traits. Un œil, celui de gauche, avait complètement sombré į 
dans le bouillonnement de la purulence ; l'autre, à demi ouvert, s'enfonçait, comme un trou noir et gâté. Le nez suppurait 
encore. Toute une croûte rougeâtre partait d’une joue, envahissait la bouche, qu'elle tirait dans un rire abominable. Et, sur 
ce masque horrible et grotesque du néant, les cheveux, les beaux cheveux, gardant leur flambée de soleil, coulaient en un 
ruissellement d'or. Vénus se décomposait. I semblait que le virus pris par elle dans les ruisseaux, sur les charognes tolérées, 
ce ferment dont elle avait empoisonné un peuple, venait de lui remonter au visage et l'avait pourri. 


La chambre était vide. Un grand souffle désespéré monta du boulevard et gonfla le rideau. 


— À Berlin ! à Berlin ! à Berlin ! 


Émile Zola, Nana, 1880. 


*Zola + Point de vue omniscient . 
. C avec condamnation de 
. Nana par le narrateur 
+ Nana, ancienne prostituée > dimension morale 
morte de la petite vérole  . 
+ Excipit de Nana s lieux et événements 


-eE historiques réels + 
« Progression du texte 


superposition de l'histoire 
individuelle à l'histoire 
collective. 








a. Lisez l'extrait suivant, puis entraînez-vous à son analyse en réalisant en binôme un brouillon à partir du schéma 


proposé page de gauche. 
b. Vous formulerez ensuite une problématique possible pour cet extrait de L'Assommoir. 
La petite Lalie meurt des coups de son père alcoolique sous les yeux de Gervaise. É 


Gervaise, cependant, se retenait pour ne pas éclater en sanglots. Elle tendait les mains, avec le désir de soulager l'enfant ; 
et, comme le lambeau de drap glissait, elle voulut le rabattre et arranger le lit. Alors, le pauvre petit corps de la mourante 
apparut. Ah ! Seigneur ! quelle misère et quelle pitié ! Les pierres auraient pleuré. Lalie était toute nue, un reste de camisole 





aux épaules en guise de chemise ; oui, toute nue, et d'une nudité saignante et douloureuse de martyre. Elle n'avait plus de 
chair, les os trouaient la peau. Sur les côtes, de minces zébrures violettes descendaient jusqu'aux cuisses, les cinglements 
du fouet imprimés là tout vifs. Une tache livide cerclait le bras gauche, comme si la mâchoire d’un étau avait broyé ce 
membre si tendre, pas plus gros qu'une allumette. La jambe droite montrait une déchirure mal fermée, quelque mauvais 
coup rouvert chaque matin en trottant pour faire le ménage. Des pieds à la tête, elle n'était qu'un noir. Oh ! ce massacre 
de l'enfance, ces lourdes pattes d'homme écrasant cet amour de quiqui, cette abomination de tant de faiblesse râlant sous 


une pareille croix ! On adore dans les églises des saintes fouettées dont la nudité est moins pauvre. 


Émile Zola, L'Asommoir, 1877. 
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Thème, thèse, argument, exemple 


> OBSERVER a 5 P 

étude de textes argumentatifs occupe une place importante dans les 
© + a. Quel est le thème général du cours de français au lycée. Cela semble tout à fait justifié, car il est 
texte ? Reformulez-le. 


essentiel de maîtriser l'argumentation avant d'entamer sa vie d'adulte. 





b. Quelle est l'opinion de l'auteur par rapport 
à ce thème ? Relevez la phrase qui la révèle. 
c. Avec quels arguments l'auteur défend-ilson 


D’une part, cela permet de ne pas se laisser influencer de manière 


inconsciente par ceux qui maîtrisent l'argumentation, qu'ils soient 


point de vue ? : hommes politiques ou publicitaires, par exemple. D'autre part, savoir 
d. Quels exemples donne-t-il pour illustrer ` “gumenter permet de se faire entendre, de réaliser ses envies. Ainsi, 
chacun des arguments ? entre deux candidats pour un poste, si les profils sont identiques, celui 


e. Comment distinguez-vous Les arguments | qui sait argumenter sera forcément favorisé. 
des exemples? 2 Dssrsssensness se ES 


D RETENIR 






Les différents éléments d'un texte argumentatif 
gi Au XXT siècle, FREE RE nest 


toujours pas une réalité. 






> Le thème est le sujet de l'argumentation. 
> Une {R8Sé est une opinion donnée sur un thème. 





On pourrait ici la reformuler de la manière suivante: : 
Les femmes doivent avoir la même place que leshommes ROME pour un travail égal. Or c'est bien le cas. 


dans la société. 
> Les arguments sont les raisons que l'on donne pour 
démontrer la justesse et la pertinence de la thèse. 


> Les exemples illustrent et valident un argument en 
donnant des faits précis, concrets. 





Remarque : Le thème et les thèses ne sont pas toujours 
formulées de manière explicite. 

Remarque : Une argumentation peut s'inscrire dans un 
contexte de débat : deux points de vue s'affrontent. 
On distingue alors la thèse défendue (celle de l'auteur) 
et la thèse réfutée (celle de l'adversaire). 








Les types d'arguments 


Exemples 


+ Ce travail est moins rémunéré car il 


Il repose sur une logique cause / conséquence. demande molle dei reions 


Telle idée est valable car beaucoup de gensla > 85 % des gens pensent que les femmes ne 


croient valable. sont pas assez payées. 

Telle idée est valable car elle est conforme à + Les femmes doivent être payées comme 
des valeurs partagées ou à l'éthique. les hommes : nous sommes tous égaux ! 
Telle idée est valable car elle vient d'une + Comme l'écrit Aristote, … 

personne compétente, respectée. > J'ai 25 ans d'expérience dans ce domaine, 
Il peut s'agir du locuteur lui-même. et je vous assure que … 


C'est l'inverse de l'argument d'autorité : telle 
idée n’a pas de valeur car la personne qui la 
soutient n'est pas compétente. 


+ M. X prétend que l'erreur est informatique. 
Mais M. X sait à peine envoyer un email ! 
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CT RUE UE 





© xx: a. identifiez Le thème du texte suivant. 
b. Relevez la thèse de l'auteur et les arguments qui l'étayent. $ 
c. Trouvez au moins un exemple pour chacun des arguments. 


P VÉRIFIER réponses sur lelivrescolaire.fr 


8 #71 Choisissez la bonne réponse. 

1. Dans un texte argumentatif, le thème est neutre tandis que 
la thèse est subjective : O Vrai O Faux 

2. Les arguments permettent d'illustrer les exemples par des 
faits précis, concrets : O Vrai O Faux 

3. l'argument qui s'attaque à la personne plutôt qu'à ce 








Multiples sont, de vrai, les motifs que nous avons de 





protéger la nature. 


Et d’abord, en défendant la nature, l’homme défend 


qu'elle dit est appelé: l’homme : il satisfait à l'instinct de conservation de D O 
aient datarie Dianentodien: l'espèce. Les innombrables agressions dont il se rend 
4. Tandis que l'argument pragmatique fait plutôt appel à la coupable envers le milieu naturel — envers « l'environ- 
raison, l'argument de valeur fait plutôt appel aux sentiments : nement », comme on prend coutume de dire — ne vont f 
Ovrai O Faux pas sans avoir des conséquences funestes pour sa santé 
et pour l'intégrité de son patrimoine héréditaire. [...] 
P S'EXERCER Mais il y a, en outre, le point de vue, plus intellectuel 
E A naine ta thasa arimen at tés encples. mais fort estimable, des biologistes, qui, soucieux dela F 
Ji E ea aE A SE EA nature pour elle-même, n'admettent pas que tant d'es- 
La guerre ne doit jamais être considérée comme une pèces vivantes — irremplaçable objet d'étude — s'effacent 
solution dans un conflit entre deux États, mais comme de la faune et de la flore terrestres, et qu'ainsi, peu à peu, i 
un échec parce qu'elle détruit tout sur son passage. Les S'appauvrisse, par la faute de l’homme, le somptueux et 
conséquences touchent de multiples domaines : non fascinant Musée que la planète offrait à nos curiosités. 
seulement elle tue civils et militaires, mais encore elle Enfin, il y a ceux-là — et ce sont les artistes, les poètes, 
altère la situation économique, politique et sanitaire et donc un peu tout le monde — qui simples amoureux 
d'un pays pour des décennies. de la nature, entendent la conserver parce qu'ils y voient 
un décor vivant et vivifiant, un lien maintenu avec la plé- 
$k% a. Dans le texte suivant, quel argument la liste nitude originelle, un refuge de paix et de vérité [...] parce z 





d'exemples illustre-t-elle ? b. Quel est l'autre argument pré- que, dans un monde envahi par la pierraille et la ferraille, 
sent ? c. Parmi ces deux arguments, lequel défend l'auteur et 


lequel réfute-t-il ? Justifiez votre réponse. 


ils prennent le parti de l'arbre contre le béton, et ne se 





résignent pas à voir les printemps devenir silencieux... 


Jean Rostand, préface au livre d'Edmond Bonnefous, 


Pourtant, ils essaient tous désespérément d’exister et d’être 
L'homme ou la nature, 1970, Hachette. 


reconnus, et d'être uniques, ils ont leur page personnelle 


sur Interner, ils y publient leurs photos, ils y expriment Biberon dames ces 


1. Avant de critiquer mon livre, commencez par en écrire un. 
Vous êtes incapable de faire une phrase correcte, comment 
osez-vous me parler de style ? 

2. Déjà 500 000 exemplaires vendus. 

3. Je vous conseille bien sûr la lecture du dernier ouvrage de 
M. Plume, qui a déjà reçu le prix Goncourt en 2015. 

4. C'est un livre qu'il faut lire car il vous ouvre l'esprit et vous É 
rend plus tolérants. 

5. Si vous ne le lisez pas, vous ne saurez pas s'il est bon. 


Vers le bac } 


6 KAk a. Pour chacune des thèses suivantes, trouvez 
deux arguments. Aidez-vous de la leçon pour varier les 
types d'arguments. 

b. Illustrez chacun d'eux par deux exemples. 

1. Le sport est loin d'être un simple divertissement. 


leurs opinions, ils y dressent la liste de leurs goûts, de leurs 
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attentes et de leurs centres d'intérêt, comme autant de 


preuves tangibles de leur existence, et ils ne parviennent 





qu'à bâtir un temple vide dédié au culte d’un fantôme. 
Jérôme Ferrari, Un dieu un animal, 2009, Actes Sud. 
@ xx: 2. Quel est le thème de cette campagne de sen- 


sation ? b. Quelle est la thèse défendue ? c. Quel est 
l'argument suggéré ? 






2. La discrimination positive est un moyen efficace pour 
lutter contre les discriminations. 
3. Internet nous a rendus plus libres. 


«15 km de forêt tropicale disparaissent chaque minute » WWF, 2007. 4. Internet nous a rendus moins libres. 


Outils d'analyse + Argumentation  (LLS.fr/FR2P525) 525 


Les types de raisonnements 


1. Les ouvriers de l'usine de Clermont ont été augmentés. IL n'y a 
pas de raison que nous n'ayons pas nous aussi une augmentation. 
2. Vous avez dit que si l'entreprise dégageait des profits, tout le 
monde en bénéficierait. Or le bilan montre que c'était le cas cette 


> OBSERVER 


# ir it Comparez les deux énoncés suivants. 
Quels sont leurs points communs et leurs différences ? 





année. Donc vous devez nous augmenter. 


D RETENIR 

























Types de 


Caractéristiques 
raisonnements 


Il part de faits particuliers pour aboutir à 
une idée plus générale. 

À l'inverse du raisonnement inductif, il part 
d'une idée générale pour aboutir à des 








conséquences particulières. A=B 

j orBEC 
Le syllogisme en est la keket 
forme la plus connue : 
Il établit une comparaison, un 
rapprochement, avec un élément plus 
frappant ou plus familier. 


Sixest vrai de A, alors y est vrai de B. 


Ce qui est vrai pour A l'est encore plus B. 
On peut le résumer par : « d'autant plus ». 


On admet momentanément la thèse 
adverse, pour montrer qu'elle conduit à des 
conséquences absurdes, ou inacceptables. 
C'est l'idée du « doigt dans l'engrenage ». Si 
on accepte A, alors on finira par accepter A, 
voire A? 

On admet une partie de la thèse adverse, 
pour mieux la réfuter ensuite. 

On peut le résumer par : « Certes, … [Mais, ….] ». 
Raisonnement le plus mesuré. C'est celui 

que vous utilisez en dissertation, quand vous 
suivez un plan dialectique. On peut considérer 
qu'il contient un raisonnement concessif. 


Pour être solide, une argumentation s'appuie sur différents types de raisonnements. Voici Les principaux : 


> Inès dort en cours, Mathis ne fait plus rien, Hugo 
n'a plus ses affaires. C'est la catastrophe, les 2* 71 


> J'ai demandé aux 2* 7 de me rendre le devoir 
pour vendredi. Or tu es en 2* 7. Donc tu dois me 
rendre le devoir pour vendredi. 


> L'épreuve de français relève plus du marathon 
que du sprint : ne commencez pas trop vite à 
rédiger et gérez votre effort. 


à C'est déjà difficile de corriger les copies en dix 
jours, donc il est clair que vous ne les aurez pas 
demain. 


> Oui, je vais vous donner moins de travail, pour 
que vous ayez moins d'entraînements et moi 
moins de copies et tout le monde sera content. 

> Si je accepte en cours, il va falloir que j'accepte 
Aziz qui est en train d'arriver, puis Manon qui 
sera là dans cinq minutes : je ne peux pas. 


> Il est vrai que le devoir était assez difficile. 
[Mais, 





> Certes, la note est basse, car ton devoir est hors 
sujet. Mais la méthodologie est mieux comprise, 
l'expression est meilleure, Ainsi, même si la note 
ne le reflète pas, tu es en train de progresser 


Remarque: Certains raisonnements, s'ils sont peu développés, peuvent être considérés comme des arguments : 
argument par analogie, argument a pari, argument a fortiori, argument de la pente glissante. 


P VERIFIER réponses sur Lelivrescolaire.fr 
# 7% Choisissez la bonne réponse. 

1. En schématisant, on peut dire que : 

- raisonnement inductif = ex. > arguments > thèse 

- raisonnement déductif = thèse + arguments > ex. 

O Vrai O Faux 


2. Le syllogisme est une forme de raisonnement inductif : 
O Vrai O Faux 


3. Le raisonnement par l'absurde est en quelque sorte un faux 
raisonnement concessif: O Vrai O Faux 


4. Le raisonnement de la pente glissante est basé sur les 


conséquences: O Vrai O Faux 


s2 


ë 


b. Vers 2 et 3, 


> S'EXERCER 


6 # Ÿr 1 a. Quel est le propos argumentatif de cette 





affiche ? b. Quel type de raisonnement est ici util 


c. Selon vous, pourquoi trouve-t-on souvent ce type de rai- 


sonnement dans les images argumentatives ? 





« Les fumeurs font de mauvais nageurs ». 
Campagne anti-tabac de ASH (Action on Smoking and Health), 
visuel créé par Clear Marketing Communications, 2014. 


H % Ÿr a. Quels types de raisonnements sont uf 





d'arguments et d'exemples précis. 


Iest aussi absurde de dire qu'un homme estun ivrogne 
parce qu'il décrit une orgie, un débauché parce qu'il 
raconte une débauche que de prétendre qu'un homme 
est vertueux parce qu'il a fait un livre de morale ; tous les 
jours on voit le contraire. — C'est le personnage qui parle et 
non l'auteur; son héros est athée, cela ne veut pas dire qu'il 
soit athée ; il fait agir et parler les brigands en brigands, 
il west pas pour cela un brigand. À ce compte, il faudrait 
guillotiner Shakespeare, Corneille et tous les tragiques; ils 
ont plus commis de crimes que Mandrin et Cartouche’. 


“Théophile Gautier, préface à Mademoiselle de Maupin, 1835. 
1. Grands criminels de l'époque de Th. Gautier. 


© **:: 2. Quel type d'argument est utilisé au vers 2 ? 
lentifiez le type de raisonnement utilisé et 
expliquez pourquoi Arnolphe l'utilise, selon vous. 





Arnolphe sadresse à son ami Chrysalde. 
Épouser une sotte est pour n'être point sot’. 
Je crois, en bon chrétien, votre moitié? fort sage ; 
Mais une femme habile? est un mauvais présage ; 
Et je sais ce qu'il coûte à de certaines gens 
Pour avoir pris les leurs avec trop de talents. 
Molière, L'École des femmes, 1, 1, 1663. 
1. Naïf, mais aussi cocu, 
2. Votre femme. 


3. Intelligente, cultivée. 





isés 
dans l'extrait suivant ? b. Réfutez la thèse de Gautier, à l'aide 


CT RUE UE 


6 Hvt a. Contre quoi protestent les artistes dans le texte 


nt ? b. Quels types de raisonnements ou d'arguments 


pouvez-vous identifier ? 


Nous venons, écrivains, peintres, sculpteurs, archi- 
tectes, amateurs passionnés de la beauté jusqu'ici intacte 
de Paris, protester de toutes nos forces, de toute notre 
indignation, au nom du goût français méconnu, au 
nom de l'art et de l’histoire français menacés, contre 
l'érection, en plein cœur de notre capitale, de l'inutile 
et monstrueuse tour Eiffel, que la malignité publique, 
souvent empreinte de bon sens et d'esprit de justice, a 
déjà baptisée du nom de « tour de Babel ». [...] La ville 
de Paris va-t-elle done s'associer plus longtemps aux 
baroques, aux mercantiles imaginations d’un construc- 
teur de machines, pour s'enlaidir irréparablement et se 
déshonorer ? Car la tour Eiffel, dont la commerciale 
Amérique elle-même ne voudrait pas, c'est, n'en doutez. 
point, le déshonneur de Paris. 


Protestation des artistes contre la tour Eiffel, 1887. 


@ +++ par petits groupes, choisissez trois types de rai- 
sonnements. Puis réfléchissez aux moyens de réfuter chaque 
type de raisonnement choi 








Conseils : 


- Pour vous aider, vous pouvez commencer par produire 
plusieurs raisonnements du même type, pour mieux com- 


prendre comment il fonctionne. 
+ Laissez le dernier type : le raisonnement dialectique. 


Exemple : Pour réfuter un raisonnement inductif, on peut mon- 


trer que : 


» les faits particuliers peuvent amener à une autre loi géné- 
rale (reprenons l'exemple page de gauche : si Inès, Mathis 
et Hugo ne travaillent plus, c'est peut-être parce qu'ils maî- 


trisent déjà parfaitement les sujets) ; 


» les faits relevés ne sont pas représentatifs de l'ensemble, 
donc on ne peut pas en tirer une loi générale (certes, les 
trois élèves cités ne travaillent plus en ce moment, mais ce 
n'est pas le cas des trente-trois autres élèves de la classe). 


Versle bac } 


© = ** Débattez de l'un des sujets suivants. 
a. 
et ceux qui la réfuteront. 





b. Au brouillon, préparez vos arguments et vos exemples : 


isez le groupe en deux : ceux qui défendront la thèse 


utilisez différents types de raisonnements et prévoyez Les 


arguments de l'adversaire pour pouvoil 





1. L'art contemporain n'est pas de l'art. 
2. Le cinéma est supérieur au théâtre. 
3. Règles et contraintes aident à créer. 
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Argumentation directe et indirecte 


D RETENIR 





> IL indique clairement qui il critique, | 


pour quelles raisons, et tire ses | 


exemples de la réalité. 


> Un auteur critique 
la politique d'un 


dirigeant. 


Argumentation directe 


528 


+ L'auteur donne son point de vue de manière 
explicite, sans recourir à la fiction. 

+ L'énoncé est ancré dans la situation d'énoncia- 
tion (» voir Fiche p. 510). 

» Il peut y avoir des passages narratifs, mais ils 
servent à illustrer les arguments et se réfèrent à 
la réalité. 


Le pamphlet est un texte court et virulent, souvent 

satirique. 

> Barbey d'Aurevilly, dans un article de 1873, fait une 
violente satire du Ventre de Paris de Zola. 


La lettre ouverte est une lettre publique, générale- 

ment publiée dans un journal. 

> Dans « J'accuse.. » (1898), Émile Zola prend la 
défense d'Alfred Dreyfus. 





Le discours : on distingue le plaidoyer (discours de 
défense) et le réquisitoire (discours d'accusation). 
-> Aimé Césaire, Discours sur le colonialisme, 1950. 


L'essai, le traité : l'auteur partage son point de vue, 
ses réflexions, sur un ou plusieurs sujets. 
> Albert Camus, Réflexions sur la guillotine, 1957. 





> Il ne nomme pas le dirigeant et ne le 
critique pas ouvertement, mais invente 
un conte pour dénoncer la situation. 


Argumentation indirecte 


L'apologue, forme principale d'argumentation 
indirecte, est un bref récit fictif, dont le lecteur 
peut tirer un enseignement moral. La morale peut 
être explicite ou implicite. 

+ La fable est un court apologue. 

+ Le conte (merveilleux ou philosophique) est un 
récit plaisant, imaginaire. 

+ Antoine de Saint-Exupéry, Le Petit Prince, 1943. 

+ L'utopie imagine une société idéale, et critique 
en creux la société réelle. 
= Thomas More, L'Utopie, 1516. 

* La contre-utopie (ou dystopie) imagine un 
monde terrifiant qui souligne les dangers de 
notre société. 

+ George Orwell, 1984, 1949. 


+ Le théâtre et Le roman peuvent avoir une 
dimension argumentative. 
+ Le Dernier Jour d'un condamné (1829), court roman 
de Victor Hugo, condamne la peine de mort. 





+ La poésie engagée peut relever de l'argumentation directe ou indirecte. 
> « Melancholia » (V. Hugo, Les Contemplations, 1856), dénonce le travail des enfants. 
+ Un très court poème satirique est une épigramme. 





L'image peut aussi avoir une dimension argumentative 
(publicité, caricature...) 


D VÉRIFIER réponses sur lelivrescolaire.fr 
o #1} Choisissez la bonne réponse. 

4. Dans l'argumentation indirecte, l'auteur donne son point 
de vue de manière O implicite. O explicite. 

2. l'argumentation directe peut être utilisée pour contourner 
la censure : O Vrai O Faux 

3. Dans une argumentation directe, il n'y a pas de récit : 

O Vrai O Faux 

4. L'apologue recèle toujours un enseignement moral : 

O Vrai O Faux 


> S'EXERCER 


@ 4i a. Dans quel contexte cet extrait a-t-il été écrit ? 
b. Montrez qu'il s'agit d'une argumentation directe. 


Nous autres, civilisations, nous savons maintenant 


que nous sommes mortelles. 


Nous avions entendu parler de mondes disparus tout 
entiers [...] Élam, Ninive, Babylone étaient de beaux 
noms vagues, et la ruine totale de ces mondes avait aussi 
peu de signification pour nous que leur existence même. 
L..] Et nous voyons maintenant que l'abime de l’his- 
toire est assez grand pour tout le monde. Nous sentons 
qu'une civilisation a la même fragilité qu'une vie. 


Paul Valéry, La Crise de l'esprit, 1919. 


© *x:: Dans un moteur de recherches, tapez « inter lgbt 
parcours » et regardez le film (2'16). 

l d'une argumentation directe ou indirecte ? Justifiez 
votre réponse par des éléments précis. 

b. Quel point de vue narratif est adopté ? Pourquoi ce choix, 
à votre avis ? 

c. Selon vous, cette campagne de sensi 
cace ? Répondez de manière approfon 
vos réponses aux questions précédentes. 





isation est-elle effi- 
, en vous aidant de 


Le Parcours, film publié sur www.inter-Igbt.org, le 24 mars 2016. 


© xx: « J'aurais défendu Hitler », affirme Jacques Ver- 

gès, avocat célèbre pour avoir défendu de terribles criminels, 

comme Klaus Barbie, chef de La Gestapo à Lyon . Les pires 

criminels doivent-ils être défendus devant la justice ? 

+ Répartissez-vous en deux groupes, tirez au sort Le point de 
vue que doit défendre votre groupe et faites une recherche 
approfondie d'arguments et d'exemples. 











CT RUE UE 


+ Préparez un discours, puis désignez celle ou celui qui ira le 
prononcer devant la classe. Vous pouvez aussi vous répartir 
la parole et prononcer chacun une partie du discours. 


B # # # Choisissez une cause qui vous tient à cœur et 

défendez-la. 

+ Décidez si vous préférez défendre votre cause par une argu- 
mentation directe ou indirecte. 

+ Choisissez une forme précise d'argumentation directe ou 
indirecte, puis produisez soit un écrit, soit un oral. 

+ Lisez ou écoutez les productions de vos camarades. Les- 
quelles vous semblent les plus réussies ? Justifiez vos choix 
par des arguments et des exemples précis. Tenez compte du 
sujet, de la forme choisie, des arguments et des exemples, 
de la maîtrise de l'argumentation, du style. 


6 Ah k à. Comment sont décrites les clientes de ce grand 
magasin ? Analysez notamment La façon dont elles sont nom- 
mées et les métaphores utilisées pour les décrire. 

b. Commentez la métaphore employée à la fin de l'extrait. 
Quelle image l'auteur donne-t-il de la société de consomma- 
tion qui est en train de naître à cette époque ? 


De longs remous brisaient la cohue, la fièvre de cette 
journée de grande vente passait comme un vertige, rou- 
lant la houle désordonnée des têtes. On commençait à 
sortin le saccage des étoffes jonchait les comptoirs, l'or 
sonnait dans les caisses ; tandis que la clientèle, dépouil- 
lée, violée, s'en allait à moitié défaite, avec la volupté 
assouvie et la sourde honte d’un désir contenté au fond 
d'un hôtel louche. C'était lui” qui les possédait de la 
sorte, qui les tenait à sa merci, par son entassement 
continu de marchandises, par la baisse des prix et ses 
rendus, sa galanterie et sa réclame. Il avait conquis les 
mères elles-mêmes, il régnait sur toutes avec la brutalité 
d’un despote, dont le caprice ruinait les ménages. Sa 
création apportait une religion nouvelle, les églises que 
désertait peu à peu la foi chancelante étaient remplacées 
par son bazar, dans les âmes inoccupées désormais. La 
femme venait passer chez lui les heures vides, les heures 
frissonnantes et inquiètes qu’elle vivait jadis au fond des 
chapelles [...] S'il avait fermé ses portes, il y aurait eu 
un soulèvement sur le pavé, le cri éperdu des dévotes 
auxquelles on supprimerait le confessionnal et l'autel. 

Émile Zola, Au Bonheur des dames, chap. XIV, 1883. 
1. Mouret, le propriétaire du grand magasin. 


Vers le bac } 


@ ttx montrez en quoi l'extrait de Zola ci-dessus 
relève de l'argumentation indirecte, en deux paragraphes 
construits (un argument développé, illustré par des 
‘exemples précis). 

Analysez la dénonciation faite par l'auteur mais également 
les procédés mis en œuvre pour l'exprimer. Vous pouvez 
vous aider de vos réponses à l'exercice précédent. 
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Les connecteurs logiques 


D RETENIR 





Les connecteurs permettent d'expliciter les liens logiques d'une argumentation (ou d'une explication) et ainsi de 
renforcer sa cohérence. Voici des connecteurs logiques pour : 


> tout d'abord, en premier lieu (... en second lieu), premièrement (... deuxièmement), non seulement 
(.. mais encore) (adverbes) 


> ensuite, en outre, de plus, de surcroît, en second lieu (après en premier lieu), deuxièmement (après 
premièrement), puis, mais encore (après non seulement) (adverbes) 

> lien plus lâche avec ce qui précède : par ailleurs, quant à (adverbes) 

> surenchère : qui plus est, voire (adverbes) 


> d'une part …, d'autre part (adverbes) 
> ni. ni, soit … soit, ou, ou bien … ou bien (conj. de coordination) 
> l'un(e) / les un(e}s, certains, quelques-un(e)s…. l'autre / les autres (pronoms) 


> comme, ainsi que, de même que … (de même), autant ... que, aussi ... que, plus / moins. que (conj. de sub.) 
> en d'autres termes, c'est-à-dire, autrement dit (adverbes) 


> par exemple, d'ailleurs, ainsi, comme, notamment, en particulier (adverbes) 
> c'est le cas de 


> parce que, comme (conj. de sub.) 

> en effet, effectivement (adverbes) 

> car (conj. de coordination) 

> en raison de, grâce à, à cause de, suite à (prépositions) 

> cause incontestable : puisque, étant donné que, vu que, du fait que (conj. de sub.) 

> justification de l'adversaire à laquelle on ne croit pas : sous prétexte que (conj. de sub.) 


Ajouter 
(ETEA 
un exemple) 


Établir une 
alternative 





Expliquer, 
justifier 
[TE] 


> bien que, alors que, même si, tandis > mais, or (conj. de coordination) 


Réfuter que, quoique (conj. de sub.) >) au contraire, cependant, en revanche, toutefois, pourtant, 
Doposton > malgré, au lieu de (prépositions) néanmoins, malgré tout, en réalité, en vérité, en fait 
LE Attention : malgré-que (adverbes) 


> sauf que, il n'en reste pas moins que (conj. de sub.) 


> certes, bien sûr, évidemment, apparemment, sans doute (adverbes) 
> bien que, même si, si, quoique, il est vrai que, il faut bien reconnaitre que (conj. de sub.) 
> malgré, en dépit de, sauf, hormis, excepté, mis à part (prépositions) 


Concéder 
(concession) 


> si, au cas où, en admettant que, à condition que, pourvu que, pour peu que, selon que, suivant que, 
sauf si, à moins que (conj. de sub.) 
> en cas de, sous réserve de (prépositions) 


Supposer 
(hypothèse) 





> pour que, afin que, de façon que (conj. de subordination) 
> ce que l'on veut éviter : de peur que, de crainte que (conj. de subordination) 
> pour, afin de, dans le but de, en vue de, de manière à, de façon à (prépositions) 


Exprimer un 
but 


> si bien que, de sorte que, au point que, si... que, tellement.. que (conj. de subordination) 
> par conséquent, c'est pourquoi, voilà pourquoi, ainsi, aussi, finalement, alors (adverbes) 
> donc (conj. de coordination) 


Exprimer une 


conséquence 





> ainsi, enfin, en conclusion, pour conclure, en définitive, en somme, finalement, en fin de compte 
(adverbes) 
> donc (conj. de coordination) 


Pour aller plus loin : 

+ On appelle hypotaxe une abondance de connecteurs dans un texte ; l'inverse est appelé parataxe. Les adjectifs sont : hypotactique 
et paratactique. 

» Une proposition subordonnée relative peut exprimer une cause (Zola prend la défense d'Alfred Dreyfus, qui est condamné à tort) ou 
un but (Il écrit une célèbre lettre ouverte qui le défend). 


D VÉRIFIER. Réponses sur lelivrescolaire:fr 
© +: choisissez la ou les bonne(s) réponse(s). 

1. En effet introduit O une cause. O une conséquence. 

2. C'estpourquoiintroduit O une cause. [l'une conséquence. 
3. Si peut introduire O une concession. O une cause. 

O une explication. O une hypothèse. 

4. Puisque introduit une cause douteuse : CI Vrai O Faux 

5. Voire et vu que sont synonymes : © Vrai O Faux 


D S'EXERCER 


8 # kr Remplacez les [...] par des connecteurs logiques 
appropriés. 


Le rire [...] les larmes ont des significations opposées. 
L..] l'homme qui rit exprime sa supériorité, l’homme 
qui pleure son infériorité à l'égard de la personne [...] de 
la situation qui provoque leur réaction. 
qu'ils n'agissent [...] l’un [... l'autre. Ce sont des témoins. 
L'homme qui agit n'a le temps ni de rire ni de pleurer. [...] 
le théâtre est le lieu privilégié du rire et des larmes. [..] la 





.] on notera 


comédie fait rire, la tragédie fait pleurer ces témoins d'un 
genre particulier que sont les spectateurs. 


D'après Michel Tournier, Le Miroir des idées, Gallimard, 1996 
(première publication au Mercure de France en 1994). 


Ah tr Réécrivez Les extraits suivants en explicitant les 
liens logiques à l'aide de connecteurs logiques. 
1. Pour moi, l'amour n'est pas et ne doit pas être au premier 
plan de la vie. IL doit rester dans l'arrière-boutique. IL y a 
d'autres choses avant lui dans l'âme qui sont, il me semble, 
plus près de la lumière, plus rapprochées du soleil. 

Gustave Flaubert, Lettre à Louise Colet, avril 1847. 


2. Je n'aime pas qu'on lise mon livre à la légère. J'éprouve tant 
de chagrin à raconter ces souvenirs. IL y a six ans que mon ami 
s'en est allé avec son mouton. Si j'essaie ici de le décrire, c'est 
afin de ne pas l'oublier. C'est triste d'oublier un ami. 

Antoine de Saint-Exupéry, Le Petit Prince, 1943. 


3. J'ai craint les liens d'habitude, faits d'attendrissements fac- 
tices, de duperie sensuelle et d'accoutumance paresseuse. 
Je n'aurais pu, ce me semble, aimer qu'un être parfait ; je 
serais trop médiocre pour mériter qu'il m'accueille, même 
s'il m'était possible de Le trouver un jour. [...] Notre âme, 
notre esprit, notre corps, ont des exigences le plus souvent 
contradictoires ; je crois malaisé de joindre des satisfactions 
si diverses sans avilir Les unes et sans décourager les autres. 

Marguerite Yourcenar, Alexis ou le Traité du vain combat, 1929. 





Ak% Recherchez sur Internet « publicité always like 
a girl » et regardez la vidéo. La stratégie publicitaire vous 
semble-t-elle efficace ? Répondez en utilisant au moins six 
connecteurs relevant de catégories différentes (» Tableau p.530). 








CT RUE UE 





6 Hr frk Décrivez l'œuvre de Banksy en la comparant avec 
celle de David, puis expliquez quel est selon vous le propos $ 
argumentatif de Banksy. 

iserez au moins six connecteurs relevant de caté- 








Jacques-Louis David, Bonaparte franchissant le Grand-Saint- 
Bernard, 1801, huile sur toile, 260221 cm, château de Malmaison. 





Versle bac Y 


6 #%#% *# Dans un paragraphe argumenté, discutez la 
thèse de Flaubert (> Ex. 3). Vous prêterez une attention par- 
ticulière à la pertinence et à la variété des connecteurs 
logiques que vous emploierez. 
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S'impliquer et impliquer 


D RETENIR 







S'impliquer dans son argumentation 


La modalisation 
> Un énoncé peut être objectif, neutre (> la définition d'un mot dans le dictionnaire) ou subjectif. 
On appelle modalisation la part de subjectivité dans un énoncé. 
> Voici quelques types de modalisateurs (moyens de donner un point de vue sur ce que l'on exprime): 
+ verbes ou locutions verbales > je suis persuadé que, il va de soi que (certitude) : je me demande si, j'ai peur que, il semble que 
(doute, crainte); certains prétendent que, d'autres prétextent que (mise à distance) ; 
» groupes prépositionnels + à mon avis, selon moi ; 
+ adverbes > sans aucun doute, indéniablement (certitude) ; sans doute, apparemment, peut-être (doute) ; absolument, moyen- 
nement (intensité) ; dommage (jugement négatif) ; 
«adjectifs + formidable, magnifique (jugement positif) ; regrettable, méprisable (jugement négatif); 
- modes verbaux : indicatif (certitude) ; conditionnel, subjonctif (doute, éventualité, souhait, regret); 
+ ponctuation forte (+ 1?) ; guillemets pour mettre à distance (> ce « héros »...); graphie traduisant une intonation ( il est vraiment 
in-com-pé-tent, c'est un SCANDALE !). 


L'image que l'on donne de soi (l'ethos) 


> En s'impliquant dans son argumentation, le locuteur va donner une certaine image de lui : celle d'une personne excédée 
(> ponctuation forte, adverbes comme absolument, adjectifs comme inadmissible, scandaleux) ; d'une personne mesurée, 
juste, réfléchie (> concessions, arguments logiques, connecteurs logiques nombreux) ; d'une personne qui a de l'autorité, en 
qui on peut avoir confiance ; d'une personne sincère, honnête, etc. 


impliquer le destinataire 


Pour convaincre, influencer quelqu'un, il est essentiel que celui-ci se sente concerné par ce qui est dit. 
Il existe plusieurs moyens d'impliquer le destinataire : 


Les pronoms, l'apostrophe 
> L'utilisation de la deuxième personne adresse le discours. 
> En travaillant, les élèves réussissent. # En travaillant, vous réussirez. 
L'apostrophe, qui consiste à interpeller directement le destinataire, renforce son implication. 
> Chers 2% 4, en travaillant régulièrement, vous allez réussir. 


> La première personne du pluriel rapproche le destinataire du locuteur, montre que leurs intérêts sont communs. 
+ Ensemble, nous y arriverons. 
La question rhétorique 
> Fausse question, elle a un intérêt double : elle interpelle le destinataire, capte son attention ; et en l'invitant à formuler 
une réponse, elle l'implique dans l'argumentation. + N'avez-vous pas envie de réussir ? 
L'implicite, l'ironie 
plicite crée une connivence avec Le destinataire (un « vous voyez bien de quoi je parle »). 





nie a deux avantages : elle fait appel à l'intelligence du destinataire (jugé capable de saisir le second degré) et donc 
le valorise ; elle repose sur l'humour, moyen efficace de mettre le destinataire de son côté. 

> Mais l'implicite et l'ironie comportent un risque : ils peuvent ne pas être pas compris, ce qui alors les rend contre-pro- 
ductifs (quelqu'un qui ne comprend pas l'implicite ou l'ironie se sent exclu). 


Le choix des exemples 


> Pour qu'un exemple soit efficace, il doit correspondre à l'argument qu'il illustre, mais aussi être proche du destinataire, d'un 
point de vue temporel, géographique et identitaire. + Votre professeur veut vous convaincre que vous pouvez réussir Le bac : s'il 
prend pour exemple le cas d'un élève cubain du XIX? siècle, vous pourrez vous dire que sa situation a peu de choses à voir avec la vôtre. 


P VERIFIER Réponses sur lelivrescolaire.fr 


o Hrt Choisissez la bonne réponse. 


1. Les modalisateurs permettent d'impliquer le destinataire : 


O Vrai O Faux 


2. L'apostrophe est une attaque directe contre un adversaire : 


O Vrai O Faux 


3. On peut donner son avis sans utiliser des marques de la 


première personne : O Vrai O Faux 


4. On ne doit jamais faire preuve d'humour dans un texte 


argumentatif: O Vrai O Faux 


> S'EXERCER 


E x": a. Quelle image la locutrice donne-t-elle 
d'elle-même ? Par quels moyens ? b. Qui dénonce-t-elle 
implicitement ? c. À votre avis, à qui s'adresse-t-elle ? 


Bonjour. Je m'appelle Severn Cullis-Suzuki. Je repré- 
sente PECO, l'Organisation des Enfants pour l'Environ- 
nement, Nous sommes un groupe d'enfants âgés de 12 à 
13 ans. Nous essayons de faire avancer les choses, Vanessa 
Suttie, Morgan Geisler, Michelle Quigg et moi-même. 
Nous avons réuni l'argent nécessaire pour faire 5000 miles 
et venir jusqu'ici afin de vous dire que vous devez changer 
les choses. En venant ici aujourd’hui, je n'ai pas d'intention 
cachée, je me bats pour mon avenir. Perdre son futur n'est 
pas comme perdre aux élections ou perdre à la Bourse. Je 





suis ici pour parler aux noms des générations futures. Je 
suis ici pour parler au nom des enfants affamés partout 


dans le monde et dont les cris ne sont plus entendus. 


Severn Cullis-Suzuki, discours au sommet de Rio, conférence des 
Nations Unies sur l'environnement er le développement, 1992. 


© xx: a. Que réfute Germaine de Staël dans cet extrait ? 


b. Quelle image donne-t-elle d'elle-même ? 


c. Réécrivez ce texte en donnant l'image d'une locutrice excédée. 


Les journaux chargés, en 1797, d'insulter tous les 
amis de la liberté, ont prétendu que, voulant la répu- 
blique, j'approuvais la journée du 18 fructidor’. Je n'au- 
rais sûrement pas conseillé, si j'y avais été appelée, d'éta- 
blir une république en France ; mais, une fois qu'elle 
existait, je n'étais pas d'avis qu'on dût la renverser. 
Germaine de Staël, Considérations sur les principaux éléments de la 

Révolution française, 1818. 


1. Coup d'État contre les royalistes, qui menaçaient de revenir à 
l'Ancien Régime, 


[+] Hvr a. Qui sont les destinataires de ce discours et par 


quels procédés sont-ils impliqués ? b. À plusi 
Victor Hugo oppose des verbes, conjugués ou à l' 


quels ? Quelle image cela donne-t-il de lui par rapport aux 


autres ? 





© x: Tapez dans un moteur de recherche « Most 


Je ne suis pas, messieurs, de ceux qui croient qu'on 
peut supprimer la souffrance en ce monde ; la souffrance 
est une loi divine ; mais je suis de ceux qui pensent et 
qui affirment qu'on peut détruire la misère. 

Remarquez-le bien, messieurs, je ne dis pas diminuer, 
amoindrir, limiter, circonscrire, je dis détruire. La misère 
est une maladie du corps social comme la lèpre était une 
maladie du corps humain ; la misère peut disparaître 
comme la lèpre a disparu. Détruire la misère ! Oui, cela 
est possible ! 

Victor Hugo, « Détruire la misère », 
discours à l’Assemblée nationale législative, 1849. 


shocking second a day » et regardez la campagne de sen- 


si 






S'agit-il d'une argumentation directe ou indirecte ? 


b. À qui cette campagne s'adresse-t-elle ? 


(5 


Comment implique-t-elle le destinataire ? Quel type de 


raisonnement est utilisé ? 





RAC 


À 


Campagne de Save the Children, « Save Syria's children », 2014. 


© **x a. Quelle image Marie d'Agoult donne-t-elle 
d'elle-même dans cet extrait ? 

b. La première question est-elle une question rhétorique ? 
Justifiez votre réponse. 


des ouvriers. 





Marie d'Agoult sadresse ic 
Pourquoi ne vous le dirais-je pas librement, fraternelle- 
ment, sans réticence ni périphrase ? Le succès électoral 
dont vous vous applaudissez à cette heure n'est pas, selon 
moi, de nature à vous donner une force véritable, et la 
tactique que vous avez suivie en cette occasion, malgré 
sa réussite apparente, loin de vous rapprocher du but, 
ne fait, à mon avis, que vous en écarter. 

Marie d'Agoult, Lettres républicaines, 1848. 


Versle bac Y 


@ xxx relisez le texte de Victor Hugo (> Ex. 4) et mon- 
trez comment il argumente contre La misère. 

Vous analyserez comment Hugo plique dans son dis- 
cours, comment il implique le destinataire et quelle image 
il donne de lui-même. justifiez par des exemples précis. 
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Convaincre, persuader, délibérer 


> OBSERVER 


E 2. Quel est le thème commun à ces deux extraits ? 
- Quelle semble être la thèse défendue ? 





c. Quelles différences constatez-vous entre ces deux extraits ? 2. À 60 ans, elle touche 470 euros d'aide sociale men- 
1. Une femme vient de mourir gelée, cette nuit à 3 heures, sur le  Suels contre 3.000 euros dans ses années fastes, 
trottoir du boulevard Sébastopol, serrant sur elle le papier par jusqu'en 2011. Elle devra attendre ses 67 ans pour tou- 
leguelavant-hier on l'avaitexouléée, cher une retraite pleine, 800 euros mensuels. 

Abbé Pierre, Appel de février 1954. France Soir, 19 décembre 2016. 
D RETENIR 





Pour influencer quelqu'un, on peut utiliser des arguments rationnels, mais aussi faire appel aux sentiments, aux émotions : 





Convaincre = appel à la raison Persuader = appel aux sentiments, émotions 


> utilisation de raisonnements argumentatifs > arguments cherchant à provoquer des émotions, des sentiments : 


CG» voir Fiche p. 526) ; arguments de valeur, d'autorité, ad hominem créant des sentiments 
> arguments pragmatiques, arguments du d'honneur, d'admiration, de respect, de dégout, etc. (» voir Fiche p. 524) ; 
nombre (» voir Fiche p. 524) ; > exemples cherchant à toucher, émouvoir ; 
> exemples mettant en avant des chiffres, des  } nombreux modalisateurs (» voir Fiche p. 532) ; 
faits historiques, des statistiques ; > tonalités pathétique, lyrique, comique, etc. ; 
> nombreux connecteurs logiques > ponctuation forte (? !), intonation émotive ; 


(> voir Fiche p. 530) ; > La voiture X est plus belle et vous rendra plus heureux (donc vous devez 


> La voiture X coûte moins cher et consomme l'acheter). 
moins (donc vous devez l'acheter). 


Remarque : ILest rare qu'une argumentation relève uniquement du « convaincre » ou du « persuader ». Souvent, le locuteur conjugue 
ces deux stratégies pour donner à son argumentation un maximum d'efficacité. 





» Le dialogue est la forme privilégiée pour délibérer. Un personnage peut aussi délibérer seul ; au théâtre, on parle de 
monologue délibératif. 
» Si aucune solution n'est satisfaisante, on parle de dilemme. 


à raisonnements concessifs, dialectiques ; 
> phrases interrogatives ; 
> modalisateurs d'incertitude. 
> Dois-je privilégier le confort ou la performance ? La puissance ou l'autonomie ? 


D VÉRIFIER Réponses surlelivrescolaire.fr vtt Tapez dans un moteur de recherche « pub inter- 








à m æ x marché l'amour » et regardez le spot publicitaire. 
[2] Arrr suivaı nt-i S ias A à ` 
+ eu pe nn) tls PAMOE UtAISéS pog a. Cette publicité cherche-t-elle à convaincre ou à persua- 
convaincre, persuader ou délibérer ? der ? Justifiez votre réponse 
1. Statistiques. 2. Connecteurs logiques. 3. Phrases excla- b. Vous semble-t-ell efficace ? Proposez une réponse appro- 
matives. 4. (Vraies) questions. 5. Argument ad hominem. 


7 5 z f fondie et argumentée. 
6. Argument du nombre. 7. Raisonnement déductif. 8. Raison- = e 


nementdialectique. 9. Tonalité lyrique. 10. Exemple émouvant. 





D S'EXERCER 


© *:::: Tapez dans un moteur de recherche « Leclerc qui 
est le moins cher » et choisissez une vidéo. Cette campagne 
cherche-t-elle plutôt à convaincre ou à persuader ? Justifiez. 


«L'amour, l'amour », spot publicitaire d'intermarché, 2017. 
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© xx: a. Quels sont les arguments d'Aristide Briand ? 
b. Selon vous, cherche-t-il avant tout à convaincre ou à per- 
suader Les députés ? Justifiez en relevant des exemples précis. 


Je vous prie, en outre, de vous reporter à l'attestation 
très suggestive du pasteur anglais Robert, qui a déclaré 
que, sur 167 condamnés à mort qu'il avait assistés à leurs 
derniers moments, 161 avaient reconnu assister à des 
exécutions capitales ; et cette affirmation est contrôlée. 
L.] Si la peine de mort a une puissance d’intimida- 
tion, sa suppression doit amener immédiatement une 
recrudescence de crimes ; si cette recrudescence ne se 
manifeste pas, c'est que l'abolition demeure sans effet. 
Or c'est la conclusion à laquelle on aboutit quand on 
considère les différents pays où la peine de mort a été 
supprimée et quand on ne prend pas les chiffres d’une 
année pour les opposer arbitrairement à ceux d’une 
autre année, mais quand on prend des périodes suffi- 
samment longues, des périodes de dix ans par exemple. 


Discours d’Aristide Briand lors du débat à la Chambre des 
députés du 11 novembre 1908. 


[6] #k vra. Pourquoi Annie Ernaux hésite-t-elle à écrire 
« une femme noire » ? b. Expliquez sa décision finale. 
c. En quoi cet extrait relève-t-il de la délibération ? 





e ou non écrire « une femme noire » 


[Dilemme. Vai 


ou « une Africaine » — pas sûr qu'elle le soit — ou seu- 





lement « une femme » ? Je suis devant un choix qui 
singulièrement aujourd’hui, engage la lecture qui sera 
faite de ce journal. Écrire « une femme », c'est gommer 
une caractéristique physique que je ne peux pas ne pas 
avoir vue immédiatement, C’est en somme « blanchir » 
implicitement cette femme puisque le lecteur blanc ima- 
ginera, par habitude, une femme blanche. C'est refuser 
quelque chose de son être et non des moindres, sa peau. 
Lui refuser textuellement la visibilité. Exactement l’in- 
verse de ce que je veux faire, de ce qui est mon engage- 
ment d'écriture : donner ici aux gens, dans ce journal, 
la même présence et la même place qu'ils occupent dans 
la vie de l'hypermarché. Non pas faire un manifeste 
en faveur de la diversité ethnique, seulement donner à 
ceux qui hantent le même espace que moi l'existence 
et la visibilité auxquelles ils ont le droit. Donc j’écrirai 
«une femme noire », «un homme asiatique », « des ados 
arabes » quand bon me semblera.] 


Annie Emaux, Regarde les lumières, mon amour, 2014, Seuil. 


@ xx: a. Quelle cause cette pièce défend-elle ? 

b. Analysezles derniers mots de la pièce. Qu'ont-ils de parti- 
culièrement émouvants ? Proposez une réponse approfondie. 
c. Qui est « tu » ? Pourquoi est-ce surprenant pour une pièce 
de théâtre ? Selon vous, pourquoi l'auteur fait-il cela ? 












CT RUE UE 


d. Ce texte cherche-t-il à convaincre ou à persuader ? Justifiez 
par des exemples précis. 


Lextrait suivant correspond à la fin de la pièce. 
Tu n'es plus un spectateur. 


J'aimerais que tu sois là demain à la barrière Saint 
Jacques. Et si cette nuit tu as du mal à t'endormir pense 


A 


que tout à l'heure, quand j'aurai fini de parler, quand tu 
m'auras quitté, je resterai seul à attendre, à compter les 


respirations, les battements de paupières, les battements de 
cœur qui me restent en nombre imaginable et j'arracherai { 


la paume de mes mains sur les aspérités des murs. [...] 


Ils menfileront de force la chemise. Ils m'assiéront 
sur une chaise et me couperont les cheveux. Alors, je 
sentirai le froid des ciseaux sur ma nuque. Mes dents se 
mettront à claquer, mon corps à trembler. Ils me traîne- 
ront de couloir en couloir, de portes en portes jusqu'à la 
rue, jusqu'à la foule. 


Et là je penserai à toi dans la foule et je crierai pour 
la seconde fois. 

À travers le voile, je chercheraï ton visage parmi ceux >. 
des spectateurs, ton visage de hyène parmi les hyènes. 
Parce que vous tous serez venus me voir mourir, parce 
que pas une voix ne s'élèvera, pas même la tienne. Vous 
êtes tous complices. Je veux vous faire mal. Vous rendre Ë 
malade de honte. [. 


Et je penserai à toi. 





Et là je vais perdre connaissance. Alors ils vont me 
soigner, me réveiller puisqu'on ne guillotine pas les 
inconscients. Et là je vais crier pour la troisième fois. 

Et je penserai à toi. 

Et puis les tambours vont rouler. 

Et je penserai à toi. 
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Et puis ils vont me porter sur les marches. 





Et je penserai à toi. 
La planche basculera. 
Il y aura ce silence. 
Ily aura mes cris dans ce silence. 
Je respire. 

Enfin je pense à toi. 

Et puis. 

Et puis. 


Christian Siméon, Hyènes, 1995, L'avant-scène théâtre. 


Vers le bac X 


6 ##k Rédigez une partie de commentaire sur l'extrait 
de Hyènes, de Christian Siméon (» Ex. 7). 
Vous montrerez que cet extrait de théâtre est argumenta- 
tif et expliquerez précisément quels moyens sont utilisés 
pour argumenter. 
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Les tonalités de l'argumentation 


> OBSERVER 


o frr a. Quel thème commun partagent ces deuxtextes ? 
. Quelle différence de ton constatez-vous ? 
1. Je ne sais rien de beau comme un enterrement ! [...] 

Les croque-morts au nez rougi par les pourboires, 

Et puis les beaux discours, concis mais pleins de sens, 

Et puis, cœurs élargis, fronts où flotte une gloire, 

Les héritiers resplendissants ! 

Paul Verlaine, « L'Enterrement », Poëmes saturniens, 1866. 





D RETENIR 





2. Je tremble et tout mon corps se glace 
Lui, c'est lui, mon enfant 
Lui que j'ai chéri de tendresse 
Lui qu'un fatal destin 
En fit, pour plaire à sa maîtresse 
Un assassin ! 
Quand il monta à l'échafaud... 


Maman ! : Ce fut son dernier mot. 
Nitta Jo, « La folle », 1931. 


Les tonalités ne sont pas propres à un genre, mais chaque genre privilégie certaines tonalités. 


Voici les principales tonalités utilisées en argumentation. 





> Elle vise à faire un éloge ou à blâmer. 

> Elle utilise un lexique mélioratif ou péjoratif. 

Remarque: Si l'humour est utilisé pour critiquer, on 

parlera plutôt de tonalité satirique. 

-> Nous admirons l'éclat de leurs créations qui sont le sym- 
bole même d'un moment de l'Histoire de l'esprit humain. 
En elles s'unissent les savoirs de la physique, de la chimie, 
de la biologie. En elles s'abordent les grands secrets de 
la matière et de la vie dont l'exploration va bouleverser 
le monde. 

François Mitterrand, discours du transfert des cendres de 
Marie et Pierre Curie au Panthéon, 20 avril 1995, 


moc 


> Elle vise à ridiculiser pour dénoncer. 
> Elle utilise souvent l'ironie. 
> Elle joue sur l'hyperbole, la caricature, pour mieux 
faire voir les défauts. 
> L'école classique [étalait] une collection de têtes chauves 
pareilles au chapelet de crânes de la déesse Dourga. Cela 
sautait si fort aux yeux, qu'à l'aspect de ces moignons 
glabres’ sortant de leurs cols triangulaires avec des 
tons de couleurs de chair et de beurre rance, [quelqu'un 
s'écria]: « À la guillotine, les genoux ! » 
Théophile Gautier évoque la bataille d'Hernani, 
dans Histoire du romantisme, 1870. 
1. Membre amputé et sans poils. 


2 Elle vise à émouvoir par l'expression d'un malheur, 
d'une souffrance. 
> Elle s'exprime par une ponctuation expressive, 
des figures de style émouvantes (comparaisons, 
métaphores, etc.). 
> Le mois passé, pendant la recrudescence du choléra, on a 
trouvé une mère et ses quatre enfants qui cherchaient leur 
nourriture dans les débris immondes et pestilentiels des 
charniers de Montfaucon ! 
Victor Hugo, Discours sur la misère, 1849. 





> Elle dénonce sur un ton virulent (polemos en grec 
signifie « combat »), attaque, cherche le conflit. 

> Elle se traduit par un lexique péjoratif, virulent, des 
arguments ad hominem, des phrases exclamatives, un 
rythme vif, une forte implication personnelle. 





> Si l'ironie est uti 

satirique. 
> L'odieux y coudoie l'ignoble ; — le repoussant s'y allie 
à l'infect. [...] Ce livre est un hôpital ouvert à toutes les 
démences de l'esprit, à toutes les putridités du cœur ; 
encore si c'était pour les guérir, mais elles sont incurables. 
Gustave Bourdin critique Les Fleurs du mal de Baudelaire, 
dans Le Figaro du 5 juillet 1857. 





e, on parlera plutôt de tonalité 


Remarque : D'autres tonalités peuvent être utilisées dans l'argumentation. Ainsi, on peut trouver une tonalité épique ou lyrique dans 


un éloge (donc dans un texte épidictique). 


Remarque: Les tonalités peuvent se combiner dans un texte. Par exemple, la tonalité lyrique peut se mêler à la tonalité épidictique 


ou pathétique. 


P VÉRIFIER réponses sur lelivrescolaire.fr 


E *::* choisissez la bonne réponse. 

1. Un texte argumentatif peut jouer sur l'émotion : 

O Vrai O Faux 

2. Un éloge est un texte polémique : O Vrai O Faux 

3. La tonalité satirique recourt souvent à l'ironie : 

O Vrai O Faux 

4. Un texte peut avoir plusieurs tonalités : O Vrai O Faux 


G] Hkr Quelle tonalité est employée au début de l'ex- 


trait ? Et à la fin ? Justifiez vos choix. 


Monsieur Napoléon, c'est son nom authentique, 
Est pauvre, et même prince ; il aime les palais ; 

I lui convient d’avoir des chevaux, des valets, 

De l'argent pour son jeu, sa table, son alcôve, 

Ses chasses ; par la même occasion, il sauve 

La famille, l'église et la société ; 

Il veut avoir Saint-Cloud, plein de roses l'été, 

Où viendront l'adorer les préfets et les maires 

C'est pour cela qu'il faut que les vieilles grand'mères, 
De leurs pauvres doigts gris que fait trembler le temps, 
Cousent dans le linceul des enfants de sept ans. 


Victor Hugo, « Souvenir de la nuit du 4 », Les Châtiments, 1852. 


(-] #% #17 a. Quelle est la tonalité utilisée dans cette carica- 


ture ? b. Dans quel but ? 
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La mode capillaire, 1788, gravure colorisée, académie de peinture, Paris. 


© xx: 2. Que dénonce l'auteur dans cet extrait ? 
b. Quelle est la tonalité utilisée dans la parenthèse ? 


J'ai été recueilli par mon cousin Mamadou Doumbia, 
docteur à Daloa en Côte-d'Ivoire. Daloa est une ville 
en pleine terre bété. 





est la capitale du pays bété. Le 
Bété, c’est une ethnie, une tribu ivoirienne de la forêt 
profonde dont nous parlerons beaucoup. (Quand c'est 
un groupe de blanes, on appelle cela une communauté 
ou une civilisation, mais quand c'est des noirs, il faut 
dire ethnie ou tribu, d'après mes dictionnaires.) 


Ahmadou Kourouma, Quand on refuse on dit non, 2004, Seuil. 


© xx: a. Quelle est lathèse de Jean-Paul Sartre dans cet 


extrait ? b. Quelle est la tonalité dominante ? justifiez. 


On regrete l'indifférence de Balzac devant les journées 
de 48, l'incompréhension apeurée de Flaubert en face de 
la Commune ; on les regrette pour eux : il ya là quelque 





chose qu'ils ont manqué pour toujours. [...] L'écrivain 
est en situation dans son époque : chaque parole a des 
retentissements, Chaque silence aussi. Je tiens Flaubert 
et Goncourt pour responsables de la répression qui sui- 
vit la Commune parce qu’ils n'ont pas écrit une ligne 
pour l'empêcher, Ce n’était pas leur affaire, dira-t-on. 
Mais le procès de Calas, était-ce l'affaire de Voltaire ? 
La condamnation de Dreyfu 
L'administration du Congo, était-ce l'affaire de Gide ? 
Chacun de ces auteurs, en une circonstance particulière 





, était-ce l'affaire de Zola ? 


de sa vie, a mesuré sa responsabilité d'écrivain. 


Jean-Paul Sartre, Situations I, 1948, Éditions Gallimard. 





@ *x:: a. Quelle est la tonalité utilisée dans ce texte ? 
b. Quel est l'effet produit sur le lecteur ? 


Parce qu'en face d’une femme décidée à interrompre sa 
grossesse, ils savent qu’en refusant leur conseil et leur 
soutien ils la rejettent dans la solitude et l'angoisse d'un 
acte perpétré dans les pires conditions, qui risque de 
la laisser mutilée à jamais. [...] Et ces femmes, ce ne 
sont pas nécessairement les plus immorales ou les plus 
inconscientes. Elles sont 300 000 chaque année. Ce 
sont celles que nous côtoyons chaque jour et dont nous 
ignorons la plupart du temps la détresse et les drames. 


Simone Veil, Discours sur l'interruption volontaire de grossesse, 1973. 


© xxx a. quelles sont Les différentes tonalités utilisées 


dans ce texte ? 
b. Comment l'auteure implique-t-elle Le destinataire ? 


Ô mes chères concitoyennes, [...] n’y a-t-il rien en 
vous qui vous sollicite d'élever vos cœurs et vos pen- 
sées au-dessus des régions inférieures où vous végétez 
inutiles ? Votre âme ne sent-elle pas le besoin de se dila- 
ter par delà les étouffements de l'égoïsme domestique, 
par delà surtout ce cercle étroit de la vie du monde, où 
Susent, où se flétrissent en agitations si vaines, les forces 
et les grâces de votre jeunesse ? 


Marie d'Agoult, Lettres républicaines, lettre 18, 1848. 


Vers Le bac 


© xx relisez le texte de Jean-Paul Sartre (> Ex. 6). 
Que pensez-vous de sa position ? Répondez de manière 
argumentée en donnant des exemples précis. Vous pouvez 


prendre vos exemples dans la littérature et dans l'art. 


Outils d'analyse + Argumentation (LL: 
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Analyser un texte argumentatif 


D RETENIR 





LOHÆELEIUS 


Date, auteur (paratexte) Thèse 

+ Que sais-je du contexte historique ? + Quelle est la thèse défendue ? 

artistique ? » Est-elle exprimée ou implicite ? 
+ Que sais-je de l'auteur ? 7 «L'auteur défend-il une idée ? attaque-t-il quelqu'un ? 
- Est-il rattaché à un mouvement littéraire ? dénonce-t-il une situation ? soulève-t-il un problème ? 

Chapeau d'introduction, titre, + Une thèse adverse est-elle présente ? 
première lecture Paragraphes, connecteurs 

- Quel est le thème du texte ? + Quelle est la structure du texte ? 
- L'argumentation est-elle directe ou - À quoi correspond chaque partie ? 

indirecte ? 


Paragraphes, connecteurs 
+ Quels sont les types de raisonnements argumentatifs ? 
+ Quels sont les types d'arguments ? 
+ Quels sont Les types d'exemples ? 


- Quel est le genre du texte ? 
+ Où l'extrait est-il situé dans l'œuvre ? 


+ L'auteur cherche-t-il à convaincre ? persuader ? Les deux ? 
- Quelles tonalités sont employées ? 
+ Quelles figures de style sont employées ? 
Argumentation directe 
+ Le texte donne-t-il une impression d'objectivité ou de subjectivité ? 
Y a-t-il des modalisateurs ? 
- Quelle image l'auteur donne-t-il de lui ? 
+ Implique-t-il le destinataire ? Si oui, comment ? 
Argumentation indirecte 
+ Quel(s) personnage(s) porte(nt) la voix de l'auteur ? 
+ Comment le sait-on ? 


+ Quel est le but de l'auteur en écrivant ce texte ? 
- Quels moyens utilise-t-il pour y parvenir ? 


Si certains mots vous semblent confus, cherchez leur définition et apprenez-la. 


+ argumentation directe / indirecte  - thèse / argument / exemple + objectif / subjectif 
+ apologue, pamphlet, essai, lettre + implicite / explicite + énoncé ancré / coupé 
ouverte, utopie, etc. » réfuter + modalisation - modalisateurs 
» incipit / excipit (récit) ; scène » argument logique, de valeur, » convaincre / persuader / délibérer / démontrer 
d'exposition / dénouement d'autorité, ad hominem - satirique / pathétique / polémique / 
(théâtre) » raisonnement inductif, épidictique / didactique 
déductif, par analogie, etc. + péjoratif - dépréciatif / mélioratif ; ironique 





- apostrophe ; question rhétorique 


CT RUE UE 





Raisonnement Du malheur et de la souffrance des victimes, ji, 

concessif : Souvent mesuré dans ma vie l'étendue. Que le crime soit le point de rencontre, le lieu géomé- 
malheur des victimes. trique du malheur humain, . de lalvictime elle-même 
Puis glissement vers le et, au-delà, malheur de ses parents et de ses proches. aussi des parents du criminel. 
malheur de l'assassin. Malheur enfin, bien souvent, de Où, le crime est malheur, et il n'y a pas un homme, 


pas une femme de cœur, de raison, de responsabilité, qui ne souhaite d'abord le combattre. 

















Mais ressentir, , le malheur et la douleur des victimes, mais lut- 
ter de toutes les manières pour que la violence et le crime reculent dans notre société, cette 


sensibilité et ce combat RERAEER Opel EESAERMONUICNPAbIE. Que 


Raïsonnement les parents et les proches de la victime souhaitent cette mort, par réaction naturelle de l’être 


concessif humain blessé, Mais c’est une réaction humaine, naturelle. 


at: Or tour le progrès historique de la justice a évé de HSE 
La peine de mort est la dépasser, sinon d'abord en refusantlaloïdiiealion ? 
une vengeance privée 


Présentation de 
l'argument adverse 


La vérité est que, au plus profond des motivations de l'attachement à la peine de mort, on 
trouve, inavouée le plus souvent, la tentation de l'élimination. 






c'est moins la vie du criminel emprisonné que la peur qu'il récidive un jour. Et 
la seule garantie, à cet égard, est que le criminel soit mis à mort par précau- 








la justice tuerait moins par vengeance que par prudence. 
Au-delà de la justice d’expiation, apparaît donc la justice d'élimination, derrière la balance, 
la guillotine. L'assassin doit mourir tout simplement parce que, ainsi, il ne récidivera pas. Et 





Arg2: 
la justice d'élimination 
peut être raciste 


Mais quand on accepte ou quand on prône la justice d'élimination, au nom de la justice, 
il faut bien savoir dans quelle voie on ‘engage... ESRI 
DRE Si, en 1972, la Coursupréme des État Uni a penché 
vers l'abolition, c'est essentiellement parce qu'elle avait constaté que 60% des condamnés à 
mort étaient des noirs, alors qu'ils ne représentaient que 12% de la population. 


Référence sérieuse + 
exemples chiffrés 
> convaincre 


Robert Badinter, Intervention à l’Assemblée nationale pour l'abolition de la peine de mort, 17 septembre 1981. 





£] Lisez le texte plusieurs fois en vous appuyant sur le code couleur qui reprend les trois approches du texte 
TES dans Le schéma ci-contre et observez attentivement cet exemple de brouillon. 


. mera du contexte : > 1981, débats à 
l'Assemblée nationale : contexte politique peine rer mort 





ilfaut abolirla Persuader 


+ implication du locuteur, éthos positif : 





> Robert Badinter : homme politique - présence d'une thèse adverse «homme de justice » 

+ thème du texte : la peine de mort + « ceux qui », « beaucoup », «ils», + anaphore / tonalité pathétique 
+ analyse du titre : > « intervention » : « cette conception » » question rhétorique, phrases 
argumentation directe » progression du texte : exclamatives 

> «pour l'abolition de la peine de = nombreux connecteurs logiques + raisonnement concessif 

mort » : position défendue + deux arguments réfutés Convaincre 

+ genre : discours successivement : structure dialogique + données chiffrées (exemple) 


Parmi ces trois propositions de projet de lecture et de plan, laquelle vous semble la plus pertinente ? Justifiez 
votre réponse en expliquant quels sont Les défauts des autres propositions. 


Comment Robert Badinter Comment ce discours argumente-t-il Pourquoi ce discours est-il contre la peine de 
cherche-t-il à convaincre et à efficacement contre la peine de mort? mort? 

persuader le lecteur ? 1. Une structure en dialogue. 1. La reconnaissance du crime comme malheur. 
1. Un discours argumentatif. 2. Un locuteur qui inspire confiance. 2. La peine de mort, une vengeance privée. 

2. Un texte persuasif. 3. Un argumentaire qui fait appel aux 3. La justice d'élimination : du racisme secret. 
3. Un texte convaincant. sentiments aussi bien qu'à la raison. 


Outils d'analyse + Argumentation 
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Analyser une image fixe 


D LEÇON 





Avant de pouvoir interpréter une image, il faut observer les informations délivrées dans la légende (de la même manière 


que le paratexte donne des informations sur un texte) : 

> Le nom de l'artiste. 

> Le titre de l'œuvre, s'il y en a un. 

> La date de création : pour certaines œuvres de grande 
ampleur comme Le Radeau de la Méduse de Géricault, il 
y a parfois une date de début et une date de fin. 

> La nature de l'image : dessin, peinture, photographie, 
vitrail, tapisserie, collage, etc. 

> La technique et les matériaux utilisés : crayon, encre, 
etc. (pour le dessin) ; gouache, aquarelle, huile, acry- 
lique, etc. (pour la peinture) ; tirage argentique ou 
numérique, etc. (pour la photographie). 





> Le support : toile, bois, papier, mur, voûte d'église, etc. 
Le support peut être lié au lieu où se trouve l'œuvre, et 
donc à son identité. 
+ Une fresque peinte dans une cathédrale revêt un carac- 
tère sacré et ne peut être déplacée, au contraire d'une 
photographie qui peut aisément l'être. 


> S'EXERCER 


o #r7r a. Quel est le support utilisé ? Quelle est la tech- 
nique utilisée par l'artiste ? 

b. L'œuvre peut-elle être déplacée ? 

c. De quelles œuvres l'artiste s'est-il inspiré ? Justifiez votre 
réponse par plusieurs éléments. 

d. Qu'est-ce qui est représenté ? Est-ce un sujet habituel 
aujourd'hui ? 

e. À votre avis, quel peut être le but de l'artiste ? 











Lasco (@lasco_69), Le Bison transpercé et le petit renne, 2018, 
bombe aérosol sur mur, Clermont-Ferrand, rue des Bohèmes. 
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> Les dimensions : dans un livre ou sur Internet, les 
images ont toutes plus ou moins la même taille ; or, en 
réalité, une œuvre de 10x15 m ne produit pas du tout le 
même effet qu'une œuvre de 10x15 cm. 

> Le lieu de conservation : musée, église, château, galerie, 
rue, collection privée, etc. 

> Le commanditaire, s'il y en a un (c'est le cas, par 
exemple, pour les affiches publicitaires, de nombreuses 
œuvres religieuses, les portraits officiels, etc.). 

> Le contexte (historique, artistique) peut aider à com- 
prendre et à interpréter une œuvre : 

+ le contexte historique est par exemple important 
pour la compréhension du Radeau de la Méduse ou 
de Guernica ; 

+ le contexte artistique peut permettre de rattacher 
l'œuvre à un mouvement (baroque, impressionnisme 
en peinture, humanisme en photographie, etc.). 


© **:: a. Essayez de vous représenter les dimensions 
réelles de la toile. Quel effet produit-elle sur le spectateur ? 
b. À quel mouvement artistique pouvez-vous rattacher cette 





œuvre ? Justifiez votre réponse par plusieurs éléments. 

c. Dans quel contexte historique s'inscrit-elle ? Expliquez qui 
sont les personnages représentés (» voir Repères p. 346). 

d. Selon vous, quel peut être Le but de l'artiste ? 





Eugène Delacroix, La Liberté guidant le peuple, 1830, 
huile sur toile, 260 x325 cm, musée du Louvre, Paris. 


Outils d'analyse 





D LEÇON 





Commencez par une description générale avant d'entrer dans les détails. En commentant d'emblée les détails, vous ris- 
queriez de perdre de vue le projet d'ensemble de l'œuvre. 





+ Quel est le sujet représenté ? 


1. Le sujet — 


+ Quelle émotion ou impression générale crée-t-elle ? 


+ Si l'image comporte plusieurs plans, commencez plutôt į 
par le premier plan pour reculer progressivement vers 
+. Lesdifférentsplans —+ l'arrière-plan. 
- Mais ce n'est pas une règle absolue : commencez par le pe 
plus logique (ce qui attire votre regard en premier). 


2. La composition 





— ‘Les lignes de fuite donnent l'idée de la profondeur, de 
la perspective. Elles convergent vers la ligne d'horizon. 
— Les lignes directrices —| 
- Les lignes de force (horizontales, verticales, diagonales 
[, ou courbes) accentuent l'horizontalité (paysages), la 


verticalité (portraits en pied), la tension de l'évène- 
ment (lignes diagonales ou courbes). 





- La règle des tiers : notre œil est naturellement attiré 
par les lignes situées aux tiers (horizontaux et 
verticaux) de l'image. Les artistes y placent souvent un 
élément qu'ils souhaitent mettre en valeur. 

+ > Dans un paysage, la ligne d'horizon est souvent placée 








Numérique 7. A 3 A 
aii sur une ligne de tiers horizontale. 
Découvrez une vidéo du musée du > Dans un portrait, les yeux sont souvent placés sur la 
Louvre qui explique la composition ligne du tiers supérieur, voire à un croisement de lignes 


de tiers. 


de tableaux célèbres. 


LLS.fr/FR2Comp 


D S'EXERCER 


$ # à. Lisez attentivement la légende et commentez 
les informations qui vous semblent intéressantes. 

b. Observez la disposition des corps. Quel est l'effet produit ? 
c. Quel est l'élément qui attire en premier votre regard ? 
Essayez d'expliquer pourquoi. 

d. Observez les lignes de force (en blanc). Quelle est la forme 
qui structure le tableau ? Quel lien pouvez-vous établir avec 
la mer déchaînée ? 

e. Regardez l'image en haute définition sur notre site et zoo- 
mez sur le point de fuite. Que voyez-vous ? 

f. Où les lignes de tiers passent-elles ? 

8. Répondez à nouveau à la question c. 

h. La composition du tableau vous semble-t-elle claire ou Théodore Géricault, Le Radeau de la Méduse, 1818-1819, 
confuse ? Proposez une réponse nuancée. huile sur toile, 491x717 cm, musée du Louvre, Paris. 





Outits d'analyse : Image sa 


D LEÇON 


- Elles sont respectées. 
3. Les proportions 


Elles sont déformées : 

+ dans les caricatures ; 

- en plongée ou en contre-plongée, 
pour donner l'impression que le 
sujet est plus petit (et a donc l'air 
plus fragile, vulnérable) ou plus 





grand (et a l'air plus puissant, Victor Hugo, Victor Hugo, caricature 
dominateur). photogravure de Walery, d'Honoré Daumier, 
1878. Le Charivari, le 20 juillet 1849. 


» L'image est-elle lumineuse ou sombre ? Cet éclairage 
A Le ooa = inscrit-il le tableau dans une atmosphère particulière ? 
La lumière —+ > Une lumière faible, par exemple, peut créer une atmosphère 
intimiste ou, au contraire, inquiétante. 
+ Comparez les tableaux des exercices 4 et 5 du point de vue 
de la lumière. 


et la lumière 








Les couleurs 
Sont-elles chaudes + La lumière est-elle diffuse (lumière du jour par exemple) ou provient-elle d'une source 
ou froides ? lumineuse précise qui crée un clair-obscur (lampe, fenêtre, bougie ou élément qu'on 
ne voit pas sur l'image) ? 
+ Que relègue-t-elle dans l'ombre (partie d'un visage par exemple) ? Quel est l'effet créé ? 
P S'EXERCER 


0 $ rrr a. Commentez la lumière sur ce tableau. b. Quelle 6 #17 a. Comment les personnages sont 





placés par 


est l'atmosphère créée ? c. Quel est l'élément du tableau qui rapport au spectateur ? Quel est l'effet produit ? 
est mis en valeur ? d. Selon vous, qui pourrait être le nou- b. Où se trouve la source de lumière ? Le visage de la femme 


veau-né ? e. Quelle pourrait être alors la symbolique de la est-il éclairé ? Pourquoi est-ce un choix surprenant ? 
lumière ? 





Georges de la Tour, Le Nouveau-Né, 1648, huile sur toile, 76 «91 cm, 


Claude Monet, La Promenade ou La Femme à l'ombrelle, 1875, 
musée des Beaux-Arts, Rennes. 


huile sur toile, 100x81 cm, National Gallery of Art, Washington. 
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D LEÇON OE ETENE 





Organiser son commentaire 


L'interprétation découle des informations sur l'image et de la description que l'on en fait, exactement comme lorsqu'on 
étudie un texte littéraire. Il convient d'organiser l'interprétation, en allant du plus évident au plus subtil et en regroupant 
les éléments qui vont dans le même sens. 


La symbolique des couleurs 


La symbolique des couleurs peut s'avérer très utile pour commenter un tableau ; mais attention, elle dépend en partie du 
contexte. Chaque couleur possède des symboliques positives et négatives, souvent propres à une culture. 


En E) a) 





* Pureté + Fantômes, + Amour + Sang * Ciel / Paradis + Uniformité, 
» Virginité spectres * Sensualité * Mort Mer conformisme 
* Innocence * Mort * Pouvoir + Enfer + Vierge Marie 
« Paix + Esprit Saint + Impureté + Royauté 
+ Neutralité * Révolution * Interdit 
* Lumière divine * Danger 
C 
+ es + > + A 
» Nature, fraîcheur + Instabilité, (doré) + Automne, déclin + Humilité + Mort, deuil 
+ Espérance destin, sort * Chaleur * Trahison, + Austérité + Saleté 
* Chance » Infortune - Lumière mensonge Autorité (juge) 
«Argent + Immaturité * Divin * Exclusion + Élégance 
+ Permissivité (fruits verts) * Énergie, joie (Étoile jaune) 
+ Poison * Or, bijoux 


La fonction d'une image 
Une image peut avoir différentes fonctions : 
» descriptive ou narrative : portrait, nature morte, paysage, scène de genre, scène du quotidien, événement historique, etc. ; 
+ testimoniale : il s'agit de témoigner qu'un événement a bien eu lieu (photographies, notamment) ; 
+ argumentative : l'image a pour fonction de persuader, convaincre, critiquer, faire réfléchir (publicité, dessins satiriques 
ou parodiques, images de propagande) ; 
+ expressive ou émotive : l'artiste suscite une émotion. 


D S'EXERCER 


@ # tt a. Essayez de vous représenter la taille réelle du 
tableau. Quel est l'effet produit par ses dimensions ? 

b. Cherchez des informations sur l'événement représenté. 
À votre avis, que symbolise ce tableau pour les Espagnols ? 
Pourquoi est-il conservé à Madrid ? 

c. À quel mouvement artistique pouvez-vous rattacher cette 
œuvre ? Aidez-vous de sa date de création. 

d. Quel est le personnage qui est mis en valeur ? De quelles 
manières ? Analysez la composition du tableau et la lumière. 
e. Quelle est la symbolique du vêtement blanc ? À qui la pos- 
ture de ce personnage peut-elle faire penser ? 

f. Quelles sont les fonctions de cette œuvre ? Francisco de Goya, El tres de mayo de 1808 en Madrid (le trois mai 1808 
à Madrid), 1814, huile sur toile, 266x345 cm, musée du Prado, Madrid. 


Outils d'analyse +Image  (LLS.fr/FR2P543) 543 





Figures de style 


Théâtre 





Analyser une image mobile 


D LEÇON 


Comprendre le découpage d'un fil 


Le scénario : le m n Séquences dé ` Plans: prises de vue (portions de film 
écoupé en Plusieurs unités FECOUPeesen Ge « Moteur ! » à « Coupez ! »). 
descriptives arrë 3 narratives. 


dialogues, le 





A Ce terme désigne aussi un type de 
cadre (voir ci-dessous). 





Le storyboard : la version dessinée, 
et donc plus visuelle, du scénario. 


Champ-contrechamp : montrer de manière alternée champ et 

contrechamp. Cette technique de montage est souvent utilisée 

pour les dialogues. 

> L'enchaînement rapide peut rappeler les stichomythies en 
littérature. 


Champ: ce que l'on voit —> 
sur l'image ; 

Contrechamp : une prise 

de vue dans la direction 
opposée à celle du champ. 





Le cadrage 


Hors-champ: ce que l'on 


ne voit pas sur l'image. 





Le Prénom, un film d'Alexandre de la Patellière et Matthieu Delaporte, 2012. 





Comprendre l'échelle des plans 


Le plan d'ensemble sert 
à décrire le personnage 
dans son environnement. 


Le plan général 
sert à montrer le 
cadre du récit. 





Plan américain. Issu des 
westerns, il permettait à 
l'origine de montrer les 
pistolets accrochés à la 
ceinture. 


Le plan moyen cadre 
le personnage de la 
tête aux pieds. 


Plan rapproché taille. Plan rapproché poitrine. 


Le très gros plan attire 
l'attention sur un détail 
grâce à un cadre resserré. 


Le gros plan montre par 
exemple les moindres 
expressions du visage. 











| Dessins réalisés par Duru Dinç, 2019. De gauche à droite et de haut en bas : d'après Nuri Bilge Ceylan, Winter Sleep (2014), Andreï Tarkovski, 
Nostalghia (1983), Damien Chazelle, La la land (2016), Luca Guadagnino, Call me by your name (2017), Jean-Luc Godard, Pierrot le Fou (1965), 
Xavier Dolan, Laurence Anyways (2012), David Lynch, Mulholland Drive (2001) et Alfred Hitchcock, Psychose (1960). 
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> S'EXERCER 


a. Dans cette séquence, repérez les différents 
types de plans que vous connaissez. 
b. À votre avis, pourquoi avoir choisi ces types de plans dans 
cette scène ? Quel est l'effet produit sur le spectateur ? 
c. Du point de vue du cadrage, que se passe-t-il à la fin de la 
séquence ? Pourquoi, selon vous ? 








Psychose, réalisé par Alfred Hitchcock, storyboard de Saul Bass, 1960 


CT RUE TUE 


| Regardez la bande-annonce du film 
Hiroshima mon amour, réalisé par Alain Resnais en 1959. 
a. Quels sont les types de plans les plus utilisés pour 
montrer Les personnages ? 
b. Sur quels éléments cela permet-il d'insister ? 


Úi Regardez cette scène (elle se trouve dans la 
bande-annonce du film). Qu'apporte le champ-contrechamp ? 
Quelle serait la différence si la caméra filmait du bord de la 
route ? 





La Mort aux trousses, réalisé par Alfred Hitchcock, 1959. 


ii Regardez la bande-annonce du film Mustang 
réalisé par Deniz Gamze Ergüven en 2015. 

a. La réalisatrice privilégie-t-elle les plans rapprochés ou 
éloignés ? b. Identifiez un plan qui vous semble particulière- 
ment marquant et expliquez pourquoi. 

c. Observez les deux images ci-dessous. Quel est le type de 
plan utilisé ? Quelle est la technique de montage ui 
Selon vous, pourquoi la réalisatrice fait-elle ces choix ? 














Mustang, réalisé par Deniz Gamze Ergüven, 2015. 


i Regardez la vidéo de la chanson « Le Tourbil- 
lon », extraite du film Jules et Jim de François Truffaut (1962) 
qui relate la fascination de deux amis pour la même femme. 
a. Observez les différents plans utilisés. Quelle progression 
générale peut-on observer tout au long de la chanson ? Quel 
est l'effet produit ? 

b. Par quel plan la scène se termine-t-elle ? Pourquoi ? 








Outils d'analyse + Image 


Figures de style 


i 


5 
€ 


i 
È 
2 





D LEÇON 


Connaître les angles de prise de vue et Les mouvements de caméra 


Les angles de prise de vue 


L'angle normal : la caméra est placée à l'horizontale. 





La plongée : la caméra est Cela écrase le personnage, le montre 
placée au-dessus du ——+ comme fragile, vulnérable, dépassé 
sujet filmé. par les évènements, etc. 

La contre-plongée : la Cela donne l'impression que le 
caméra est placée ——+ personnage est puissant, dominateur, 


au-dessous du sujet filmé. impressionnant, sûr de lui, etc. 





Les mouvements de caméra 


- Travelling avant : la caméra avance. 
Travelling : la caméra est 
déplacée alors qu'elle filme + Travelling arrière : la caméra recule. 
La caméra se (to travel = se déplacer, voyager) 
> Cela permet par exemple de p ÿ 7 a 
suivre un personnage qui se - Travelling latéral : elle se déplace horizontalement. 


déplace. 
+ Travelling vertical : elle se déplace verticalement. 


Zoom avant ou arrière 


La caméra reste 





au même endroit Panoramique : le pied de la caméra est fixe, mais la tête est 


mobile. + Cela permet, par exemple, de filmer un paysage. 
> Il peut être rapproché d'une description littéraire ou 


+ horizontal 


d'une pause narrative. * vertical 
D S'EXERCER 
60 frír a. Quel est l'angle de prise de vue utilisé pour ce [7] Lies à Regardez la scène d'ouverture de Sous les 
plan ? b. Quelle image est donnée du personnage ? toits de Paris, réalisé par René Clair en 1930. 


a. Quel est le type de mouvement de caméra utilisé ? 
b. Pourquoi l'avoir choisi pour introduire Le film ? 





6 sr Hi a. Dans La bande-annonce de The Grand 
Budapest Hotel, réalisé par Wes Anderson en 2014, 
identifiez : 

1. un zoom avant ; 

2. un zoom arrière ; 

3. un travelling avant ; 

4. un travelling arrière ; 

5. un travelling vertical; 

6. un champ-contrechamp réalisé en plongée et contre- 
plongée. 

b. Quel est l'effet produit par la multiplication de ces 
effets ? 





Mommy, réalisé par Xavier Dolan, 2014. 
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D LEÇON Outils d'analyse 


Analyser Le son Numérique H 


Découvrez une vidéo sur les effets rhétoriques 
» le ton des sons off (analogie, accentuation, etc.). 


H 
È 








» le contenu 
m> Le texte prononcé 
+ le volume (texte crié, chuchoté, etc.) 










» le débit de parole 
(rapide ou haché = émotion intense ; calme = maîtrise) 
Les différentes $ 
natures de son - Accompagnent-ils l'image ? 
# - Précèdent-ils l'image ? 
SCIE + Des bruits de pas annoncent l'arrivée d'un personnage. — 


» Remplacent-ils l'image ? 
> Un bruit de voiture indique que le personnage s'en va. 


i 


+ Est-elle présente ou absente ? 
Si elle est absente, le caractère réaliste est accentué. 





> La musique 


- Est-elle en harmonie ou en décalage avec l'image ? 


Un son « in » = un son dont la source est visible à l'écran. 
+ On entend ce que dit un personnage que l'on voit à l'écran. 





Le son et Le champ 





+ Un son « hors champ » = un son dont la source n'est pas visible à l'écran. 
+ On entend un téléphone sonner mais on ne le voit pas à l'écran. =m 


+ Un son « off » = détaché de l'histoire que l'on voit à l'écran. 
+ Un narrateur ou une narratrice introduit, commente, explique. 


Argumentation 


> S'EXERCER d. Observez la photo ci-dessous. Est-elle inquiétante ou 
{ comique ? Justifiez votre réponse. e. Quel est le messag 
D] Arve vr | Regardez la bande-annonce officielle n°1 de Seiak ci? pa se 


Marie-Antoinette, réalisé par Sofia Coppola en 2006. 
Commentez la musique. a. Est-elle en harmonie ou en déca- 
lage avec l'image ? b. Quel est l'effet produit ? 


Pr | Regardez la bande-annonce du Premier jour 
du reste de ta vie, réalisé par Rémi Bezançon en 2008. 

a. Dans la première scène, quel est le type de mouvement 
de caméra utilisé ? b. Dans quel contexte la technique du 
champ-contrechamp est-elle utilisée ? c. À quel moment la 
voix off est-elle ? d. À quel moment la 
musique apparaît-elle ? Y a-t-il une évolution ? 





Q Er iii Regardez la bande-annonce du film Le Dicta- 
teur réalisé par Charlie Chaplin en 1940. 

a. Y a-t-il une unité ou un effet de décalage entre le texte, 
age et le son ? b. Expliquez et analysez l'argumentation 
implicite du réalisateur. Quels moyens utilise-t-il ? 

c. Selon vous, est-ce une argumentation efficace ? 





Le Dictateur, réalisé 
par Charlie Chaplin, 
1940. 
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De la lecture du texte à la problématique 


>> OBSERVER 


o Hr Lisez cette définition de l'épreuve du commen- taire vous paraît-il un exercice d'objectivité ? 
taire littéraire telle qu’elle apparaît dans le Bulletin officiel ? Expliquez votre réponse. 

du 6 octobre 2011. a. Observez les temps verbaux de la deu- « Le commentaire porte sur un texte littéraire. [...] Le candi- 
xième phrase. Que révèle l'usage des deux temps employés dat compose un devoir qui présente de manière organisée ce 
par le rédacteur ? qu'il a retenu de sa lecture, et justifie son interprétation et 


ses jugements personnels. » 





D RETENIR 








Définition du commentaire 


Le commentaire littéraire est un exercice écrit qui consiste à rendre compte, de manière ordonnée, de l'analyse d'un texte 
littéraire. IL s'agit d’un travail argumentatif composé de deux ou trois parties (les axes, ou parcours de Lecture) qui pro- 
posent des hypothèses et apportent des réponses à un questionnement que l'on appelle « la problématique ». 


Le travail préparatoire à la rédaction du commentaire - 1 / 2 


© La première lecture du texte soumis à l'étude 


> C'est une lecture « innocente » qui permet de dégager Le sens littéral du texte, d'en trouver Le thème. Elle est associée à 
la lecture du paratexte : la mention de l'objet d'étude, le chapeau introductif et les notes de vocabulaire. 


@ La première prise de notes 
> Elle permet de noter, au brouillon, ses premières impressions de lecture (réactions provoquées), de préciser la situation 
du passage dans l'œuvre et de spécifier le genre, l'époque et/ou le mouvement littéraire auquel le texte appartient. 


© La deuxième lecture du texte et la deuxième prise de note 


> C'est une lecture « sérieuse » qui, crayon en main, occasionne la deuxième prise de notes. IL s'agit ici d'interroger le fond 
et la forme du texte de manière linéaire. Selon le genre du texte, on peut se poser Les questions suivantes : 


À l'échelle du texte : 


+ Quelle est la situation d'énonciation ? + Qui est le narrateur ? Quel est son point de vue ? 

+ Quel est le cadre spatio-temporel ? + Qui sont Les personnages ? 

À l'échelle du texte et/ou du paragraphe : 

+ Quels sont Les temps employés majoritairement ? + Comment les phrases sont-elles construites ? Quelle est 
Quelles sont leurs valeurs ? leur longueur ? leur rythme ? 

+ Quelles sont les tonalités dominantes ? + Quels sont les champs lexicaux mis en place ? 

À l'échelle du paragraphe et de la phrase : 

+ Quels sont les passages importants ? +Y a-t-il des effets de sonorité ? 


+ Quelles figures de style puis-je trouver ? 
Analyser un texte... poétique » voir p.494 théâtral » voir p.508 de récit > voir p.522 argumentatif » voir p. 538 


Cette lecture analytique linéaire permet de repérer et de nommer Les éléments qui nourrissent ensuite Le commentaire. 
Dès lors qu'un élément observé présente un intérêt, il sera commenté dans le développement. 


@ L'organisation du propos et la formulation de La problématique 


> À partir de cette prise de notes, un nouveau travail débute : celui de l'organisation du propos (> voir aussi p.550) et, conj 
tement, celui de la recherche d’une question générale, la problématique, à laquelle le développement du commentaire 
va répondre : 
+ c'est une question ouverte qui rend compte des enjeux du texte et qui l'envisage dans sa totalité (qui ne repose donc 
pas sur un seul élément relevé ou sur un jugement de valeur) ; 
- c'est une question qui commence souvent par « Comment » ou « En quoi » ; 
+ c'est une question toujours « Littéraire ». 
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Nouveau © 


P VERIFIER réponses sur lelivrescolaire.fr 


[2] Hr? Choisissez la ou les bonnes réponses et expliquez 
vos choix. 

1. Que devez-vous faire dans un premier temps ? O Faire 
le relevé des figures de style. [1 Dégager le thème du texte. 
O Spécifier le genre du texte. O Rédiger l'introduction. 

2. À quoi devez-vous être attentif lors de votre deuxième prise 
de notes? O Au lexique. O Aux temps utilisés. O Au titre de 
l'œuvre. OÀ la musicalité du texte. [] À la longueur du texte. 
O À la construction des phrases. 

3. Que doit être une problématique ? O Une question générale. 
O Une question qui porte sur un fait précis. O Une question 
de société. O Une question littéraire. 


> S'EXERCER 


k ri} Première prise de notes. Justifiez vos réponses. 
a. Quel est le genre du texte ? 

b. Quelle est sa forme ? 

c. Quel est son thème ? 

d. Que comprenez-vous de la position du locuteur ? 


AGAMEMNON 
Ma fille, il est trop vrai. J'ignore pour quel crime 
La colère des Dieux demande une victime, 
Mais ils vous ont nommée. Un oracle cruel 
Veut qu'ici votre sang coule sur un autel. 
Pour défendre vos jours de leurs lois meurtrières, 
Mon amour n'avait pas attendu vos prières. 
Je ne vous dirai point combien j'ai résisté. 
Croyez-en cet amour par vous-même attesté. 
Jean Racine, Iphigénie, IV, 4, 1674. 





kr Deuxième prise de notes. 

a. Quel est le temps principal dans cet extrait ? Quelle est 
sa valeur ? (> voir Fiche p. 466) 

b. Repérez les comparaisons et métaphores (» voir Fiche p.484) 
associées au canon et proposez-en une interprétation. 


Une âme ; chose étrange, on eût dit que le canon en 
avait une, lui aussi ; mais une âme de haine et de rage. 
Cette cécité paraissait avoir des yeux. Le monstre avait 
l'air de guetter l'homme Il y avait, on eût pu croire du 


moins, de la ruse dans cette masse. Elle aussi choisissait 





son moment, C'était on ne sait quel gigantesque insecte 
de fer ayant ou semblant avoir une volonté de démon. 
Par moment, cette sauterelle colossale cognait le plafond 
bas de la batterie, puis elle retombait sur ses quatre roues 
comme un tigre sur ses quatre griffes, et se remettait à 
courir sur Phomme. 


Victor Hugo, Quatrevingt-treize, 1874. 


Hkr Deuxième prise de notes. a. Quel est le genre 
du texte ? b. Qui sont Les personnages et quels « rôles » 
jouent-ils dans le texte ? Citez le texte. c. Quels sont les 
temps pi paux des verbes et quelles sont leurs valeurs 
respectives ? (» voir Fiche p. 466) d. Précisez la fonction de 
chaque paragraphe ? 





Au loin, en amont, la rivière était libre. 

Alors Laurent se leva et prit Camille à bras-le-corps. Le 
commis éclata de rire. 

— Ah ! non, tu me chatouilles, dit-il, pas de ces plaisan- 
teries-là... Voyons, finis : tu vas me faire tomber. 

Laurent serra plus fort, donna une secousse. Camille 
se tourna et vit la figure effrayante de son ami, toute 
convulsionnée. Il ne comprit pas ; une épouvante vague 
le saisit. Il voulut crier, et sentit une main rude qui le ser- 
rait à la gorge. Avec l'instinct d’une bête qui se défend, 
il se dressa sur les genoux, se cramponnant au bord de la 
barque. Il lutta ainsi pendant quelques secondes. 

— Thérèse ! Thérèse ! appela-t-il d’une voix étouffée et 
sifflante. 

La jeune femme regardait, se tenant des deux mains à 
un banc du canot qui craquait et dansait sur la rivière. 
Elle ne pouvait fermer les yeux ; une effrayante contrac- 
tion les tenait grands ouverts, fixés sur le spectacle hor- 
rible de la lutte. Elle était rigide, muette. 

— Thérèse ! Thérèse ! appela de nouveau le malheureux 
qui râlait. 

À ce dernier appel, Thérèse éclata en sanglots. Ses nerfs 
se détendaient. La crise qu’elle redoutait la jeta toute fré- 
missante au fond de la barque. Elle y resta pliée, pâmée, 
morte. 

Émile Zola, Thérèse Raquin, 1867. 


Vers le bac } 


6 # A k a. Première prise de notes. Quel est le genre du 
texte ? Quel est son thème ? b. Deuxième prise de notes. 
Dans un tableau, classez vos remarques quant au lexique, 
aux temps et modes et à leurs valeurs, à La ponctuation, 
aux figures de style. 


ÉLecrre. — Écoute !... Écoute le bruit de leurs 
ailes, pareil au ronflement d’une forge. Elles nous 
entourent, Oreste. Elles nous guettent ; tout à l'heure 
elles s’abattront sur nous, et je sentirai mille pattes 
gluantes sur mon corps. Où fuir, Oreste ? Elles 
enflent, elles enflent, les voilà grosses comme des 
abeilles, elles nous suivront partout en épais tourbil- 
lons. Horreur ! je vois leurs yeux, leurs millions d'yeux 
qui nous regardent. 

Jean-Paul Sartre, Les Mouches, 1943, Gallimard. 
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Méthode 


Commentaire 





De la problématique au plan détaillé 


> OBSERVER © +: Aux axes de commentaire suivants corres- 
pondent des sous-parties. a. Associez chaque axe (1) aux 
deux sous-parties (a et b) qui, selon vous, lui correspondent. 
b. Expliquez vos choix. 

1. Un propos fort et impliqué ; I. Un personnage désincarné ; 
1. Un poème sous le signe de la mélancolie. 

a. Un narrateur insensible ? ; a. L'autobiographie du 
personnage ; a. Un poète submergé par la tristesse. 

b. Un discours exalté ; b. Une image de la dégradation ; 

b. Un narrateur ambigu. 


o $ frr Voici pêle-mêle des problématiques et des axes 
de commentaire. a. Isolez les problématiques. b. Asso- 
ciez chacune d'entre elles aux deux axes (I et 11) qui vous 
paraissent pouvoir y répondre. 

En quoi cette scène est-elle comique ? ; I. Une argumenta- 
tion rigoureuse ; Comment l'orateur fait-il entendre sa thèse 
à l'auditoire ? ; IL. Une parole hardie ; I. L'implication person- 
nelle de l'écrivain ; I. Une scène de quiproquo. 










D RETENIR 





Le travail préparatoire à la rédaction du commentaire - 2 / 2 


La rédaction du commentaire est précédée d'un travail préparatoire en deux parties. La première partie s'appuie sur les 
prises de notes (» voir Fiche p. 548) : il s'agit maintenant de bâtir un plan permettant de rendre compte de la singularité du 
texte et de répondre à la problématique. Cette seconde partie, au brouillon, est constituée des étapes suivantes : 





@ La formulation des axes 


Dans un premier temps, il faut trouver et formuler Les « axes » (ou parcours de lecture), qui constitueront les grandes 

parties du commentaire. 

> Il s'agit de repérer dans la deuxième prise de notes deux ou trois idées directrices : ce sont elles qui formeront les axes 
du commentaire. 

> Ces deux ou trois axes ne reposent pas sur des détails de votre relevé, mais rendent compte de composantes essentielles 
du texte ; ce sont des idées dont vous savez qu'elles peuvent être soutenues par des analyses précises et diverses, et 
des citations éclairantes. 

> Dès lors que les axes sont trouvés, il faut les classer pour former un plan pertinent, dont la progression est logique. On 
peut distinguer au moins deux plans différents : 

+ Certains textes, fortement construits, invitent à la production d'un plan dit « linéaire », qui suit le déroulement des 
grandes parties du texte. Cela peut notamment être le cas pour des textes argumentatifs (discours, essai, chapitre de 
conte philosophique, voire fable ou certains poèmes). 

- La grande majorité des textes oblige à la production d'un plan dont la progression ne s'appuie pas sur le déroulement 
du texte. On tâche alors de dégager une progression qui va de l'idée La plus simple ou évidente, à l'idée la plus subtile, 
la plus symbolique ou originale. 

> Quel que soit le plan adopté, il faut éviter de dissocier l'étude du contenu (le fond) de celle du style (la forme). Idéalement, 
chaque axe rend compte tant du fond que de la forme. 


© La formulation des transitions 


> Dans un deuxième temps, il faut, en quelques mots, formuler les transitions entre les axes pour témoigner de la cohé- 
rence de la progression choisie. 


@ La recherche des sous-parties 

Dans un dernier temps, il faut classer les éléments relevés dans des sous-parties distinctes, puis formuler un titre pour 

chaque sous-partie. 

> ILs'agit, à partir de la deuxième prise de notes, de former deux à quatre sous-parties pour chaque axe. Chaque sous-partie 
doit rendre compte d'un argument solide qui étaye l'idée principale de l'axe. 

> Ces sous-parties doivent être ordonnées logiquement et traiter tant du fond que de la forme. IL s’agit, par ailleurs, de 
s'appuyer sur la particularité du texte (par exemple, une scène de théâtre ne fait pas l'objet de la même analyse qu'un 
texte argumentatif). 

> Idéalement, dans un plan en deux parties, on prend garde à équilibrer les axes, à faire en sorte que le premier et le 
second occasionnent une rédaction de même longueur. Dans un plan en trois parties, le dernier axe peut être plus court. 

> Un phénomène peut être exploité dans des parties ou sous-parties différentes, à condi 
même façon. Dans la mesure du possible, néanmoins, on évite d'analyser deux fois le même phénomène. 
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Nouveau © 


P VERIFIER réponses sur lelivrescolaire.fr 
6 Hvt Yt Choisissez la ou les bonne(s) réponse(s) et expli- 
quez vos choix. 

1. Que devez-vous avoir à l'esprit lorsque vous établissez 
votre plan ? O Les arguments doivent être classés selon 
une progression. O La première partie est plus importante. 
O Le propos doit être plus étudié que le style. 

2. Qu'est-ce qu'un axe de commentaire ? O La reformulation 
des propos de l'auteur. O Des paragraphes d'analyse et d'in- 
terprétation du texte. O Une réponse à la problématique. 


> S'EXERCER 


#% {1 a. Observezla légende des éléments surlignés et 
proposez un axe de commentaire de ce texte. b. Proposez un 
plan détaillé de cet axe en formulant trois arguments. 


Ce qu'est fecœur de Simon Limbres, ce cœur humain, 
depuis que $a cadence s’est accélérée à l'instant de la 
naissance quand d’autres cœurs au-dehors accéléraient 
de même, saluant l'événement, guest ce canr, Eegi 
Éa fait bondir, vomir, grossir, valser léger Gomme üne 
Pitié ou peser gömme üne pierre, étourdi, & 
quila fait fondre — l'amour ; gëqulest lecoeur de Simon 
imbres, gail à filtré, enregistré, archivé, boite noire 
d'un corps de vingtans, 


personne ne le sait au juste, seule 





une image en mouvement créée par ultrason pourrait en 
renvoyer l'écho, en faire voir la joie qui dilte er la tris- 
tesse qui FESSETTE, seul le tracé papier d’un électrocardio- 
gramme déroulé depuis le commencement pourrait en 


signer la forme, en décrire la dépense et l'effort, l'émotion 
qui précipite, l'énergie prodiguée pour 
et 
oui, seule cette ligne-là pour- 

rait en donner un récit, en profiler la vie, vie 
de rx, vie de vannes et de chape, vie 
quand le cœur de Simon Limbres, ce cœur humain, 
Ii, échappe aux machines, nul ne saurait prétendre [E 
connaître, et cette nuit-là, nuit sans étoiles, alors qu'il 
gelait à pierre fendre sur l'estuaire et le pays de Caux, 
alors qu'une houle sans reflets roulait le long des falaises, 
alors que le plateau continental reculait, dévoilant ses 
rayures géologiques, Îl faisait entendre le 
d M qui se repose, d'A qui lentement se 
probablement inférieur à 

— quand l'alarme d’un portable 
s'est déclenchée au pied d’un lit étroit, l'écho d’un sonar 
inscrivant en bâtonnets luminescents sur l’écran tactile 
les chiffres 05 :50, et quand soudain tout fest emballé. 
Maylis de Kerangal, Réparer les vivants, 2014, Éditions Gallimard. 










recharge — 





Méthode 


Wrk vr a. À partir des éléments soulignés et surlignés, 
proposez un axe de commentaire pour ce texte. b. Proposez 
un plan détaillé de cet axe en formulant trois arguments. 
c. Comparez votre plan détaillé à celui d'un(e) camarade pour 
corriger ou étoffer votre travail. 


— [...] Je crève, ÉMRERASE, je crève à l'idée que je n'ai 
que seize ans | Ces années qui viennent, ces années de 
bachot, d'examens, d'institut professionnel, ces années 
dé tâtonnements, de bégaiements, où il faut recommen- 
cer če Qu'on rate, OÙ on remäche deux fois ce qu'on n'a 
pas digéré, si on échoue... Ces années où il faut avoir 
l'air, devant papa et maman, d'aimer une carrière pour 





ne pas les désoler, et sentir qu'eux-mêmes se battent les 
flancs pour paraître infaillibles, quand ils n'en savent pas 
plus que moi sur moi... OHMMinea/Wines, je déteste ce 
moment de ma vie | Pourquoi est-ce que je ne peux pas 
tout de suite avoir vingt-cinq ans À 

Colette, Le Blé en herbe, 1923, Éditions Flammarion. 


Vers le bac } 


6 $f * Lisez ce texte et proposez un plan détaillé com- 
plet (axes et arguments formulés, citations commentées) 
à partir de la problématique suivante : « En quoi ce texte 
est-il une dénonciation de la guerre ? » 


Je ne peux pas oublier la guerre. Je le voudrais. Je 
passe des fois deux jours ou trois sans y penser et brus- 
quement, je la revois, je la sens, je entends, je la subis 
encore. Et j'ai peur. Ce soir est la fin d'un beau jour 
de juillet. La plaine sous moi est devenue toute rousse. 
On va couper les blés. Lair, le ciel, la terre sont immo- 
biles et calmes. Vingt ans ont passé. Et depuis vingt 
ans, malgré la vie, les douleurs et les bonheurs, je ne 
me suis pas lavé de la guerre. L'horreur de ces quatre 
ans est toujours en moi. Je porte la marque. Tous les 
survivants portent la marque. 

L..] Avec M. 
sommes à peu près les seuls survivants de la 6" com- 
pagnie. [...] La 6% compagnie était un petit récipient 
de la 27°" division comme un boisseau de blé. Quand 
le boisseau était vide d'hommes, enfin quand il n'en 
restait plus que quelques-uns au fond comme des 
grains collés dans les rainures, on le remplissait de 
nouveau avec des hommes frais. On a ainsi rempli 
la 6*™ compagnie cent fois et cent fois d'hommes. 
Et cent fois on est allé la vider sous la meule. Nous 
sommes de tout ça les derniers vivants, V. et moi. 
J'aimerais qu’il lise ces lignes. Il doit faire comme moi 
le soir : essayer d'oublier. 





, qui était mon capitaine, nous 


Jean Giono, « Je ne peux pas oublier », 
Refus d'obéissance, 1937, Éditions Gallimard. 
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Commentaire 





Rédiger l'introduction et la conclusion 


>> OBSERVER 


Érv? Les mots « introduction » et « conclusion » sont 
tés du latin. Observez leur étymologie et expliquez en 
quelques mots Le rôle de ces deux étapes de la rédaction du 
commentaire littéraire. 

1. d'intro (vers l'intérieur) et dücere (conduire) ; 

2. de cum (ensemble) et claudére (fermer). 





D RETENIR 







La rédaction de l'introduction 


© L'amorce 


mention de l'objet d'étude sur l'en-tête du sujet. 


@ La caractérisation du texte 


dans l'œuvre. 


© L'annonce des parties du commentaire 


de connecteurs logiques. 
+ ex. : « Tout d'abord », « ensuite », « enfin » 


La rédaction de la conclusion 


) C'est une présentation « générale » du texte. Il s'agit brièvement 
de mentionner Les éléments qui déterminent Le texte : Le nom de 
l'auteur, le genre et le titre de l'œuvre dont le texte est extrait, l'an- 
née de publication, éventuellement la période historique durant 
laquelle l'œuvre a été publiée ou le mouvement littéraire auquel 
l'auteur est associé. On s'appuie ici sur le paratexte, la légende et la 


> C'est une présentation « précise » du texte, qui montre sa parti- 
cularité. On s'appuie donc sur les prises de notes pour évoquer 
le thème du texte, sa forme et/ou son type, et, en fonction de 
son genre, d'autres caractéristiques importantes. L'exploitation du 
chapeau introductif peut être nécessaire pour situer le passage 


> C'est la « table des matières » du commentaire. Elle présente les 
grandes étapes de la réponse à la problématique. On rédige alors 
une phrase par partie annoncée, ou une seule phrase ponctuée 


© + a. Parmi ces synonymes des mots «introduction » 
et « conclusion », lesquels rendent compte du rôle de ces 
deux étapes ? b. Qu'ont en commun tous les mots que vous 
avez choisis ? 

1. Introduction : préambule, intronisation, préface, prologue, 
insertion, implantation, exposition, exorde, intrusion. 

2. Conclusion : péroraison, règlement, épilogue, dénouement. 


Après avoir formulé la problématique, les axes et Les arguments, la rédaction débute. La première étape correspond à la 
rédaction au brouillon, puis « au propre » de l'introduction. L'introduction se rédige en trois étapes principales : 


Cette première étape peut constituer un premier 
paragraphe, ou être adjointe aux étapes 
suivantes de sorte que l'introduction constitue 
un paragraphe unique. 


Pour signifier le lien entre la caractérisation 

du texte et l'annonce de la problématique, 

il est pertinent de ne rédiger ici qu'un seul 

paragraphe. 

> La problématique est formulée sous forme de 
question directe ou indirecte. (voir p.554) 


> La caractérisation du texte est suivie de l'annonce de La probléma- 
tique ; ces deux temps doivent s'enchaîner naturellement. 


Seuls les axes sont annoncés ; il est inutile de 
mentionner les sous-parties. 


Après avoir rédigé l'introduction au brouillon, la conclusion peut aussi être rédigée. Elle est composée de deux temps : 


@ Un temps de clôture 


> C'est Le bilan du commentaire, Le rappel des principales idées qui ont fourni une réponse à la problématique. 


@ Un temps d'ouverture 


> C'est une proposition d'élargissement du commentaire. On peut 


IL est inutile de proposer une autre analyse et 
de citer le texte dans la conclusion. 


ainsi comparer le texte étudié avec un autre texte de la même 
œuvre, du même auteur, du même chapitre, du même courant ; évoquer la vie de l'auteur ; procéder à une comparaison 
entre les propos du texte et notre présent ; ou exprimer un point de vue personnel. 
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Nouveau © 


P VERIFIER réponses sur lelivrescolaire.fr 


# rt Choisissez la ou les bonne(s) réponse(s) et expli- 
quez vos choi 

1. Où trouver les informations me permettant de faire l'amorce 
de l'introduction ? O Dans les notes de vocabulaire. O Dans 
la légende. © Dans le chapeau introductif. © Dans le texte. 
2. Quels sont les enjeux de l'introduction ? O Caractériser le 
texte. [ Proposer une problématique. © Proposer un plan 
détaillé complet. © Formuler les axes du commentaire. 

3. Quels sont les enjeux de la conclusion ? O Faire état des 
réponses successives apportées à la problématique. O Pour- 
suivre l'analyse et l'interprétation du texte. 0 Proposer une 
« ouverture ». 


> S'EXERCER 


Hvr tr Proposez une amorce d'introduction pour chacun 
des textes suivants. 

1. Légende : Robert Merle, La Mort est mon métier, 1952 ; Cha- 
peau : Fausses mémoires et vrai roman, le livre de Merle s'ins- 
pire de la vie de Rudolf Höss, commandant des camps d'exter- 
mination d'Auschwitz-Birkenau. Il s'agit ici de l'incipit du roman. 
2. Légende : Yasmina Reza, Art, 1994 ; Chapeau : Cet extrait 
correspond à la scène d'exposition de la pièce de théâtre. 

3. Légende : Annie Ernaux, La Femme gelée, 1981 ; Chapeau : 
Dans ce passage de son roman autobiographique, l'auteure 
évoque les premiers mois, frustrants, qui suivent son mariage. 





© 1": a. Quels types d'informations ce début d'introduc- 
tion donne-t-il ? b. Quelles en sont les étapes ? c. Réécrivez 
ce texte en le simplifiant. 

Andromaque est une pièce de théâtre écrite par le drama- 
turge Jean Racine ;elle a été représentée pour la première fois 
en 1667. IL s'agit d'une tragédie, genre littéraire dont Racine 
est l'un des plus grands représentants. La pièce a été écrite 
sous le règne de Louis XIV, dans la période la plus féconde du 
classicisme, mouvement littéraire dont les maîtres-mots sont 
« rigueur », « harmonie » et « bienséance ». 

Quatre personnages sont au cœur de la pièce : l'héroïne 
éponyme Andromaque, Pyrrhus, Hermione et Oreste. Ce der- 
nier arrive en Épire, au seuil de l'œuvre, pour deux raisons. 
La première est officielle : il est dépêché par les Grecs qui lui 
demandent de reprendre à Pyrrhus le jeune Astyanax, der- 
nier Troyen et fils d'Andromaque et Hector ; la seconde est 
officieuse : il espère conquérir enfin le cœur d'Hermione, pro- 
mise à Pyrrhus qui la dédaigne pour Andromaque, sa captive. 
Le passage que nous allons étudier correspond aux premiers 
échanges entre Andromaque et Pyrrhus ; ce dernier procède à 
un chantage : il sauvera Astyanax si sa mère daigne l'épouser. 
Andromaque, digne, s'y refuse. 








© xx: À partir des notes suivantes (»voir Fiche p. 56€), 
rédigez Le début d'une introduction. 

Pierre Corneille / Polyeucte | 1641 / tragédie / thème = mar- 
tyre de P ss règne de l'empereur romain Valérien / Acte IV, sc. 
2 | monologue ss forme de stances + en vers (5 alex. + 5 octo- 


Méthode 


syll.) x 5 + 6 alex. 56 vers / P = en prison, va recevoir visite de 
sa femme : Pauline + elle veut le convaincre de renier Dieu, 
religion chr. / extrait = P. rassemble ses forces pour affronter 
Pau. > sa foi est + forte que tt. 


tk vr À partir des notes suivantes, rédigez la fin de l'in- 
troduction de l'exercice 6. 

pb = En quoi ces stances st-elles celles d'1 homme déterminé ? 
plan = stances de P. st expresse de > L sa lutte vs. plaisirs de la 
vie : P. envisage bonheur céleste qu'il préfère au bonheur ter- 
restre ; IL son courage et de sa foi : P. accepte de mourir en mar- 
tyr; Ill. sa déterminat® à affronter Pau: elle ne le convaincra pas 


© xx: Exercez-vous à la rédaction d'une annonce de plan. 
1.1. La lettre d'un amoureux désespéré... ; IL qui, en réalité, est 
un libertin manipulateur (Pierre Choderlos de Laclos, Lettre 
XLVIII, Les Liaisons dangereuses, 1782) 

2. I. Un sonnet lyrique ; IL La peinture d'un amour dévorant ; 
Ill. Un poème d'une profonde universalité (Louise Labé, « Je 
vis, je meurs », Œuvres, 1555) 


Lo] Www À partir du plan 2 de l'exercice 8 et après avoir lu 
le sonnet de Louise Labé, rédigez la conclusion du commen- 
taire de ce poème. 











Vers le bac 


ro] *%k + Après avoir lu le poème et les indications 
ci-dessous, rédigez l'introduction d'un commentaire. 
+ Problématique : « En quoi ce sonnet est-il élégiaque ? » 
+ Plan : I. L'expression d'une nostalgie douloureuse ; 

Il. L'opposition entre deux mondes. 


Depuis que j'ai laissé mon naturel séjour, 

Pour venir où le Tibre’ aux fots tortus? ondoie, 
Le ciel a vu trois fois par son oblique voie 
Recommencer son cours la grandlampe du jour. 
Mais j'ai si grand désir de me voir de retour 
Que ces trois ans me sont plus qu'un siège de Troie, 
Tant me tarde, Morel?, que Paris je revoie, 

Et tant le ciel pour moi fait lentement son tour. 
Il fait son tour si lent, et me semble si morne, 

Si morne et si pesant, que le froid Capricorne 
Ne m'accourcit les jours, ni le Cancer® les nuits. 


Voilà, mon cher Morel, combien le temps me dure 

Loin de France et de toi, et comment la nature 

Fait toutes choses longues aveques mes ennuis. 
Joachim du Bellay, Les Regrets, sonnet XXXVI, 1558, 

édition de Sylvestre de Sacy © Éditions Gallimard. 

1. Fleuve romain, 

2. Tordus, tortueux. 

3. Ami de Joachim du Bellay. 

4. Constellation associée à l'hiver, 

5. Raccourdit, 

6. Constellation associée à l'été. 
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Commentaire 





Formuler une problématique 


Nouveau GS 


et présenter une citation 


D RETENIR 











La formulation de la problématique 


Sous la forme d'une question directe 


re avec une phrase interrogative, 

terminée par un point d'interrogation. 

> Comment le passage par la fiction permet-il de 
critiquer la réalité ? 





La présentation d'une citation 


> Une citation est toujours encadrée par des guillemets. 


> «Monseigneur, l'homme 


Au discours direct 


+ Si la citation est courte, on l'intègre directement à 
la phrase. 
> Madame Magloire appelle Jean Valjean « l'homme ». 
+ Si la citation est longue, on l'introduit par un verbe 
de parole suivi des deux-points. 
+ Madame Magloire crie : « Monseigneur, l'homme est 
parti! l'argenterie est volée ! » 


D S'EXERCER 


[1] # {7 7 Transposez les questions directes suivantes en 
questions indirectes en variant Les formules d'introduction. 


> Quelles sont les ambitions de ce discours ? > Nous nous 
demanderons quelles sont les ambitions de ce discours. 


1. Pourquoi ce portrait est-il déceptif ? 

2. L'auteur a-t-il pour ambition de convaincre ou de persuader ? 
3. Que dénonce l'orateur dans son discours ? 

4. En quoi cette scène est-elle pathétique ? 


5. Par quels moyens le romancier donne: 
tion un caractère poétique ? 








il à cette descrip- 


554 (LL: 





rl FR2P554) 


Comment formuler une problémat 


Sous la forme d'une question indirecte 


+ C'est-à-dire avec une phrase déclarative, terminée 
par un point. La phrase commence alors par une 
proposition principale comme « Nous nous 
demanderons » ou « Nous verrons ». 

> Nous nous demanderons comment le passage par 
la fiction permet de critiquer la réalité. 

> Nous verrons en quoi le passage par la fiction 
permet de critiquer la réalité. 








Remarque: Les deux formes ne doivent pas être mêlées. Dans une question indirecte, il n'y a ni doublement du sujet ni point d'inter- 
rogation. > Nous nous demanderons comment le passage par la fiction permet-il de critiquer la réalité ? est une phrase incorrecte. 


> Elle peut être présentée soit au discours direct soit au discours indirect. 


Comment présenter une citation ? 
t parti ! l'argenterie 
tor Hugo, Les Misérabl 





» La citation prend la forme d'une proposition 
subordonnée complétive, précédée d'une 
proposition principale. 

+ On met les éventuelles modifications nécessaires 
(de personne, d'accord, ou liées à la concordance 
des temps) entre crochets. 

+ Madame Magloire crie que « l'homme est parti » 
et que « l'argenterie est volée ». 

+ Madame Magloire crie que « l'argenterie [a été] 
volée ». 


[2] Èr Voici trois citations présentées au discours direct. 
Présentez-les au discours indirect. 

1. Charles d'Orléans écrit au seuil de son rondeau : « Le temps 
a laissé son manteau / De vent, de froidure et de pluie, / Et 
s'est vêtu de broderies, / De soleil luisant, clair et beau. » 

2. Jean Giono déclare : « Je ne peux pas oublier la guerre. Je 
le voudrais. » 

3. Par l'entremise du discours indirect libre, Flaubert nous 
donne à entendre les pensées de Frédéric. Observant 
Me Arnoux, celui-ci se questionne : « Quels étaient son nom, 
sa demeure, sa vie, son passé ? » 


Rédiger le développement Méthode 


> OBSERVER » voir Fiche « Relire son commentaire » p. 580 


[1] fr Č Le texte suivant correspond à un paragraphe de commentaire d'un élève de fin de 2 sur un extrait d'une tirade 
de Phèdre dans la pièce tragique du même nom. Le titre de la sous-partie, tel que noté sur Le brouillon de l'élève, est b) Une 
demande de châtiment ambigüe. 


La tirade fait aussi état d'une demande de châtiment ; éméffet, Phèdre demande à Hippolyte de la châtier pour l'amour cou- 
pable qu'elle lui porte. Or, cette demande est essentiellement stratégique ; on note ainsi qu'elle est précédée d'une précaution 
oratoire : . Demander le châtiment à Hippolyte, dont elle sait qu'il ne la châtiera pas, est ambigu : 


pour Phèdre, c'est surtout une manière de faire s'apitoyer son interlocuteur et, de poursuivre son entreprise de séduc- 


tion. Cette demande s’incarne par l'usage de l'impératif : la modalité injonctive envahit Le texte, en témoignent les citations 
suivantes -VEENRE puni-mo «Dés Univers Col-mai, Frappe» « préte-mol «Donne » (4.627) Pour 


donner plus de force à ces impératifs, le dramaturge a choisi de les placer stratégiquement : à la tête du vers pour certains, isolé 
par le rejet pour la dernière occurrence : Phèdre 
demande à Hippolyte d'être son bourreau. l'apitoiement s'accomplit dans le don du cœur : 
la tournure présentative particulièrement dramatique), et dans la description dégradée de celui 
Un procédé d'exagération équivalent est utilisée dans l'expression 
se déprécie et parle pour Hippolyte ; lui confisquant la parole, autant que le geste de la tuer, elle impose l'apitoiement et 
décontenance son beau-fils qui ne peut répondre. 


£ 
7 
Z 
£ 
£ 
8 










a. Pourquoi le paragraphe est-il précédé d'un alinéa, à votre ? b. À quoi correspondent les éléments surlignés en jaune ? 
en bleu ? en vert ? c. À votre avis, pourquoi ces éléments surlignés sont-ils nécessaires dans un paragraphe de commentaire ? 
d. Quel rapport entretiennent les éléments bleus et les éléments verts ? e. Quel rôle joue la première phrase ? la dernière 
phrase ? f. Que pouvez-vous reprocher à ce paragraphe ? Observez particulièrement les éléments en vert. 





D RETENIR 


La présentation et la rédaction du développement 


WM) 00 





Brouillon Copie 


> Après le travail au brouillon et la rédaction de l'introduction, il convient de rédiger « au propre » le développement. Plus 
votre plan sera détaillé, précis, plus ce travail de rédaction sera pertinent et facile. 


> Voici comment se présente et s'organise une partie de commentaire : 


» saut d'une ou deux lignes après l'introduction ou la partie 
précédente 

+ alinéa — Court paragraphe correspondant à l'annonce de + Chaque partie commence par une présentation de l'axe. 
l'axe [= 1) sur le plan détaillé] 


» à la ligne et alinéa — Paragraphe correspondant à la + Chaque sous-partie contient : 
première sous-partie [= a)] + un ou plusieurs arguments qui soutiennent l'axe ; 
+ à la ligne et alinéa — Paragraphe correspondant à la + des citations précises et courtes du texte ; 
deuxième sous-partie [= b)] » des commentaires rigoureux des procédés littéraires 
» [éventuellement] à la ligne et alinéa — Paragraphe utilisés et de leurs effets à la lecture ; 
correspondant à la troisième sous-partie [= c)] » des connecteurs logiques (+ voir Fiche p.530). 
» à la ligne et alinéa — Court paragraphe de transition vers  - Entre deux parties, le paragraphe de transition témoigne 
la partie suivante. de la progression de votre écrit. 


Attention, ne pas faire apparaître les titres, numéros et Lettres associés aux parties / sous-parties sur la copie. 
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D> VÉRIFIER 


[2] Hfr vr Choisissez la ou Les bonne(s) réponse(s) et expli- 
quez vos choix. 

1. Quelle(s) marque(s) témoigne(nt) d'un changement de 
partie ? O Un saut de ligne. O Un retour à la ligne. 

O Un saut de page. O Un alinéa. 


Mais 


Louis-Ferdinand Céline, Voyage au bout de la nuit, 1932, Gallimard. 


2. Quels éléments doivent apparaître dans un paragraphe 
de commentaire ? O La problématique. O Au moins un 
argument. O Au moins une analyse fine d'un procédé. 

O Au moins une citation. 


Hvt Lisez ce texte et rédigez un paragraphe sur la 
nature inquisitrice du regard du docteur en vous concentrant 
sur Le lexique, les temps et leurs valeurs, les figures de style, 
le rythme des phrases. Soignez vos citations. 


> S'EXERCER 

Hvr fr a. Quel temps est majoritairement utilisé dans 
l'extrait suivant ? b. Rédigez un court paragraphe qui fait état 
de l'usage par l'auteur de ce temps pour sa valeur (»voir Fiche 
p. 466), et de l'effet produit. Soignez la présentation de vos 


Le docteur måchait et déglutissait sans arrêt, mais son 
regard implacable se posait sur chacun des siens, il par- 
courait la tablée, de haut en bas, de bas en haut, et Jean 
Calmet se désespérait d’être une fois de plus transpercé 
par ces yeux tout-puissants qui le fouillaient et le devi- 





citations. 


L'une des rares choses que je sache de lui, en tout cas, 
est qu'il voulut assister à l'exécution, pour la première 
fois de sa vie. Il se leva dans la nuit pour se rendre sur 
les lieux du supplice, à l'autre bout de la ville, au milieu 
d’un grand concours de peuple. Ce qu'il vit, ce matin-là, 
il n'en dit rien à personne. Ma mère raconte seulement 
qu'il rentra en coup de vent, le visage bouleversé, refusa 
de parler, sétendit un moment sur le lit et se mit tout 
d'un coup à vomir. 

Albert Camus, Réflexions sur la guillotine, 1957, Gallimard. 


Hr % vr Lisez ce texte et rédigez un paragraphe sur Les 
phénomènes d'exagération et la recherche d'images saisis- 
santes. Les éléments surlignés seront cités et commentés. 


Après ça, rien que du feu et puis du bruit avec. Mais 
alors 


BEM On en a eu M plein les yeux les oreilles, 
le nez, la bouche, tout de suite, du bruit, que je croyais 
bien que c'était fini ; 


Et puis non, le feu est parti, le bruit est resté long, 
lans ma tête, et puis les bras et les jambes qui 
tremblaient comme si quelqu'un vous les secouait de 
par-derrière. [...] Dans la fumée qui piqua les yeux 
, l'odeur pointue de la poudre 

et du soufre nous restait 


Tout de suite après ça, j'ai pensé au [...] colonel, lui, 

je ne lui voulais pas de mal. [...] C'est qu'il avait été 

i, allongé sur le flanc par l'explosion 

et PEOJER jusque dans les bras du cavalier à pied, le mes- 

sager, Ani MIAU. Ils s'embrassaient tous les deux pour 
le moment et pour toujours. 
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naient. Sous leur feu bleu, il devenait livide, tout de 
suite il se sentait transparent, complètement désarmé, 
incapable de dissimuler quoi que ce fût à ces terribles 
prunelles. Le docteur savait tout de lui, le docteur lisait 
en lui parce qu'il était le maître, et le maître demeurait 
épais, massif, impénétrable dans sa force serrée et rubi- 
conde au soleil du soir. 

Jacques Chessex, L'Ogre, 1973, Éditions Grasset. 


© +: Lisez ce texte et rédigez un paragraphe de com- 
mentaire à partir des éléments surlignés. Soignez vos citations. 


Tuberculeuse en soin dans un sanatorium, la narratrice répond à 
la lettre de rupture de son amant. 


Je sais que « votre vieille amitié » est désintéressée et 
j'en aurai peut-être besoin un jour. Mais je ne pense 
plus à elle. RESEZ quiètement dans votre bonheur et AE 
FRERE de moi, Votre esprit ne peut entendre 
ce soir les toux qui s'élèvent de plus en plus fort dans la 
nuit froide. [...] Celui-là meurt de ma maladie ; un jour 
comme un autre, pourquoi échapperais-je à ce sort ? 
[..] Si j'arrivais à vous faire sentir cette misère, vous 
vous hâteriez de l'oublier ; et pour vous rassurer, vous 
diriez ce que tout homme bien portant dit des lieux où 
l'on souffre : ce n'est pas si terrible qu'on le dit. Je ne 
vous dirai rien. Mais [A8862 M0] : vous ne pouvez plus 
être avec moi. PRESS souffrir, MES guérir, 
ESERscule, NecroyeZ p que m'offrir l'amitié 
pour remplacer l'amour puisse m'être un baume ; Cen 
sera peut-être un quand je n'aurai plus mal. Mais j'ai 
mal ; et, quand j'ai mal, je m'éloigne sans retourner la 


cere, MER de vous regarder par-dessus 
l'épaule et REMMACCOMPAEREAPES de loin. Dissez moi. 


Marcelle Sauvageot, Laissez-moi (Commentaire), 1934, 
rééd. Phébus, 2004. 


Vers le bac > 


Ah k a. Lisez le texte suivant et formulezune problé- 
matique et les axes du commentaire. b. Au brouillon, envi- 
sagez un plan détaillé. c. Rédigez un axe du commentaire. 





1 Dans la trouée des saules et des eucalyptus, on dis- 
tinguait déjà la blancheur du désert et les montagnes 
mauves du Zagros, d'une découpure très provençale. 
Et dans la nature, exactement cette même intimité 

5 molle et dangereuse qu'on trouve parfois, les nuits 
d'été, aux abords d'Arles ou d'Avignon. Mais une 
Provence sans vin, ni vantardises ni voix de femmes ; 
en somme, sans ces obstacles ou ce fracas qui d'ordi- 
naire nous isole de la mort. Je ne m'étais pas plutôt dit 

10 cela que j'ai commencé à la sentir partout, la mort: les 
regards qu'on croisait, l'odeur sombre d'un troupeau 
de bulles, les chambres éclairées béant sur la rivière, 
les hautes colonnes de moustiques. Elle gagnait sur 





moi à toute allure. Ce voyage? un gâchis. un échec. 








15 On voyage, on est libre, on va vers l'Inde. 
L..] Tout n'était plus qu'effondrement, refus, absence. 
À un tournant de la berge, le malaise est devenu si fort 
qu'il a fallu faire demi-tour. [...] 


Curieux, comme tout d'un coup le monde s'abime 


et après ? 


20 et se défile, Peut-être le manque de sommeil ? ou 
l'effet des vaccins que nous avions refait la veille ? 
ou les Djinns qui — dit-on — vous attaquent, le soir, 
lorsqu'on longe un cours d’eau sans prononcer le 
nom d'Allah ? Moi, je crois plutôt ceci : des paysages 

25 qui vous en veulent et qu'il faut quitter immédia- 
tement sous peine de conséquences incalculables, il 
n'en existe pas beaucoup, mais il en existe. Il y en a 
bien sur cette terre cinq ou six pour chacun de nous. 

Nicolas Bouvier, L'Usage du monde, 1963, La Découverte, 


© *xx Lisez ce texte et faites-en le commentaire. 


1 Jadis nos rois anciens, vrais pères et vrais rois, 
Nourrissons de la France, en faisant quelquefois 
Le tour de leur pays en diverses contrées, 
Faisaient par Les cités de superbes entrées. 





s Chacun s'éjouissait, on savait bien pourquoi 
Les enfants de quatre ans criaient : Vive le Roi ! 
Les villes employaient mille et mille artifices 
Pour faire comme font les meilleures nourrices, 
De qui le sein fécond se prodigue à l'ouvrir, 

40 Veut montrer qu'il en a pour perdre et pour nourrir. 
L] Nos tyrans aujourd’hui entrent d’une autre sorte, 
La ville qui les voit a visage de morte : 

[..] Quand le tyran s'égaie en la ville qu'il entre, 
La ville est un corps mort, il passe sur le ventre, 


Méthode 





15 Et ce n'est plus du lait qu'elle prodigue en Pair, 
C'est du sang, Pour parler comme peuvent parler 
Les corps qu'on trouve morts, portés à la justice, 
On les met en la place, afin que ce corps puisse 
Rencontrer son meurtrier : le meurtrier inconnu 

20 Contre qui le corps saigne est coupable tenu, 
Henri, qui tous les jours vas prodiguant ta vie 
Pour remettre le règne, ôter la tyrannie, [...] 
Souviens-toi de quel œil, de quelle vigilance 
Tu cours remédier aux malheurs de la France ; 

3 Souviens-toi quelque jour combien sont ignorants 
Ceux qui pour être Rois veulent être tyrans. 
“Théodore Agrippa d'Aubigné, « Misères », Les Tragiques, 1616, 

éd. de Franck Lestringant, 1991, Éditions Gallimard. 





© *xx Lisez le texte suivant et faites-en le commentaire. 


1 — Je voudrais aller dans un bateau à moteur, dit-il 
en voyant Sara. 

Sara le lui promit, L'homme qui avait un bateau à 
moteur, celui dont parlait l'enfant, n'était arrivé que 

5 depuis trois jours et personne ne le connaissait encore 
très bien. Néanmoins Sara promit à son enfant de le 
faire monter dans ce bateau. Puis elle alla chercher 
deux brocs d’eau dans la salle de bains et elle le dou- 
cha longuement. Il avait un peu maigri et il avait l'air 

10 fatigué. Les nuits ne reposaient personne, pas même 
les enfants. Les premiers brocs vidés, il en réclama 
d’autres puis encore d’autres. Elle alla les chercher. 
Il riait sous l'eau fraîche, ressuscité. Une fois que ce 
fut fait, Sara voulut le faire déjeuner. Ici les enfants 
15 n'étaient jamais très pressés de manger. [...] 

Le fleuve coulait à quelques mètres de la villa, large, 
décoloré. Le chemin le longeait jusqu'à la mer qui 
S'étalait huileuse et grise, au loin dans une brume 
couleur de lait. La seule chose belle, dans cet endroit, 

20 c'était le fleuve. L'endroit par lui-même, non. Ils y 
étaient venus passer leurs vacances à cause de Ludi 
qui lui, l'aimait. C'était un petit village au bord de 
la mer, de la vieille mer occidentale la plus fermée, 
la plus torride, la plus chargée d'histoires qui soit au 

2 monde et sur les bords de laquelle la guerre venait 
encore de passer. 

Ainsi, il y avait trois jours de cela, exactement trois 
jours et une nuit, un jeune homme avait sauté sur une 
mine, dans la montagne, au-dessus de la villa de Ludi. 

30 C'était le lendemain de l'accident que l'homme qui 
possédait ce bateau était arrivé à l'hôtel. 

Marguerite Duras, Les petits chevaux de Tarquinia, 
1953, 





tions Gallimard, 
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Commentaire 





Du sujet à la problématique Nouveau {1 





>> OBSERVER Tac d deadar 3 7 

serait peu sage de ne pas utiliser des innovations qui 
Ær Lisez ces quelques mots écrits en 1903 par constituent des progrès. Le XIII siècle possédait une 
un professeur de droit, de philosophie et de lettres. forte organisation de la discussion publique ; il faut y 
a. Qu'apprend-on sur les origines de l'exercice de la joindre aujourd'hui [...] la dissertation, à divers stades de 


dissertation ? 

b. Quels sont les apports de la dissertation à la construction 
d'un élève selon le rédacteur de l'article ? 

c. Qu'en pensez-vous ? 


l'étude, car l'élève en mettant la main à la pâte apprend 
à penser par lui-même et à styler sa pensée. 


Maurice de Wulf, « Méthodes scolastiques d'autrefois et 
d'aujourd'hui », Revue philosophique de Louvain, n° 38, 1903. 


D RETENIR 






Définition de la dissertation 










La dissertation est un travail d'argumentation qui consiste à développer une réflexion organisée et personnelle pour 
répondre à une question d'ordre littéraire portant particulièrement sur une œuvre intégrale et sur un parcours de lecture. 
Héritée de la rhétorique antique et de la scolastique médiévale, la dissertation est un exercice d'écriture nécessitant des 
arguments rigoureux et des exemples éclairants. 





Le travail préparatoire à la rédaction de la dissertation - 1 / 2 
La rédaction de la dissertation est précédée d'un travail préparatoire en deux parties (» voir p. 560). 
La première partie est constituée des étapes suivantes : 


© La lecture du sujet 
> Elle permet, par le repérage des inots=clés, de déterminer Le thème du sujet et d'éviter ainsi le hors-sujet. 
> Elle oblige à identifier quel débat soulève le sujet, qu'il soit exprimé sous la forme d'une question ou d'une affirmation. 
> Chapitre 5 Au sujet de Dom Juan, Théophile Gautier, écrivain romantique, émit le jugement suivant : « Dom Juan, auquel 
Molière a donné le titre de , est, à proprement parler, un drame et un drame moderne, dans toute la force du 
terme. » En quoi peut-on dire, que la pièce de Molière ne répond pas aux attentes de la comédie mais qu'elle 
répond à celles du drame ? Pour répondre à cette question, vous vous appuierez sur votre connaissance de la pièce 
et sur la lecture d'autres pièces de théâtre, particulièrement des drames romantiques. 


@ La reformulation du sujet 
> Elle permet de S'assurer du sens de la question ou de l'affirmation de l'auteur(e). 


> Elle oblige à envisager limplicitefaWSujet, c'est-à-dire à comprendre ce à quoi renvoie le sujet sans nécessairement Le dire. 
Cette étape nécessite de faire appel à vos connaissances personnelles : ici, la définition du drame par les Romantiques 
(> voir Repères p. 123). 


+ Gautier rejette l'acception qui consiste à associer Dom Juan au genre dramaturgique de la comédie, soit le genre 
p! par Molière, et en fait un drame « moderne ». > 


© La formulation d'une problématique 
> La problématique de la dissertation ne doit pas se contenter d'être la reproduction de la question posée dans le sujet. 


> C'est une question qui rend compte des enjeux du sujet ; c'est à elle que chaque axe (ou partie) va répondre. Pour la 
formuler, il faut s'appuyer sur le travail effectué sur Le sens du sujet et son implicite. 


> C'est une question formulée sous la forme directe ou indirecte (» voir Fiche p. 554) : 


+ En quoi la pièce de Molière est-elle « à proprement parler » un drame, soit une œuvre hybride entre comédie et tragédie ? 
+ Nous nous demanderons en quoi la pièce de Molière est « à proprement parler » un drame, soit une œuvre hybride 
entre comédie et tragédie. 
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D VÉRIFIER. réponses surlelivrescolairfr 
© +: choisissez la ou les bonne(s) réponse(s). 

1. Pourquoi faut-il commencer par repérer les mots-clés dans 
le sujet ? O Pour éviter le hors-sujet. [1 Pour déterminer le 
thème du débat. O Pour en chercher la définition. 

2. Pourquoi devez-vous reformuler le sujet ? O Pour cerner 
le sens exact du sujet. © Pour se mettre en tête Le sujet. 
O Pour envisager ce qui est sous-entendu dans le sujet. 

3. Qu'est-ce que la problématique d'une dissertation ? 

O La reformulation du sujet. CI La question à laquelle vous 
allez répondre dans le développement et la conclusion. 


D S'EXERCER 


Ktvr a. Quel est l'objet d'étude abordé dans chacun de 
ces sujets ? b. Quels en sont les mots-clés ? 

1. Chapitre 7 Une pièce de théâtre répond-elle toujours, selon 
vous, aux deux intentions d'une pièce classique : plaire et 
instruire ? Vous répondrez à cette question en vous appuyant, 
plus particulièrement, sur votre connaissance de La Colonie. 


2. Chapitre 8 Dans un entretien, la metteure en scène Ariane 
Mnouchkine dit que le théâtre a la « charge de représenter les 
mouvements de l'âme, de l'esprit, du monde, de l'histoire ». 
Commentez ces propos en illustrant votre réponse de réfé- 
rences à Lorenzaccio et à d'autres textes du chapitre. 


3. Chapitre 10 Un roman doit-il nécessairement être moral ? 
Proposez une réponse argumentée à cette question en vous 
inspirant de votre lecture des Liaisons dangereuses de Laclos 
et d'autres fictions de votre connaissance. 


4. Chapitre 11 Louis Aragon affirme que « le roman est une 
machine inventée par l'homme pour l'appréhension du réel 
dans sa complexité. » En quoi peut-on dire que cette citation 
illustre les intentions des romanciers et, plus particulière- 
ment, d'Émile Zola ? Vous proposerez une réponse organisée 
à cette question en vous appuyant sur vos lectures de romans 
et sur celle de La Curée et des textes du chapitre. 


5. Chapitre 12 Au sujet de l'enfance, l'écrivaine Nancy Huston 
a dit : « Elle est toutes sortes de choses - heureuse, mal- 
heureuse, tragique, terrible, joyeuse - elle peut même être 
amusante, mais elle n'est pas drôle ». Ces propos vous 
paraissent-ils justes ? Référez-vous à La Place et à d'autres 
textes autobiographiques pour répondre à cette question. 


6. Chapitre 13 En quoi le récit de voyage est-il souvent un récit 
paradoxal, décrivant tout à la fois le bonheur et la douleur de 
voyager ? Vous répondrez à cette question en sollicitant des 
passages précis de L'Usage du monde de Nicolas Bouvier et 
d'autres textes du chapitre. 


7. Chapitre 14 Benjamin Jarnés, écrivain espagnol, auteur de 
romans et de biographies, affirmait que « Le roman est l'art 
de créer un homme, la biographie est l'art de le ressusci- 
ter ». D'après cette définition, L'Adversaire vous paraît-il être 
un roman ou une biographie ? Vous vous appuierez, pour 
répondre à cette question, sur votre Lecture du récit d'Em- 
manuel Carrère et sur d'autres fictions et biographies. 


Méthode 


Hrt À partir de votre travail de recherche des mots-clés 
dans l'exercice précédent, reformulez Les sujets pour en expli- 
citer le sens. Introduisez, par exemple, votre reformulation par 
l'expression suivante : « Le sujet invite à réfléchir sur... ». 





#17 Quels débats sont implicitement soulevés dans 
les sujets que vous avez reformulés dans l'exercice précé- 
dent ? Poursuivez le travail de reformulation en introduisant, 
par exemple, vos écrits par l'expression suivante : « Le sujet 
invite implicitement à... ». 


Vers Le bac Y 


6 # A k Procédez à la totalité du premier travail prépa- 
ratoire. a. Sélectionnez un des sujets suivants et repérez 
les mots-clés. b. Reformulez le sujet choisi pour en expli- 
citer le sens. c. Cernez ensuite son implicite. d. Enfin, for- 
mulez une problématique solide. 


1. Chapitre 5 Dans ses Notes historiques, Anaïs Bazin argue 
que Dom Juan ne vise pas l'éducation morale des hommes 
et des femmes : « C'est que le libertin amuse, qu'il met 
le spectateur de son parti, tant que dure son péché en 
action, et que le châtiment surnaturel, qui arrive à la fin 
pour terminer la pièce, n'épouvante et ne corrige personne. 
». Commentez cette affirmation à partir de votre Lecture de 
Dom Juan et de vos lectures personnelles. 





2. Chapitre 6 Au sujet de sa pièce Phèdre, Jean Racine écrivit : 
« L.. Les passions n'y sont présentées aux yeux que pour 
montrer tout le désordre dont elles sont cause [...]. C'est 
là proprement Le but que tout homme qui travaille pour le 
public doit se proposer. » En quoi ces propos du dramaturge 
classique auraient-ils pu aussi avoir été écrits pour d'autres 
tragédies, notamment Andromaque ? Vous répondrez à cette 
question en vous appuyant sur votre connaissance des 
pièces tragiques, notamment d'Andromaque. 


3. Chapitre 9 À quoi tiennent la réussite et la force d'une 
scène d'affrontement au théâtre ? Vous répondrez à cette 
question en privilégiant des exemples tirés de Conversa- 
tions après un enterrement, et veillerez à considérer le 
théâtre dans sa double dimension : texte et mise en scène. 


4. Chapitre 10 « La provocation, quand elle vient de l'ar- 
tiste, suscite la réflexion. » Répondez à cette affirmation 
d'Élisabeth Badinter en vous appuyant sur votre lecture 
des Liaisons dangereuses de Laclos, et en sollicitant 
d'autres références littéraires de votre connaissance. 


5. Chapitre 11 Les romanciers se prêtent souvent à l'exer- 
cice de la description dans leurs œuvres. Quels sont, 
à votre avis, les enjeux de ces passages descriptifs qui 
jalonnent les récits ? Vous répondrez à cette question en 
vous appuyant sur des citations de La Curée d'Émile Zola 
et d'autres romans que vous avez lus. 
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De la problématique au plan détaillé 





D OBSERVER 

# {ri} Classez ces questions en deux catégories distinctes. Expliquez votre choi 

1. Chapitre 6 En quoi Andromaque est-elle une héroïne tra- 3. Chapitre 10 Diriez-vous, comme Jean Giraudoux, que « Les 

gique ? Liaisons dangereuses demeurent le seul roman français qui 

2. Chapitre 8 Qu'incarne le personnage de Lorenzo dansla vous donne l'impression de danger » ? 

pièce de Musset ? 4. Chapitre 13 Pensez-vous que L'Usage du monde est seule- 
ment un récit de voyage ? 

> RETENIR 





Le travail préparatoire à La rédaction de la dissertation - 2 / 2 


La rédaction de la dissertation est précédée d'un travail préparatoire en deux parties (» voir Fiche p. 558). IL s'agit maintenant, 
au brouillon, de bâtir un plan correspondant à la démarche de réflexion sous-entendue dans la formulation même du sujet, 
et permettant de répondre à la problématique. Cette seconde partie est constituée des étapes suivantes : 


@ L'identification du plan attendu 
> Elle permet d'éviter d'adopter une démarche erronée. 
> Elle oblige à questionner Le sujet qui, selon sa formulation, invite à suivre l'un des trois plans suivants : 
+ la question, le plus souvent associée à une citation ou à une assertion, n'invite pas à la réfutation. On retient alors un 
plan dit « analytique », c'est-à-dire un commentaire en deux ou trois étapes de la citation; 
» la question appelle des réponses de natures différentes qui ne se contredisent pas. On choisit alors un plan dit « thé- 
matique », dont on attend qu'il soit en trois parties allant de la réponse la plus simple, la plus évidente, à la réponse 
la plus complexe, la plus subtile ; 


+ la question est fermée : il s'agit alors de répondre « oui » ou d'abonder dans Le sens de l'affirmation de l'auteur(e), pour 
ensuite dire « non » ou percevoir les limites de son opinion. On opte alors pour un plan dit « dialectique » en deux 
ou trois parties : thèse (oui), antithèse (non), voire synthèse (où l'on tâche de résoudre autrement la contradiction). 


+ Chapitre 5 Au sujet de Dom Juan, Théophile Gautier, écrivain romantique, émit le jugement suivant : « Dom Juan, auquel 
Molière a donné le titre de comédie, est, à proprement parler, un drame et un drame moderne, dans toute la force du 
terme. » En quoi peut-on dire, en effet, que la pièce de Molière ne répond pas aux attentes de la comédie mais qu'elle 
répond à celles du drame ? Pour répondre à cette question, vous vous appuierez sur votre connaissance de la pièce et 
sur la lecture d'autres pièces de théâtre, particulièrement des drames romantiques. > plan analytique 


> Chapitre 7 Quelles sont, à votre avis, les ambitions d'un dramaturge lorsqu'il donne à jouer une pièce qu'il a écrite ? 
Inspirez-vous de votre connaissance de La Colonie et de vos lectures de pièces de théâtre pour rédiger votre réponse. 
> plan thématique 


> Chapitre 14 À la lecture de L'Adversaire, diriez-vous que la satisfaction des lecteurs est seulement sujette au caractère 
exceptionnel du personnage principal et des événements racontés ? > plan dialectique 


© La sélection des références 
> Elle permet d'illustrer chaque argument de la dissertation. 


> Pendant vos révisions, réalisez un répertoire de citations permettant d'illustrer différents aspects de chaque œuvre 
étudiée. Le jour du devoir, sélectionnez-les en fonction de leur pertinence vis-à-vis du sujet. 


@ La construction d'un plan cohérent 
> Elle permet de répondre précisément et de manière ordonnée à la problématique. 


> Elle oblige à formuler clairement des réponses à la problématique, soit des idées directrices qui seront l'essence des 
parties, puis à développer chacune de ces idées. Chaque partie doit donc être constituée de deux à quatre paragraphes, 
les sous-parties, et chaque paragraphe doit rendre compte, au minimum, d'un argument qui soutient l'idée principale de 
la partie, assorti d'une ou plusieurs références ou citations. Entre Les parties s'intercale une transition (» voir Fiche p. 564). 
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Nouveau © 


P VERIFIER réponses surlelivrescolaire.fr (LLS.fr/FR2P561 


© #4 cochez la ou les bonnes réponses et expliquez 
vos choix. 

1. Quelle(s) question(s) pouvez-vous vous poser à la lecture 
du sujet ? O Me demande-t-on de discuter une affirma- 
tion ou me demande-t-on de confirmer une affirmation ? 
O Puis-je répondre en trois temps ? O Puis-je répondre par 
« oui » ou « non » ? O Me demande-t-on mon avis ? 





2. Le plan analytique est-il le plan « thèse - antithèse - 
synthèse » ? O Oui O Non 

3. Le plan dialectique est-il le plan où l'on ne nuance pas la 
thèse énoncée dans la citation ? O Oui O Non 

4. Êtes-vous obligé(e) de proposer un plan en trois parties ? 
O Oui O Non 

5. Qu'est-ce qu'un plan détaillé de dissertation ? 

O Une réponse rédigée à la problématique. 

O Un ensemble d'arguments assortis de références précises. 
O « L'ossature » du développement. 


D S'EXERCER 


[3] Hrt dassez ces verbes en trois catégories distinctes. 
Expliquez votre choix. 

1. Affirmer. 2. Objecter. 3. Réunir. 4. Réfuter. 

5. Confirmer. 6. Opposer. 7. Synthétiser. 8. Attester. 

9. Contredire. 10. Assurer. 11. Certifier. 12. Contester. 

13. Combiner. 





@ * x Lisez les sujets de dissertation suivants. 


1. Chapitre 6 Quelles sont les attentes des spectatrices et 
spectateurs lorsque le rideau se lève sur une pièce tragique ? 
Vous répondrez à cette question en vous aidant de votre lec- 
ture d'Andromaque de Jean Racine et de vos connaissances 
sur le genre dramaturgique de la tragédie. 
2. Chapitre 8 Dans quelle mesure la pièce de Musset Loren- 
zaccio est-elle un drame romantique ? Usez de vos connais- 
sances sur le genre dramaturgique du drame romantique 
et proposez des références précises à l'œuvre étudiée pour 
répondre à cette question. 
3. Chapitre 13 Est-il nécessaire que l'auteur d'un récit de 
voyage surmonte des épreuves pour que son récit soit inté- 
ressant ? Vous répondrez à cette question en vous appuyant 
sur votre connaissance de L'Usage du monde et d'autres 
textes relatifs au voyage. 
a. La question est-elle fermée ? b. Quel est donc le plan 
attendu ? 
Sujet1: O oui O non 

O dialectique O analytique O thématique 
Sujet2: O oui O non 

O dialectique O analytique O thématique 
Sujet3: O oui O non 

O dialectique O analytique O thématique 


Méthode 


HA Lisez les sujets de dissertation suivants et identi- 
fiez le type de plan attendu. Justifiez votre réponse. 

1. Chapitre 5 Qu'est-ce qu'un libertin ? Appuyez-vous sur votre 
lecture de Dom Juan de Molière et convoquez des références 
diverses pour répondre à cette question. 

2. Chapitre 7 Quels sont les buts de la comédie ? Répondez à 
cette question en vous référant à La Colonie de Marivaux et à 
d'autres comédies connues de vous. 


3. Chapitre 9 « On prend la vie, eton la singularise dans une 
lumière, sur une estrade. » En quoi ces propos de Yasmina 
Reza peuvent-ils s'apparenter à une définition du théâtre ? 
Inspirez-vous de votre lecture de Conversations après un 
enterrement et d'autres pièces de théâtre, notamment 
modernes et contemporaines pour proposer une réponse 
argumentée à cette question. 


4. Chapitre 10 « Le roman est Le récit d'une modification. 
Celle du personnage principal, Le plus souvent, ou bien, s'il 
est un monstre d'indifférence, celle des personnages qui l'en- 
tourent. Quoi qu'il en soit, dans un roman, quelque chose 
s'est transformé à la fin. » En vous appuyant sur votre lecture 
des Liaisons dangereuses et sur celle d'autres romans, déve- 
loppez la thèse soutenue ici par Charles Dantzig dans son 
Dictionnaire égoïste de la langue française (2005). 


5. Chapitre 11 Au sujet de La Curée, Émile Zola écri J'i 
voulu [...] montrer à quel effroyable écroulement on en arrive 
quand les mæurs sont pourries et que les liens de la famille 
n'existent plus. » En quoi peut-on, en effet, dire que le roman 
de Zola est une illustration de cette ambition naturaliste ? 
Référez-vous à La Curée et à d'autres romans et textes théo- 
riques de Zola pour répondre à cette question. 


6. Chapitre 12 Annie Ernaux déclare au sujet de La Place : « Je 
voulais venger ma race ». À la lecture de ce récit et des autres 
textes proposés dans le chapitre, diriez-vous que le récit auto- 
biographique est aussi animé par une dimension polémique ? 
7. Chapitre 14 « L'écrivain a choisi de dévoiler le monde et 
singulièrement l'homme aux autres hommes pour que ceux-ci 
prennent en face de l'objet ainsi mis à nu leur entière respon- 
sabilité », écrit Jean-Paul Sartre dans Qu'est-ce que la littéra- 
ture ? Pensez-vous, comme l'écrivain et philosophe français, 
que la littérature est un acte de dévoilement ? Inspirez-vous 
de votre lecture de L'Adversaire d'Emmanuel Carrère et pro- 
posez d'autres références pour répondre à cette question. 





Vers le bac } 


Q xx procédez à la totalité du travail préparatoire. 
Sélectionnez un des sujets de la page et repérez les 
mots-clés. b. Reformulez le sujet choisi pour en expliciter 
Le sens. c. Cernez ensuite son implicite. d. Donnez votre 
brouillon à lire à un(e) camarade et confrontez vos rai- 
sonnements respectifs pour corriger et/ou étoffer votre 
travail. e. Formulez ensemble une problématique solide. 
f. Proposez enfin un plan détaillé en deux ou trois par- 
ties et un ensemble de citations ou références précises à 
l'œuvre, susceptibles d'illustrer ces arguments. 
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Rédiger l'introduction et la conclusion 


>> OBSERVER 


E +" chapitres 6 et 8 Lisez cette introduction 
de dissertation. a. Quelles sont les citations rédigées 
sur Le sujet de dissertation ? b. Quel est le thème de 
la dissertation ? c. Quelle est la problématique de la 


Le classicisme est un mouvement littéraire et culturel 
né en France au XVII siècle. Parmi les genres privilégiés 
sous le règne de Louis XIV, le théâtre occupe une place de 
choix tant les noms et les œuvres des grands dramaturges 
classiques sont restés célèbres. Inspiré par Aristote, le poète 
Nicolas Boileau, théoricien de l'esthétique classique, fixe 
dans son Art poétique les principales règles qui contraignent 
le théâtre de son temps, parmi lesquelles la règle dite « des 
trois unités », soit les unités de temps, de lieu et d'action. 
Les vers suivants tiennent alors lieu de marche à suivre et 
ces règles s'imposent comme inamovibles pendant plus de 
cent cinquante ans : « Qu'en un lieu, qu’en un jour, un 
seul fait accompli / Tienne jusqu’à la fin le théâtre rempli. » 

Au XIX" siècle, Victor Hugo crée un nouveau genre dra- 
maturgique : le drame romantique. Or ce nouveau genre 


D RETENIR 


La rédaction de l'introduction 


@ La contextualisation du sujet 


@ L'ouverture sur la problématisation 


(s'il est long) et que vous rédigez la problématique. 


© L'annonce du plan 


il est inutile de mentionner les sous-parties. 


La rédaction de la conclusion 





dissertation ? d. Quel pourrait être Le sujet proposé à 
l'élève ? Formulez-le. e. Dans quelle partie l'élève utilisera- 
il l'exemple d'Andromaque ? de Lorenzaccio ? les deux 
pièces ensemble ? 





naît dans la contestation de la règle des crois unités. Dans 
la Préface de Cromwell, Hugo écrit : « L'action, encadrée de 
force dans les vingt-quatre heures, est aussi ridicule qu'en- 
cadrée dans le vestibule. Toute action a sa durée propre 
comme son lieu particulier. » Ces propos nous invitent 
à nous demander quelle est la valeur des unités dans des 
pièces comme Andromaque (1667) et Lorenzaccio (1834). 
Dans un premier temps, nous verrons donc que l’action 
théâtrale gagne en intensité par le fait des unités de lieu et 
de temps. Dans un deuxième temps, nous montrerons, au 
contraire, que l'intrigue se trouve renforcée par le mépris 
des vingt-quatre heures et du lieu unique. Enfin, nous ver- 
rons que la réussite d’une pièce tient moins au respect des 
unités qu'à la vraisemblance des actions représentées. 


Après avoir trouvé et formulé la problématique et différents arguments, la rédaction débute. La première étape correspond 
à la rédaction au brouillon, puis « au propre » de l'introduction. L'introduction se rédige en trois étapes : 


> C'est la porte d'entrée de votre devoir : vous y présentez Le thème de la dissertation en accord avec l'œuvre étudiée. 


> C'est l'étape la plus importante : c'est ici que vous rappelezle sujet (dans sa totalité, si le sujet est court) ou Le reformulez 


> C'est la matrice de votre devoir : vous y exposez la démarche que vous avez choisie. À l'instar de l'annonce du plan de 
commentaire, cette étape est rédigée ; elle ne peut être présentée sous la forme d'une liste. Seuls les axes sont annoncés ; 


Après avoir écrit l'introduction au brouillon, la conclusion peut aussi être envisagée : vous pouvez en établir le plan au 
brouillon, voire la rédiger. La conclusion est composée de deux mouvements : 


@ Un temps de clôture 


> C'est Le bilan de la dissertation, l'éclaircissement final, soit le rappel des principales idées qui ont été développées et qui 


ont fourni des réponses à la problématique. 


@ Un temps d'ouverture 


> C'est la chute de la dissertation, facultative mais attendue. L'ouverture est une proposition d'élargissement du débat : 
une nouvelle question soulevée sur le même sujet ou sur un thème annexe, voire un avis personnel. 
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Nouveau © 


P VERIFIER réponses sur lelivrescolaire.fr 


© x": cochez la ou les bonnes réponses et expliquez 
vos choix. 

1. Qu'est-ce que « contextualiser » ? O Donner les 
informations nécessaires pour comprendre le sujet et ses 
implicites. O Proposer une problématique. 

2. Qu'est-ce que « problématiser » ? O Énoncer la 
problématique. © Reformuler le sujet. O Donner son avis 
sur Le thème de la dissertation. 

3. Qu'est-ce qu'une conclusion réussie de dissertation ? 

O Un bilan succinct du développement. 

O Le développement de nouveaux arguments. 

4. Pourquoi faut-il clore la dissertation sur une ouverture ? 
O Pour élargir le débat. O Pour « faire bonne impression ». 


> S'EXERCER 


#% kvt a. Reportez-vous aux pages « Repères histo- 
riques » et « Repères art et littérature » qui correspondent 
aux sujets suivants et rédigez le paragraphe de contextuali 
sation de chaque sujet. b. Rédigez ensuite le paragraphe de 
problématisation pour chacun des sujets. 





1. Chapitre 5 Dom Juan est-elle une pièce classique ou une 
pièce baroque ? Vous répondrez à cette question en vous 
aidant de la pièce de Molière et d'autres pièces du XVII‘ siècle. 


2. Chapitre 6 En quoi Andromaque est-elle une tragédie clas- 
sique ? Vous fonderez votre réponse sur votre connaissance 
de la pièce de Racine et d'autres pièces et textes classiques. 


3. Chapitre 7 La Colonie est-elle une pièce des Lumières ? 
Vous vous appuierez sur votre lecture de la pièce de Marivaux 
et sur vos connaissances sur Les philosophes des Lumières 
pour répondre à cette question. 


4. Chapitre 8 En quoi le personnage de Lorenzo illustre-t-il 
l'évolution du héros théâtral dans le théâtre du XIX° siècle ? 
Appuyez-vous sur les modifications apportées au genre th 
tral par les écrivains romantiques, particulièrement Victor 
Hugo dans la Préface de Cromwell. 





5. Chapitre 11 En quoi La Curée est-il un roman naturaliste ? 
Appuyez-vous sur votre lecture du roman et des textes étu- 
diés dans le chapitre, ainsi que sur vos connaissances du 
mouvement naturaliste. 


Vers le bac > 


H k * Sélectionnezun des sujets de dissertation sui 
vants. a. Procédez d'abord à l'ensemble du travail prépa- 
ratoire. b. Rédigez ensuite l'introduction complète de la 
dissertation. 





1. Chapitre 9 « Conversations après un enterrement est un 
exemple de ce qui constitue l'une des caractéristiques du 
théâtre de Reza: [...]on frôle toujours la tragédie et elle est 
toujours écartée. » Ces propos de Montserrat Serrano Mañes 
vous semblent-ils justifiés ? Vous fonderez votre réponse sur 
vos connaissances sur le genre et La tonalité tragique, mais 
aussi sur votre lecture de la pièce. 





Méthode 


2. Chapitre 10 « Ce livre, s'il brûle, ne peut brûler qu'à la 
manière de la glace. » Que pensez-vous de cette sentence 
de Charles Baudelaire au sujet des Liaisons dangereuses ? 
Vous répondrez à cette question en vous appuyant sur votre 
lecture du roman épistolaire de Laclos, votre connaissance 
des enjeux de cette œuvre et des ambitions de son auteur, 
et en sollicitant des références à d'autres œuvres dont vous 
estimez qu'elles partagent les mêmes desseins. 


3. Chapitre 11 « Je n'ai pas besoin qu'on m'explique, qu'on 
me prouve [...]. Je n'ai pas besoin qu'on m'explique la 
fatalité : j'ouvre un roman de Faulkner, et je comprends, 
je “vois” que je suis dans un monde soumis à la fatalité. 
Je n'ai pas besoin qu'on m'explique Le mal 
riac, et je “vois” le mal. » Développez le raisonnement de 
Paul Gadenne dans À propos du roman (1983) en montrant 
que le roman est, en effet, un outil de compréhension du 
monde et des hommes. Votre développement sera illustré 
de références romanesques diverses et, particulièrement, 
de citations de La Curée et des autres textes du chapitre. 








4. Chapitre 12 Dans un entretien, Annie Ernaux définit 
ainsi son écriture : « Puiser à sa vie [...], à sa mémoire, 
pour élaborer, de livre en livre, “une autobiographie qui 
se confonde avec la vie du lecteur”. » Cette définition cor- 
respond-elle à votre lecture de La Place ? Appuyez-vous 
sur des citations précises ainsi que sur vos lectures per- 
sonnelles. 


5. Chapitre 13 Commentez cette citation de Nicolas Bouvier 
en vous appuyant sur votre lecture de L'Usage du monde et 
d'autres textes issus de récits de voyage : « Le voyage ne 
vous apprendra rien si vous ne lui laissez pas aussi Le droit 
de vous détruire. C'est une règle vieille comme le monde. 
Un voyage est comme un naufrage et ceux dont le bateau 
n'a pas coulé ne sauront jamais rien de la mer. Le reste 
c'est du patinage ou du tourisme. » (Le Japon de Nicolas 
Bouvier, album photographique de Nicolas Bouvier, 2002) 


6. Chapitre 14 Quels sont les enjeux de la représentation 
de la violence en littérature ? Vous répondrez à cette ques- 
tion en un développement soigné et nourri de références 
diverses, et en citant plus particulièrement le récit d'Em- 
manuel Carrère, L'Adversaire. 


6 # k * Poursuivez Le travail entamé dans l'exercice 
précédent. a. Rédigez Le paragraphe bilan de votre conclu- 
sion en rappelant Les axes de réponse que votre plan a pro- 
n. b. Trouvez ensuite une ouver- 
ture permettant d'élargir le débat soulevé par le sujet de 
dissertation. 
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Rédiger le développement 


>> OBSERVER 


À TT Chapitre 14 Le texte suivant correspond à la pre- 
mière sous-partie de la « thèse ». Le sujet de la disserta- 
tion est : « À la Lecture de L'Adversaire, diriez-vous que la 
satisfaction des lecteurs est seulement sujette au caractère 
exceptionnel du personnage principal et des événements 
racontés ? Répondez à cette question en illustrant vos argu- 
ments de citations précises. » 


Le roman est le premier genre litréraire accessible à l'en- 
fant qui apprend ou vient d'apprendre à lire ; il est une 
porte d'entrée sur un vaste univers, la littérature. La raison 
de cette primauté tient au fait que le roman impose un ima” 
ginaire, qu'il convoque souvent des personnages s 








Le lecteur plus expérimenté est séduit par le roman 
pour des raisons identiques et ce n'est pas un hasard s'il est 
le genre le plus vendu chaque année. Le roman est souvent 
semé de rebondissements, de péripéties ; il peut être fait 
de suspense. Conséquemment, une bonne intrigue est un 
élément de choix pour les grands lecteurs. Si L'Adversaire 
n'est pas un roman, il en a, en quelque sorte, les caractéris- 
tiques et, notamment, une intrigue saisissante. La raison 


du succès de ce livre tient particulièrement à la nature de 


D> RETENIR 





La présentation et la rédaction du développement 


> Après le travail au brouillon et la rédaction de 
l'introduction, il convient de rédiger « au propre » le 
développement : appuyez-vous sur votre plan détaillé 
et Les références que vous avez trouvées pour répondre 
à la problématique. 

> Voici comment se présente et s'organise une partie de 
dissertation : 


» saut d'une ou deux lignes 

+ alinéa + Court paragraphe correspondant à l'annonce 
de l'axe [= 1) sur votre plan détaillé] 

+ à la ligne et alinéa + Paragraphe correspondant à la 
première sous-partie [= a)] 

+ à la ligne et alinéa > Paragraphe correspondant à la 
deuxième sous-partie [= b)] 

+ [éventuellement] à la ligne et alinéa + Paragraphe 
correspondant à la troisième sous-partie [= c)] 

+ à la ligne et alinéa + Court paragraphe de transition 
entre une partie et une autre 
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Nouveau GS 


> voir Fiche « Relire sa dissertation » p. 582 


a. À quoi correspondent les éléments en bleu ? envert ? 
b. Pourquoi ces éléments surlignés sont-ils nécessaires 
dans un paragraphe de dissertation ? 

c€. Dans la deuxième moitié du paragraphe, relevez les 
arguments utilisés. 

d. Étoffez ce paragraphe en trouvant d'autres citations 
éclairantes dans votre édition de L'Adversaire. 


son sujet : un fait divers singulier dont on connaît, certes, 
l'épilogue dès les premières pages, mais qui ne cesse de nous 
surprendre à mesure que l'auteur nous livre les secrets qui 
jalonnent le parcours de Jean-Claude Romand. Certe fas- 
cination est, en outre, redoublée par le fait que les événe- 
ments racontés s'inscrivent dans la réalité et non dans la 
fiction, et que Jean-Claude Romand n'est pas une créa- 
ture issue de l'imaginaire d'Emmanuel Carrère, bien qu'il 
lui faille, pour cerner sa psychologie, imaginer « ce qui se 
passait dans sa tête durant ces journées qu'il était supposé 
passer au bureau ». Ainsi, tout lecteur de fiction qui recher- 
cherait une histoire à l'intrigue irréprochable dans le roman 
qu'il entame la trouverait dans L'Adversaire plus saisissante 
encore parce que son caractère exceptionnel ne résulte pas 
de l'imagination de Carrère, mais de la réalité elle-même. 








Brouillon 


Copie 


- Chaque partie doit commencer par un paragraphe 
d'annonce de l'idée directrice. 

» Chaque sous-partie contient : 
» un ou plusieurs arguments qui soutiennent l'axe ; 
» des références précises, des citations ; 
» des connecteurs logiques. 


- Entre deux parties, le paragraphe de transition témoigne 
de la progression de votre écrit. 


Attention, ne pas faire apparaître Les titres, numéros et lettres associés aux parties ou aux sous-parties sur La copie. 


P VÉRIFIER réponses sur lelivrescolaire.fr (LLS.fr/FR2P565 


* vrv? Cochez la ou Les bonnes réponses et expliquez 
vos choix. 

1. Que devez-vous impérativement formuler dans un para- 
graphe de dissertation ? O Au moins un argument. O Au 
moins une référence ou citation. 

2. Pourquoi est-il nécessaire de proposer des références à 
l'œuvre étudiée dans votre dissertation ? O Parce qu'elles 
remplacent les arguments. O Parce qu'elles témoignent de 
votre maîtrise du sujet. [ Parce qu'elles montrent que vous 
avez lu l'œuvre sérieusement. 

3. Pourquoi devez-vous rédiger un paragraphe de transition 
entre deux parties ? O Pour témoigner de l'attention que 
vous avez porté à la construction de votre développement. 
© Pour marquer le moment où vous procédez à un change- 
ment d'idée directrice. O Pour écrire des lignes supplémen- 
taires et arriver à un nombre de lignes suffisant. 

4. Quelles sont les vertus d'une présentation soignée ? 
O Démontrer que vous avez construit votre réponse. O Aërer 
votre copie. O Écrire plus de lignes. 


> S'EXERCER 


6 ##% ir Rédaction d'un paragraphe de dissertation. 

a. Sélectionnez un des titres de sous-partie suivants et recher- 
chez dans les pages consacrées à l'œuvre étudiée et dans l'édi: 
tion de celle-ci des citations illustrant le thème du paragraphe. 
b. Reportez-vous éventuellement aux pages « Outils d'ana- 
lyse » correspondant à l'objet d'étude associé à l'œuvre 
étudiée pour prendre en notes des éléments supplémen- 
taires qui vous paraissent importants en vue de la rédaction. 
c. Inspirez-vous de l'exemple de paragraphe ci-contre (» Ex. 1) 
pour rédiger Le paragraphe. 








1. Chapitre 5 Les différents types de comique dans Dom Juan. 
2. Chapitre 6 La tonalité pathétique dans Andromaque. 
3. Chapitre 7 La satire des hommes dans La Colonie. 


4. Chapitre 8 L'irrespect des unités de lieu et de temps dans 
Lorenzaccio. 


5. Chapitre 9 L'importance des didascalies dans Conversa- 
tions après un enterrement. 


6. Chapitre 10 L'expression des sentiments dans Les Liaisons 
dangereuses. 


7. Chapitre 11 Le portrait physique et psychologique des per- 
sonnages dans La Curée. 

8. Chapitre 12 Les niveaux de langue dans La Place. 

9. Chapitre 13 Le caractère poétique de l'écriture de Nicolas 
Bouvier dans L'Usage du monde. 


10. Chapitre 14 L'alternance de la 1° personne et de la 3° per- 
sonne dans L'Adversaire. 


Méthode 


Vers le bac > 


@ xxx Rédaction du développement. 

Sélectionnez un des sujets suivants et formulez une 
problématique et un plan détai 
b. Rédigez ensuite une partie de la dissertation. 








1. Chapitre 6 « L'amour n'est pas un feu qu'on renferme en 
une âme : / Tout nous trahit, la voix, le silence, les yeux ; 
Et les feux mal couverts n'en éclatent que mieux. » En quoi 
ces trois vers d'Oreste dans la scène 2 de l'Acte Il illustrent- 
ils les thèmes de l'amour et de la passion dans Androma- 
que et, plus généralement, dans les tragédies classiques ? 


2. Chapitre 7 Dans L'Impromptu de Versailles, Molière écrit 
que « l'affaire de la comédie est de représenter, en général, 
tous les défauts des hommes ». Commentez cette affirma- 
tion en illustrant votre propos avec des références à diverses 
comédies et, plus particulièrement, à La Colonie de Marivaux. 


3. Chapitre 8 Pensez-vous que Lorenzo est davantage un 
héros ou un anti-héros ? Répondez à cette question en 
vous appuyant sur votre lecture de Lorenzaccio et sur celle 
d'autres pièces de théâtre, classiques et contemporaines. 


4. Chapitre 9 « Que me font à moi [...] les révolutions 
d'Athènes et de Rome ? Quel véritable intérêt puis-je 
prendre à la mort d'un tyran du Péloponnèse ? au sacrifice 
d'une jeune princesse en Aulide ? IL n'y a dans tout cela 
rien à voir pour moi, aucune moralité qui me convienne. » 
Pensez-vous, comme Beaumarchais, qu'une pièce de 
théâtre est plus instructive si son sujet nous est contem- 
porain ? Appuyez-vous notamment sur votre lecture de 
Conversations après un enterrement de Yasmina Reza. 


5. Chapitre 10 En quoi Valmont est-il un libertin ? Appuyez- 
vous sur votre lecture des Liaisons dangereuses et sollici- 
tez d'autres références littéraires pour étoffer votre propos. 


6. Chapitre 11 « Un roman est un miroir qui se promène 
sur une grande route. Tantôt il reflète à vos yeux l'azur des 
cieux, tantôt la fange des bourbiers de la route. » Pen- 
sez-vous que le roman naturaliste de Zola, La Curée, est 
fidèle à cette définition du roman réaliste proposée par 
Stendhal ? Vous développerez votre réflexion de manière 
organisée en vous appuyant sur des exemples tirés de 
votre lecture de La Curée et d'autres textes du chapitre. 


7. Chapitre 13 Dans Le Monocle de Joseph Conrad, Jacques 
Meunier écrit : « Qu'est-ce qui nous fait voyager ? Allons- 
nous là-bas pour vérifier nos rêves ou, plus simplement, 
pour réguler notre température interne ? Allez savoir les 
raisons premières. Du voyage spéléologique au voyage 
interplanétaire, en passant par l'ethnologique, il y a pour- 
tant des motifs communs. L'appel de l'espace se trouve 
en nous. » Qu'est-ce qui, à votre avis, a fait voyager Nico- 
las Bouvier et les autres écrivains lus dans le chapitre ? 
Répondez à cette question en vous appuyant sur votre lec- 
ture de L'Usage du monde et d'autres textes de voyageurs. 
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Lire un texte à voix haute Nouveau {1 


D RETENIR 





> On ne peut bien lire un texte à voix haute que si on l'a bien compris : plus votre compréhension du texte est fine et précise, 
plus votre lecture mettra l'accent sur les idées importantes et transmettra les émotions que porte le texte. 

> La lecture à voix haute ne s'improvise pas ; elle nécessite que vous vous entraîniez et que vous appliquiez un certain 
nombre de conseils. 





Consei 





généraux 


- Toujours observer le texte avant de Le Lire : la forme d'un texte oblige le Lecteur à le lire en respectant certaines 
règles. 

- Lire suffisamment fort et soigner son articulation pour être entendue) et compris(e) par son auditoire. 

- Prendre son temps, ne pas courir au point final, mais varier sa vitesse de lecture en fonction de la longueur des 
propositions et/ou des phrases et de l'effet souhaité. 

+ S'obliger à respirer en respectant la ponctuation : la virgule, le point-virgule et le point marquent respectivement 
une pause légère, moyenne et forte. 

- Observer aussi la ponctuation dite « mélodique », particulièrement les points d'interrogation, d'exclamation, de 
suspension, mais aussi les parenthèses, les tirets et les deux-points, qui impliquent des intonations différentes. 

* Varier Le volume en fonction des émotions. 

- Ne pas hésiter à relire un segment ou un mot sur lequel on aurait buté. 

* Rendre sa lecture la plus vivante et naturelle possible pour intéresser son auditoire. 


Pour lire un texte en vers Pour lire un texte argumentatif 





> Prendre garde aux E caducs qui se prononcent » S'adapter au contenu et varier le volume, la vitesse, 
(> voir Fiche p. 488), aux diérèses, aux effets l'intonation en fonction de la posture du locuteur 
rythmiques particuliers : l'enjambement, le rejet (son ethos » voir Fiche p. 532). 
et le contre-rejet. + Adapter le ton de la voix à la /aux tonalité(s) 

> Pour lire un poème isométrique : utilisée(s). 


+ Souligner Les effets de style : anaphores, inter- 
jections, interpellation du destinataire, questions 
rhétoriques, etc. 


+ tenir compte de la structure du mètre : faire 
entendre le rythme du vers et respecter, par 
exemple, la césure à mistiche dans l'alexandrin. 


> Pour lire un poème hétérométrique : 


+ tenir compte de la variété des mètres choisis ; 7 
encore que pour un texte en prose. r S'adapter au mode de narration (e ou 3° personne) 


et à la focalisation choisie (une focalisation externe 
demande un ton plus neutre qu'une focalisation 








interne). 
lire scène de théâtri F s 
- Tenir compte de la construction des phrases et, plus 
+ Ne pas lire les didascalies, sauf dans le cas où elles particulièrement, de leur longueur. 
seraient longues. - Faire entendre les différentes voix des personnages 
- Tenir compte des didascalies pour respecter dans les dialogues. 
l'intonation souhaitée par le dramaturge. - Faire entendre l'ironie (lorsqu'elle est présente). 





rl 





un texte non ponctué 


- Trouver le rythme qui vous paraît le plus adapté à la restitution du texte. 
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D S'EXERCER 


© x" s'exercer à la lecture d'un extrait de roman. 
. Lisez le texte à voix basse et repérez l'abondance de paren- 
thèses : elles exigent que vous adoptiez des tons différents. 
b. Lisez le texte à voix haute en tâchant de rendre vivante 
cette présentation. 





Un jour, ça viendra, je serai peinard comme un enfant 
de développé (développé signifie ressortissant d’un pays 
développé. Un pays du Nord où il fait froid, où il y 
a de la neige), et tous les enfants d'Afrique avec moi. 
Allah l'omniprésent qui est au ciel n'est pas pressé mais il 
n'oublie jamais aucune de ses créatures sur Terre. Même 
au vautour aveugle, il accorde sa pitance journalière (sa 
pitance signifie sa nourriture, son attiéké). Pourquoi il 
m'oublierait, moi, petit Birahima, qui ai commencé à 
régulièrement courber mes cinq prières journalières ? 
Bon, pour le moment, c'est pas ça ; pour le moment, ça 
marche pas fort, le calvaire continue (calvaire signifie, 
d'après mon dictionnaire, la merde, le bordel). Mais 
Allah n'est pas obligé de m'accorder tout de suite l'argent 
à profusion, pour acheter un ghaga et marier Fanta, la 
plus belle femme du monde. Moi, Birahima, je suis 
dingue de Fanta. Faforo (cul de mon papa) ! 

Après les guerres tribales du Liberia et de Sierra Leone, 
je croyais que c'était le comble (signifie le summum, 
l'apogée). Non, le bordel dans la merde au carré conti- 
nue. Me voilà perdu et vagabondant dans Les massacres 
et les charniers barbares de la Côte-d'Ivoire. (En Côte- 
d'Ivoire, les armées loyalistes et rebelles massacrent les 
habitants et entassent les cadavres dans un trou. C’est ce 
qu'on appelle un charnier) 


Ahmadou Kourouma, Quand on refuse on dit non, 2004, 
Éditions du Seuil. 


E xx s'exercer à la lecture d'un texte théâtral. a. Lisez 
le texte à voix basse et repérez les effets d'articulation accen- 
tuée, les intonations induites par la posture de chaque per- 
sonnage. b. Lisez Le texte à voix haute en « jouant » chaque 
personnage de manière différente. 


Ari Bissavoe. — Mais voici le professeur qui s’en 
vient doucement, sans papiers, habitué qu'il est à parler 
de source, comme le Général de Gaulle ! On rit parce 
qu’il tient dans les mains un petit oiseau empaillé. Je 
me trompe, peut-être, mais j'ai idée que c'est un merle- 
chat... [.] Le professeur le pose devant lui sur la table 
L--] Je lui laisse la parole. 

Arexıs ParaGos. — [...] Mesdames et Messieurs, [...] 
regardez bien. Je prends ma craie, je trace un lettre... 
Qu'est-ce que c'est? 

Une voix De remme. — Vous nous donnez déjà un zéro ? 


Méthode 





Areas Paracos. — J'ai dit une lettre, pas un chiffre, 
La MÊME vorx, dans un silence. — Hé ben, alors, c'est 
un O. 

Arexis Paragos, — C'est un o, en effet, Et maintenant, 
devant cet o, je trace une autre lettre. Que lisez-vous ? 
Quatre ou cing vorx. - ZO 

Arexıs Paracos. — Parfait ! Z et O, ZO ! Comme z0-0, 


comme zo-na, comme zo-diaque. Nous avons appris 





ça à la maternelle, chez les sœurs. C’est très important, 
vous allez le voir. Mais continuons. Dans l’autre coin du 
tableau, je trace un A. Devant l'A, j'écris un W. Ce qui 
fait WA, n'est-ce pas ? WA, comme wapiti, notre grand 
cerf canadien. WA, comme wawaron, notre grenouille 
géante. [...] Nous sommes bien d'accord ? 

La SALLE QUI S'ÉCHAUFFE, — Oui! [...] 

Aexis Paracos. — Bravo ! Mais alors, je vous le 
demande... 

ADRIEN BISsAVOINE, commentant. — Le professeur Pata- 
gos vient de saisir le merle-chat ; il le brandit à bout de 
bras. 

Arexıs Paracos. — … Oui, je vous le demande, si WA 
Sécrit W-A et si ZO s'écrit bien Z-O, comment se fait-il 
-E-A-U... et non 





que le nom de ce volatile s'écrive O 
W-A-Z-0 ? 

Ann Bissavorne. — Le professeur Patagos vient de 
reposer l'oiseau. Il s'assied. Il observe la salle. Je ne vous 
le cacherai pas : il y a de l'étonnement dans l'air. 


Hervé Bazin, Plumons l'oiseau, 1967, Éditions Grasset. 


AA TT S'exercer à la lecture d'un poème 
hétérométrique. a. Lisez à voix basse et repérez les mètres 
choisis, la diérèse et les effets d'enjambement. 

b. Lisez le texte à voix haute en tâchant de respecter le 
rythme de la fable. 


Une Grenouille vit un Bœuf 
Qui lui sembla de belle taille. 
Elle qui n'était pas grosse en tout comme un œuf, 
Envieuse s'étend, et s’enfle, et se travaille 
Pour égaler l'animal en grosseur, 
Disant : Regardez bien, ma sœur ; 
Est-ce assez ? dites-moi ; n’y suis-je point encore ? 
Nenni. M'y voici donc ? Point du tout. M'y voilà ? 
Vous n'en approchez point. La chétive Pécore 
S'enfla si bien qu'elle creva. 
Le monde est plein de gens qui ne sont pas plus sages : 
Tout bourgeois veut bâtir comme les grands seigneurs, 
Tout petit prince a des ambassadeurs, 
Tout marquis veut avoir des pages. 


Jean de La Fontaine, « La Grenouille qui veut se 
faire aussi grosse que le Bœuf», Fables, livre L, 1668. 
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Prendre des notes 


>> OBSERVER 


$ vrv a. Recopiez les énoncés suivants et retirez, pour 
chacun, les mots qui vous paraissent inutiles à La compré- 
hension du propos. 

b. Comparez vos énoncés abrégés à ceux d'un(e) camarade : 
quelles différences observez-vous ? 


D RETENIR 





1. Arthur Rimbaud est né dans la ville de Charleville (dans 
l'Est de la France). 

2. Une des muses de Charles Baudelaire était une comé- 
dienne métisse nommée Jeanne Duval. 

3. Victor Hugo écrit le recueil Les Contemplations en hom- 
mage à sa fille Léopoldine, morte noyée dans l'année de son 
mariage. 


> Prendre des notes consiste à n'écrire que ce qui est essentiel. On procède pour cela en trois étapes : 


+ Abréger les phrases : on écrit en style télégraphique, en gardant uniquement les mots essentiels. 
+ L'auteur écrit son roman en 1992 devient + Auteur écrit roman 1992. 


+ Abréger les mots : il s'agit de se constituer des réflexes personnels d'écriture abrégée ( voir tableau). 

- Mettre en page ses notes et soigner Leur présentation : pour repérer immédiatement les informations essentielles à 
la relecture, il est nécessaire de marquer des alinéas, d'utiliser des tirets et des flèches, d'employer des couleurs, de 
sauter des lignes, d'entourer certains contenus et de souligner les titres. 


> Pour prendre efficacement des notes pendant la lecture analytique d'un texte en classe, vous pouvez faire un tableau 
dont les trois colonnes reprennent les trois éléments essentiels de l'analyse littéraire : citation - procédé - commentaire. 
Une fois le tableau complet, il vous suffit de trier les éléments de la colonne des commentaires pour bâtir votre plan et 


faire émerger une problématique. 


> J'enlève plusieurs lettres, 
particulièrement Les voyelles : 
+ beaucoup : bcp 
> jamais : jms 


2 Je coupe le mot : 





> ligne : l. ; vers : v. 
> phrase : phr. 





> c'est-à-dire : cad/câd > exemple / exercice : ex 
> pendant: pdt ; cependant : cpdt > et cætera: etc. 
> grand : gd > même : î 


+ problème: pb 

+ quelque chose : qqch ; quelqu'un : 
qq'un/qqn ; quelque : qq 

+ parce que : pcq 

> tout: tt; tous : ts 

+ NOUS : ns ; VOUS : VS 

+ sans/sous : ss ; dans : ds ; pour : pr 

+ comment: ct ; quand : qd 

+ chapitre: chp ; texte : txt 

+ conclusion : ccl 

+ nombre : nbr/nbre 

+ verbe: vbe 


+ être : ê 
+ aujourd'hui: auj. 


> définition : déf, 


+ environ : env. 
> travail : trav. 


> page : p. ; pages : pp. 


> jour:j ; heure: h ; minute: min 


+ introduction : intro 


> proposition : prop. 


> Je mets en exposant la fin des mots : 
+ en -tion / -sion: 
+ exposition : exposit® 
> invasion : invas® 
> démission : démiss°® 
‘en-mme: 
> homme: hô, h^ 
> femme : fê, f* 
> comme : cô, c^ 





+ en -que > critique: crit 
+ en -ment > vraiment: vraim' 
+ en -eur > lecteur: lect 


+ en -al > général : g” 


mprunte des mots et des symboles 


> À la typographie : > À l'alphabet grec 
+ paragraphe ou strophe : § > philosophie : @ 
> cause: > théâtre: 0 
+ conséquence : => > somme: e/E 
+ cause à effet : = = > À l'anglais 


> progression: 2 
> diminution: % 
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2 Seconde guerre mondiale : WWII 


2 Aux sciences : 
> égal ; > à peu près : = 
+ supérieur : >; inférieur : < 
+ appartient à: € 
> n'appartient pas à: £ 
> différent de : # 
3 infini: œ; > moitié de : 4 
> rien : Ø > réel, réalité : R 
+ par rapport à: / 





P VERIFIER Réponses sur lelivrescolaire.fr (LLS.fr/FR2P569 
8 Hr Réécrivez ces énoncés donnés sous forme de notes. 
1.18 = express® sentimt pr fê aimée 

2. Chp € 1 roman R* ds lequel l'aut' crit? st bgeoise 

3. Ds règles 8 class? > 1 seule act° ds 1 seul lieu + 1 seul j. 


> S'EXERCER 


Hrv Proposez des abréviations pour ces mots. 

1. Romantisme. 2. Roman. 3. Métaphore. 4. Complément 
circonstanciel. 5. Groupe nominal. 6. Accumulation. 
7. Énumération. 8. Adjectif. 9. Déterminant. 10. Classicisme. 
T1. Poésie. 12. Texte argumentatif. 13. Proposition subordonnée 
relative. 





Hr a. Abrêgez les énoncés suivants. b. Comparez vos 
énoncés abrégés avec un(e) camarade pour trouver des amé- 
liorations, tant sur Les abréviations que sur la présentation. 
4. La poésie est un genre littéraire qui peut être en vers ou en 
prose. Elle est fondée sur des jeux de sonorité et de rythme. 
2. Le romantisme est un mouvement littéraire du XIX siècle ; il 
rompt avec les règles classiques et s'exprime à travers tous 
les genres littéraires mais aussi artistiques. 

3. La première scène d'une pièce de théâtre est généralement 
une scène d'exposition. On y présente les personnages et l'in- 
trigue à venir, ainsi que le contexte dans lequel se déroule la 
pièce : les événements qui viennent de se produire, les liens 
familiaux entre les personnages. 

4. Le théâtre classique est fondé sur des règles énoncées par 
Nicolas Boileau en 1674. ILs'appuie sur la règle des trois unités : 
temps, lieu et action, mais aussi sur la bienséance. L'intrigue 
d'une pièce classique dure ainsi une journée, se déroule en un 
seul lieu, autour d'une seule action. Le spectateur ne doit pas 
voir de scène choquante (notamment la mort d'un personnage). 


© tt sélectionnez à deuxun cours dont vous avez pris 
les notes. Comparez-les avec un(e) camarade pour trouver 
des améliorations possibles, tant sur Les abréviations choi- 
sies que sur la présentation. 


© * x a. Écoutez à deux le flash info du jour d'une 
radio nationale et prenez des notes. b. Comparez votre 
prise de notes avec celle d'un(e) camarade pour trouver des 
améliorations possibles. 


Hkr Pendant cinq minutes, un élève explique à deux 
autres en quoi consiste son Loisir préféré et pour quelles rai- 
sons il le pratique et l'apprécie. Ces derniers prennent des 
notes puis les comparent pour Les améliorer. Le premier véri- 
fie qu'il n'y a pas d'erreur de contenu. 


6 H k Reportez-vous aux pages consacrées au classi- 
cisme (» p. 36 et 118), au réalisme (» p. 236) et au naturalisme 
(> p. 238). a. Prenez des notes sur l'essentiel de la leçon. 
b. Comparez ens: vos notes avec un(e) camarade pour 
trouver des améliorations possibles, tant sur les abréviations 
choisies que sur la présentation. 








Méthode 


© *** prenez des notes sur l'article suivant en sélec- 
tionnant les informations essentielles. 


Apouescence, s. f (Physiologie) est le temps de l'accrois- 
sement dans la jeunesse, ou l’âge qui suit l'enfance, et 
qui se termine à celui où un homme est formé. Ce mot 
vient du latin adolescere, croître. 

L'état d'adolescence dure tant que les fibres conti- 
nuent de croître et d'acquérir de la consistance. 

Ce temps se compte ordinairement depuis quatorze 
ou quinze ans jusqu'à vingt-cinq, quoique, selon Les dif- 
férentes constitutions, il puisse durer plus ou moins. 

Les Romains l’appliquaient indistinctement aux 
garçons et aux filles, et le comptaient depuis douze ans 
jusqu'à vingt-cinq pour les uns, et depuis douze jusqu'à 
vingun pour les autres. 

Souvent même leurs écrivains employaient indiffé- 
remment les termes de juvenis et adolescens pour toutes 
sortes de personnes en-deçà de quarante-cinq ans. 

Lorsque les fibres sont arrivées à un degré de consis- 
tance et de tension suffisant pour soutenir les parties, la 
matière de la nutrition devient incapable de les étendre 
davantage, et par conséquent elles ne sauraient plus 
croître. 


François-Vincent Toussaint, « Adolescence », Encyclopédie, sous la 
direction de Denis Diderot et Jean d'Alembert, 1751. 


Vers le bac > 


Žr k*t Voici un extrait de la lecture analytique du 
« Pont Mirabeau » de Guillaume Apollinaire (Alcools, 1913). 
Classez les informations de ce paragraphe, sous forme de 
prise de notes, dans un tableau à trois colonnes : cita- 
tion(s) du poème - procédé(s) relevé(s) - commen (s). 






Le poète rend son poème musical en instaurant un 
refrain : « Vienne la nuit sonne l'heure / les jours s'en 
vont je demeure » (vers 5 et 6). La musicalité est éga- 
lement portée par le rythme du poème qui suit celui 
de l'eau courante. Il n'y a ainsi pas de ponctuation 
et le flot des mots s 





it celui de la Seine à laquelle est 
comparé l'amour : « L'amour s'en va comme cette eau 
courante / L'amour s'en va / Comme la vie est lente » 
(vers 13-15). Si l'amour est comparé à l'eau, l'étreinte 
des amoureux est, pour sa part, comparée à un pont 
à travers une métaphore : « Les mains dans les mains 
restons face à face / Tandis que sous / Le pont de nos 
bras passe / Des éternels regards l'onde si lasse » (vers 
7-10). La métaphore filée du « Pont Mirabeau » sou- 
ligne ainsi le caractère inexorable de la fin de l'amour 
qui ne peut être saisi et qui fuit quoi que l'on fasse. 
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Synthétiser un propos 


D RÉACTIVER SES CONNAISSANCES 


Ért Reformulez les phrases suivantes en remplaçant 
chaque expression soulignée par une expression équivalente 
plus synthétique. 

1. Bien que tu sois heureux dans ta Vie, tu ne le montres pas. 
2. D'une seule voix, les trente élèves acquiescèrent. 

3. Pâtes, riz et pommes de terre sont Les aliments de base du 
régime d'un sportif. 


D RETENIR 





> La synthèse est un exercice de reformulation qui doit 
permettre de dégager l'essentiel d'un ou de plusieurs 
textes, en confrontant les idées qui y sont exprimées. 
Le mot « synthèse » vient du grec synthesis, qui signifie 
«mettre ensemble des idées ». Il s'agit donc de regrouper 
les idées qui vont ensemble et de distinguer celles qui 
s'opposent au sein d'un plan cohérent (qui ne respecte 
pas nécessairement l'ordre du texte). 

> Une synthèse doit être neutre, objective et ordonnée. 
On ne doit y trouver aucune marque de jugement et 
d'évaluation, mais veiller au contraire à rester fidèle aux 
propos de l'auteur, dont la synthèse constitue une res- 
titution. Il faut être attentif au style et au type de texte, 
pour ne pas le trahir. 

> La synthèse vise à la concision : l'exercice de reformu- 
lation consiste à éliminer Les exemples superflus, pour 
ne garder que les arguments d'un texte. En revanche, si 
l'exemple a force d'argument, il convient de s'en servir. 
Les citations sont ponctuellement autorisées, si elles 
sont particulièrement éclairantes. 


> Proposition de synthèse 






Une étude publiée par une équipe de chercheurs 
australiens et américains laisse entrevoir un espoir 
quant à l'avenir de la Grande Barrière de corail aus- 
tralienne. 

Après avoir alerté, quelques mois plus tôt, la com- 
munauté australienne et internationale au sujet du 
péril encouru par le massif corallien, ils démontrent 
cette fois que le récif a été en partie préservé de la 
détérioration due au réchauffement climatique de 
ces dernières années. 

Si les vagues de chaleur se sont inrensifiées, le mas- 
sif a été sérieusement endommagé dans sa partie sep- 
tentrionale, alors que sa partie méridionale, moins 
exposée au réchauffement, a été épargnée. 
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4. Qu'il vente ou qu'il neige, il est d'humeur égale. 


5. Le visage fermé, les mains dans les poches, les yeux bais- 





sés, il s'avança lentement. 
6. Elle m'a raconté sa vie quand elle était petite. 
7. Poules, dindons, cogs et poussins picoraient le grain. 


> Exemple: Extrait d'un article de journal 


C’est une lueur d’espoir pour la Grande Barrière 
de corail australienne. L'espoir que cet écosystème 
unique au monde, inscrit au Patrimoine mondial de 
l'Unesco, résiste mieux qu’on ne le craignait au 
réchauffement climatique. Un espoir tout relatif 
cependant, comme le montre l'étude, publiée lundi 
10 décembre dans la revue Nature Climate Change, 
d’une équipe de chercheurs australiens et améri- 
cains conduite par Terry Hughes, directeur de l'Aus- 
tralian Resarch Council Centre of Excellence for 
Coral Reef Studies. 

Au printemps 2018, une publication émanant 
pour l'essentiel des mêmes scientifiques avait fait 
état d’une « mortalité catastrophique » des récifs 
australiens, à la suite des vagues de chaleur extrême 
enregistrées dans cette zone en 2016. Terry Hughes 
et ses collègues avaient alors relevé une perte de cou- 
verture corallienne de 30 % en moyenne le long de 
cet ensemble [...]. « Beaucoup de coraux ont succombé 
immédiatement au stress thermique », tandis que 
« d'autres sont morts plus lentement », écrivaient-ils 
dans la revue Nature. Or, les chercheurs ont réalisé 
en 2017 de nouveaux relevés aériens, accompagnés de 
plongées, pour évaluer l'impact des nouvelles vagues 
de chaleur — encore plus intenses — survenues certe 
année-là. [...]. Sur les 606 récifs examinés consécu- 
tivement en 2016 et 2017, il apparaît que 22 % ont 
subi un blanchissement sévère lors des deux épisodes 
de chaleur, mais que 22 % aussi ont été moins affec- 
tés par le second, tandis que 9 % seulement l'ont été 
davantage. Les autres ont échappé à un processus 
de dépérissement important dans les deux cas, car 
ils se situent dans la partie sud de la Grande Bar- 
rière, moins touchée par les vagues de chaleur. 


Pierre Le Hir, « Comment les coraux s’acclimatent tant bien 
que mal au réchauffement », Le Monde, 10 décembre 2018. 


P VÉRIFIER Réponses surlelivrescolaire.fr (LLS.fr/FR2P571 
8 %irT+ Choisissez la bonne réponse. 

1. Dans la synthèse, on peut garder les exemples : 

O Vrai O Faux 

2. La synthèse doit conserver l'ordre du texte : O Vrai O Faux 


3. La synthèse est un jugement porté sur un texte : 
O Vrai O Faux 


D S'EXERCER 


rv Remplacezles expressions soulignées par un seul 
mot (nom, adjectif, adverbe ou verbe) de sens équivalent. 


Je dirai peu de choses de cette pièce : c'est une galan- 
terie extravagante, qui a tant d’irrégularités qu’elle ne 
vaut pas la peine de la considérer [...]. Le premier acte 
ne semble qu'un prologue, les trois autres forment une 
pièce que je ne sais comment nommer : le succès en 
est tragique, [...] mais le style et les personnages sont 
entièrement de comédi 





Pierre Corneille, Préface de L'Illusion comique, 1634. 


Xz {7 Remplacez les listes de mots suivants par un 
hyperonyme (> voir Fiche p. 450) qui en résume les caracté- 
ristiques. 

1. Course à pied, lutte, tennis. 

2. Ski, raquettes, luge. 

3. Cinéma, théâtre, lecture, concert. 

4. Lentilles, pois cassés, pois chiches. 

5. Amour, haine, joie. 

6. Internet, wifi, téléphone portable. 

7. Romans, poésies, pièces de théâtre. 

8. Corneille, Racine, Molière. 





B Æ vzr Remplacez les périphrases suivantes par le réfé- 
rent qu'elles désignent. 

1. La capitale de la France. 

2. L'or noir. 

3. Le billet vert. 

4. l'arme de destruction massive. 

5. Le mont des dieux grecs. 

6. L'auteur du Père Goriot. 


6 ki Lisez l'interview de Fabrice Arfi (> voir Texte p. 400). 
a. Dégagez les principaux arguments du texte. 

b. Repérez les exemples et Les images utilisés par Le jour- 
naliste pour expliquer son propos et demandez-vous pour 
chaque exemple s’il a force d'argument ou s’il peut être sup- 
primé. 

<€. Reformulez son propos en le synthétisant. 


Méthode 


@ *x** a. comment Rousseau conçoit-il les fables ? 
b. Distinguez les arguments et les exemples. Où puise-t-il 
ses exemples ? c. Soulignez les liens logiques du texte. 
d. Reformulez le propos de Rousseau en le synthétisant. 


Suivez les enfants apprenant leurs fables, et vous ver- 
rez que, quand ils sonten état d'en faire l'application, ils 
en font presque toujours une contraire à l'intention de 
l'auteur, et qu'au lieu de s’observer sur le défaut dont on 
les veut guérir ou préserver, ils penchent à aimer le vice 
avec lequel on tire parti des défauts des autres. Dans la 
fable précédente’, les enfants se moquent du corbeau, 
mais ils s'affectionnent tous au renard ; dans la fable qui 
suit, vous croyez leur donner la cigale pour exemple ; 
et point du tout, c'est la fourmi qu'ils choisiront, On 
n'aime pointà s'humilier : ils prendront toujours le beau 
rôle ; c'est le choix de l'amour-propre, c'est un choix très 
naturel. Or, quelle horrible leçon pour l'enfance ! Le 
plus odieux de tous les montres serait un enfant avare et 
dur, qui saurait ce qu'on lui demande et ce qu'il refuse. 
La fourmi fait plus encore, elle lui apprend à railler dans 
ses refus. 

Dans toutes les fables où le lion est un des person- 
nages, comme c'est d'ordinaire le plus brillant, l'enfant 
ne manque point de se faire lion ; et quand il préside à 
quelque partage, bien instruit par son modèle, il a grand 
soin de s'emparer de tour. Mais, quand le moucheron 
terrasse le lion?, c'est une autre affaire ; alors l'enfant 
n'est plus lion, il est moucheron. Il apprend à tuer un 
jour à coups d'aiguillon ceux qu'il n'oserait attaquer de 
pied ferme. 

Jean-Jacques Rousseau, Émile ou De l'éducation, 1762. 
1. « Le Corbeau et le Renard » 


2. « La Cigale et la Fourmi » 
3. « Le Lion et le Moucheron » 


Vers le bac Y 
© xxx synthétisez ce texte. 


Que la trompette du Jugement dernier sonne quand 
elle voudra, je viendrai, ce livre à la main, me présenter 
devant le souverain juge. Je dirai hautement : « Voilà ce 
que j'ai fait, ce que j'ai pensé, ce que je fus. J'ai dit le 
bien et le mal avec la même franchise. Je n'ai rien tu de 
mauvais, rien ajouté de bon, et s'il m'est arrivé d'em- 
ployer quelque ornement indifférent, ce n'a jamais été 
que pour remplir un vide occasionné par mon défaut 
de mémoire ; j'ai pu supposer vrai ce que je savais avoir 
pu l'être, jamais ce que je savais être faux. » 


Jean-Jacques Rousseau, Les Confessions, 1782. 
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Consolider sa culture littéraire 


D RÉACTIVER SES CONNAISSANCES 


[1] $ fr vt Testez vos connaissances. Cochez la ou les bonnes réponses. 


1. Les auteurs du XVII: siècle sont : O Molière O Racine 
O La Fontaine O Diderot O Corneille O Maupassant 


D RETENIR 





1. Créer son carnet de bord culturel 
> Dans votre carnet de bord culturel, vous pouvez, selon vos 
activités : 

- noter vos impressions de Lectures personnelles et sco- 
laires; 

- recopier des passages de livres lus et/ou étudiés ; résumer 
un passage lu et/ou étudié ; 

+ coller vos tickets de cinéma, des critiques de presse du 
film que vous avez vu, des images du film où une repro- 
duction de son affiche ; coller des images ou la reproduc- 
tion de l'affiche d'un film que vous avez vu à la télévision, 
sur une plateforme de téléchargement ou en DVD ; 

+ coller vos tickets de théâtre et la présentation de l'équipe 
artistique ; 

+ coller vos tickets d'exposition ; 

- coller des illustrations artistiques diverses : reproduc- 
tions de toiles, de sculptures, de photographies ; 

» noter vos impressions au sujet d'un film, d'une pièce de 
théâtre, d'une exposition ; 

» rédiger des écrits personnels (nouvelles, poèmes, etc.) ou 
recopier les écrits d'invention qui vous ont été proposés 
en classe ou Lors d'un devoir. 

) La présentation de votre carnet doit être soignée et per- 
sonnalisée. Illustrez, selon vos goûts, la couverture et les 
pages de notes. 


> Vous commencez votre carnet en 2“ et le poursuivrez en 1°. 
Si le cœur vous en dit, n'hésitez pas à l'étoffer par la suite. 


2. Le Malade Imaginaire est écrit par : 
O Madame de La Fayette O Molière O Chrétien de Troyes 


2. Faire des fiches sur les genres littéraires (récit, 
théâtre, poésie, littérature d'idée) 
> Notez sur une seule page et pour chacun d'entre eux, en 
fonction des époques, une définition qui Le caractérise, 
en précisant ses caractéristiques et en mentionnant les 
auteurs importants. 
> Pour vos recherches, cherchez des informations dans les 
encyclopédies, dans vos cours, dans le présent manuel et 
dans vos manuels d'histoire. 


3. Faire des frises chronologiques surles différents 
mouvements littéraires selon les siècles 


> Allez sur le site frisechronos.fr ou prenez une feuille en 
format paysage et soignez la mise en page pour faire 
une frise chronologique agréable à regarder, à lire et à 
apprendre, à l'image de celle proposée ci-dessous. 
a. Indiquer le titre de la frise ; 
b. Décrire les caractéristiques du mouvement ; 
c. Évoquer la période et les enjeux historiques et 
politiques ; 
d. Nommer, pour chaque période, au moins deux auteurs 
célèbres et deux de leurs œuvres. 


Le réalisme et le naturalisme (XIX° siècle) 


1830 
Le réalisme : représenter la réalité avec précision, 
sans artifices ; rendre compte des différentes classes 
sociales. 


Monarchie de Juillet et II° République 
(1830 - 1848) (1848 - 1852) 


Second Empire 
(1852 - 1870) 


1891 
0 


Le naturalisme : poursuivre l'entreprise réaliste en usant 
d'une méthode scientifique ; montrer l'influence du milieu 
social et de l'hérédité sur les hommes et les femmes. 


Ile République 
(1870 - 1940) 


© Juillet 1830 : deuxième révolution française, dite des « Trois Glorieuses ». 


© 1835 - 1842 : Le Père Goriot 


© 1842 : Avant-propos de La Comédie Humaine 
© 1848 : troisième révolution française. 


© 1880 : Le Roman 
expérimental 


© 1851: coup d'état de Louis-Napoléon Bonaparte. 


Honoré de Balzac (1799 - 1850) 


© 1871 - 1893 : Les Rougon-Macquart 


Émile Zola (1840 - 1902) 


@ Publications littéraires © Événements historiques 


D S'EXERCER 


[2] Hrt En vous appuyant sur les consignes de la leçon, 
réalisez trois frises chronologiques a. du XVII: siècle b. du 
XVIIIe siècle c. du XIX? siècle. 


© x": a. Dans votre carnet de bord, réalisez une fiche 
sur un auteur grec et une autre sur un auteur latin. 


Homère, Platon, Eschyle, Lucrèce, Virgile, Ovide, 
Sophocle, Euripide, Sénèque, Plaute 
Aristophane 


RÉ Classez les auteurs suivants dans un tableau à 
trois colonnes : XVII: siècle, XVIII: siècle et XIX° siècle. 

1. Lamartine 2. Voltaire 3. Stendhal 4. Fénelon 5. Flaubert 
6. Diderot 7. Beaumarchais 8. Hugo 9. Sand 10. Zola 
11. Rousseau 12. Malherbe 13. La Bruyère 


6 Hvr Associez les œuvres suivantes à leurs auteurs. 
a. Bel-Ami b. Phèdre c. Cahiers de Douai d. Cinna e. L'Avare 
f. Un Barrage contre le Pacifique g. Le Père Goriot h. Fables 
i. Germinal j. Les Fleurs du Mal 

1. Charles Baudelaire 2.Guy de Maupassant 3. Molière 4. Pierre 
Corneille 5. Marguerite Duras 6. Émile Zola 7. Jean Racine 
8. Jean de la Fontaine 9. Honoré de Balzac 10. Arthur Rimbaud 


6 H kvt Choisissez la bonne réponse. 

1. L'auteur d'Au Bonheur des Dames est : O Émile Zola 

O Charles Baudelaire O Alexandre Dumas 

2. Le seul roman réaliste de cette liste est : O La Princesse de 
Clèves O À la Recherche du Temps Perdu O Le Père Goriot 

3. Le Cid a été écrit par: O Colette O Marguerite Duras 

O Pierre Corneille O Charles Baudelaire 

4. L'auteur des Petits Poèmes en Prose est : O Jean de La 
Fontaine O Charles Baudelaire O Paul Verlaine 

5. L'auteur du Tartuffe est : O Jean de la Fontaine O Molière 
O Samuel Beckett 

6. Zadig ou la Destinée a été écrit par : 

O Madame de La Fayette O Denis Diderot O Voltaire 


E xx: 2 Quisuis-je ?b. votre tour, faites deviner à vos 
camarades l'auteur de votre choix. 

1. J'ai lancé la rédaction de l'Encyclopédie avec d'Alembert. 
J'ai écrit Jacques le Fataliste. 

2. Homme politique français, j'ai écrit le célèbre poème « Le 
Lac », publié dans le recueil Méditations poétiques. 

3. Je suis un personnage de roman réaliste. Ambitieux, j'utilise 
mon charme pour séduire une femme plus âgée qui lance ma 
carrière de journaliste. Mon surnom est le titre du roman. 

4. Je suis un personnage tragique. Vénus m'a jeté un sort car 
je suis amoureuse du fils de mon mari Thésée. 

5. Poète français, j'ai écrit à 17 ans des poèmes révolutionnant la 
poésie française. J'ai quitté la scène littéraire rapidement pour, 
ensuite, faire du commerce, notamment d'armes, en Afrique. 


Méthode 


6 #k kr Parmi les auteurs suivants, sélectionnez... 
1... ceux qui ont écrit des fables : 

O Ésope A Jean de La Fontaine O Molière 

2... les romantiques : O Alphonse de Lamartine O Fénelon 
O Victor Hugo O François-René de Chateaubriand 

O Jean Racine 

3... ceux qui font partie des Lumières : O Denis Diderot 
O Voltaire O Pierre Corneille O Jean-Jacques Rousseau 
4... les réalistes : O Honoré de Balzac O Chrétien de 
Troyes O Gustave Flaubert O Guy de Maupassant 

O Stendhal O Madame de La Fayette 

5... les grands romanciers du XIX° siècle : O Homère 

O Victor Hugo O Honoré de Balzac O Stendhal 

O Marcel Proust O Gustave Flaubert O Voltaire 





[°] Hr Hr kr Trouvez l'intrus dans chaque série. Expliquez vos 
réponses. 

1. Phèdre, Les Fleurs du Mal, Le Médecin malgré lui, Cinna. 

2. Alphonse de Lamartine, Guy de Maupassant, Victor Hugo, 
Jean de La Fontaine. 

3. Roman, nouvelle, romantisme, conte, poésie. 

4, Classicisme, théâtre, réalisme, naturalisme, romantisme. 
5. Les Contemplations, Bel-Ami, Méditations poétiques, 
Illuminations. 

6. Bel-Ami, Ruy Blas, Madame Bovary, Le Rouge et le Noir. 


% # * a. Constituez des groupes de quatre élèves et 
choisissez le topos (motif littéraire) de votre choix. b. Chaque 
membre du groupe fait des recherches de son côté sur une 
œuvre de la sélection proposée et choisit un ou plusieurs 
extraits pour illustrer le thème associé. c. Enfin, mettez en 
commun vos recherches et dégagez ensemble les caractéris- 
tiques de ce topos. 

1. Le topos de la rencontre amoureuse : La Princesse de Clèves, 
Madame de La Fayette ; Manon Lescaut, Abbé Prévost ; L'Édu- 
cation Sentimentale, Gustave Flaubert ; Aurélien, Louis Aragon. 
2. Le topos de la mort du personnage principal : Manon Lescaut, 
Abbé Prévost ; Les Misérables, Victor Hugo ; Nana, Émile Zola, 
La Condition humaine, Malraux. 

3. Le topos de la rencontre avec le diable : L'Enfer (chant XXXIV), 
Dante Alighieri ; Faust, J. W. von Goethe ; Sous le Soleil de 
Satan, Georges Bernanos ; Le Maître et Marguerite, Mikhaïl 
Boulgakov. 


Vers le bac 


*#% Répondez à ces questions. 

1. Quelles sont Les règles du théâtre classique ? Qui les 
définit ? 

2. Quelles sont les différences entre tragédie et comédie 
classiques ? 

3. Quel est le mouvement littéraire et philosophique prin- 
cipal au XVIII siècle ? 

4. Quels sont les deux grands mouvements littéraires qui 
marquent Le roman au XIX: siècle ? 
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Prendre la parole 


RETENIR 





> Au lycée, on est amené à prendre la parole dans deux types de cadre : 
+ Dans le cadre du cours, on prend la parole pour : 


> Voici Les clés pour réussir ces orau: 


+ répondre à une question 

+ présenter un exposé 

+ participer à un débat 

+ interpréter une scène de théâtre 
+ mettre en voix un poème 


+ Dans le cadre du baccalauréat, on prend la parole pour : 
> l'oral de l'Épreuve Anticipée de Français (EAF) 
2 l'ensemble des épreuves orales du baccalauréat et, plus particulièrement, le grand oral en Terminale. 





574 


m. pour un exposé. 


> Je mène des recherches sérieuses : 
+ sur des sites scientifiques ; 
» sur des sites académiques ; 
» sur des sites universitaires ; 
* au CDI. 


2 Je recoupe les informations 
collectées. 


2 J'évite Les forums ou les sites 
personnels sur internet. 


2 Je note les sources de mes 
informations au fur et à mesure. 


2 Je constitue une bibliographie ou 
une sitographie. 


2 J'organise les informations 
collectées au sein d'un plan 
cohérent, logique ou chronologique, 
selon mon sujet. 


… pour intervenir dans un débat. 


> Je prépare mes arguments en 
anticipant toujours le contre- 
argument. Le bon argument est 
celui pour lequel je ne trouve pas 
de contre-argument. 


2 J'intègre Les contre-arguments à 
mon propos pour mieux les réfuter. 


2 Je cherche des exemples solides, 
qui font autorité ou sont originaux. 
Je Les trouve dans: 


+ ma culture personnelle ; 

» l'actualité ; 

» éventuellement, mes expériences 
personnelles. 


2 Je rattache systématiquement mes 
exemples à mes arguments. 


2 Je vérifie continuellement que je 
reste bien dans mon sujet. 


> Je veille à ne pas « perdre » mon 
auditoire en me montrant clair(e) 
et en rappelant ponctuellement la 
thèse que je défends. 


> Si mon intervention au sein du 
débat est anticipée, je la prépare 
devant un miroir ou en me filmant, 
et j'utilise un chronomètre pour 
occuper pleinement (ou ne pas 
dépasser) le temps de parole qui 
m'est alloué. 


) J'apprends mon texte dès que je 
connais la date de mon passage. 


> Dans le cas d'un poème ou d'une 
scène de théâtre en vers, je 
respecte les liaisons et le nombre 
de syllabes dans le vers. 


? Je travaille Le rythme et les 
intonations : 
+ je note par un trait les pauses 
courtes et par deux traits les 
pauses longues ; 


+ je note par des flèches vers 
le haut ou vers le bas les 
intonations montantes ou 
descendantes. 


> Je choisis ma propre méthode pour 
mémoriser : 
- j'associe un geste à chaque étape 
importante du texte ; 
» je m'enregistre pour écouter 
ensuite l'enregistrement ; 
- je récite par écrit. 
> Je ne récite pas toujours à partir du 


début du texte pour mieux maîtriser 
l'ensemble. 








Pour m'exprimer de façon adapté 


… je m'exprime de façon 
expressive. 


) Je ne lis pas mes notes. > Je structure mon propos 


par des phrases qui en 


$ Facrentue le passages montrent les étapes. 
importants. 
> J'articule. 2 J'emploie des mots de 


liaison pour souligner la 
progression logique ou 
chronologique de mon 
propos. 


2 Je varie Le volume et 
le ton de ma voix, ma 
vitesse d'élocution. 


) J'adapte mes gestes et 
mes expressions à mon 
propos. 


D S'EXERCER 


© * *:: Face à un jury constitué de leurs camarades, 
quatre élèves disposent chacun d'une minute pour se mon- 
trer Le plus convaincant possible. À l'issue des passages, Le 
jury vote. Les situations au choix sont les suivantes : 

1. Vous êtes sur le Titanic, il ne reste plus qu'une place sur 
le dernier canot. Pour quelle raison doit-on vous donner la 
place à vous plutôt qu'à quelqu'un d'autre ? 

2. Vous êtes chargé par l'Office de tourisme de faire la promo- 
tion du lieu où vous passez vos vacances. Qu'est-ce qui rend 
ce lieu plus attractif qu'aucun autre ? 

3. Vous postulez pour participer à un voyage sur Mars. Pour 
quelles raisons doit-on vous sélectionner et évincer Les 
autres candidats ? 


# % {7 Face à un jury constitué de leurs camarades, 
deux élèves disposent chacun d'une minute pour se montrer 
le plus convaincant possible. Ils s'affrontent : l'un est pour, 
l'autre est contre. À l'issue de l'affrontement, Le jury vote. Les 
situations au choix sont Les suivantes : 

1. Pour ou contre le téléphone portable au lycée ? 2. Pour ou 
contre Les jeux vidéos ? 3. Pour ou contre l'énergie nucléaire ? 
4. Pour ou contre les publicités après 20h30 à la télévision ? 
5. Pour ou contre les livres audio ? 


“fric ir Pendant cinq minutes, vous préparez à plusieurs 
l'une de ces situations, puis vous l'interprétez. 


Méthode 





> Je gonfle mon ventre 
avant de parler. Je fais 
sortir ma voix en expirant 
et en rentrant petit à 


> Je suis toujours actif, 
même pendant mes 
silences. J'occupe l'espace 
sans tourner le dos à mon 


petit le ventre. auditoire. 
> Je regarde mon auditoire. > J'interagis avec mes 
partenaires, en 


> Je marque des pauses 


à rticulier pour un 
pour souligner mes effets. pa Rens s 


représentation théâtrale. 


> Debout, je me tiens 
droit : mes épaules sont 
redressées, en arrière, 
de sorte que ma colonne 
vertébrale suit une ligne 
droite qui va du bassin 
jusqu'à la tête ; mes pieds 
sont disposés dans la 
continuité de mes hanches. 


1. Un couple est convoqué par la Française des jeux, qui lui 
annonce qu'il a gagné une immense somme d'argent au Loto. 
À cette annonce, le mari et la femme ont une réaction tota- 
lement opposée. 

Lau moins trois improvisateurs] 

2. Dans la file d'attente, à la caisse d'un supermarché, une 
femme enceinte demande à passer devant tout le monde. 
Quelqu'un refuse, un autre la défend. La caissière ou le cais- 
sier prend le parti qui lui convient. 

Lau moins quatre improvisateurs] 

3. À l'hôpital, vous vous réveillez après une opération qui a 
soigné votre cécité. Vous n'aviez jamais vu et, aujourd'hui, 
vous voyez pour la première fois votre entourage : vos 
parents, votre famille, votre conjoint(e). 

[au moins trois improvisateurs] 


Vers le bac } 


[4] “#h Ér En groupe, choisissez, préparez et représentez 
une scène de théâtre de votre choix. 


6 # # À Choisissez un poème versifié : entourez les 
-E caducs et repérez les liaisons. Lisez le poème de façon 
expressive à la classe. 


© ** visionnez À Voix Haute, de Stéphane de Freitas 


et Ladj Ly. Inspirez-vous des personnages pour dégager des 
critères de réussite à l'oral et travailler votre éloquence. 


Méthode + Être autonome  (LLS.fr/FR2P575) 575 


v 
£ 
5 
g 
5 
£ 
H 
6 
ë 








Mémoriser 


> RETENIR 





> Les informations nouvelles sont placées dans la mêm 


> Il s'agit de les faire passer dans la mémoire à long terme. 


1. À chacun son type de mémoire et ses moyens 
mnémotechniques pour apprendre 


> Chacun d'entre nous est plus sensible à un sens qu'à un 
autre pour mémoriser quelque chose. 


+ Si vous retenez mieux à partir de cartes, de schémas, 
d'images, de fiches colorées, vous avez une mémoire 
visuelle. 

Conseils : soignez la présentation de vos cours ; soyez actif 
pendant votre prise de notes. Organisez-les avec des alinéas, 
des titres, des couleurs et des espaces pour que le sens global 
et la progression soient plus visuels. Le soir même du cours, 
surlignez les idées essentielles ; peaufinez la présentation en 
créant, par exemple, une carte mentale. 


+ Si vous retenez bien les conversations, les chansons, les 
mélodies, vous avez une mémoire auditive. 

Conseils : écoutez bien ce qui est dit en cours ; parlez-en avec 

des personnes qui peuvent en discuter avec vous ; récitez votre 

cœurs à voix haute ; enregistrez-vous et écoutez l'enregistrement. 


+ Si vous retenez mieux à partir d'expériences senso- 
rielles ou accompagné(e) d'une personne particulière, 
vous avez une mémoire kinesthésique. 

Conseils: associez ce que vous apprenez à une expérience per- 
sonnelle, à un objet que vous touchez. 





à courtterme. 


2. Apprendre sa leçon en trois étapes : 
sélectionner, imaginer et associer 


2 Sélectionnez les informations à retenir en utilisant un 
code couleur : bleu pour l'argument, vert pour l'exemple. 


Utilisez vos cinq sens : chaque sens est connecté à une 
aire cérébrale. Plus vous mobilisez de sens, plus vous 
variez les espaces de mémorisation. Associez Les conte- 
nus à des choses connues, proches spatialement ou 
affectivement. Ne Limitez pas votre imaginaire, procédez 
à des associations d'idées. 


> Créez un lien entre chaque information à travers une 
histoire. 


> Pour retenir une liste de mots telle que périphrase - 
métaphore - métonymie, on peut créer une histoire, 
même absurde, comme : « En voiture, j'ai fait le tour 
de la périphrase. J'ai pris en stop une métaphore que 
j'ai déposée à la porte métonymie ». 





3. Échelonner son apprentissage : mener un travail de répétition à Long terme 


4 % de mémorisation 
100 %- 


50 %7 








Í Nombre de répétitions 
x 


= Courbe d'oubli 
ER Courbe d'apprentissage 


Temps 
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D S'EXERCER 


© +: a. Sétectionnezune liste de mots, puis plusieurs, et 
associez un geste à chaque mot. b. Récitezen faisant les gestes. 
1. Baguette, voiture, porte, ciel, étage, lampe. 

2. Pelouse, confiture, fleur, fusée, tarte aux pommes, savon. 

3. Comparaison, métaphore, personnification, allégorie. 

4. Hyperbole, anaphore, gradation, répétition, accumulation. 
5. La Fontaine, Molière, Racine, La Bruyère, Madame de La 
Fayette. 


#7 a. Avec un(e) camarade, associez chacun de ces 
mots, liste par liste, à un endroit de La classe afin de créer un 
parcours spatial. b. Récitez la liste de mots sur un papier en 
suivant ce parcours et comparez avec la liste jale. 

1. Loutre, sac, goéland, mer, pingouin, rocher, piano, ruban 
adhésif, tapis, parquet. 

2. Chocolat, voiture, carrelage, ciel, assiette, batterie, livre, 
téléphone, bol, melon. 

3. Grange, pneu, vitre, arbre, chips, serpillère, œuf, jumelles, 
passoire, chaussette, cheminée. 





Artt Faites le même exercice que précédemment mais 
seul(e), en associant les mots à un endroit de votre chambre. 
1. Oreiller, bouteille, pêche, bougie, cintre, semelle, ampoule, 
dictionnaire, bois. 

2. Débardeur, dissolvant, tomate, girafe, gel douche, poutre, 
boucle d'oreille, semelle, couteau. 

3. Tétine, ballon, pantalon, pneu, cheveux, ordinateur, poster, 
nappe, cuivre. 


# k Par deux, pendant cinq minutes, observez le 
tableau suivant dans les moindres détails. Fermez le manuel 
et notez tout ce que vous avez retenu. Complétez en compa- 
rant votre prise de notes avec votre camarade. 





Joos van Craesbeeck, La Tentation de Saint Antoine, vers 1650, huile 
sur toile, 78 x 116 cm, Staatliche Kunsthalle, Karlsruhe, Allemagne. 


© x: a. par deux, faites un schéma des étapes des 
recettes suivantes. Utilisez de La couleur et proposez une 
mise en page soignée. b. Apprenez par cœur les étapes de La 
recette à partir du schéma, puis complétez votre apprentis- 
sage avec le texte exact. c. Mimez la recette en « playback » 
pendant que votre camarade la lit à voix haute. Vos deux 
interprétations doivent parfaitement coïncider. 





Méthode 


Recette 38 : SOLE « CAFÉ DE PARIS » 
Lever à cru les filets de 2 belles soles. Les mettre dans 


une cocotte dont on aura garni le fond de quelques bardes 


et de carottes émincées, tomates fraîches et oignons nou- 





veaux. À mi-cuisson ajouter 250 g de champignons de 


Paris. Envoyer à part une saucière de béchamel. 


Recette 48 : RIS DE VEAU À LA PÉRIGOURDINE 
Escaloper finement 4 ris de veau que vous aurez aupa- 
ravant fait dégorger dans une eau légèrement citronnée. 
Les mettre dans une cocotte dont on aura garni le fond 
de quelques bardes et de carottes émincées, tomates 
fraîches et oignons nouveaux. À mi-cuisson ajouter 250 g 


de champignons de Paris. Servir avec une purée de céleri. 


Georges Perec, « 81 fiches-cuisine à l'usage des débutants », 
Penser/Classer, 1985, Éditions Hachette. 





6 #% * vt Pendant quinze minutes, associez un geste à 
chaque vers pour apprendre par cœur ce poème. Récitez-le 
tout en faisant les gestes. 


Se glisser dans ton ombre à la faveur de la nuit 
Suivre tes pas, ton ombre à la fenêtre. 

Cette ombre à la fenêtre c'est toi, ce n'est pas une autre, 
c'est toi. 

N'ouvre pas cette fenêtre derrière les rideaux de laquelle 
tu bouges. 

Ferme les yeux. 

Je voudrais les fermer avec mes lèvres. 

Mais la fenêtre s'ouvre et le vent, le vent qui balance 
bizarrement la famme et le drapeau entoure ma fuite 
de son manteau. 

La fenêtre s'ouvre : ce n’est pas toi. 

Je le savais bien. 


Robert Desnos, « À la faveur de la nuit », À la mystérieuse, 1926, 
Éditions Gallimard. 


Vers le bac > 


[7] Hrv% a. Cherchez et apprenez les noms des auteur(e)s 
de la Pléiade, du classicisme, du baroque et des Lumières. 
Associez chaque auteur(e) d'un mouvement à un endroit 
de la pièce où vous êtes. b. Associez les auteur(e)s à leurs 
œuvres principales à travers des gestes. c. Récitez la liste des 
auteur(e)s et de leurs œuvres principales. 


Fiches 6,7,8et9 
Réviser 
Mieux écrire 1 
Mieux écrire 2 
Mieux écrire 3 
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Être autonome 





Se relire pour l'orthographe 


> RETENIR 





Gardez toujours dix minutes à la fin de l'évaluation pour relire votre copie. 
La relecture doit être méthodique. Concentrez-vous sur certains points, selon le parcours de relecture suivant : 


« Ai-je bien écrit les mots 


» Ai-je bien accordé le 


finissant par les sons -é / -è ? 


+ Ai-je bien fait les accords 


verbe avec son sujet ? > participes passés et infinitifs du dans le GN ? 
« Ai-je mis la bonne premier groupe + aller, noms > déterminant - nom - 
nn ER DrE communs, verbes à l'imparfait et adjectif 
au conditionnel, etc. 
- Ai-je veillé à l'orthographe one PE 
« Ai-ji é 3 À 5 - Ai-je bien repéré les 
Ai-je employé la bonne „lexicale (qui ne suit pas Les — Ru 


ponctuation ? 


D S'EXERCER 


> Chacun des textes des exercices suivants contient dix 
erreurs. À vous de les corriger. 

> Chaque erreur corrigée vous rapporte un point, mais 
chaque erreur ajoutée vous enlève un point. Il faut donc se 
montrer très attentif. 


$r Les erreurs portent sur Les sons « é » / « è». 


« Monsieur le cardinal, 

Grâce à vos bons conseils, et surtout grâce à votre 
fermetée, j'ai su vaincre et dompté une faiblesse indigne 
d'un roi. Vous avez trop habilement arranger ma des- 
tinée pour que la reconnaissance ne m'arrête pas au 
moment de détruire votre ouvrage. J'ai compris que 
j'avais tort de vouloir faire dévié ma vie de la route que 
vous lui aviez tracé. Certes, il eût été malheureux pour 
la France, et malheureux pour ma famille, que la mésin- 
telligence éclatät entre moi et mon ministre. 

C'est pourtant ce qui fût certainement arriver si j'avais 
fait ma femme de votre nièce. Je le comprends parfai- 
tement, et désormais n'opposerais rien à l’accomplisse- 
ment de ma destinée. Je suis donc prêt à épousé l'infante 
Marie-Thérèse. Vous pouvez fixé dès cet instant louver- 
ture des conférences. 

« Votre affectionnée, 

« Louis. » 


d'après Alexandre Dumas, Le Vicomte de Bragelonne, 1847. 
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règles de la grammaire) ? 


homophones ? 


[2] Hrv Les erreurs portent sur l'accord des adjectifs. 


Laurent, étonné, trouva sa maîtresse bel. Thérèse, 
souple et fortes, le serrait, renversant la tête en arrière, 
et, sur son visage, couraient des lumières ardente, des 
sourires passionnées. Cette face d'amante s'était comme 
transfigurée ; elle avait un air fous et caressant ; les 
yeux luisant, elle rayonnait. La jeune femme, tordu et 
ondoyante, était belle d’une beauté étranges, toute d’em- 
portement. On eût dit que des flammes s'échappaient de 
sa chair. Et, autour d'elle, son sang qui brûlait, ses nerfs 
qui se tendaient, jetaient ainsi des effluves chaude, un 
air pénétrant et âcres, 

d'après Émile Zola, Thérèse Raquin, 1867. 


© * x: Les erreurs portent sur les terminaisons des 
verbes. 


La proie étaient à sa portée. Il jouer de nouveau pour 
lui seul. Ouroz sourie de son rictus de loup. Jehol était 
l'arme la meilleure. Pour s'en servir il n'eùt pas à penser. 
L'instiner le fis à sa place. Du côté droit — celui où il 
voyait Maksoud —, il libérat sa jambe, puis vidat la selle, 
puis tenu par un seul étrier et collé contre le flanc gauche 
de Jehol, il poussas dans l'oreille de l'étalon le cri le plus 
strident, le plus dément qu'il put arracher à sa gorge. 
Un bond énorme enlevät Jehol. Ouroz hululait, hululait 
sans répit. En même temps, il orienté cette charge de 
façon à prendre le cheval de Maksoud en biais. 

d'après Joseph Kessel, Les Cavaliers, 1967. 


Méthode 


Akr Les erreurs portent sur l'ensemble du parcours 
d'auto-relecture. 


#11 Les erreurs portent sur les accords des groupes 
verbaux et des groupes nominaux. 


Quand la nuit fut descendu, des chiens à poil jaunes, 
de ces bêtes immondes qui suivait les armées, arrivèrent 
tout doucement au milieu des Barbares. D'abord ils 
léchèrent les caillots de sang sur les moignons encore 
tiède ; et bientôt ils se mires à dévorer les cadavres, en 
les entamant par le ventre. 

Les fugitifs réparaissaient un à un, comme des 
ombres ; les femmes aussi se hasardèrent à revenir, car 
il en restaient encore, chez les Libyens surtout, malgré 
le massacre effroyable que les Numides en avaient faits. 

Quelques-uns prirent des bout de corde qu'ils allu- 
mèrent pour servir de flambeaux, D'autres tenaient des 
piques entrecroisés. On plaçait dessus les cadavres et on 
les transportaient à l'écart. 

d'après Gustave Flaubert, Salimmbé, 1862. 


© +*:: Les erreurs portent sur l'orthographe lexicale. 


Malgrès l'apparente logique, le texte est absurde. Par- 
mis les arguments que Montesquieu propose, il y a des 
arguments culturels, politics et économies. Cependant, 
hormi l’exagération, rien n'indique explicitement que 
l'auteur utilise des antiphrases. C’est par l'énormitée des 
propos racistes que le lecteur comprend la critique de 
l'esclavage. Par conséquant, si le lecteur ne perçoit pas 
l'ironie, il peut prendre Montesquieu pour un auteur 
faisent l'apologie de l'esclavage. Le procédé réthorique 
est donc dangereu car l'implicite peut mener au contre- 





sens. 


6 kvt Les erreurs portent sur l'orthographe lexicale. 


Écoutez. « Un point vivant... Non, je me trompe. 
Rien d’abort, puis un point vivant... À ce point vivant 
il s'en appliq un autre, encore un autre ; et par ces apli- 
cations succesives il résulte un être un, car je suis bien 
un, je n’en saurais douter... (En disant cela, il se râtait 
e s’est-elle faite ? 
(Eh ! mon ami, lui ai-je dit, quesque cela vous fait ? dor- 
mez... Il s'est tu. Après un moment de silence, il a repris 
comme s'il s’addressait à quelqu'un.) Tenez, philosophe, 
je vois bien un agrégat, un tissus de petits etres sensibles, 
mais un animal L... un tout lun systeme un, lui, ayant la 





partout.) Mais comment cette unii 


conscience de son unité ! Je ne le vois pas, non, je ne le 
vois pas... » Docteur, y entendez-vous quelque chose ? 
d’après Denis Diderot, Le Rêve de d'Alembert, 1769 


Jean Valjean était d’un caractère pensif sans être triste, 
ce qui est le propre des natures affectueuse. Sommes 
toute, pourtant, c'était quelque chose d'assez endormit 
et d'assez insignifiant, en apparence du moins, que Jean 
Valjean. Il avait perdut en très bas âge son père et sa 
mère. Sa mère était morte d’une fièvre de lait mal soigné. 
Son père, émondeur comme lui, était tuer en tombant 
d'un arbre. Il n'était resté à Jean Valjean qu'une sœur 
plus âgé que lui, veuve, avec sept enfant, filles et garçons. 
Cette sœur avait élevée Jean Valjean, et tant qu'elle eut 
son mari elle logeat et nourrit son jeune fière. 

d'après Victor Hugo, Les Misérables, 1862. 


6 #% 7 Les erreurs portent sur l'ensemble du parcours 
d'auto-relecture. 


Le lendemain, à midi et demi, lord Henry Wotton se 
dirigait de Curzon Street vers Albany pour aller voir son 
oncle, lord Fermor, un vieux garçon bon vivant, quoique 
de rude manières, qualifié d'égoïste par les étrangers qui 
n'en pouvaient rien tirer, mais considéré comme généreux 
par la Société, car il nourrissait ce qui savaient l'amuser. 
Son père avait été notre ambassadeur à Madrid, au temps 
ou la reine Isabelle était jeune et Prim inconnu. Mais il 
avait quitté la diplomatie par un caprice, dans un moment 
de contrariéter venu de ce qu'on ne lui offri point l'ambas- 
sade de Paris, poste pour lequelleil se considérais comme 
particulièrement désigné en raison de ça naissance, de son 
indolence, du bon anglais de ces dépêches et de sa passion 
peu ordinaire pour le plaisir. 

d'après Oscar Wilde, Le Portrait de Dorian Gray, 1890. 


Vers le bac 





© xx: Le texte suivant est 
Corrigez-en les dix erreurs. 


d'une copie d'élève. 


Harpagon crie en employant des modalité inter- 
rogative et exclamatives. Il hurle ainsi « Au voleur ! » 
et enchaîne plusieur questions : « Où est-il ? Où se 
cache-t-il ? ». L'acumulation de ces modalités traduit 
son état que l’on peut qualifié de panique. Pour lui, 
le vol dont il est victime est comparable a un meurtre 
puisqu'il crit « À l'assassin ». Cela reflette de façon 
comique son avarice : on le tue en le volant. L'argent 
est une question de vie ou de mort. Il croix trouver 
et même arrêté le coupable mais en fait « il se prend 
lui-même le bras ». Le comique de geste s'ajoute au 
comique de caractère. 
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Relire son commentaire wies wtesconmentaie ttsoie 548257 


D> RETENIR 





À l'occasion de la relecture complète de votre copie (»voir Fiche p. 578), vérifiez, à chaque étape, que vous respectez bien 
ces critères : 


| 


> Ai-je bien présenté Le passage (auteur, titre, genre littéraire, situation dans l'œuvre) ? 
> Ai-je formulé une problématique ? 


2 Ai-je annoncé mon plan ? 


> Ai-je toujours associé une citation à un procédé et à un commentaire de ce dernier ? 

Attention : si je ne commente pas l'effet produit par un procédé littéraire, alors je 

paraphrase. 

> L'auteur évoque « la force herculéenne » du personnage. Il est donc très fort. (paraphrase) 

> En précisant que le personnage est doué d'une « force herculéenne », l'auteur compare de 
façon hyperbolique son personnage à un héros mythologique. Il le dote ainsi d'une force hors 
du commun. (ici : citation + procédé + commentaire) 


> Ai-je bien mis les guillemets à chaque fois que j'ai cité le texte ? 

Attention : si je n'utilise pas les guillemets, alors je fais miens des propos qui sont de 

l'auteur(e), je plagie. 

> Ai-je proposé des citations intégrées à mon propos ? (» voir Fiche p. 554) 

+ À travers « honneur » répété trois fois, on voit l'enjeu du conflit. (citation non intégrée au 
propos) 

> Le personnage évoque trois fois son « honneur », ce qui permet à l'auteur d'insister sur 
l'enjeu du conflit (citation intégrée au propos) 

> Chaque sous partie correspond-elle à un paragraphe introduit par un alinéa ? 

> Ai-je bien fait précéder les premiers arguments de mon développement d'une 
introduction partielle, soit une présentation courte et générale de l'axe ? 

> Ai-je ménagé une conclusion partielle (en fin de partie) et rédigé des transitions entre 
les parties de mon commentaire ? 

> Ai-je employé des mots de liaison pour signaler mes axes et sous-parties ? 

+ tout d'abord, ensuite, de plus, de surcroît, par ailleurs, enfin, etc. 


> Ai-je utilisé de façon cohérente Les séries d'expressions qui signalent les grandes 
parties ? 

+ premièrement, deuxièmement, troisièmement ; dans un premier temps, dans un deuxième 
temps, dans un troisième temps ; etc. 


A A o 
> Ai-je répondu à la problématique ? 
> Ai-je résumé mes grandes parties ? 


> Ai-je pro posé une ouverture vers d'autres enjeux littéraires ou artistiques, d'autres 
textes, ou encore mon opinion ? 
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D S'EXERCER 


o Hvr? Indiquez pour ces énoncés s'il s'agit d'une intro- 
duction partielle ou d'une conclusion partielle. 

1. Premièrement, ce poème est marqué par la nostalgie. 

2. En somme, nous avons montré que ce passage joue son 
rôle d'incipit car il présente les personnages et annonce l'in- 
trigue à venir. 

3. La fable raconte une histoire et nous avons donc vu qu'elle 
a la structure d'un récit avec un début et un dénouement. 
4. Dans un second temps, la rencontre amoureuse est mar- 
quée par le jeu de regards. 


H k vr Corrigez cette introduction tirée de la copie d'un 
élève, en la réorganisant si nécessaire, en ajoutant éven- 
tuellement ce qui manque, en supprimant ce qui est en trop. 
Reprenez aussi Les formulations maladroites. 


Le Quai des brumes est un roman de Pierre Mac 
Orlan, publié en 1927 et adapté au cinéma par 
Marcel Carné en 1938 avec Jean Gabin dans le rôle- 
titre. Le roman est le genre littéraire le plus lu à notre 
époque ; c'est un récit fictif centré sur la vie d’un ou 
plusieurs personnages. Le Quai des brumes se présente 
comme une chronique de la destinée médiocre de 
six personnages « représentatifs de la misère sociale » 
(propos de l'auteur), parmi lesquels Jean Rabe, le per- 
sonnage principal, et Nelly, la danseuse. L'incipit de 
notre roman s'attache à décrire Jean Rabe, personnage 
d'homme sans le sou et sans profession, qui vagabonde 
de chambre d'hôtel en chambre d'hôtel, quand il n'est 
pas accueilli par des connaissances généreuses. Il repré- 
sente le type même du personnage qui mène une vie de 
bohème, mais de cette bohème que Mac Orlan appelle 
«la bohême au ventre vide ». Dans un cadre spatio-tem- 
porel flou, le narrateur développe par touches infimes 
le portrait de son personnage qui répond à la société 
de la misère par son insignifiance. La poésie ne semble 
toutefois pas exclue de ce monde, Nous verrons donc en 
quoi le portrait paradoxal de Jean Rabe sert une vision 
à la fois réaliste et poétique de la misère. En grand un, 
nous montrerons que Rabe est un personnage médiocre 
et insignifiant, puis que c'est un incipit qui se présente 
comme une chronique de la misère sociale, enfin qu'il 
y a des ressources poétiques cachées dans la médiocrité. 

















Hrát À partir de ces séries (citation - procédé - com- 
mentaire), rédigez des phrases d'explication construites et 
pertinentes. 

1.« boucherie héroïque » - oxymore - dénonciation ironique 
des atrocités de la guerre. 

2. « c'est lui qui... »- présentatif- mise en valeur du personnage. 


Méthode 


3. « hyménée» - répétition - insistance sur les enjeux amoureux. 
4. « voit » - verbe de perception - insistance sur l'aspect 
visuel de la scène. 





Hkk a. Ces extraits de commentaires d'élèves sont- 
ils de la paraphrase ou de l'analyse ? 

b. Corrigez les paraphrases en identifiant le procédé 
d'écriture avant de le commenter. 

1. Le poète écrit : « autant j'ai de douleur / comme il y a de 
grains dedans votre grenade. » Il est donc très triste. 

2. Trivelin dit qu'il a logé « partout, sur Le pavé, chez l'auber- 
giste, au cabaret, chez le bourgeois, chez l'homme de qualité, 
chez moi, chez la justice ». Ce sont des lieux différents et 
Trivelin est un personnage sans attache. 

3. Lorenzo interpelle Philippe en multipliant les questions 
rhétoriques ; il use par trois fois de la même formulation : 
« Veux-tu donc … » À travers la figure de l'anaphore, il 
exprime son agitation. 

4. Le « jour meurt ». C'est le soir. 





Vers le bac > 


6 *#r # Le texte suivant est tiré d'une copie d'élève. 
a. Vérifiez qu'il y a bien Les trois éléments de l'analyse li 
téraire (citation - procédé - commentaire), et ajoutez, 
nécessaire, Les éléments manquants. 

b. Si les citations ne sont pas insérées ou mal insérées, 
reformulez la phrase et placez les citations correctement. 








Avec « ce petit œil gauche obstrué d’un sourcil 
roux en broussaille », on comprend que Quasimodo 
a du mal à voir correctement car il n'a qu'un œil. Le 
roux du sourcil est la couleur associée au diable. Cela 
marque Quasimodo de l'empreinte satanique. En 
plus, il a le « menton fourchu » et une « verrue ». Ce 
sont les marques de la sorcière. Il a aussi des « dents 
désordonnées, ébréchées çà et là, comme les créneaux 
d’une forteresse ». On voit qu'il est comme une for- 
teresse qui n'est plus capable de se défendre. Il est à 
la merci de la cruauté des autres. On décrit aussi sa 
« lèvre calleuse, sur laquelle une de ces dents empié- 
tait comme la défense d’un éléphant ». À nouveau, 
la robustesse de l'animal semble montrer qu'il tente 
de créer une protection vis-à-vis du monde extérieur. 
Cela est vain puisqu'il ‘expose à la foule. Le passage 
fonctionne autour d’un coup de théâtre : « c'est alors 
que la surprise et l'admiration furent à leur comble ; 
la grimace était son visage ». Les spectateurs com- 
prennent qu'il ne s'agit pas d’un déguisement mais du 
visage réel de quelqu'un, d’un être difforme. 
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Relire sa dissertation séniors 


P RETENIR 





À l'occasion de la relecture complète de votre copie (voir Fiche p.578), vérifiez que vous respectez bien ces critères : 


Litroduction oi Le | 


> Ai-je entamé mon introduction par des propos généraux sur l'œuvre étudiée et/ou 
l'objet d'étude associé à cette œuvre, me permettant ensuite d'envisager La question 
posée dans le sujet de la dissertation ? 

+ La tragédie est un genre dramaturgique né durant l'Antiquité, au VI: siècle avant Jésus- 
Christ, à l'occasion des fêtes dionysiaques. Les premiers tragédiens, Eschyle, Sophocle et 
Euripide, imposent des sujets et des conventions particulières qu'Aristote fixe ensuite dans la 
Poétique. Au XVII: siècle, Jean Racine s'inspire notamment d'Euripide, lui-même auteur d'une 
Andromaque, pour écrire sa propre pièce sur l'héroïne troyenne. S'il modifie l'histoire de 
celle-ci et des autres personnages, il n'en reste pas moins que la veuve d’Hector demeure un 
modéle de personnage tragique, parmi les plus singuliers de l'œuvre de Racine : nous nous 
efforcerons de le montrer ici. 


> Ai-je reformulé La question de la dissertation pour énoncer ma problématique ? 
> Ai-je écourté la citation présente dans le sujet si elle était trop longue ? 


> Ai-je annoncé mon plan ? 


> Chaque axe est-il construit sur une mise en débat de la question ? 

2 Selon le sujet, ma première partie va-t-elle dans le sens de La question ? 
> Énonce-t-elle un premier point de vue ? 

> Selon mon sujet, ma deuxième partie nuance-t-elle ma première partie ? 
> Mon développement correspond-il à mon annonce de plan initiale ? 


> Chaque sous-partie est-elle construite sur des arguments soutenant mon axe ? 

> Chaque argument est-il illustré d'exemples littéraires et/ou de citations ? 

> Suis-je bien resté(e) dans le sujet ? 

2 Ai-je bien fait précéder les premiers arguments de mon développement d'une 
introduction partielle, soit une présentation courte et générale de l'axe ? 

> Ai-je ménagé une conclusion partielle (en fin de partie) et rédigé des transitions entre 
les parties de mon commentaire ? 

> Ai-je employé des mots de liaison pour signaler mes axes et sous-parties ? 

+ tout d'abord, ensuite, de plus, de surcroît, par ailleurs, enfin, etc. 


> Ai-je utilisé de façon cohérente les séries d'expressions qui signalent les grandes 
parties ? 

+ premièrement, deuxièmement, troisièmement ; dans un premier temps, dans un deuxième 
temps, dans un troisième temps ; etc. 


répondu au sujet ? 





> 





je résumé mes grandes parties ? 


> Ai-je pro posé une ouverture vers d'autres enjeux littéraires ou artistiques, ou encore 
mon opinion ? 
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D S'EXERCER 


o # # + Chapitre 7 Les énoncés suivants correspondent à 
l'annonce de votre plan en deux parties. Il s’agit de répondre 
au sujet suivan: Quels sont, à votre avis, les desseins de 
Marivaux lorsqu'il compose et donne à représenter La Colo- 
nie ? » À votre avis, quels sont les énoncés bien formulés ? 
Quels sont ceux que vous reformuleriez ou étofferiez ? Jus- 
tifiez vos réponses. 

1. Tout d'abord, le dramaturge s'emploie à amuser les spec- 
tateurs par l'usage de l'ironie et des différentes formes de 
comique. 

2. Premièrement, le dramaturge divertit son public. 

3. Dans un premier temps, nous pouvons dire que le drama- 
turge a l'intention de « plaire », c'est-à-dire donner à voir des 
situations, certes tendues dramatiquement, mais plaisantes 
et pleines de vitalité. 

4. Deuxièmement, le dramaturge éduque les spectateurs. 

5. Enfin, l'homme de théâtre est un donneur de leçon. 

6. Dans un deuxième temps, nous pouvons dire que le dra- 
maturge a pour ambition de proposer à son public une leçon. 








tr Chapitre 14 Les énoncés suivants correspondent 
à des introductions et conclusions partielles dans un com- 
mentaire qui répond au sujet suivant : « Le personnage de 
Jean-Claude Romand peut-il susciter de l'émotion à la lec- 
ture de L'Adversaire ? Adoptez une démarche nuancée pour 
répondre à cette question. » À votre avis, quels sont Les énon- 
cés bien formulés ? Quels sont ceux que vous reformuleriez 
ou étofferiez ? Justifiez vos réponses. 





1. En somme, le personnage de Jean-Claude Romand n'est 
pas émouvant. 

2. Dans un premier temps, nous pouvons affirmer que Le per- 
sonnage du récit d'Emmanuel Carrère, par sa froideur et ses 
mensonges, par son inaction et sa violence, ne peut susciter 
la moindre empathie ; il laisse le lecteur vide d'émotions. 

3. En second lieu, disons que Jean-Claude Romand est un être 
susceptible de nous toucher. 

4. Conséquemment, la solitude de Jean-Claude Romand peut 
nous renvoyer à notre propre solitude, à nos angoisses et 
failles ; c'est en cela qu'il nous émeut. 

5. En définitive, Romand est un être complexe, tout à la fois 
passif et actif, profondément humain en somme ; c'est cette 
humanité qui Le rend condamnable et qui le rend, s'il n'est 
pas excusable, bouleversant parce que tragique. 

6. Dans une troisième partie, nous pouvons dire que 
Jean-Claude Romand est un être nuancé. 


hi Chapitre 13 Corrigez cette introduction tirée d'une 
copie d'élève, en la réorganisant si nécessaire, en ajoutant 
éventuellement ce qui manque, en supprimant ce qui est en 
trop. Reprenez aussi les formulations maladroites. Le sujet 
est Le suivant : « Ces moments de bonheur et de plénitude, il 
y en a beaucoup dans L'Usage du monde, d'allégresse totale, 
de quasi-lévitation. C'est dû au fait que je me suis lancé 





Méthode 


dans cette aventure au bon moment de la vie, au moment 
où on a une capacité d'émerveillement toute neuve, où tout 
porte, tout ce qui est plaisant et salubre vous nourrit et vous 
touche. » Vous vous inspirerez de ces propos de Nicolas Bou- 
vier pour dire en quoi L'Usage du monde est un récit heureux. 


Nicolas Bouvier a publié L'Usage du monde en 
1963 ; c'est un récit de voyage authentique, c'est-à-dire 
que c'est une autobiographie associée à une expérience 
de voyage. Si ce récit comprend de nombreux passages 
où la désillusion, la fatigue, la peur de la mort sont 
présentes, L'Usage du monde n'en est pas moins un récit 
heureux ; en témoignent ces propos de Bouvier lui- 
même : « Ces moments de bonheur et de plénitude, 
il y en a beaucoup dans L'Uvage du monde, d'allégresse 
totale, de quasi-lévitation. C’est dû au fait que je me 
suis lancé dans cette aventure au bon moment de la 
vie, au moment où on a une capacité d'émerveillement 
toute neuve, où tout porte, tout ce qui est plaisant er 
salubre vous nourrit et vous touche. » Nous verrons 
donc en quoi le récit du voyageur suisse est un récit 
heureux. D'abord, nous parlerons de l’insouciance et 
du plaisir de la nouveauté ; dans un deuxième temps, 
de l'amitié ; er enfin, du bonheur pur lorsque le voyage 
devient une expérience mystique. 


#%#% Chapitre 5 Modifiez ce paragraphe de commen- 
taire tiré d’une copie d'élève pour qu'il soit mieux écrit, plus 
ent. 





En outre, le rejet de la fidélité, « la constance », dont 
Dom Juan dit qu'elle « n’est bonne que pour les ridi- 
cules », contribue à faire du personnage de Molière un 
libertin. Le rejet de la fidélité équivaut au rejet d’une 
valeur de la noblesse, Il en est de même pour la piété. 
Sganarelle, son valet, dit ceci de Dom Juan : « un héré- 
tique, qui ne croit ni Ciel, ni saint, ni Dieu, ni loup-ga- 
rou, qui passe cette vie en véritable bête brute, en pour- 
ceau d’Épicure, en vrai Sardanapale, qui ferme l'oreille 
à toutes les remontrances chrétiennes qu’on lui peur 
faire, et traite de billevesées tout ce que nous croyons ». 
Ailleurs, Dom Juan dit : « Je crois que deux et deux sont 
quatre, Sganarelle, et que quatre et quatre sont huit. » 
Ces deux passages en disent long sur l’impiété du per- 
sonnage. Dans la scène dite « du pauvre », Dom Juan 
témoigne de son arrogance, de son audace impie : il 
prend plaisir à demander à un homme qui mène une vie 
opposée à la sienne, religieuse, de jurer : « je m'en vais 
te donner un louis d'or tout à l'heure, pourvu que tu 
veuilles jurer ». Cette provocation est celle d’un libertin. 
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A 





Accumulation + figure de style : énumération d'éléments 
appartenant à une même catégorie, pour créer un effet 
d'amplification. 

Alexandrin : vers de douze syllabes, composé de deux 
hémistiches de six syllabes avec une césure (pause) à la 
sixième syllabe. (» voir p. 488) 

Allégorie $ figure de style : consiste à donner un visage ou 
un aspect concret à une réalité abstraite. 

+ Marianne est l'allégorie de La France. (» voir p. 484) 
Allitération + figure de style : répétition d'un son 


consonne. (> voir p. 484) 
Anacoluthe : discontinuité dans la syntaxe d'une phrase. 


Analepse : retour en arrière. (» voir p. 484) 
Anaphore + figure de style : répétition d'un mot ou 
d'une expression en début de vers, de groupe de mots, de 
proposition ou de phrase. (» voir p. 486) 
Antihéros : personnage qui n'a pas les caractéristiques 
d'un héros traditionnel (le courage, l'intelligence, 
l'accomplissement d'exploits, etc.). 

: phase ironique qui dit Le contraire de ce 
qu'elle laisse entendre (» voir Ironie). (» voir p. 486) 
Antithèse + figure de style : rapprochement de deux 
éléments opposés. (» voir p. 484) 
Aparté : (nom masc.) authéâtre, réplique prononcée 
« à part », pour lui-même ou certains autres personnages. 
Apologie : discours qui défend une personne ou une 
doctrine. 
Apologue : court récit allégorique à but didactique. 
(» voir p. 528) 
Apostrophe : figure de rhétorique par laquelle l'orateur 
interpelle directement une personne ou une chose 
personnifiée. 
Assonance + figure de style : répétition d'un son vocalique 
(voyelle). (» voir p. 486) 
Auteur(e) : personne réelle qui a écrit un livre (à ne pas 
confondre avec le Narrateur). 


B 


Ballade : forme poétique médiévale composée de trois 
strophes (ou plus), d'un refrain et d'un envoi. 
Bienséance : règle du théâtre classique selon laquelle rien 


de choquant ne doit être montré sur scène (mort, violence, 
combats). 


Blason : poème faisant l'éloge d'une partie du corps. 





C 








: poème écrit de manière à ce que Le texte 
forme un dessin. 

Catharsis : purgation des passions (terreur et pitié) du 
spectateur par la tragédie (Aristote). 

Césure : coupe à l'intérieur d'un vers, après une syllabe 
accentuée. Dans la poésie classique, on utilise des césures 
à l'hémistiche (» voir Hémistiche). 

Champ lexical : ensemble de mots qui se rapportent à un 
même thème. 

Chanson de geste : épopée du Moyen-Âge relatant les 
exploits d'un héros. 

Chiasme + figure de style : une construction en miroir 
(AB/BA) qui crée un effet de symétrie. (» voir p. 486) 
Chute : fin inattendue dans un poème ou une nouvelle. 
Comédie : genre théâtral qui a pour but de faire rire. 
Comique : qui fait rire. On distingue différents types de 
comique (» voir p. 506). 

Commedia dell'arte : comédie populaire venue d'Italie 
au XVF siècle, utilisant des personnages-types: Arlequin, 
Colombine, etc. 

Comparaison + figure de style : procédé qui consiste à 
rapprocher deux éléments (le comparé et le comparant) à 
l'aide d'un outil de comparaison (comme, tel que, etc.) 
Concession : admettre en partie la thèse adverse pour 
mieux la réfuter ensuite. (» voir p. 530) 


Connecteur logique : terme qui établit un lien logique 
(cause, conséquence, but, etc.) entre deux énoncés. IL 
souligne la cohérence du texte argumentatif. (» voir p.530) 
Connotation : sens qui vient s'ajouter au sens premier 
d'un mot (+ voir Dénotation). (» voir p. 450) 
Contre-rejet : en poésie, lorsqu'un groupe syntaxique 
débute à la fin d'un vers et se poursuit sur le suivant 

(> voir Rejet, Enjambement). 

Convainere : chercher à emporter l'adhésion de 
l'interlocuteur à l'aide d'arguments logiques, rationnels 
(» voir Persuader). 

Coup de théâtre : élément imprévu qui bouleverse la 
situation en créant un effet de surprise. 


D 


Décasyllabe : vers de dix syllabes. (» voir p. 488) 
Déduction : raisonnement partant d'une vérité générale 


pour démontrer des conséquences particulières 
(> voir Induction). 


Délibération : peser le pour et le contre pour prendre une 
décision. (» voir p. 534) 





Dénotation : sens premier d'un mot, tel qu'il apparaît 
dans le dictionnaire (> voir Connotation). (> voir p. 450) 


Dénouement : résolution du nœud de l'intrigue. 


Dérivation : procédé de formation des mots par ajout de 
préfixes et/ou de suffixes. (> voir p. 451) 


Destinataire : personne(s) à qui l'on s'adresse. 


Deus ex machina : événement imprévu qui permet le 
dénouement. Ce procédé s'éloigne de la vraisemblance 
mais, par convention, ne nuit pas à la crédibilité de 
l'intrigue. 











Diatribe : critique violente d'une œuvre ou d'une idée. 
Didactique : qui vise à enseigner. 

Didascalie : dans un texte théâtral, indication portant 
sur le jeu des acteurs (gestes, déplacements, attitudes, 
intonations) ou le décor. Elles sont destinées au metteur 
en scène, aux comédiens et au lecteur. 

Diérèse : une syllabe contenant habituellement deux sons 
vocaliques, divisée pour compter pour deux syllabes. 

> li-on (+ voir Synérèse) (» voir p. 488) 

Digression : développement qui s'écarte du sujet. 
Dilemme : choix impossible entre deux propositions 
contraires ou contradictoires. 

Discours direct : propos rapportés tels qu'ils auraient pu 
être formulés oralement (ponctuation du dialogue). 

(> voir p.514) 

Discours indirect : propos rapportés dans une 
proposition subordonnée. (» voir p. 514) 

Discours indirect libre : propos reformulés par le 
narrateur et rapportés sans marque de subordination ni 
verbe introducteur. ( voir p. 514) 

Discours rapporté : transcription des paroles dites par 
une autre personne. Le discours peut être reproduit tel 
quel (> voir discours direct), retranscrit par la subordination 
(> voir discours indirect) ou rapporté de façon intermédiaire 
(> voir discours indirect libre). 

Distique : strophe de deux vers. (» voir p. 488) 

Dizain : strophe de dix vers. 

Double énonciation : au théâtre ou dans un roman 
épistolaire, le fait que la prise de parole s'adresse à un 
autre personnage et, en même temps, au public ou aux 
lecteurs. (» voir p. 498) 


Dramatique : qui concerne l'action théâtrale. 


Drame romantique : pièce de théâtre mêlant le 
grotesque et le sublime, dont l'intrigue est historique. 


E 


Ellipse : dans un récit, fait de passer sous silence certains 
évènements par un saut dans le temps. (» voir p.516) 





Épopée : long poème qui raconte les exploits de héros 
légendaires. 

Enjambement : en poésie, lorsqu'un groupe syntaxique 
déborde sur le vers suivant de façon symétrique. 

(> voir Rejet, Contre-rejet) (> voir p. 490) 

Épidictique : registre qui concerne l'éloge ou le blâme. 
Éponyme : adjectif pour qualifier un personnage donnant 
son nom à l'œuvre. > Dom Juan 


Excipit (ou Explicit) : fin du récit. 
Exposition : premières scènes d'une pièce de théâtre qui 
donnent les informations essentielles au spectateur pour 
comprendre l'intrigue. 

Externe (focalisation) : raconter de manière neutre, 
sans avoir accès à l'intériorité des personnages. 

(» voir p.512) 


F 


Fable : court récit, souvent en vers, qui illustre une 
moralité. 


Fabuliste : auteur de fables. 


Farce : genre théâtral du Moyen Âge qui désigne de 
courtes comédies populaires. 





Focalisation : œil au travers duquel on raconte le récit 
> voir Externe, Interne, Omniscient). (» voir p. 512) 


G 


Genre littéraire : qui détermine la forme d'écriture (récit, 
théâtre, poésie, argumentation). 


H 


Hémistiche : mo 


Hyperbole + figure de style : exagération, amplification 
de la réalité. (» voir p. 486) 


I 


Implicite : qui n'est pas exprimé clairement, qui est sous- 
entendu. Contraire : explicite. 

Incipit : début du récit. 

Interne (focalisation) : raconter à travers les yeux d'un 
seul personnage. (» voir p. 512) 


Induction : raisonnement partant d'un cas particulier 
pour trouver une vérité générale. (» voir p. 526) 











d'un vers. 











In medias res : début d'un récit au milieu d'une action 
ou d'un dialogue, sans introduction ou présentation des 
personnages et du contexte. 


Intrigue : ensemble des événements qui forment l'action 
d'une pièce de théâtre. 


Ironie : dire le contraire de ce que l'on pense, dans le but 
de se moquer. (» voir Antiphrase) 


Ironie dramatique : certains personnages ignorent une 
information importante que Le public ou le lecteur possède. 


Ironie tragique : au théâtre, un personnage croit agir 
pour son bien, mais il précipite sa perte. 


L 


Leitmotiv : thème qui revient tout au long d'une œuvre. 


Litote figure de style : minimiser la réalité en utilisant 
une négation. > Va, je ne te hais point. (Corneille, Le Cid) 
(> voir p. 486) 





Lyrisme : registre s'appuyant sur l'expression des 
sentiments personnels, à la première personne. 
(> voir p. 492) 


+ figure de style : association de deux réalités 
sans élément de comparaison. (» voir p. 484) 
+ Le train serpente entre les montagnes. (Métaphore) 
+ Le train avance comme un serpent entre les montagnes. 
(Comparaison) 


Métonymie + figure de style : remplace un élément par un 
autre ayant un lien logique avec lui (la matière pour l'objet, 
l'auteur pour l'œuvre, etc.). (> voir p. 484) 

Mimesis : imitation du réel (Aristote). 

Mise en abyme : représenter, dans l'œuvre, une image 

de l'œuvre. > un livre dans un livre, une image dans une 
image, etc. 

Modalisation : ensemble de procédés qui marquent un 
jugement de l'énonciateur. (» voir p. 532) 

Moralité : enseignement à tirer d'une fable. 

Monologue : tirade dans laquelle le personnage se parle 
à lui-même, seul sur scène. 

Mot composé : mot complexe, formé de plusieurs 
radicaux. (» voir p. 451) 


Mot dérivé : mot complexe formé par l'ajout de préfixes 
et/ou suffixes à un radical. (» voir p.451) 





Mythe : récit légendaire ayant une signification 
symbolique, qui met en scène des héros et des dieux. 


N 


Narrateur : personnage fictif qui raconte l'histoire (à ne 
pas confondre avec l'auteur). On distingue le narrateur 
interne (un personnage du récit) du narrateur extérieur au 
récit. (» voir p. 512) 





Nœud : dans une pièce de théâtre, moment de l'intrigue 
où la tension est à son comble (avant le dénouement). 


O 


Ode : éloge poétique adressé à la personne ou à la chose 
que l'on célèbre. 


Objection : argument qui contredit l'argumentation de 
l'interlocuteur. 
Octosyllabe : vers de huit syllabes. (» voir p. 488) 


Oxymore + figure de style : (nom masc.) rapprochement 
de deux termes opposés dans un groupe de mots. 
+ Une obscure clarté (Corneille, Le Cid) (» voir p. 484) 


Omniscient(e) (focalisation) : raconter en connaissant 
tout d'une scène, voire plus que les personnages. (» voir p. 512) 


P 


Pathétique : tonalité qui suscite La pitié. (> voir p.492, 506 
et 536) 








Pamphlet : écrit polémique et virulent. 


Pause : description ou commentaire qui suspend le récit. 
(> voir p. 516) 

Périphrase + figure de style : remplace un élément par une 
expression. 

Personnification + figure de style : donne des 
caractéristiques humaines à un élément non-humain 

(» voir p. 484). 

Persuader : chercher à emporter l'adhésion de 
l'interlocuteur en utilisant les émotions (» voir Convainere). 
(> voir p. 534) 

Plaidoyer : discours pour défendre une personne ou une 
idée. 

Polémique : tonalité qui critique violemment une thèse, 
une idée ou une personne. (> voir p. 536) 

Prétérition : parler de quelque chose alors qu'on vient 
d'annoncer qu'on n'allait pas en parler. 

+ Je ne parlerai pas de M., cet homme ignoble qui a... 
Préfixe : élément placé avant le radical pour former un 
mot dérivé (» voir Suffixe, Dérivation) (» voir p. 451) 


Prolepse : anticipation sur les événements futurs. 
(» voir p. 516) 





Q 


Quatrain : strophe de quatre vers. (» voir p. 490) 


Question rhétorique + figure de style : fausse question 
dont la réponse est évidente ou implicite. Elle a une 
grande valeur argumentative. (» voir p. 486) 


Quintil : strophe de cinq vers. (» voir p. 490) 


R 


Radical : noyau d'un mot, auquel peuvent se greffer Les 
suffixes et Les préfixes. (» voir p. 451) 





Réfuter : nier une thèse, montrer qu'elle ne fonctionne 
pas. 

Rejet : en poésie, quand un groupe syntaxique se 
termine au début du vers suivant (» voir Contre-rejet, 
Enjambement). (+ voir p. 490) 

Réplique : intervention d'un personnage dans le cadre 
d'un dialogue théâtral. 

Réquisitoire : discours pour prouver la culpabilité de 
quelqu'un ou l'absence de valeur d'une thèse. 
Rhétorique : art de s'exprimer, d'organiser son discours. 
Rime fémini: 


Rime masculine : rime terminée par une lettre autre 
qu'un « e ». 





me terminée par un « e ». 


Rondeau : forme poétique fixe du Moyen Âge composée 
de trois strophes et d'un refrain. 


S 





Satire critique pour dénoncer les vices et les ridicules. 


Scène :1. Au théâtre, partie du texte délimitée par l'entrée 
ou la sortie d'un personnage. 2. Dans un récit, épisode 
dans lequel le temps de la fiction est égal au temps de la 
narration (sorte de « temps réel »). (» voir p. 516) 


Situation d'énonciation : contexte de production d'un 
énoncé (qui parle ? à qui ? où ? quand ? pourquoi ?). 

(> voir p. 510) 

Sizain : strophe de six vers. (» voir p. 490) 

Sommaire : résumé des événements. Il permet 
d'accélérer le rythme du récit. (> voir p. 516) 

Sonnet : forme poétique fixe composée de deux quatrains 
et de deux tercets. D'origine italienne, il est adopté 
notamment par les poètes de la Renaissance. (» voir p. 490) 
Stichomythie : au théâtre, enchaînement de répliques 
courtes. 

Suffixe : élément placé après le radical pour former un 
mot dérivé (» voir Préfixe). (> voir p. 451) 


Synecdoque + figure de style : remplace un élément par 
un autre ayant un rapport d'inclusion avec Lui : le tout pour 


la partie ou inversement. 


Synérèse : prononcer deux sons vocaliques en une seule 
syllabe. + lion # li-on (» voir Diérèse). 


T 


Tercet : strophe de trois vers. (> voir p. 490) 





Thèse : en argumentation, désigne l'idée que l'on défend. 
(» voir p.524) 

Tirade : longue réplique dans un dialogue, au théâtre. 

(> voir p. 498) 

Tonalité : procédés qui provoquent un effet sur le Lecteur 
ou le spectateur (comique, tragique, pathétique, etc.). 

> voir p. 492, 506, 536) 

Topos (pluriel : topoi) : motif littéraire ou artistique 
traditionnel. + le topos de la rencontre amoureuse 
Tragédie : genre théâtral qui remonte à l'Antiquité 
grecque et qui met en scène des personnages de rang 
élevé aux prises avec un destin funeste. 

Tragique : qualifie un texte dans lequel les personnages 
sont condamnés par la fatalité. 

Tragi-comédie : genre théâtral entre la comédie et 

la tragédie. Puisque la nature du conflit est tragique, 

les personnages sont nobles, mais le dénouement est 
heureux. + Le Cid de Pierre Corneille. 

Type de phrase : interrogative, injonctive, déclarative ou 
exclamative. (» voir p. 456) 


U 


Unités (règles des trois unités) : au théâtre, unité 
d'action, de temps (un jour) et de lieu (Aristote). 
(» voir Andromaque et les règles de la tragédie classique 


V 


Visée : intention, but poursuivi par l'auteur dans une 
œuvre 

Vraisemblance : règle du théâtre classique qui désigne ce 
qui pourrait exister dans la réalité, ce qui est crédible. 








































Pour le lexique de 
l'analyse d'image 





> voir p. 540 à 





APOLLINAIRE Guillaume 











+ Les Mamelles de Tirésias p.184 
+ Poèmes à Lou LLS.fr/ FR2Lou 
ARISTOPHANE $ Lysistrata LLS.Fr/FR2Lysistrata) 
AUBIGNÉ Théodore Agrippa d’ 
+ Les Tragiques LLS.fr/FR2Aubigne 
AUCLERT Hubertine 
+ Discours lors du 3° Congrès ouvrier p.356 
AUSTEN Jane + Lady Susan p.256 
AYMÉ Marcel + Le Minotaure p.415 
BALZAC Honoré de + L'Élixir de longue vie pu 
+ Le Père Goriot p.274 
+ Illusions perdues p.275 
BASHO Matsuo + La sente étroite du Bout-du-Monde p.314 
tian et ESTABLET Roger 
LLS.fr/FR2Heritier) 
BEAUMARCHAIS Pierre-Augustin Caron de 
+ Le Mariage de Figaro p.251 
BEAUVOIR Simone de + Le Deuxième Sexe p.380, 386 
© La Force des chases LLS fr/FR2Beauvoir) 
BELLAY Joachim du 
+ Défense et illustration de la langue française p. 90 
+ Les Regrets p. 102, 109 
BENOIST Marie-Guillemine > Portrait d'une négresse (nouveau 
titre: Portrait d’une femme noir) p.361 
BERNINI Gian Lorenzo, dit LE BERNIN 
+ David p. 34 
+ Projet pour l'élévation de la façade orientale du Louvre p. 39 
+ Apollon et Daphné "p.52 
> L'Enlèvement de Prosperine p. 52 
> L'Extase de Sainte-Thérèse p- 53 
BÉTHUNE Conon de + « Jadis dans un autre pays » p. 60 
BIARD François-Auguste 
> L'abolition de l'esclavage dans les colonies en 1848 p.357 
BLAKE William » Les Bons et les Mauvais anges pas 
BOILEAU Nicolas Satires p. 107, 249 
BON François + Sortie d'usine pa 
BOTTICELLI Sandro b Portrait d’une jeune femme ou 
Portrait de Simonetta Vespucci p.46 
BOULLÉE Louis-Étienneb Projet de cénotaphe à Newton — p.234 
BOURGEOIS Louise > Femme Maison p.375 
BOUVIER Nicolas + L'Usage du monde p.304-313 
CAILLEBOTTE Gustave 
> Rue Halévy, vue d'un sixième étage p26@ 
CAMUS Albert $ L'Éranger ps 
CAPOTE Truman + De sang-froid p.33 


CARPACCIO Vittorio > La Vision de Saint-Augustin p. 32 


Auteurs et œuvres 






> Artiste e Auteur(e) 





CARRÈRE Emmanuel $ L'Adversaire p. 324-333 
+ Le Royaume p.329 
CÉSAIRE Aimé + Discours sur le colonialisme p.358 
+ « Lettre à Maurice Thorez » p.359 
+ Cahier d'un retour au pays natal LLS fr/FR2Cesaire) 
CHAMPAGNE Philippe deb La Cène p.39 
> Vanité ou allégorie dela viebumaine pn 
CHAMPAGNE Thibault de 

* Recueil de chansons p. 42,43 
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